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L'une des branches de l'histoire naturelle les plus

dignes d'intérêt est certainement l'ornithologie. Les

Oiseaux représentent, parmi lesVertébrés, les Insectes,

qui, par la diversité de leurs formes et la splendeur

des parures dont un grand nombre d'entre eux sont

revêtus, excitent l'admiration des personnes les moins

sensibles aux beautés de la nature. Si quelques Oi-

seauxpassent inaperçus pour le vulgaire, ils offrent tou-

jours au naturaliste qui les étudie un attrait particu-

lier. Je dirais même plus : si la science de l'ornithologie

n'offrait pas des entraves aussi nombreuses que celles

que l'on y rencontre, elle compterait encore un bien

plus grand nombre d'adeptes; car beaucoup d'ama-

teurs, découragés par les difficultés d'exploration,

les embarras d'une collection qui exige un emplace-

ment toujours vaste, la longueur des préparations,

se dirigent du côté de ces créatures, admirables et

aériennes comme les Oiseaux, et se consacrent à

l'entomologie.

Cependant l'ornithologie a fait depuis le commen-
cement de ce siècle de très grands progrès. Nous en
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sommes redevables surtout à l'illustre Temminck, qui

a su, comme un second Linné, faire des disciples

dignes de lui. Son Manuel d'Ornithologie a été le mo-
dèle d'un grand nombre d'ouvrages et demeure encore

comme un monument que l'on ne peut perdre de vue.

Le cadre dans lequel il s'était renfermé était assez

vaste pour offrir de l'intérêt en présentant une grande

variété, et lui permettait d'être utile à ses propres con-

citoyens et à ceux qui, ne voulant pas s'éloigner du

monde civilisé, regrettaient de n'avoir pas de guide

pour étudier la faune de leur pays.

Maintenant on peut dire que presque toutes les

nations de l'Europe sont dotées de leur ornithologie;

et si quelques contrées semblent faire exception à cet

égard, c'est que les observations qui ont été faites

dans leurs limites n'ont pas été étendues à toutes les

parties de leur territoire.

On pourrait citer sous ce rapport l'Espagne et le

Portugal, que nous regrettons de commencer seule-

ment à connaître. Il est donc naturel de chercher à

réunir en un seul faisceau le résultat des travaux qui

ont été publiés séparément sur plusieurs provinces de

ce beau pays par les naturalistes les plus distingués.

Si la faune 'de cette partie de l'Europe se distingue

par son caractère tout-à-fait méridional, elle participe

aussi à celle de la France, dont elle offre presque

toutes les Espèces; de telle sorte que l'histoire des

oiseaux cle ces deux Etats ne doit pas être divisée si

l'on veut avoir un ensemble plus complet.

Tel sera donc l'objet de mon travail, qui compren-

dra, outre la faune ornithologique de l'Espagne et du

Portugal, celle des Açores, qui offre un caractère tout

européen; celle des Baléares, dé la France avec ses
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limites actuelles, de la Suisse française en suivant les

frontières orientales du Bas -Valais, du canton de

Vaud, d'une partie du canton de Fribourg en laissant

de côté la région allemande, c'est-à-dire en longeant

vies bords de la Sarine jusqu'au point où cette rivière

se jette dans l'Aar. Le tracé le plus naturel devra être

cherché ensuite le long des lacs de Neuchâtel et de

Bienne; puis, sans quitter la chaîne du Jura, j'arrive-

rai jusque vers le Rhin, qui conduit directement à la

mer du Nord. Je suivrai alors les côtes septentrionales

de la Belgique et de la France, franchissant la Manche
et redescendant vers le sud, sans oublier, avant de

doubler la Bretagne, les îles anglaises de Jersey et de

Guernesey, si rapprochées de nos côtes, pour arriver

enfin à l'embouchure de la Bidassoa.

Je n'ai point la prétention de combler une lacune

en publiant l'essai que l'on a sous les yeux. Ce n'est

point un traité que je présente au lecteur; il ne s'agit

ici que d'un catalogue des oiseaux sédentaires ou de

passage régulier dans le continent de l'Europe occi-

dentale : ce n'est qu'un recueil de notes puisées à

diverses sources dont j'ai indiqué l'origine, et aux-

quelles j'ai ajouté des notes bibliographiques parais-

sant offrir d'autant plus d'intérêt que leur recherche

est souvent difficile.

J'ai donné un soin tout particulier aux descriptions,

qui sont comme des sortes de peintures destinées à

fixer l'attention sur des caractères qui peuvent échap-

per à la simple inspection des gravures même les

plus irréprochables. C'est pour cela que j'ai eu sou-

vent recours à des ouvrages originaux pour les livrées

que je n'ai pas encore eues sous les yeux, ou qui ne

sont pas connues généralement.
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Quant à la synonymie, j'ai cherché à la donner la

plus exacte possible, prenant pour guides, lorsque je

ne pouvais recourir moi-même aux ouvrages origi-

naux, les auteurs les plus dignes d'être consultés.

Mais, pour ne pas trop surcharger mon travaille me
suis borné à citer surtout les auteurs qui ont employé

pour la première fois une dénomination, ceux qui

ont donné une bonne description ou une bonne figure

de l'espèce en question.

Un des points sur lesquels les naturalistes sont loin

de s'accorder est le nombre des Espèces que l'on doit

rigoureusement assigner à une faune. Cette dissi-

dence est facile à expliquer : en premier lieu, chacun

n'attache pas le même sens au mot Espèce; car, mal-

gré toutes les définitions qui en ont été données,

l'application de celles-ci devient souvent très dif-

ficile : tel auteur ne voit qu'une Race ou Variété locale

dans ce qui pour un autre constitue une bonne

Espèce (1).

En second lieu, on admet avec beaucoup trop d'em-

pressement des oiseaux exotiques dans la faune eu-

ropéenne. Il est bien évident que des apparitions acci-

dentelles ou même irrégulières doivent être considé-

rées comme des faits purement exceptionnels , et que

des oiseaux tels que la Procellaria capensis, la Parta

jacana, et autres dont on ne cite que de très rares

captures sur les côtes de l'Europe, n'appartiennent

pas à la liste des espèces propres à ce continent; au-

trement, il ne serait pas difficile d'accroître d'une ma-

nière démesuré? le nombre des oiseaux d'une contrée,

en y ajoutant ceux que les vents ou des causes incon-

(1) Consultez de Norguet, Etudes d'Ornith. europ., Lille, 1868.



VII

nues y ont apportés. Quiconque a parcouru le Manuel

d'Ornithologie de Temminck (2 e édition), n'a pas

manqué d'être surpris de la prédilection des Oiseaux

étrangers et surtout américains pour les Iles Britanni-

ques. De toutes les publications, le Zoologist est peut-

être celle qui signale le plus grand nombre de ces

visites anormales.

Je ne citerai que quelques exemples*:

Sladen (E.), Supposed occurrence of the Chanting

Falcon in Su/folk ( The Zoologist, p. 393, 1845).

Newman (E.), The Australian spine-tailed Swalloiv

in England (p. 1492, 1846).

Garth (J.-G.), Greater northern Shrike near Knares-

borough (p. 2649, 1850).

Tomes (R.-L.), Lanius excubitorides a New British

Shrike (p. 2734,1850).

Smith (A.-C), Supposed capture in England ofthe

American Plotus anhinga (p. 3601 et 3654, 1852).

Newman (E.), The American Scaup said to be taken

at S'carborough (p. 4947, 1856).

Hadfield (H.-W.), Birds of Canada observed near

Kingston (p. 6701, 1859).

Nous trouvons dans les Annals and Magazine of

natural History plusieurs indications de ce genre,

entre autres :

Goatley, Hemipodius tachydromus captured in Bri-

tain (Vol. 14., p. 459, 1844).'

Gray (G.-R.), Mdon galactodes in South Devon
(3e série, vol. IV, p. 399, 1859).

Enfin, Vireosylvia olivacea, de l'Amérique septen-

trionale, a été signalée par M. Edwin Brown en mai

1859 près de Ghelluston. (Ibis, p. 394, 1864).

De plus, M. Gaetke a publié dans les Prvcedings of
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the Zoological Society of London, p. 305 et suiv.,

année 1860, un mémoire intitulé : On the Occurrence

of American Birds in Europe (consultez de Norguet.

Etudes cVOrnith. europ., p. 29-30).

Après avoir présenté comme un abus la facilité avec

laquelle on admet des espèces exotiques dans une
faune, il est presque superflu de dire que je ne men-
tionnerai que les oiseaux qui nichent dans l'Europe

occidentale ou qui s'y montrent assez régulièrement

de passage. Je n'aurai donc pas à craindre ici le repro-

che qui semblait m'avoir été adressé à propos de la

Ruticilla Moussieri (Rev. et Mag. de ZooL), de cher-

cher à augmenter outre mesure la liste des oiseaux

d'Europe.

Pour plus de clarté et de précision, j'élèverai les

Races locales au rang d'espèce. Toute différence

,

quoique légère, pourvu qu'elle soit appréciable et

constante, qu'elle se transmette des parents à leur

progéniture, sera considérée comme caractère spéci-

fique (1). En agissant ainsi, j'aurai du moins l'avantage

de ne pas être arrêté par l'embarras que pourraient

me donner beaucoup d'oiseaux difficiles à classer,

soit dans la catégorie des Espèces, soit dans celle des

Races.

Conformément aux règles de la nomenclature, j'ai

toujours donné la préférence aux dénominations les

plus anciennes, prenant pour point de départ l'année

(1) M. Gassin paraît avoir la même manière de voir, à en juger pir

le passage suivant, dont voici la tradurtion ; « Quelque faible que

« soit un caractère, s'il se reproduit régulièrement et constamment

« de génération en génération, ou d'une manière certaine des parents

« à la progéniture, l'animal offre des titres suffisants pour être élevé

« au rang d'Espèce distincte. » (Notes on the Vulturidse. Proc. Ac nat-

Se. Philad., p. 158, 1859.)
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1758, date de. la 10e édition du Systema Naturse; car,

dans cette édition, Linné a pour la première fois

adopté la nomenclature binominale régulière actuel-

lement en usage. Les dénominations des auteurs qui

ont écrit antérieurement à cette époque seront consi-

dérées comme non avenues, ayant été appliquées sans

méthode, et quelques-unes d'entr'elles ne se trouvant

régulières que par hasard. De plus, il est important

de choisir une époque fixe au-delà de laquelle on ne

remonte pas; autrement il n'y aurait point de raison

pour ne pas recourir aux noms donnés par Aristote,

Pline et les autres écrivains de l'antiquité. Mais plu-

sieurs ornithologistes ont été trop loin en voulant re-

jeter ceux de Brisson (1), parce que ce naturaliste

désigne une espèce tantôt par un seul nom, tantôt par

deux, d'autres fois même par quatre. Il faut observer

qu'il a publié son ouvrage en 1760, c'est-à-dire posté-

rieurement à la 10e édition du Systema; on devra

clone maintenir celles de ses dénominations qui ne

sont point fautives.

(1) « D'après un pédantisme qui date de l'époque de Linné, et qui

« s'est maintenu jusqu'à présent, on blâme les citations de Brisson,

a sous le prétexte que cet auteur a suivi d'autres lois dans sa nomen-
« clature que celles qui sont adoptées maintenant. Si cela est vrai

« pour les cas où Brisson n'a pu complètement se soustraire à l'em-

« ploi de dénominations composées de plusieurs mots et empruntées

« à des diagnoses, cela est faux dans la plupart des cas, puisqu'il

« employait souvent des dénominations composées de deux termes

« seulement. On ne peut citer aucun écrivain qui ait autant de droits

« à notre estime, et dont les travaux méiitent plus d'être rappelés à

<( notre souvenir que ceux de ce même Brisson, dont la nomenclature

h et la méthode descriptive est mille fois meilleure et plus correcte

« que celle de la plupart de nos auteurs modernes, imités jusque

« dans leurs propres fautes par leurs défenseurs, qui ne peuvent en

« cela cacher leur embarras. » (Reichenbach , Handb. der spec.

Ornllh. Scansoriœ, p. 252 Traducl.)



Quant à la citation des noms d'auteurs à la suite

de chaque terme scientifique, il me paraît plus na-

turel de choisir le naturaliste qui a donné les

noms spécifique et générique réunis, et non pas

celui qui a donné seulement un nom spécifique;

ainsi, par exemple : Garrulus gldndarius. Vieillot,

et non pas Linné , comme le veulent beaucoup d'or-

nithologistes ; attendu que le même oiseau a été

nommé Corvus glandarius par ce dernier auteur.

Ceux qui adopteront le genre Somateria citeront

Sornateria mollissima. Leach , et rejetteront Anas
mollissima. Linné, parmi les synonymes. Une déno-

mination étant composée de deux termes, on ne peut

évidemment pas la faire suivre du nom d'un auteur

qui n'a créé qu'un seul de ces termes. Ceux qui

croiraient porter atteinte à la priorité d'une décou-

verte ou d'une description devraient n'avoir aucun

scrupule à cet égard. Une signature placée à la suite

d'un terme scientifique ne signifie rien autre chose,

sinon que l'auteur a été le premier à empJoyer la

dénomination binominale en question. Quelques-uns

objectent que de cette manière chacun peut facile-

ment substituer son nom à celui du naturaliste qui

a le premier décrit une Espèce; qu'il lui suffit pour

cela de changer le nom du Genre. Je répondrai que

la chose est plus difficile qu'on ne le pense, car

pour agir de la sorte, il faut préalablement justifier

les principes d'après lesquels on opère un tel chan-

gement ; autrement , un auteur, voulant s'assurer

des droits à la priorité, s'empresserait de donner

des épithètes à des Espèces nouvelles qu'il décrirait

sans se donner la peine de bien étudier le Genre

auquel elles doivent appartenir, et sans chercher
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à savoir si la création d'un Genre nouveau est né-

cessaire (1).

Passons maintenant à la question des noms vicieux,

comme ceux qui, par exemple, sont tirés de deux

langues différentes (Hydrogallina), ou qui expriment

une idée fausse (Caprimulgus). Il faut convenir que de

tels noms doivent être évités à l'avenir; mais en les

corrigeant, on nécessiterait un trop grand nombre
d'expressions nouvelles, qui surchargeraient encore

les synonymies déjà passablement encombrées. Ainsi,

toutes les fois qu'un nom aura sur un autre l'avantage

de la priorité, je le conserverai lors môme qu'il se

trouverait dans le premier cas et que celui qui devrait

le remplacer ne laisserait rien à désirer. Par la même
raison, je maintiendrai le nom générique Apus. Sco-

(1) Cette méthode toute moderne de citer les auteurs d'une déno-

mination est sujette à plus d'un inconvénient; il suffira de men-

tionner le suivant : Gmelin a employé la même épithète pour

désigner dix espèces d'oiseaux réparties dans autant de Genres diffé-

rents. Ainsi :

1° Falco sinensis. . . . = Cuncuma Macei. Gray.
2° Muscicapa sinensis — Pycnonotus sinensis. Blyth.

3° Tanagra sinensis = Leiothrix lutea. Blyth.

4° Parus sinensis ...= Chrysomma sinense. Blyth.

5° Corvus sinensis, . . = Dendrocitta sinensis. Blyth.

6° Oriolus sinensis. . = Sturnîa sinensis. Gray.

7° Loxia sinensis . . .= Ligurinus sinicus. Blyth.

8° Psittaous sinensis, = Mascarinus polycltrous. Gray.

9° Arclea sinensis . . ..= Ardeola sinensis. Bonap.
10° Parra sinensis. . . . = Hydrophasianus chirurgus. Gray.

On voit d'après ce tableau l'incertitude où l'on se trouve d'abord

pour découvrir à qiel genre de Gmelin se rapporte une expression

binominale dont on ne cite que ie dernier terme employé par cet

auteur. En écrivant, par exemple, Pycnonotus sinensis Gmelin, au
lieu de Blyth, on est obligé d'étudier plusieurs descriptions des Espèces
du tableau précédent pour savoir à quelle Espèce du premier auteur
on doit rapporter celle de Blyth.
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poli. (Introd. ad Hist. nat. 1779)
1

,
quoique signifiant

privé de pieds (1). On voit bien ici que l'auteur a

voulu par une exagération exprimer la brièveté des

pattes de l'oiseau. Caprimulgus ne fait plus naître

maintenant une idée fausse; ce mot rappelle seule-

ment une erreur populaire mentionnée chaque fois

que l'on fait l'historique de ce Genre.

On n'en finirait pas si l'on voulait éliminer encore

les noms qui ne s'appliquent pas exclusivement à

l'Espèce qu'ils désignent (Saxicola leucura. Temm.
Voyez Degland, Ornith. europ.,. l re édition, I. p. 492,

note), et ceux qui ont été employés dans une autre

branche de la zoologie ou en botanique (Amnicola,

nom de genre appliqué tout récemment à celui de la

Sylvia melanopogon). Ce même nom a déjà été employé

en conchyliologie par M. Gray (Brit. Mus., 1840). Ce

sont là des imperfections qu'il serait désirable de pou-

voir éviter; mais, pour cela, il faudrait avoir la con-

naissance de tous les noms créés par les naturalistes

,

être versé dans toutes les branches de l'histoire natu-

relle, ce que l'on ne peut exiger de personne.

Je respecterai donc le droit de priorité dans les

dénominations, règle à laquelle je ferai cependant une

exception en proposant de supprimer toutes les dédi-

caces (2) : les unes, parce qu'elles ont pour objet des

[V Scopoli ayant désigné notre Martinet de murailles par la déno-

mination Hirundo apus, sans employer le terme générique qu'il avait

choisi, je laisserai en blanc le nom scientifique de cet oiseau, afin de

ne pas prendre l'initiative d'une nouvelle dénomination. Il en sera de

même pour toutes les autres Espèces qui se trouveront dans le même
cas.

(2) Je devrais donc proposer pour la Ruticilla Moussieri. Brehm,

(Vogelf, 1855) une nouvelle dénomination : celle, par exemple, de

Ruticilla vittata.
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personnes étrangères à l'histoire naturelle; les autres,

parce qu'elles introduisent clans la science des noms
de personnages politiques auxquels l'histoire se

charge de rendre justice. On pourrait à la rigueur

conserver ceux des naturalistes qui ont écrit dans la

branche dont on s'occupe, mais il faudrait éviter de

dédier un oiseau à un botaniste ou une plante à un

entomologiste.

Si les dédicaces avaient toujours pour but de consa-

crer les noms des naturalistes les plus éminents, on

ne saurait trop les approuver. Et cependant, en y
réfléchissant un peu , on doit penser qu'un nom tel

que celui de Buffon, de Linné, de Pallas ou de Guvier

qui serait donné à un oiseau
,
n'ajoute rien à la gloire

de ces grands hommes. Et puis n'a-t-on pas intro-

duit dans la science des noms de personnes qui n'y

attachaient qu'un médiocre intérêt? Entre ces deux

extrêmes, il y a des degrés auxquels on ne pourrait

fixer des limites sans froisser des susceptibilités bien

naturelles. Aussi la suppression de toute dédicace

doit-elle être une mesure générale. Que l'on veuille

honorer un voyageur qui, après mille fatigues et mille

dangers, revient avec des découvertes importantes,

rien de plus juste. Dans ce cas, la plus courte notice

parlera plus en sa faveur que si l'on attachait simple-

ment son nom à une Espèce, sans faire valoir autre-

ment ses mérites. M. Lemaout, dans la préface de sa

Botanique, s'étend longuement sur ce sujet, et propose

de remplacer les dédicaces par une courte notice ou

un éloge de celui qui en a été l'objet.

Il n'y a pas longtemps que Sundevall, dans son ou-

vrage intitulé Methodinaturalis avium disponendarum

Tentamen, publié en 1872, a exprimé la même ma-



nière de voir que celle que j'ai émise dans ma bro-

chure sur les Règles de la nomenclature zoologique,

mais en la développant un peu plus. Voici la traduc-

tion que cet ornithologiste a donnée lui-même de cette

partie de son Introduction : « Nous avons déjà dit

ce dans la note M que nous désavouons Fusage d'in-

« troduire les noms personnels dans les noms d'ani-

« maux, faute que jadis nous avons commise nous-

« même, séduit par Popinion très commune, mais

« fausse, que cela serait un honneur pour la personne

« ainsi désignée. En y songeant de plus près, on trou-

« vera cet usage inconvenant, quoique Ton voie sou-

ce vent, principalement dans des écrits français, que

« Ton veut de cette manière rendre hommage à M. un
« tel ou Mme une telle. Cependant l'intention n'est pas

e< toujours de rendre hommage, mais souvent de con-

c< server à l'avenir qu'un auteur a commis une-erreur

à ou une bévue en donnant un faux nom. Ainsi le nom
« Turdus (Oreocincla) Horsfieldi doit rappeler à la

ce postérité que M. Horsfield a méconnu cet oiseau en

ce le croyant le même que le Turdus Varias. Pallas,

« et en le nommant ainsi Ces noms sont souvent

ce une ressource désirable pour les auteurs qui ne peu-

ce vent pas en inventer de meilleurs » Ajoutons

que souvent une dédicace manque son but par suite

de la suppression forcée à laquelle elle est sujette,

lorsque, par exemple, une Espèce prétendue nouvelle

est reconnue par la suite n'être qu'une livrée non dé-

crite d'une Espèce connue. Elle manque aussi son but

lorsqu'elle se borne à un simple nom qui est porté

par plusieurs personnes différentes , si l'on n'a pas le

soin de rappeler quel est celui à qui cet hommage est

adressé.
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Quelques naturalistes veulent qu'un nom spécifique

soit toujours écrit avec une minuscule, lors même
qu'il serait un nom propre; ils se fondent sur ce que

la recommandation contraire de Linné est fautive,

car les Latins n'ont jamais écrit les substantifs autre-

ment que les adjectifs. Je crois cependant qu'il vaut

mieux suivre le. précepte de Linné pour les noms pro-

pres et pour ceux du pays, lorsque ces derniers ne

sont pas employés adjectivement.

Si les noms scientifiques, c'est-à-dire ceux tirés du

latin ou du grec, ont été assujettis à des règles fixes,

il n'en est pas de même des noms vulgaires. C'est

pourquoi je les ai retranchés. Je citerai néanmoins

ceux qui ont été donnés, par des écrivains, tels que

Buffon, Levaillant et autres, qui ne s'étaient assujettis

à aucune règle de nomenclature, et qui n'employaient

pour leurs dénominations que la langue vulgaire. On
les trouvera parmi les synonymes. Les noms vulgai-

res ont, du reste, varié beaucoup : ainsi, le Pyrrho-

corax coracias. Temm. est devenu le Grave ordinaire;

le Grand Pluvier à collier est le Pluvier rébaudet.

J'éliminerai à plus forte raison ces mots barbares,

tirés du mot grec, dont on a francisé les désinences :

Cenchrame Schenicole, Orite longicaude, Marèque

Pénélope, etc.

Les ouvrages écrits dans des langues autres que

celles d'origine romane ou germanique ne devant pas,

comme l'a dit avec raison von Kiesenwetter , être pris

en considération, je ne les citerai pas, mais bien la

traduction qui en aura été faite. C'est ainsi que je me
verrai obligé de regarder comme non avenues les

dénominations de Severtzow employées dans son

Turkestanskie Jivotnie; mais j'en tiendrai compte en
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citant l'analyse de la partie ornithologique de cet ou-

vrage qui a paru dans YIbis.

Le système de classification adopté dans le cours

de cette revue est à peu près le même que celui que

j'ai publié il y a quelques années dans la Naumannia

(p. 151 et suiv., 1857). Cet essai, auquel je n'ai pas

encore pu faire subir les modifications nécessaires,

n'est qu'une sorte de compilation de divers systèmes

ornithologiques auxquels j'ai fait quelques emprunts,

intervertissant l'ordre suivi par les uns dans une

Famille, copiant les autres, et disposant aussi certains

groupes à ma façon. Je me bornerai à présenter un

court aperçu des principes qui m'ont servi de base.

Je m'étais proposé d'établir un système linéaire

d'après lequel les oiseaux seraient disposés de telle

sorte que, partant d'une extrémité qui relierait cette

classe Lavec celle des Vertébrés inférieurs, chaque

groupe serait une transition de celui qui le précède à

celui qui suit, et nous ferait parvenir avec le moins

d'interruptions possibles à la classe des Vertébrés

supérieurs ou Mammifères. La disposition des ordres

telle qu'elle se trouve dans le Lehrbuch der Z.obtomie

de Carus (2e éd. 1834), m'a paru faite dans cet esprit;

c'est aussi le guide que j'ai suivi de préférence.

Ainsi les Nageurs unissent les Poiseaux aux oissons

par l'intermédiaire des Spheniscidx , et nous condui-

sent naturellement auxEchassiers ; ceux-ci aux Rapa-

ces; ces derniers aux Passereaux, qui ne doivent pas

être éloignés des Pigeons, dont quelques-uns sont une

transition naturelle aux Gallinacés. Enfin viennent les

Struthions, oiseaux se rapprochant beaucoup des

Mammifères par leur organisation.

Tel est le cadre que j'ai choisi, et dans lequel j'ai
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disposé les diverses Familles, comme on le verra dans

le tableau suivant.

ORDO I.

SAURURjE. HECKEL

(Saururse, Huxley, P. Z. S., p. 418, 1867.)

Ils sont représentés par le genre Archéoptéryx , où les

vertèbres caudales sont nombreuses et larges, de telle sorte

que la région caudale est plus longue que le corps.

ORDO IL

ptilopteri Bp. (Spheniscidae élevés au rang d'Ordre).

ORDO III.

ANSERES. L.

SUBORDO I.

anseres brevtpennes. (Fam. Alcidœ, Colymbidœ, etc.)

SUBORDO II.

ANSERES NATATORES.

(Fam. Anatidœ, Phœnicopteridœ
, placés ici par Swainson,

Classif. o/Birds. 1837.)

SUBORDO III.

ANSERES PINNIPEDES.

(Partie de l'Ordre des Gaviœ. Bp. (C. R. Ac. Se. 1856), dont

plusieurs Genres forment une transition très naturelle aux
vrais Graviez ou Longipennes)

.

ORDO IV.

LONGIPENNES. Dumédl.

ORDO V.

GRALL^S . L.

SUBORDO I.

grall^e natatores. (Fam. Phalaropodidœ.)

SUBORDO II.

grallj3 longipennes. (Fam. Çflareolidœ.)

L'analogie de ces oiseaux avec les Sternes avait déjà été

2
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reconnue par Chr. L. Landbeck (Isis, p. 197, 198, 1842); ce

dont je n'avais pas connaissance lorsque j'ai opéré le même
rapprochement.

SUBORDO III.

GRALL^E AMBULATORES

(Fam. Recurvirostridœ, etc., etc.,ffœmatopodidœ, Charadriidœ,

Scolopacidœ.)

SUBORDO IV.

GRALLiE ALTRICES

(dont les jeunes sont élevés dans le nid par les parents.

Fam. Tantalidœ, Ciconiidœ, etc., etc., Ardeidœ).

Les Hérons, parleurs doigts et leur corps aplati, se rappro-

chent des oiseaux qui composent le Sous -Ordre suivant

Dy même que les" Poules d'eau, quelques-uns ont la faculté

de grimper le long des plantes aquatiques.

SUBORDO V.

GRALLiE MAORODACTILiE.

SUBORDO VI.

gralLjE aleotorides. (Fam. Palamedeidœ.)

ORDO VI.

ACCIPITRES.

SUBORDO 1.

aooipitres diurni (Serpentarudœ, Vulturidœ, etc., etc., Circidœ).

SUBORDO II.

ACCIPITRES NOCTURNI.

ORDO VIL

CHELIDONES.

(Bechst. Taschenb. 1803. Fam. Podargidx, etc., etc., Capri-

mulgidœ.)

Les Engoulevents ont été classés par F. Boie parmi les Rapa-

ces nocturnes. Cet ornithologiste a fait valoir l'habitude peu

connue des Engoulevents d'Europe de saisir avec les pattes,

comme les Rapaces, les insectes dont ils se nourrissent. Ce
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sont surtout les Podargidœ et les Steatornithidœ (1), qui offrent

les caractères les plus analogues à ceux des Chouettes, carac-

tères que l'on retrouve aussi chez les Caprimulgidœ, quoique

plus faiblement accusés. Hirundinidœ . Les Hirondelles parais-

sent mieux placées près des Martinets que partout ailleurs,

quoique plusieurs ornithologistes persistent à éloigner ces

deux Familles l'une de l'autre. Cypselidœ (2).

ORDO VIII.

TENUIROSTRES.
On voit ici une Famille élevée au rang d'Ordre.

Il en sera de même des autres grandes divisions de l'Ordre

des Passereaux, Passeres, qui n'offre que des caractères néga-

tifs. Cette simple innovation m'a permis d'établir des Ordres

faciles à caractériser et à disposer dans la série.

SUBORDO I.

Tenuirostres vEtherki (Fam. Trochilidœ).

Leurs affinités avec les Cypsetidœ ont été signalées à plu-

sieurs reprises par plusieurs ornithologistes.

SUBORDO II.

Tenuirostres suspensores (3). Fam. Nectariniidœ, etc., etc.

SUBORDO III.

Tenuirostres insessores (4).

(Fam. Meliphagidœ, etc., etc., Oriolidœ).

La classification des Loriots dans ce Sous-Ordre se trouve

(1) D'après J. Mtiller (Berlin, p. 171, 1841), le Steatornis caripensis

se rapproche des Caprimulgidœ, avec lesquels il doit être réuni ;
mais

il offre beaucoup de différences, par exemple : l'appareil robuste des

mandibules, qui le rapproche des Rapaces, et l'absence de larynx infé-

rieur, la trachée se divisant en deux, sans changement dans la forme

des anneaux.

(2) Sundevall (Omith. Syst., 1805), a établi sous le nom deMacrochi-

m,unOrdre qu'il a composé de deux Familles : Cypselidse QtTrochilidœ

.

Le même auteur rapproche aussi les Caprimulgidse des Strigidze.

(3) Terme de création nouvelle pour répondre au mot Suspenseurs

que l'on trouve pour la première fois dans YEncyclopédie de Chenu.

(4) Insessores mot employé par Vigors pour répondre au terme

percheur.

\
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justifiée par le caractère de la langue ciliée
,
qui les rappro-

che des Meliphagidœ ; les teintes de leur plumage offrent beau-

coup d'analogie avec celles de celui des Sericulinœ, Tribu qui

ne peut être éloignée de la Famille des Paradiseidœ.

SUBORDO IV.

TENUIROSTRES EPOPIDES.

(Fam. Irrisoridœ, Prorneropidœ, etc.).

SUBORDO V.

- TENUIROSTRES AMBULATORES.

(Fam. Upupidœ, Tichodromadidœ).

SUBORDO VI.

Tenuirostres soansores (Fam. Sittidœ, etc., Certhiidœ).

ORDO IX.

SGANSORES. Guv.

Il est fâcheux que cette dénomination soit antérieure à

celle de Zygodactyli, qui exprime très bien le caractère des

oiseaux de cet Ordre. En effet, tous ont les doigts réunis par

paires, l'une antérieure, et l'autre postérieure; tandis que la

faculté de grimper n'est dévolue qu'à deux Familles seule-

ment (les Pics et les Perroquets). Le troisième Sous-Ordre

n'étant composé que d'oiseaux percheurs (et ce sont les plus

nombreux), il a été nécessaire de les désigner par un terme

qui exprimât ce caractère, quoique cette dénomination fût en

opposition avec le nom de l'Ordre dont il fait partie.

• SUBORDO î.

soansores soansores (Fam. Dryocopidœ on Pics).

SUBORDO IL

soansores prehensores (Fam. Psiitacidœ).

Il est inutile de répéter ici que les Perroquets sont parmi les

oiseaux les représentants des Quadrumanes. Cette analogie a

été, à ce que je crois, signalée pour la première fois par

Brehm; aussi la plupart des ornithologistes en ont-ils re-

connu l'évidence. On devrait donc placer les Psitlacidœ à la

tête de la série, entre les Oiseaux et les Mammifères. Mais la

chaîne linéaire formant la base de ce système se trouverait
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ainsi interrompue. Je préfère, pour cette raison, suivre

l'exemple du plus grand nombre des auteurs, qui ont placé

les Perroquets dans l'ordre des Grimpeurs, prenant surtout en

considération le caractère de zygodactylité et celui tiré de

l'habitude de nicher dans des trous d'arbres, de pondre des

œufs blancs, etc.

SUBORDO III.

SOANSORES INSESSORES.

(Fam. Cuculidœ, etc ., etc. Gfalbulidœ.)

ORDO X.

algyones. Meyer et Wolf.

(Fam. Alcedinidde, Meropidœ, Coraciidse, etc.,

Bucerotidée.
)

ORDO XL
osgines. Bechst. Taschenb. 1803.

Insectivores. Temm.

SUBORDO I.

oscines suspensores (Fam. Paridœ, etc.).

SUBORDO II.

OSCINES 1NSESS0RJ3S.

Dentirostres percheurs, Chenu et 0. Des Murs, Encycl.

Hist. nat.— Fam. Muscicapidœ, etc., etc., Tanagridœ, Turdidœ,

.Sylviidœ, Troglodytidœ, etc., etc., Saxicolidœ.

SUBORDO III.

OSOÏNES AMBULATORES.

(Fam. Cinclidœ, Menuridœ, etc., etc., Pittidœ, Motacïllidœ,

Almdidm )

ORDO XII.

CRASSIROSTRES, L. (1766).

Granivores. Temm.
(Fam Emberkidœ, qui se rattachent aux Alouettes par le

genre Plectropkanes; les oiseaux qui en font partie tiennent à
la fois de celle-ci et des Bruants proprement dits. — Fringitti-

d%, Ploceidœ, Icteridse, Slurnidse, Corvidse, Laniidse).
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ORDO XIII.

PULLASTR.E.

Sundevall. Ornith. Syst. (1835). Passerigalli.

Cet Ordre se compose d'oiseaux d'une classification difficile,

dont quelques-uns pourraient être considérés à la rigueur

comme ayant certains rapports avec les premières Familles

de l'Ordre des Gallinacés. — Coliidse, Musophagidse , Opithoco-

midse.

ORDO XIV.

columb^e. Lath.

ORDO XV.

GALLINiE. L. (1758).

(Suivant W. S. Mac Leay, Trans. Linn. Soc. Lond., XVII.,

1829, les Gallinacés ou Rasores sont les oiseaux qui se rappro-

chent le plus des Mammifères, et particulièrement des Ron-

geurs.)

SUBORDO I.

GrALLITSLE PASSERACES.

(Fam. Megapodiidx, Cracidx, Penelopidœ, etc.)

SUBORDO II.

GrALLiFLE gallinacés (Fam. Phasianiaœ).

• SUBORDO III.

GALLIISLE CURSORES.

0. Des Murs, Ool. ornith. (1860). (Fam. Tetraonidx, Perdicidx).

SUBORDO IV.

GrALLINJS EPOLLICATS.

Epollicati, p. Illiger (1811). — Volitantes. Thienemann.

(Fam. Pleroclidœ.)

ORDO XVI.

CURSORES.

Struiliionigalli, P. 0. Des Murs. (Fam. Olididœ.)

Cette Famille, qui aurait été mieux placée près des C/iara-

driidœ, n'offre que des rapports éloignés avec l'ordre suivant.
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Mais on ne peut rapprocher les Outardes des Pluviers, sans les

éloigner des Gangas, qui sont de véritables Gallinacés-Outar-

des.

ORDO XVII.

STRUTHIONES.

La classification de C. L. Brehm die Hauptbewegun-

gen der Vogel, Isis , p. 145, 1831) diffère peu de la

précédente. Je nie suis trouvé, sans le savoir, d'accord

avec cet ornithologiste sur plusieurs points; seule-

ment l'ordre suivi est en sens inverse. Ainsi, Brehm
commence la série par les Autruches, qu'il regarde

comme très voisines des Mammifères. En parlant des

Outardes, qui viennent immédiatement après, il dit :

« De tous les oiseaux de l'Allemagne, les Outardes

« sont ceux qui se rapprochent le plus des Autru-

« ches. Elles se relient d'autre part aux Gallinacés. »

Viennent ensuite les Pigeons, après lesquels sont

placés les Passereaux chanteurs, dont la transition

aux Corbeaux a lieu par l'intermédiaire des Pies-

g rièches.

Les Corbeaux sont suivis des Pics, Martins-pê-

cheurs, Guêpiers, Rolliers. A propos de ces derniers,

il ne faut pas oublier d'observer que Brehm a proba-

blement le premier constaté leur affinité avec les Guê-

piers.

Le genre Plectrophanes relie d'une manière très

naturelle les Fringilles et surtout les Bruants avec les

Alouettes, après lesquelles nous voyons figurer les

Pipits et les Bergeronnettes.

Ici l'auteur place isolément la Famille des Hiron-
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délies
,
qu'il termine par les Engoulevents, en faisant

observer que ces derniers « sont voisins des Chouettes

sous plus d'un rapport. » Les autres Familles sont

classées dans l'ordre suivant :

Busards et autres Rapaces diurnes. — Echassiers,

qui se rattachent aux Oiseaux nageurs, et sont termi-

nés par les Phalaropes. — Mouettes, Sternes, Procel-

lariidse, — et autres Genres de la Famille des Péléca-

nidés. — Lamellirostres, terminés par les Genres Pla-

typus etMergus, qui conduisent aux « vrais Plongeurs »

Podiceps et Colymbus. — Enfin, llria, Mergulus,

Mormon, Alca. « Le Grand Pingouin, Alca impennis,

« L. fait la transition aux Manchots ; ceux-ci se rap-

« prochent beaucoup des Poissons. »

Quelques-uns pourront trouver que j'ai trop multi-

plié les Genres et les autres coupes. Il m'a cependant

toujours semblé que, loin de nuire à la science, comme
l'a prétendu Temminck, des Genres établis sur des

caractères valables permettent de retrouver facile-

ment une Espèce, et font éviter des rapprochements

souvent bizarres. C'est précisément ce que l'on peut

remarquer dans la partie ornithologie pie de YEncyclo-

pédie méthodique : le grand Genre Hirundo renferme

des Martinets dispersés au milieu des Hirondelles.

Je ne m'étendrai pas davantage sur cette question.

J'ajouterai seulement pour ceux qui préfèrent limiter

les Genres que les subdivisions établies dans ce tra-

vail pourront les satisfaire sous ce rapport; de telle

sorte que si un coupe portant le nom de Genre leur

paraît reposer sur des bases trop restreintes, la sub-

division supérieure pourra mieux répondre à leur

manière de voir; et que si celle-là paraît encore trop
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limitée à quelques-uns, ils trouveront dans les Tri-

bus et les Familles des degrés correspondants à peu

près aux groupes auxquels ils veulent s'en tenir.

On me pardonnera sans doute diverses omissions

dans la synonymie, ainsi que quelques erreurs dans

les citations, la littérature étant devenue tellement

riche de nos jours, qu'il est très difficile de se mettre

au courant de tout ce qui parait chaque année. C'est

pour la même raison que je n'ai pu citer des ouvrages

importants, rendus inaccessibles à la plupart des

naturalistes par leur prix élevé.

La clarté étant une des conditions les plus essen-

tielles de toute description, il importe de se servir de

termes précis pour chaque région du corps de Foi-

seau, et de déterminer les limites exactes de chacune

d'elles. Pour cela, on ne peut suivre de meilleur guide

que le Proclromus dTlliger, auquel le lecteur aura

recours. Mais comme un grand nombre de termes

employés dans cet ouvrage sont peu connus, je rem-

placerai quelques-uns d'entre eux par d'autres plus

généralement usités. Ainsi, au lieu de Parauchenium,

Jugulum, Hypochondria, Uropygium, etc., je me ser-

virai des expressions correspondantes côtés du cou,

flancs, devant du cou, croupion. Pour avoir une idée

exacte de l'aile des oiseaux, il est indispensable pour

étudier cet organe d'avoir en main l'excellent traité de

Sundevall Om Foglarms Vingar, traité qui a été tra-

duit en allemand et qui a paru dans Ylsis et le Journal

fur Ornithologie. De môme que dans l'ouvrage qui

vient d'être cité, la penne dite bâtarde sera considérée

comme une véritable rémige, et portera le numéro 1.

Lorsqu'elle manquera, celle qui devrait être considé-

rée comme le numéro 2 sera désignée par le chiffre 1.
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Quant aux Rémiges tertiaires , elles seront, comme
celles de l'avant-bras, désignées sous le nom de Rémi-

ges secondaires, puisqu'elles occupent la même place

que celles-ci. (Consultez : Elliot Coues, on the Number

of Primaries inOscines. Bullet. Nuttall, omith. CAub.,

p. 60. 1876.)

Je termine en faisant observer que j'ai augmenté

mon travail de descriptions d'un grand nombre d'Es-

pèces exotiques voisines des indigènes. Le lecteur

aura quelquefois l'avantage d'avoir sous les yeux des

monographies presque complètes de quelques Genres.

Je voudrais que ce manuel pût être de quelque

utilité à ceux qui n'ont qu'un petit nombre de livres à

leur disposition, et les mît sur la trace des travaux

qui s'accumulent chaque jour, et deviennent de plus

en plus difficiles à retrouver au milieu des innom-

brables publications qui se succèdent.



ABRÉVIATIONS PRINCIPALES

Audub Audubon.
Bald. . Baldamus.

Bp Ch.-L. Bonaparte.

Br Brisson.

Brùnn . Brûnnich.

B Buffori.

Degl Degland.

Dumér Duméril.

Glog G-loger.

Gm. . ..... Gmelin.

Gundl Gundlach.

lllig. . ...... ....... Illiger.

K. et Bl . . • Keyserling et Blasius.

Kjârb Kjârbôlling.

Liljeb Liljeborg.

L Linné.

Mey Meyer.

Nil'ss Nilsson.

Pall Pallas.

Beich Reichenbach.

Steenstr. Steenstrûp.

Sundev. ......— . . Sundevall.

T Temminck.

Vieill Vieillot.

Yarr. Yarrel, etc.

N. B. Un nom d'auteur suivi d'une virgule e6t écrit en entier.

C. R Comptes-rendus de l'Académie des Sciences.

J. f. 0 Journal fur Ornithologie.

M. P. B Musée des Pays-Bas.

P. Z. S. . Proceedings of the Zoological Society of

London.

B. A Règne animal.
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R. Z Revue et Magasin de Zoologie.

Vogelf. Vogelf.

> Plus grand que.

< • • - Plus petit que.

=...., Egal.

x Hybride.

Pied.

"... Pouce.
"'

. Ligne.

Les signes— —— servent à remplacer une dénomination qui est

à créer.

C Commun.
AC Assez commun.
CC .'. Très commun.
R Rare.

A. R Assez rare.

R. R. Très rare.

Acc Accidentel.

Rég. . . Piégulier.

Mandib. supér. . . .. Mandibule supérieure.

Mandib. infèr. . . ... Mandibule inférieure.

Région parot Région parotique.

Suscaud. . ....... Suscaudales.

Souscaud Souscauuales.

Rectr. méd- .
.' Rectrices médianes.

Rectr. latér . . Rectrices latérales.

Scap. Scapulaires.

Rèm. prim Rémiges primaires.

Rèm. second Rémiges secondaires.

Qdes Tectr. •.. Grandes Tectrices.

Tectr. second Tectrices secondaires.

Pt™ Tectr ... Petites Tectrices.

Tectr. infrabracfi .... Tectrices infrabracbiales.

Tectr. antécubit. inf., Tectrices antécubitales inférieures.

Pennes infrahum. . . Pennes infrahumérales.

Pteryle {Pteryla de Nitzsch), surface garnie de

plumes.

Aptèrie (Apteria de Nitzsch), surface dégarnie de

plumes.



FASCICULE I

ANSERES B'REVIPEN NES





OISEAUX DE L'EUROPE OCCIDENTALE

GLASSIS AVE S

EDWARDL Soopoli, Introd. ad Hist. nat., p. 468 (1777).

Latin. Avis. Ce mot, d'après Court de Gebelin (le Monde primitif,

p. 786), viendrait de l'hébreu ouph, auv, oiseau (de hup, s'élever),

Suédois. Fogel ou Fâgel.

Danois. Fugl.

Allemand. Vogel.

Hollandais. Vogel.

Anglais. Bird.

Français. Oiseau. Ce mot dérive du latin avis; en languedocien, aucel,

d'après Court de Gebelin (1. c.\

Espagnol. Ave.

Portugais. Ave.

Italien. Uccello.

Edwardi. Scopoli (l. c.) a dédié chaque classe d'animaux (ses

Tribus) aux naturalistes les plus distingués de son temps. Ainsi les

oiseaux étaient dédiés à Edwards (George), ornithologiste anglais, qui

s'est rendu célèbre par la publication d'ouvrages importants sur l'his-

toire naturelle et particulièrement sur les oiseaux.

LES OISEAUX. Vertébrés à sang chaud, à circula-

tion double, à respiration pulmonaire et double ; l'air

pénètre dans toutes les cavités de leur corps, jusque

dans l'intérieur de leurs os. Leurs mâchoires sont gar-



_ 4 —
nies d'un revêtement corné de formes très diverses et

variant suivant le genre de leur nourriture, et qui con-

stitue le bec. Membres antérieurs disposés en ailes et

organisés le plus souvent pour le vol
;
corps couvert

de plumes.

Il serait trop long- de tracer ici des généralités, qui de-

vraient être peu étendues et par conséquent incomplètes. Je

préfère donner quelques indications bibliographiques d'après

lesquelles on pourra recourir aux auteurs qui ont traité les

points les plus importants de l'anatomie, de la physiologie,

etc., etc.

Anatomie générale :

Garus (G. Gr.V. Lehrbuch der vergleichenden Anatomie, etc. Leipzig,

Fischer, 1834, in-8. Ici. Trad. franc, par A.-J.-L. Jourdan. Paris,

J.-B. Baillère, 1835, 3 vol. in-8, atl. in-foi.

Guvier &.). Leçons d'anatomie comparée , 2* éd., Paris, 1836-1850,

in-8, 8 vol.

OSTÉOLQGIE :

Eyton (T. -G.). Osteologia avium, London, 1858-1869, in-8, pl.

Lydekker (R.). Elementary sketch of the Osteology of Birds {Str.

Feathers,VlIl, p. 1, 1879, 4 pl.).

Meyer (A.-BA Abbildungen von Vogelskeletten, Dresden, 1879, gr.

in-8.

Syndesmologie :

Barkow (H.-L.). Syndesmologie der Vôgel , Breslau
,
Hirt., 1858,

in-fol., I k.b\hç,i\. -(unique).

Appareil respiratoire :

Fatio (V.). De avium corpore pnemnatico, Berolini, G-. Lauge, 1860,

in-8.

Sappey (Ph. G.). Recherches sur l'appareil respiratoire des oiseaux,

Paris, (jermer-Baillière, 1847, in-4, 4 pl.

Angeiologie :

Meckel (J.-F.). Beilrag z. Geschichte der Gefàsssystem der Vôgel

{Meckel's Arch. f. Anat. and PhysioL, p. 157, 1826, p. 221, 1829.

— Bull. Féruss, X, p. 287, 1827).
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Blanchard (EJ. Modifications dans la conformation du cœur des

oiseaux [C. R. p. 712. 1860).

Barkow (H.-L.). De Arteriis mammalium et avium. 2 P. Lipsise et

Bonn, 1829-1844. in-8, 12 pl.

Garrod A.-H.), On the carotid arteries of Birds.{P. Z. S., p. 457.

1873).

Nitzsch, Observ. de avium arteria carotide communi. Halse. 1839.

in-8. [Bull. Fèruss. XIX, p. 253. 1829.)

Je ne puis me dispenser d'attirer l'attention du lecteur sur la dispo-

sition peu connue des artères carotides chez les oiseaux, disposition

qui varie beaucoup suivant chaque Famille, et que j'indiquerai par la

suite d'après M. Garrod.

D'après la présence des deux artères carotides ou l'absence de celle

de droite, on peut diviser les oiseaux en deux groupes principaux :

ceux qui offrent la carotide droite ainsi que la gauche, aves bicaro-

tidinae; et ceux qui ne sont pourvus que de cette dernière, aves lsevo-

carotidinae.

Chez les oiseaux pourvus de deux artères carotides, celles-ci

se réunissent bientôt en un seul tronc commun qui remonte jusque

près de la tête, où il se divise de nouveau ; ce sont les aves conjuncto

carotidinse.

Neugebauer (L.-A.). Systema venosum avium, cum eo mammalium
et hominis collatum. c. 15 Tabb. Bonn. 1845. in-4.

Névrologie :

Franke (G.-F.). De avium encephali anatome. Berolini. 1812. m-*.

Serres (Et.-R.-A.). Anat. comp. du cerveau dans les quatre Classes

des animaux vertébrés. Paris. 1824. gr. in-4. 2 vol. atl. gr. in-4.

Breschet G.). Recherches anat. sur l'organe de l'audition chez les

les oiseaux. Paris. Bailli^re, 1833. in-4. 17 pl.

Desmoulins. 0 \ Mêm. siir le rapport qu'a l'étendue des surfaces de

la rétine et du nerf optique des oiseaux avec l'énergie et la portée de

leur vue. Paris. Collet. 1822. in-8.

Pterylographie :

Guvier (F.-R.). Observ. sur la structure et le développement des plu-

mes. (Mèm. du Mus. XIII. p. 327. 1826. - Ann. Se. nat. IX, p. 113.

1826.

Jacquemin. De l'ordre suivant lequel les plumes sont disposées sur le

corps de l'oiseau. (Ann. Se. nat. V. p. 227.)

Nitsch (Chr.-L.). System der Pterylographie. etc. Halle. 1840, gr
t

in-8, 10 pl.

3



Clément ((*.)> Note sur la structure microscopique des plumes. {Bull

Soc. zool. de France, p. 282. 1876).

Structure des ailes :

Sundevall <J.). Om Foglarnes vingar. (K. Vet. Ak. Handl. p. 302.

1843. - lsis. p. 324. pl. 3, 1846. - J. f. 0. p. 113. 1855 pl.).

Mue :

Ceppi. De la mue ruptile. {Acclimatation, p. 153. 1877).

Schlegel fH.). Entstehen des vollwmmenen Kleides der Vo'gcl und
Waèhsen der Federn {Naumannia II. Hft. 2. p. 9. 1852. -- V. p. 249.

1855.
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ORDO I. — ANSERES. L. Syst. p. 452. (1758).

Palmipèdes. Lath. Ind. (1790).

Les Palmipèdes. Gérardin, Tabl. èlém. (1806).

Natantes. Mey. et Wolf, Taschenb. (1810).

Natatores. Illiger, Prodr. (181 T.

Hydrophile. Pail. Zoogr. (1811 j.

Ave's Natatorle. Grioger, Schles. Wirbelth. (1833).

Remigantes. Landbeck, lsis (1842).

Bec de forme et de longueur variables. Tarses pres-

que toujours courts et situés plus ou moins hors de

l'équilibre du. corps. Doigts (3-4), les trois antérieurs

toujours réunis par une membrane (excepté chez les

Podicipedid^:, qui n'offrent que des festons au lieu

de palmures); pouce ordinairement libre, excepté

dans le troisième Sous- Ordre, où il est réuni aux

autres doigts par une palmure. Plumage court et

serré, très lustré et imperméable "à l'eau.

Ptérylographie. « Le caractère ptérylographique le plus

« général de cette Division se trouve clans la grande éten-

« due de ses Ptéryks, qui a pour conséquence des Aptéries

« très restreintes relativement Les plumes des Ptéryles

« sont placées en lignes parallèles très régulières, qui sont

« toujours disposées obliquement par rapport à la ligne

« longitudinale du corps; ces lignes se rencontrent à angle

« aigu sur les bords d'une ligne moyenne et perpendiculaire

« qui diviserait le corps en deux moitiés symétriques, à

« moins qu'une Aptérie ne les sépare. Cette disposition obli-

« que des rangées des plumes des Ptéryles n'a pas lieu seu-

« lement dans chaque Piéryle isolée, qu'elle soit large ou

« étroite, mais chez tous les oiseaux
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« Entre chaque groupe de 4 plumes constituant ensemble

« un losange, il se trouve au moins un duvet, et cela exac-

« tement au milieu de ce losange. Il n'est pas rare de ren-

« contrer en outre d'autres duvets, qui, à ce qu'il semble,

« sont placés entre chaque série de deux plumes de chaque
« rangée; de sorte que dans ce cas, les lignes de plumes se

« composent de plumes et de duvets qui alternent Le
« manque de baguette accessoire aux plumes et aux duvets

« est assez fréquent sans être général ; il paraît dû à la

« situation très serrée des plumes les unes contre les autres,

« qui forment ainsi un vêtement impénétrable

« Quant aux contours des Pléryles, les Natatores varient

« beaucoup moins que les Echassiers On peut dire d'une

« manière générale que ni la Pléryle du dessous du corps n'offre

« de branche latérale externe complètement libre, ni que la

« Ptéryle spinale soit interrompue par une véritable solution

« de continuité. Les Longipennes font exception h ces deux
« règles... » (Nitzsch.)

Nous allons parler maintenant d'une manière générale

des Espaces incubatoires (Brutflecken), dont le nombre est

quelquefois caractéristique ; et pour cela nous citerons Faber,

qui les a le mieux décrites :

« Le savant éditeur de l'intéressant Voyage de Boie en Nor-

« vège'd émis cette opinion, que les œufs, pour être couves,

« doivent être en contact immédiat avec la peau de l'oiseau;

« c'est, en effet, ce qui a lieu. Je doute cependant que tous

« les oiseaux s'arrachent les plumes du ventre dans ce but;

« il y a même certaines espèces d'oiseaux aquatiques qui,

« pendant l'époque de la reproduction, conservent toutes

« leurs plumes : par exemple, Colymbus.

« Cependant la plupart des oiseaux ont pendant l'incuba-

« tion les plumes du dessous du corps beaucoup moins abon-

« dantes que dans le reste de Tannée; ce qui, à mon avis,

« est dû au frottement contre les œufs, et à une plus grande

« chaleur animale qui se concentre dans l'abdomen. Les fe-

« melles du Lagopède d'Islande et de beaucoup d.'Éc/iassiers ont

« tout le dessous du corps dégarni de plumes. Dans ce cas,

« les plumes tombent par suite de l'acte de l'incubation. Il



« en est autrement chez plusieurs oiseaux du Nord, qui s'ar-

« rachent les plumes du ventre avant la ponte, ce qui pro-

« duit une ou plusieurs places dégarnies de plumes que je

« nommerai Espaces incubatoires (Brutflecken) Je reven-

« dique la découverte de ce fait, qui est une loi pour les

« oiseaux des contrées septentrionales. Il est vrai que quel-

« ques auteurs ont parlé à plusieurs reprises de ces Espaces

« incubatoires, mais ils n'en ont pas compris la Véritable si-

« gnification.

« Comme ces espaces nus n'ont été observés chez les

« oiseaux du Nord que pendant l'époque de la reproduction,

« leur découverte devait être réservée à un naturaliste qui

« aurait eu l'occasion de séjourner en été dans les régions

« septentrionales. Gimnerus fait remarquer que la Procellaria

« glacialis (Drontkeim. Gesettsch. Schrift. 1. 1. p. 198) ne les offre

« pas; mais Martin a attiré l'attention {Konigl. Schwed. Wiss.

« Akad, Handl. T/59) sur un espace dégarni de plumes for-

« mant une cavité vers la région de l'estomac de ce même
« oiseau ; l'observateur que nous venons de citer croit que
« l'oiseau y place son œuf pour le couver. Boie (Reise p. 182)

« dit au' sujet du Lestris parasitica, qu'il pond 2 œufs, et en
« doane la preuve en ajoutant que les deux sexes, qui cou-

« vent alternativement, ont un Espace nu de chaque côté du
« ventre.

«... Il est rare que les oiseaux s'arrachent des plumes pour
« en garnir leur nid; les Canards et les Harles sont seuls dans
« ce cas

« Ces Espaces incubatoires se trouvent toujours sur le ventre,

« e*" jamais sur la poitrine. Lorsqu'il n'y en a qu'un seul, il

« est au milieu du ventre; s'il y en a deux, ils sont placés

« de chaque côté de celui-ci » (Faber, Ueber das Leben der

hochnordischen Vôgel. p. 136 et suiv.)

Consultez : Elliott Coues (on Classification of Water Birds.

Proc. Ac. nat Se. PMlad. p. 193. 1869.)

Cet Ordre, composé d'oiseaux organisés pour vivre au
milieu des eaux, répond aux Palmipèdes de la plupart des

ornithologistes, h l'exception de deux groupes, celui des

Manchots et celui des Lonjipennes
,
qui ont dû en être écartés :

les premiers, à cause de l'ensemble de leurs caractères, qui
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sont assez tranchés pour motiver un Ordre à part; les autres,

à cause de leur genre de vie, qui est plus aérien qu'aquati-

que.

Les Anseres présentent des formes très variées, et nous
font passer par degrés des oiseaux plongés presque toute

leur vie au milieu des eaux, à ceux qui se montrent h nos

regards en naviguant h la surface des ondes comme de

gracieuses nacelles parées quelquefois de brillantes cou-

leurs. De même que l'Ordre des Echassiers, celui-ci se fait

remarquer par deux catégories d'oiseaux : les uns dont les

jeunes ne quittent pas le nid jusqu'à ce qu'ils soient revêtus

de toutes leurs plumes, et les autres qui courent ou nagent
aussitôt après leur éclosion. Les premiers correspondent à

l'Ordre des Gavle de Bonaparte.

Tous les Anseres possèdent à un degré plus ou moins pro-

noncé la faculté de plonger. Les mieux doués restent un
temps considérable sous l'eau ; d'autres ne plongent que

pour chercher leur nourriture ou pour échapper à leurs

ennemis.

La nourriture des Anseres est très variée, comme leur genre

de vie : elle est animale ou végétale ; dans le premier cas,

elle se compose de poissons, de mollusques, de crustacés,

de vers ou d'insectes.

Les petits naissent généralement couverts d'un duvet

abondant
;
cependant, les Phalacrocoracidœ naissent presque

nus.

Le mode de nidification est encore très variable : les uns

ne font pas de nid; d'autres pondent leurs œufs au fond de

galeries pratiquées sous la terre. Ceux qui font des nids les

confectionnent en façon de nacelles qui surnagent au milieu

des joncs, tandis que d'autres les construisent sur les arbres.
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SUBORDO I. — ANSERES BRE VIPENNES

Colymbus. Gm. Syst. (1788).

Brevipennes ou Uropodes, Dumér. Zool. anal. (1806*).

Pygopodes, Illig. Prodr. (1811).

lîRrNATORES. Vieill. Anal. (1816).

Les Plongeurs Less. Trait. (1831).

Plongeurs ou Brachyptères Bp. Ann. Se. nat. (1854).

Bec fort, allongé, pointu, plus ou moins comprimé
latéralement, à arête plus ou moins vive. Narines

linéaires. Pieds hors de l'équilibre du corps, courts,

aplatis sur les côtés. Queue courte. Trachée simple.

Ptérylographie. « Les oiseaux de cette Famille sont in-

« contestablement les plus remarquables par la forme de

« leurs Ptéryles et par la nature de leur plumage. Celui-ci est

« plus serré, partout où il y a des plumes, que chez tous les

* autres oiseaux, et se compose naturellement de plumes et

« de duvet, excepté aux ApUries, où il n'y a que des duvets.

« Cependant les plumes aussi bien que les duvets ont une
« baguette accessoire distincte » (Nitzsch.)

Ces oiseaux sont essentiellement plongeurs et se rappro-

chent plus que tous les autres des Manchots. Leurs pieds

situés à l'arrière du corps, et leurs tibias recouverts par la

peau et susceptibles de peu de déplacement, facilitent beau-

coup l'action de la nage, parce que les muscles de la jambe
n'agissent que sur le tarse, qui est déjeté sur le côté et se

trouve sur le plan du corps. A terre, la démarche de ces

oiseajax est- très pénible ; aussi se hasardent-ils rarement à

venir sur- le. rivage. Lorsqu'ils veulent avancer, ils ne le

font que par sauts ou à petits pas. A l'état de repos, ils se

tiennent dans une station presque verticale, le tarse repo-

sant presque entièrement sur le sol, ou bien ils se couchent

à plat ventre.
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Leurs ailes, assez courtes et munies d'humérus allongés,

ne leur permettent pas de s'élever dans les airs pour exécu-

ter de longs trajets. Cependant, leur vol est vigoureux et

soutenu.

Leur mue est double, et les jeunes diffèrent souvent des

adultes.

Le nombre des œufs, de même que la nourriture, varie

suivant les Familles.

Ce Sous-Ordre renferme des Allrices, oiseaux dont les jeunes
sont nourris dans le nid, et des Vrœcoces, qui le quittent dès
leur éclosion.

FAMILIA I. — ALCIDJE

Plautus. p. Klein, Stemm. (1759).

ALCLE.Pall. Zoogr. (1811).

Buachypteri. Vieill. Anal. (1811).

Alcadèes. p. Less. Mon. (1828).

Les Âlquss. Less. Trait. (1831).

Alcade. G. R. Gray, List. gen. B. (1840).

Bec médiocre, de forme variable. Trois doigts anté-

rieurs, pouce nul, ongles pointus. Plumage d'été le

plus souvent différent de celui d'hiver. Système de

coloration assez uniforme. Ces oiseaux sont généra-

lement bruns ou d'un brun noir en dessus et blancs

en dessous.

Ptérylographte. « Les Ptéryles du dessous du corps offrent

« une branche externe distincte, allongée quoique étroite.

« Chez les membres de ce groupe la Ptylose continue,

« s'étend jusqu'au milieu du cou. Là, elle est interrompue

« par les Aptéries des côtés du cou qui s'avancent jusque dans

« ce point, et bientôt après commence YAptérie inférieure,

« tandis que la spinale ne dépasse pas trop la limite du
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« tronc. La Ptéryle inférieure, dont la division est visible

« ainsi un peu au-devant de la gorge, se compose de deux

« traits larges et couverts de plumes serrées, qui ont la po-

« sition oblique ordinaire et descendent parallèlement l'une

« à l'autre et à la crête sternale jusqu'à l'anus, n'étant sépa-

« rées que par une Aptérie très étroite. En dehors, chacun

« de ces traits est d'abord aussi large que toute la poitrine,

« et s'unit par conséquent avec l'extrémité antérieure de la

« Ptéryle axillaire; à partir de là, le trait passe sous le creux

« de l'aisselle, embrasse l'articulation scapulaire, et s'étend

« sur les côtés du corps jusque vers le genou, en s'élargis-

« sant un peu en arrière UAptérie spinale existe entre les

« omoplates sous forme de ligne étroite qui s'étend jusqu'à

« la fossette caudale » (Nitzsch.)

Quoiqu'ils marchent fort mal, ces oiseaux grimpent facile-

ment sur les récifs. Ils nagent souvent entre deux eaux en

s'aidant de leurs ailes, qu'ils tiennent à moitié ouvertes.

Altrices. Les jeunes naissent couverts d'un duvet épais,

qui s'imbibe d'eau très facilement, comme celui des jeunes

Phoques; de sorte que les Alcidés, de même que ces derniers,

ne peuvent s'exercer à la nage avant d'avoir atteint toute

leur croissance.

Les Alcidés ne s'éloignent pas de la mer ou des écueils sur

lesquels ils viennent se reposer ou pondre leurs œufs. Mau-
vais marcheurs, comme il a été dit, ils se tiennent à terre le

corps droit, sur tout le tarse, ou bien appuyant seulement

les doigts sur le sol comme chez les Espèces des Genres

Fratercula et Mergulus.

Monogames. Ils se reproduisent dans les contrées septen-

trionales et même sur les côtes du Nord de la France, mais
alors en petit nombre. Ils se réunissent avec d'autres Espèces

pour former des colonies considérables et nicher ensemble
sur les mêmes rochers. Dans le Nord, ces sortes de rochers

se nomment Fogelberg ou Fogelôar (montagnes ou îles des

oiseaux). Graba [Reise, p. 101) dit que les Espèces suivantes

nichent aux îles Féroé dans l'ordre indiqué ci-dessous, à

commencer par le haut :

4° Mormon arcticm et Larus marinus;



— 14 —
2° Larus argentatus ;

3° Alca torda et Uria iroile;

4° Larus tridactylus ;

3° Phalacrocorax et Uria grylle.

D'après le professeur Liljeborg, les oiseaux qui se trou-

vent sur les écueiis situés entre Hammerfest et Tromsô,
observent un ordre un peu différent.

En commençant par le haut :

1° Larus glaucus et argentatus;

2° Uria troile;

3° Mormon arclicus;

4° Alca torda;

5*> Larus tridactylus ;

6° Phalacrocorax . Liljeb. K. Vet. Al. Handl. p. 326. 1850.—
Nilsson, Skand. Foglar. II. p. 545).

« Les plus remarquables de ces Vogelberg se trouvent en
« Islande près de Langenass, de Grimsô, du cap Nord, à

« l'Ouest de Lautraberg1

, etc. Tous les oiseaux qui nichent

« sur les rochers s'y trouvent pêle-mêle, mais souvent cha-

« que Espèce a le soin de se placer en ligne, et n'occupe pas

« exclusivement une place déterminée sur les étages des

« rochers, ainsi que l'affirme Faâricius dans sa Fauna Groen-

« landica. p. 80, opinion h laquelle Boie paraît se ranger.

« Cependant on peut affirmer que sur les écueiis où se repro-

« duisent Uria aile et Larus glaucus, le premier occupe toû-

« jours le sommet et ne souffre aucun autre oiseau au-dessus

« de lui, et que la secondeEspèce se tient sur l'étage inférieur.

« Malgré cela, j'ai souvent observé que le Carho graculus s'éta-

« blit dans le milieu, entre les bandes de Y Uria Troile, U.

« Brilnnichi, Alca torda, tandis que Y Uria grylle et le Larus

« tridactylus, qui se tiennent ordinairement sur les entable-

« ments -inférieurs, remontent quelquefois jusque sur les

« plus élevés, au-dessus des oiseaux appartenant aux Genres

« Uria, Alca, Mormon et Vrocellaria. (Faber, Ueber das Leben

« der hochnordischen Vogel. I. p. 45, 46.)

« Beaucoup d'autres oiseaux, appartenant h des Ordres

« différents, se réunissent aussi en colonies nombreuses

« pour nicher : tels sont les Hérons , les Hirondelles, les Que-
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« piers, » (A. E. Brehm, Das Leben der Vôgel. p. 247 et suiv.,

2e éd. 1867. — Mittheihmg. Om. Ver. Wien.p. 8. 1878). Voyez :

Aglaia von Enderez.

Les oiseaux de mer jouent un rôle très important dans

l'économie des habitants du Nord. A Grimsô, on compte,

surtout pendant l'Été,- sur le revenu des Fogelberg ; et si cette

ressource venait à, diminuer, on serait exposé à la famine.

Aux îles Westmannô, on prend chaque année des milliers

de ces oiseaux ; mais on épargne les adultes, qui donnent

des produits abondants. La plupart des Macareux sont dé-

pouillés de leur peau, et suspendus en l'air; ils se dessèchent

ainsi: en Hiver, ils servent de combustible. Les habitants des

Féroé et du Finmark emploient, pour prendre ces oiseaux,

de longues perches , munies d'un côté d'un lacet et de l'autre

d'une sorte de cuillère. On se rassemble au sommet d'un

Fogelberg, et l'on attache l'extrémité d'un câble à la ceinture

d'un homme que l'on fait descendre le long des parois à pic

des rochers. Dès que le chasseur, que l'on désigne sous le

nom de Sigemànd , est arrivé dans un endroit où il trouve

bonne capture h faire, il donne un signal pour que ceux qui

sont au sommet cessent de lâcher le câble ; alors il passe

avec dextérité son lacet autour du cou des oiseaux, les

amène à lui, et les tue. Il ramasse les œufs à l'aide delà

cuillère fixée à la perche. Dès que la provision est suffisante

,

il fait un nouveau signal pour le faire remonter. En Islande,

la nature des Fogelberg étant toute différente, on n'emploie

pas ce moyen, qui est d'ailleurs toujours dangereux. Quoi-

que les gens qui s'exposent ainsi soient accoutumés dès

l'enfance à cet exercice et qu'ils ne redoutent pas le vertige
5

il n'est pas rare que plusieurs ne périssent par suite de la

chute des pierres au moment de leur descente. Voyez pour

plus de détails : Horrebow, Island. Olafsen's Islàndischer Reise.

p. 563 et 703: Lucas Debes, Fàrroa reserate, et Pontoppidan,

Naturg. vonNorwegen. IL p. 113. pis. Landt, i^s^m^. d.Inseln

Farroe. III. Kap. § 6. (Extr. de Faber, op. cil. II. p. 314-320.)

Œuf. Forme ovalaire allongée ou ovoïconique.

Coquille épaisse
,
peu résistante

,
poreuse, d'un blanc ver-

dâtre intérieurement, mate et sans reflets.
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Couleur. Fond blanc, blanc fauve, brun clair, d'un beau

vert, sans taches, ou avec quelques taches nuageuses, ou
parsemé de rayures sinueuses, irrégulières

,
brunes, noires,

avec de larges mouchetures de même couleur (d'après Des
Murs).

Œuf très gros relativement à la taille de ces oiseaux, qui le

déposent sans apprêt sur le roc nu; c'est ce qui a fait croire

à quelques-uns, nous dit Gloger, que lorsqu'il vient d'être

pondu, il est revêtu d'une substance gommeuse, qui le colle

contre le rocher pour le fixer. Mais c'est là une erreur, et l'on

verra plus loin que c'est à leur forme que des œufs placés

ainsi sur des entablements de rochers, doivent d'être main-

tenus à peu près à la même place malgré l'action du vent,

qui ne fait autre chose que les faire pivoter sur eux-

mêmes.
Consultez : Elliott Coues, Alcidœ. (Proc. Ac. nat. Se. Philad.

p. 2etsuiv. (1868).

TRIBUS I. — ALCINJE

Alca. L. Syst. (1758).

Alcan^e. G. R. Gray, List. Gen. B. (1840;.

Bec court, étroit, élevé; arête de la mandibule su-

périeure arquée; cette dernière pourvue d'une échan-

crure à son extrémité; l'inférieure présentant un

angle saillant obtus en dessous. Les deux mandibules

offrent chez les adultes des sillons de couleur claire.

Narines linéaires, situées près des bords du bec, re-

couvertes par une membrane emplumée. Ailes très

étroites, pointues. Queue étagée et pointue. Plumage

d'Eté différent de celui d'Hiver.

Ptérylographie. « ... Chez YAlca tordale trait principal de

« la Ptéryle inférieure est encore assez étroit relativement à

« sa branche, mais cependant beaucoup plus large que



« celle-ci. Cette disposition est beaucoup plus prononcée

« chez YAica impennis .'.
.. UAlca impennis diffère davantage

« encore des oiseaux du même Groupe, par le développe-

« ment remarquable du trait principal de la Ptéryle sur le

« ventre, lequel pénètre en arrière h angle aigu dans la

« région inguinale et donne à la portion ventrale des deux
« Ptéryles l'aspect d'une large flèche Cette Espèce est

« celle dont YAstérie inférieure est la plus étroite; du reste,

« toutes ses Apteriesle sont également... . » (Nitzsch.)

Œuf. Forme de la Famille.

Couleur. Fond blanc, ou blanc fauve, etc. mais toujours

avec des taches et des rayures (d'après Des Murs).

STIRPS — ALGEM

GENUS I — PINGUINUti. Bonnat. Fncyclop. [1790]

Alca. p. L. Syst. (1758).

Plautus. Briiiiïi. Zool. Fundam. (1771 .

Diomedea. p. Scop. ïntrod. adHist. nat. ,1777).

Panope. Clienalopex [*}, (d'après Moeliring . Vieill. N. Dict. xxiv.

p. 466 (1818)

Mataeroptera. Gloger, Hand-und Hilfsb. p. 475 (1842).

Pinguinus, nom latin forgé d'après le français Pingouin,

dont « l'éfcymologie la plus généralement adoptée est celle

« qui le fait dériver de Padjéctifpinguis; car Clusius (1605)

« la donne telle. Il dit (Fœot. Libr. X) : «Mas (aves) apingue-

« dine, quœ erant prœditœ, pinguins appellarunt (Balavi). » Mais

« une autre opinion sur l'origine de ce mot prime par son

« ancienneté celle de Clusius : sir Georg. Pekham Knight,

« un des principaux promoteurs de l'expédition de Gilbert

« (1573), et qui en faisait partie lui-même, cherche h prou-

« ver le droit historique que possède ce pays sur l'Amé-

« rique du Nord par suite de l'établissement du prince gallois

(*) Clienalopex de Mœhring doit être rejeté comme datant de 1752.
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« Madoc op Owen Gwyneths en Amérique dès l'année 1170.

« Il cherche à prouver, en outre, l'authenticité des ehroni-

« ques galloises, en appuyant les hypothèses par la simili-

ce tude des mots qui subsistent encore : «Where lie then gaue

« to certaine Ilands, beastes, and foules sundry welsch names, as the

« /to^o/ Pengwin, whichyeito tins day beareth the same. There

« is likewise aJoule in the saide coimtreys catted by the same name
« ai this day, and is as much to say in English, as ivhitehead, and

« intrueth the said foules haue white heads. » D'après cette expli-

« cation, le mot Pengwin aurait été donné en premier lieu

« h YAlca impennis par les Anglais à cause de la grande
« marque blanche qui se trouve sur la partie supérieure

« de sa tête, et qui la fait appeler aussi, Brillefugl Le
« nom de Pingouin ne peut avoir été donné aux oiseaux du
« détroit de Magellan dans les circonstances indiquées par

« Clusius. ... Ce nom leur a été transporté par analogie par

« les Anglais Il semble que c'est le nom de notre Pingoin

« du Nord, qui a prévalu.pour nommer les oiseaux de l'hé-

« misphère sud vivant apparemment sous les mêmes con-

« ditions Le nom de Gorfou fut souvent employé par

« les navigateurs. Ce nom pourrait bien avoir quelque ana-

« logie d'étymologie avec Gfeirfugl Pengwaï est employé
« dans la langue gaélique pour désigner YAlca iorda. Le Po-

« lyglotten Lexicon de Nemnich donne pour le même oiseau

« cette autre dénomination gaélique de Gfwalch y Penwaig

« Le mot, comme je viens de le dire, est d'origine gaë-

« lique et signifie tête blanche; et d'après le dictionnaire

« gaélique, Pen signifie tête, et gwin blanche. Il se présente

« ainsi dans la langue danoise plusieurs associations sem-

« blables : ainsi on trouve dans Cambdens (Britannia) que
« le nom d'une montagne est Pennegent, sans aucune allu-

« sion aux oiseaux qui portent le nom de Pengwin; le nom de

« Pennegent est indiqué comme une corruption de Pengwin :

« So cattedperhapsfrom its white and snowy head.» (Steenstrup,

trad. franc. Bull. soc. Orriith. Suisse II. I re part.)

Diomedea. Scopoli, doit être rejeté comme ayant été employé

antérieurement par Linné pour désigner le Genre de YAl-

batros. Plautus de Briinnich peut être considéré comme une

altération du mot Plotus, par lequel Linné avait désigné le
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Genre Ankingade Brisson, qui date de 1760; il devra donc être

mis de côté et se trouver remplacé par Penguinus Bonnaterre.

Quoique ce dernier auteur ait donné ce nom à un Genre dans

lequel il plaçait les Alca impennis et torda de Linné, Espèces

réparties maintenant dans deux Genres différents, le nom de

Pinguinus sera -maintenu; car s'il ne fallait choisir parmi les

noms génériques ayant la priorité que ceux qui répondent

exactement à l'Espèce pour laquelle un Genre spécial doit

être établi, on serait conduit très loin : il faudrait alors, pour

la même raison, éliminer la plupart des noms linnéens, qui

presque tous désignent des Genres qui ont été ensuite dé-

membrés, et par conséquent ne jamais employer le nom
à'Alca, puisque dans ce Genre Linné avait compris plusieurs

Espèces qui ont été ensuite rangées sous une autre déno-

mination générique.

Plolus, de nxwrôî, qui nage.

Panope, de nàv, tout; n^œil, à cause des grandes taches blan-

ches que cet oiseau a de chaque côté du bec et qui figurent deux,

grands yeux.

Chenalopex, de xiY ,
oie, elde AX»nis6, renard.

Mataeoptera, de Ma-aw (je suis inutile) et de n~i?h (aile).

Bec couvert à sa base de petites plumes veloutées,

plus long que la te te, très comprimé latéralement,

beaucoup plus haut que large, sillonné transversale-

ment vers le bout de ses deux parties; mandibule
supérieure recourbée et comme coupée carrément à

sa pointe; l'inférieure anguleuse en dessous vers son

extrémité et aiguë. Narines allongées, cachées sous

les plumes près de l'ouverture du bec. Ailes impro-
pres au vol, à rémiges très courtes, la deuxième la

plus longue de toutes. Trois doigts devant entière-

ment palmés; le postérieur nul. (Vieill.) 16 Rectr.

suivant Vieillot, et 18 suivant Nitzsch.

Œuf. Forme ovoïconique.
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1. PINGUINUS IMPENNIS. Bonnat. Encycl.

p. 18. pl. 10. f. 2. (1790).

Alca impennis. L. Syst,, p. 130 (1758).

A. major. Br, Om. Vf. p. 85, pl. 7 (1760 .

The Northern Pinguin. Eiw. Glean. 111. pl. 147 (1764).

Alca nautis nostratibus. Salerne, Om p. 363 (1767\ Miis pas /a

£. £5, qui est Alca torda adulte en Eté.

Plautus impennis. Brûnji. Zool. Fundam. (1771).

Le grand Pingouin des mers du N. B. Ois. IX. p. 313. pl. 29 (1783).

- Id. ml. 367.

Great Auh. Penu. Arct. Zool. III. p. 220 (1792).

Alca impennis. T. Man. II. p. 239 (1820).

A. impennis. Stepli. Gen. Z. XIII, p. 51 (1825).

Gould, Fur. pl. 408 1837s:

A. impennis. Audub, Om. lliogr. IV. p. 316 (1838-.

A. impennis. Audub. B.of Amer. VII. pl. 465 (1844

\

A. impennis. Reichb. Handb. pl. 5, f. 14-17 (1850 . Eté et Hiv.

Plautus impennis. Dubois, Ois. Fur. pl 176 (1867) Eté.

Alca impennis. Schleg. Mus. P. B. Urinat. p. 13 (1867).

Alca impennis. E. Goues, Proc. Ac. nat Se. Philad. p. 15 (1868».

Alca impennis. Fritsch, Vog. Fur. p. 490. pl. 59. f. 9. Print. f. 8.

Jeune (1870,.

Chenalopex impennis. G. R. Gray, Handl. B. III. p. 95 (1871).

N. B. Pour une synonymie plus complète, voyez E. Goues,

Proc. Ac. nat. Se. Philad. p. 16 (1868).

Suivant Faber, le nom de G-eirJugl a été donné à cet oiseau

par les Islandais parce que la forme de son bec rappelle

celle d'un fer de lance. (Gfeir, lance; Fugl, oiseau).

Les Norvégiens le nomment Brillefugl (en allem. Brillen-

vogel) à cause des grandes taches blanches qu'il porte au-

devant des yeux, et qui lui donnent l'air de porter des

lunettes. Un autre nom norvégien est Anglemager, qui lui

vient, d'après Strôm, de ce qu'il arrive à l'époque de la

pêche, et fait entendre son cri que l'on peut rendre par

Aangla; le Pingouin ôrachyplère avertit de cette manière les

pêcheurs de préparer leurs hameçons. (AnglerJ. (Faber, Isis.

p. 680, 1827).

Norvégien, Gfeir/ugl. Qoifiigl. (Nilsson.)
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Anglais, Great Auk. (Pennant.)

Français, Pingouin Brachyptère. (T.)..

Suédois, Qarfogel. (Nilsson.)

Eté. D'un noir brillant en dessus. Menton et gorge

d'un brun noir. Une tache blanche de forme allongée

entre les narines et l'œil. Une bande de môme couleur •

sur l'extrémité des Rémiges second. Rém. et queue

noires. Flancs gris. Dessous du corps blanc. Rec noir.

La mandibule supér. offre 6 sillons à fond blanc;

l'infér. en porte 9. (Suivant Rrehm, Lehrb. II. p. 952,

la mandib. supér. offre 6 sillons, et l'infér. 6, tandis

que Degland et Gerbe accusent 6 sillons à la mandib.

supér. et 10 à 11 à l'infér.) Long, tôt., 0 m. 65.

Hiver. Parties supér. comme en Eté; seulement le

noir brunâtre est plus teinté de gris. La tache an té-

oculaire est noire avec des plumes blanches entre-

mêlées. Parties infér., ainsi que la gorge, d'un blanc

pur. (Renicken, tes. p. 887. 1824.

Jeune. Rec dépourvu de sillons. Pas de tache blan-

che au-devant des yeux (Fabricius). Le reste du plu-

mage se rapproche probablement de celui des adultes

en Hiv.

Habitat. Il est probable que cet oiseau était de passage régulier

sur les côtes du nord de la France, car, il y a un siècle, il n'était pas

rare dans les contrées septentrionales de l'Europe. C'est pour cette

raison que je le comprends dans la liste des oiseaux de la France (*).

Quoi qu'il en soit, le lecteur ne sera pas fâché de trouver ici un aperçu

de l'histoire de cette intéressante Espèce, qui a probablement subi

(*) Je suis persuadé qu'à l'époque où cette Espèce était encore abon-

dante, on devait en trouver fréquemment des épaves rejetées sur la

plage de Hendaye plus que partout ailleurs. Cette conjecture peut être

motivée par suite de l'apparition répétée d'Espèces rares du N. de l'A-

mérique dans le golfe de Gascogne.

4
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le même sort que le Dronte et d'autres oiseaux dont les ailes étaient

impropres au vol. Le nombre en a rapidement diminué jusqu'à l'année

1846, époque à partir de laquelle il a été impossible d'en retrouver les

traces. On peut supposer qu'il existe encore dans les mers les plus

rapprochées du pôle, et M. Hayes (Tour du monde, IL p. 58, 1873) dit

en avoir vu les dépouilles récentes entre les mains d'un naturel de

l'île de DiscO.

Suivant M. Preyer, le Pingouin brachyptère n'a jamais niché au

Groenland, en Islande, au Labrador, ni même à Terre-Neuve, mais

sur les îlots disséminés le long des côtes de ce pays. On le rencontrait

autrefois près des écueils de la Norvège et du Groenland méridional;

un exemplaire a été trouvé en 1821 près de i'ile de Disco par Benicken.

Viennent ensuite les petites îles situées près de Terre-Neuve, puis les

Féroé, St.-Kikla et les Hébrides, les îles danoises, et enfin celles qui

avoisinent l'Islande, telles que Gunnbjaruareyiar, Lâtrabjaig, Grimsey,

Geirfuglaskerll, III et IV, et enfin Reykjâuesyiar. (Pour plus de détails,

consultez le mémoire de M. Preyer, cité plus loin.) Disons, pour termi.

ner cet extrait, que les éruptions volcaniques, qui ont souvent désolé

l'Islande, ont puissamment contribué à la destruction de VAlca impen-

nis. — Se trouvait en assez grand nombre (vers 1834) aux Orcades,

mais le ministre presbytérien dans le Maynland , en offrant une forte

prime aux personnes qui lui apporteraient cet oiseau, a été cause de

sa destruction sur ces îles. (Degland.)

~ Capturé il y a plusieurs années près de Tromso et de Marstrand,

depuis cette époque on n'en a plus reçu un seul. En 1838, un individu

a été tué près de Frederikstad. (Wallengren.)

Tué à Kielerhafen. (Naumann.) Seine inférieure, s'est montré à deux

reprises différentes au printemps. Le premier individu a été tué, le

second a été trouvé mort; un troisième, capturé près de Cherbourg,

se trouve dans la collection de M. de Lamotte à Abbeville. (Hardy).

N'a plus été observé sur les côtes du Groenland depuis 1815, époque

à laquelle M. Heilmann en a obtenu un exemplaire près de Fiskenaes-

set (Holbôll, Beitr. zur Fauna von Gro'nland. Uebersctz. vonPaulsen,

p. 84). Le Geirfugl étant actuellement détruit suivant toute apparence,

ce serait en vain que l'on espérerait le rencontrer sur les côtes du

Groenland; il paraît n'avoir visité cette contrée qu'en hiver, et encore

en petites troupes, composées surtout de jeunes. On a la certitude

qu'un individu a été tué en 1821 à l'Ile de Discô, et qu'un autre y a été

capturé tout récemment (Reinhardt, Ibis, p. 156, 1861). Le Great Auk
a été acquis récemment à la Faune des Massachussetts, par suite de la

découverte qui a été faite à Ipswich de ses ossements au milieu de

monceaux de crânes d'Indiens. Il y a peu de raison de douter que

l'oiseau nommé Pengivin ou Penguin, et mentionné comme se trouvant
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vers le Nord à partir du cap God au temps où les Européens abordè-

rent pour la première fois, ne se rapporte pas en réalité au Gréai Auk.

Le capitaine Bartholomew Gosnold trouva en 1602 des Grcat Auks sur

la côte des Massachussetts, à l'endroit qu'il nomme Gilbert Point,

41°40' lat... (J. A. Allen, Bullet. Nuttall ornith. Club. p. 59-60,

1876). Les pêcheurs du Labrador connaissent cet oiseau sous le nom

de Pinguin, et s'accordent à désigner i'iie de Funk, située au sud-est

de la côte de Terre-Neuve, comme étant la seule place où l'on pour-

rait le retrouver (Elliot Goues). Une apparition sur les côtes de l'Is-

lande a été signalée en 1845. Enfin le colonel Drummond Hay l'aurait

observée en 1852 près du banc de Terre-neuve.

Détails historiques (extraits de Nilsson, Sv. Fogl.)

Cet oiseau paraît avoir été commun sur tout le long ries côtes de l'A-

mérique septentrionale, entre'les 45° et 55° latitude Nord, et avoir suivi

une ligne oblique vers le Nord-Est, en s'avançant du côté de l'Islande

méridionale, de Saint-Kilda, des Féroé, des Orcades, etc. Dans cette

zone, plusieurs îles ont été dénommées d'après la grande quantité de

Pingouins qui s'y rencontraient [Penguinoarne, Geirfuglasker, etc.). Les

navigateurs qui, au xvi° siècle, se dirigeaient vers le banc de Terre-

Neuve, nous apprennent que l'on y trouvait et détruisait à cette époque

un grand nombre de ces oiseaux. Chaque année, ces localités étaient

visitées par plusieurs centaines de vaisseaux anglais, français, espa-

gnols, hollandais et portugais ; tous s'approvisionnaient plus ou moins

abondamment d'oiseaux et d'œufs qu'ils se procuraient sans peine. Nous
lisons dans les relations de ces voyages que, sans compter le nombre
prodigieux de Pingouins qui servaient de nourriture à l'équipage, on en

salait encore une plus grande quantité, dont on remplissait des tonneaux.

On en tuait plusieurs milliers à la fois, de telle sorte qu'en moins d'une

heure, on pouvait en charger une trentaine de barques. Il ne fallait que

se rendre à terre avec des bâtons pour les assommer... Ces récits pour-

raient paraître exagérés de prime abord; mais ils ont été confirmés

d'une manière inattendue il y a peu d'années. Un naturaliste distingué

de la Norvège, Peder Stuwitz, trop tôt enlevé à la science, visitait en

1841 l'île nommée actuellement Funk Island, qui était considérée avec de

justes raisons comme ayant été la véritable île aux Pingouins visitée

autrefois par les navigateurs. Sur la côte Nord-Ouest, Stuwitz trouva

des amas considérables d'ossements de l'Espèce en question

Dans le même endroit l'écueil présentait une petite déclivité du côté

de la mer. On y voyait encore des enceintes cle pierres dans lesquelles

les oiseaux étaient chassés et renfermés jusqu'à ce qu'ils fussent tués.

On racontait que cette île étant dépourvue de bois, on brûlait les corps

des Pingouins, « for to boil the kettle », et pour remplacer le combusti-

ble Il n'est pas difficile de se représenter les suites que durent avoir

ces boucheries. L'Espèce diminua sensiblement sans que pendant tout le

xvii0 et le xvm e siècle on cessât de lui faire la guerre.
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Le professeur Steenstrup a démontré que le Pingouin brachyptère se

trouvait autrefois en Danemark, et que même il s'y reproduisait. Ce

savant a découvert plusieurs fragments de squelettes dans les hjokkcn-

moddigeme, ou débris de cuisines des anciens insulaires. (Consultez :

Oefversigt over vidensk. Selsk. ForhandI. p. 169. 1855.)

Le Pingouin est devenu ensuite de plus en plus rare, même dans les

régions situées à l'occident cle la zone qu'il habitait. On l'a cependant

vu nicher sur quelques écueils de l'Islande. En 1813, l'équipage d'une

embarcation partie des îles Féroé aborda à Reikenaes Fugleskjaer,

où il détruisit une vingtaine d'individus. En 1830 et 1831, vingt-sept

oiseaux furent tués à la fois sur un autre récif voisin de celui-ci. Depuis

cette époque jusqu'en 1839 ou 1810, on en captura encore une dizaine.

Les derniers que l'on put se procurer, en 1844, sur une petite île des

côtes de l'Islande, étaient un mâle et une femelle, qui furent envoyés à

Copenhague.

Yarrell cite quelques exemples d'individus tués ces dernières années

vers les Hébrides, les Orcades et sur les côtes de l'Angleterre. Suivant

Strom, Beskrivei.se over Sondmur I. p. 221, le Pingouin brachyptère aurait

été assez commun près de Sondmor ; friais cet écrivain a confondu notre

oiseau avec la Fuligula glucialis, tout en décrivant d'une manière exacte

le Plautus impemds.

Nous avons encore d'autres données qui nous permettent d'admettre

avec certitude la présence de cette Espèce dans le Kattegat. Un vieux

pêcheur du Bohuslàn m'a certifié l'avoir vu dans sa jeunesse près de

Tistlarna. Le docteur Oedmann nous apprend qu'un exemplaire a été

capturé près de Marstrand vers la fin du siècle dernier. Le professeur

Rasch a été informé par un étudiant nommé Schûbler qu'un individu a

été tué pendant l'hiver de 1828 près de Frederikstacl

Extraits du Mémoire de M. A. Newton
intitulé : Abstracts of 31. J. Wolley's, etc.

Le Great-Auk n'est point, comme on l'a dit, un oiseau des régions

polaires. 11 est probable que l'on en retrouvera des traces dans les limi-

tes du pôle arctique Rien ne nous conduit à supposer qu'il ait jamais

visité le Spitzbcrg Si l'on jette les yeux sur la carte de l'Islande

exécutée par M r O. N. Olsen en 1844, sous les auspices de la Société

littéraire de l'Islande, on trouvera le nom de Gfirfuglasker (Gare fowl

sherry) dans trois endroits différents. Le Geirfuglasker le plus oriental

est à trente milles de la côte, plus loin que l'île de Papey, et à l'en-

trée du Bernfjordr, 64° 35' latitude Nord et 26° longitude occidentale (de

Grcenwich j. Le plus méridional est un des Westmannaeyiar (Westman
IslandsJ sous le 63° latitude Nord et le 33° 5' longitude occidentale. Le
plus occidental se trouve plus loin que le cap Reykjanes sous le 63° 40

f

latitude Nord et le 35° 50' longitude occidentale.

On pourrait supposer que l'Espèce en question devait avoir été abon-

dante dans ces localités. Mais Olafsen et Olavius sont les seuls voya-

geurs du siècle dernier qui aient indiqué l'îlot le plus oriental comme
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étant le séjour de ces oiseaux (Reise igennem lsland af Eggert Olafsen,

Soroe 1772). D'après un manuscrit daté de 1760, VAlca impcnnis aurait été

commun sur le Geirfuglaskcr de Re
: ;
kjanes Différentes expéditions ont été

entreprises en 1730, 1753, 1784 et 1800; à cette époque l'A. impennis existait

encore.. .. Thorswalder Odclson racontait que vers l'année 1808 ou 1810,

deux exemplaires avaient été tués à Hellisknipa entre Skagen et Klebavik.

11 ne faut pas remonter bien loin pour trouver la cause de la destruc-

tion complète de cette Espèce. En 1807 commencèrent les hostilités entre

l'Angleterre et le Danemark. L'année suivante, un vaisseau corsaire,

portant les couleurs britanniques, arriva en Islande le 24 juillet, et se

rendit au Gcirfuglasker, où il demeura une journée. L'équipage détruisit

un grand nombre d'oiseaux, écrasant les œufs et les petits En 1813,

les habitants des îles Féroé envoyèrent un vaisseau en Islande pour y
solliciter quelques secours par suite de la misère à laquelle ils avaient

été réduits par la guerre. Une de leurs embarcations se dirigea vers les

récifs du cap Reykjanes, et revint chargée d'un grand nombre de Grcat

Auks, après avoir massacré tous les oiseaux qui avaient pu être atteints.

Suivant Faber, plusieurs Great-Auks furent capturés en 1814 sur un
petit récif près de Latrabjarg (côte septentrionale du Breidifjordr)

Le même auteur parle d'une autre excursion faite le 25 juin 1821 du
côté des récifs de Reykjanes; mais on ne trouva pas de Pingouins. Cepen-

dant ils existaient encore dans les environs, car Jôn Jonsson et son fils

Sigurdr en tuèrent chacun un exemplaire.

Nous sommes arrivés maintenant à une période plus moderne de

l'histoire de cet oiseau. En 1830, le Geiffuglasker en vue de Reykjanes
disparut sous les flots. La même année Brandur Gudmandsson, habi-

tant de Kyrkjuvogr, fit une excursion à Eldey, rocher élevé et situé

entre l'île engloutie et le cap; il y captura douze ou treize Grcat- Auks ;

dans une autre chasse, il s'en procura huit

Plusieurs autres expéditions ont été dirigées de 1830 à 1834 contre les

Pingouins. D'après M. Siemsen, une soixantaine d\4. impennis auraient

été captures, ainsi que leurs œufs, dont la plupart ont passé au musée
de Copenhague; d'autres exemplaires parvinrent à M. Brandt. M. Mec-
kenburg possédait en tout huit oiseaux et trois œufs, dont il remit un
exemplaire à M. J. Hancock En 1846, Eldey a été visité par Vilhjâl-

mur sans résultat Des recherches ont été renouvelées en 1860 avec
le même insuccès Celles de M. J. Wolley n'ont abouti qu'à lui faire

découvrir des débris de squelettes Si l'A. impennis doit jamais être

retrouvé, ce ne sera certainement pas au Geirfugladrdngr On'ne doit

pas non plus le chercher sur les côtes du Groenland, qui sont presque
toujours couvertes de glaces.

La première découverte cle cette Espèce remarquable et intéressante
date de l'année 1574. Un Islandais nommé Clemens, visitant certaines
îles situées sur la côte orient, du Groenland, nommées à cette époque
Gunnbjarnareyiar, et depuis reconnues pour être les îles de Danell's

ou de Graah's, situées sous le 65 ,J20' Lat. N., y rencontra cet oiseau en
si grande abondance qu'il en remplit son bateau. Depuis ce temps,
YAlca impennis n'a plus été signalé sur ce point. (A. Newton, On Birds
in Greenland. extr. de The arctic manual, etc.)



COLLECTIONS DANS LESQUELLES SE TROUVENT
DES RESTES DE L'AZCA IMPENNIS

(d'après Fatio, Bull. Soc. Omiih. Suisse. I. P. 1 et 2. 1868-1870)

N. 3B. — Ces collections étant quelquefois sujettes à passer successi-

vement clans des mains différentes , les indications suivantes ne pourront

pas être toujours exactes.

1. Brème. Musée (Bolle).

2. Breslau. Musée (A. von HomeyerL
1. Brunswick. Musée de l'Université.

2. Flensburg. Musée (W. Preyer;.

1. Dresde. Musée royal.

1. Franckfort-sur-Mein. Société Senkenbergienne (A. v.

Homeyer).

1. Gotha. Collection ducale (W. Preyer).

l.Graetz. Johanneum (J.-W. Glarck).

1. Hanovre. Musée (Cabanis).

l.KOthen. Collection ducale (W. Preyer).

1. Munich. Académie (Id.).

1. Munich. Collection Leuchtenberg.

l.Oidenburg. Collection. Grand'ducale (Cabanis).

l.rrague. Collect. partie, {jeune). Fritsch.

1. Strasbourg. Musée (Fatio).

1. Stuttgart. Musée (Dr Krauss).

Belgique. . . 1. Bruxelles. Musée Fatio .

1. Longchamps. Collect. du Baron de Sélys Longchamps

(Fatio).

Danemark. 2. Copenhague. Musée (W. Preyer).

France 1 . Abbeville. Collect. de M. Lamotte. (Degl. et Gerbe).

1 . Amiens. Musée (Fatio)

.

1. Dieppe. Collect. Hardy (B. Champley).

1. Lille. Musée de la ville.

?1. Metz. Musée de la ville.

1. Paris. Musée. Un exempt, proven. de l'abbé Manesse

(Des Murs).

1. Paris. Collect. Vian. (Edm. Fairmaire).

PEAUX

A litma g ne. 1. Berlin. Musée (W. Preyer).

l.Mayence. Musée (Id.).
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1. Vitry. Collect. du comte de Riocour.

1 . Gollect. de M. le Doclr de Montessus à Châlon sur-Saône.

Ètolland . . 1. Amsterdam. Musée. (R. Champley).

1. Leyde. Musée (H. Schlegel).

Iles-Britann. 1. Gam bridge. Musée (R. Champley ).

1. Dublin. Musé,'. (Id).

1. Durham. Musée (Id.).

2. Londres. Musée Lrit. (Id.).

1. Newcastle. Musée (Id\

2. Yorkshire. Philos.- soc, (Id.).

2. Gollect. de M. Champley. L'un vient de la collect. de

feu M. Mecklenourg à Flensburg.

t. Gollect. Crichton (Fatio).

1. Gollect. Foljambe (Id.).

1. Collcct. J. Hancock (IdA

i. Gollect. de Lord Hill (R. Champley .

1. Gollect. de feu Hoy A. D. Bartlett. G. R. Bree).

î. Gollect. de Sir Milner R. Champley).

1. Gollect. de M. Nayïor (Leadbeater).

1. Gollect. de M. Roake (Fatio).

2. Gollect. de M. Rowley (Id.\

1. Collect. du Docteur Troughton (R. Champley).

Italie 1. Florence R. Champley .

1. Milan. Collect. de M. H. Turati (Id.).

1. Pise Musée (E. P. Wright; E. G. Taylor).

1. Turin. Musée (R. Champley.

1. Veneria Reale. Collect. du Roi, provenant de la col-

lect. de feu le pasteur Brehm; acheté en 1867. (G.

Hartlaub. P. L. Sclater.)

Norvège 1. Arendal. Collect. de M. Aal Nicolai (R. Gollett).

Portugal . . . 1. Lisbonne. Musée royal ^A. Smith

l

Russie i. S'-Pétersbourg. Mus. zool. de l'Ac. imp. (W. Preyer).

Suède 1. Lund. Musée de l'Université (J. Wolley).

1. Stockholm. Musée royal (Fatio).

Suisse 1. Aarau. Musée. (IdA

1. Cortaillot, Collect. de M. Vouga (Id,).

1 . Neuchâtel. Musée (Id.).

Etats-Ui is. 1. Philadelphie. Mus. de l'Ac. d. Se. (Id.).

1. Poughkeepsie. Wassar Collège (E.Coues), provenant

de la collection de feu Audubon, qui l'avait reçue de

Londres.

1. Washington. Institution Smithsonienne, provenant de

M. Goetz de Dresde (G.-A. Franck).
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FRAGMENTS

Allemagne. 1. Breslau (incomplet). R. Ghampley.
Danemark. 1. Copenhague. Musée. Os détachés et débris conservés

dans Valcoôl.

France 1. Musée de Paris. Manquent seulement les Phalanges
digitales (Fatio).

ïies-Brilann. 1. Musée britannique. Presque complet (Id.).

1. Collège royal des cbirurgiens.

Collect. de MM. E. et A. Newton.

Newcastle-sur-Tyne.

Collect. de M. Hancock.
Italie 1. Florence.

Noi vèg-e . . . Christiana. Musée de l'Université (Fatio).

Etats-Unis.
. Collect ? Débris de 7 exemplaires trouvés dans les

kjokkenmôddinger de Maine et des Massachussets

(J. Wyman).

ŒUFS
Allemagne. 1 . Berlin (R. Champley).

1. Dresde, provenant de la collect. Thienemann (Fatio).

1. Lepzick. Collect. de Hûhnc-1 (W. Passler).

1. Miihlstadt. Collect. de W. Passler.

1. Neuhaldensleben. Collect. de Th. Schultz (Id.).

1. Oldenbourg. Collect. G-rand'ducale ^Cabanis).

1. Westphalie (R. Champley).

1. Witten (Id.).

Belgique. . . 1. Bruges (Id.).

Danemark. . 1. Copenhague (Id.).

France 3. Angers. Collect. du Comte de Baracé.

2. Bergues-lès-Dunkerque. Collect. de M. Demeezemaker

(Dubois).

1 . Dieppe. Collect. de M. Hardy ? (R. Champley\
1. Paris. Musée. •

Hollande. . . 1. Amsterdam.

l.Leyde.

Iles-Britann. 2. Londres. Mus. brit.

7 (où?) Collège royal des Chirurgiens,

i . Collect. de M. Bond.

1. Edimbourg. Musée des Sciences et des Beaux-Arts

(H. W. Feilden). — Voyez Prog. Rog. Soc. Edimb.

Sess. p. 6G7. 1870-1880. - Ibis p. 462. 1882.
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1 (où?) Collect. de Lady Cust (Yarrell).

3. Collect. de Lord Garwah (R. Champley).

9. Collect. de M. Champley (Id.).

1. Collect. de M. Hancock (Id.).

1. Collect. de M. Labray (Id.).

1. Collect. de Sir W. Milner.

1. (où?) Collect. de M. Newton (Id.).

1. Collect. de M. Rowley (Fatio).

1. Collect. de M. Scales (R. Champley).

1. Collect. de M. Selwgne (Id.).

1. Collect. de Sir W. Trevelyan (IdA

1. Collect. du Rév. H. B. Tristram (Id.).

1. Collect. du Dr Troughton (Id.).

1. Collect. de M. Tuke (Id.).

1. Collect. de M. Walter (Id.).

1. Collect.de M. Wilmot (Id.).

1. Collect. de Mme Wise (J. Wolley).

Suisse. ..... 2- Lausanne. Musée (Fatio).

Consultez encore : R. Champley. List of the présent possessors of

Birds, Skeletons and Eggs of the Alca impennis. (Ann.cmd Magaz. of

nat.Hist. p. 235. 1864).

A. Newton (Ibis p. 342. 1868).

Elliott Coues (Proc. Ac. nat. Se, Philacl, p. 17. 1868).

A. Newton. On existing Remains of the Gare-fowl. (Ibis, p. 256 et

suiv.1870.)

De Sélys-Longchamps. Sur les exemplaires de VA. impennis des

divers musées d'Italie (Ibis, p. 449. 1870).

Symington Grieve, Notice of the Descovery of Remains of the Great-

Ank on the Island of Oronsay, Argyllshire Journ. L. Soc. XVI. p. 479.

1882. Ibis, p. 102. 1882).

Ajoutez :

2. Paris. Collect. Dufresne (Oiseaux).

1. Florence. Musée. (H.Saunders, Ibis. p. 393. 1869).

Enfin M. le D r W. Blasius signale dans son mémoire (Zut Geschichte

der Ueberresie von Alca impennis) en tout 77 peaux, 9 squelettes, 68

œufs, les préparations anatomiques de deux sujets conservés au

Musée de Copenhague, et quelques ossements ayant appartenu à cent

sujets différents.

Propagation. Œuf. Fond blanc, teinté de bleu verdâtre. Se rap-

proche pour le dessin de l'œuf de VUria lomvia; des taches arrondies

et isolées, plus petites et comme effacées sur les bords, des traits con
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tournés sur eux-mêmes, régulièrement disposés sur toute la surface

de l'œuf, ou bien réunis vers le gros -bout. Les traits profonds sont

d'un gris brun terne; puis des traits verts plus foncés, bruns; enfin

des traits très foncés, verts, bruns, noirs. Long. 4''5—8"' sur2"9—H'"

(0m125—

0

m13 sur 0™075—

0

m078j. [F. A. L. Thienemann,]

Œuf de la Collection de M. de Mecklenburg à Flensbourg. Fond gris

argenté, tirant au brunâtre, avec des traits gris et des taches plus

foncées (Pâssler).

De la Collection de M. Th. Schultz à Neuhaldensleben. D'un blanc

argenté, avec des taches d'un gris violet, et de nombreux traits con-

tournés d'un gris brun (Id.).

De M Hùhnel à Lepzick. Fond verdâtre, à dessins gris verdâtres. (Id.)

De Pâssler. D'un gris blanc, tirant un peu au vert. Taches profon-

des d'un violet clair, les moyennes d'un violet foncé, les superficielles

brunes (Id.).

De M. Demeezemaker de Bergues, fig. dans Dubois, Ois. Eur., pl.

XXVII, n° 1. Fond jaunâtre clair, avec de grosses taches du quart

supér. (gros bout) de l'œuf, vers la pointe, séparées par de gros traits

en zigzags, des points, des virgules; ces dessins sont d'un brun noir.

n° 2. Fond gris verdâtre clair, avec des points et des virgules de

grandeur variable, d'un brun foncé. Vers le gros bout, on remarque

une assez grosse tache de même couleur, qui envoie à droite et à gau-

che des lignes brisées et ramifiées, traversant d'autres points plus

petits, où elles s'arrêtent.

Thienemann, Fortpflanzungsgeschichte, pl. LVG. Bâdecker, Brehm
et Pâssler, D. Eier d. europ. Vô'g., pl. 70, f. 3.

Bibliographie :

Horrebow, lsland. % XLIX.
Olafsen, Reise IsL p. 750, 858, 983.

Strôm, Sondmôr l. 221.

Benicken, lsis, p. 887. 1824.

Faber, lsis, p. 678 et suiv. 1827.

** The Garefowl and its Historians [Nat. Hist. Review. Oct.

1865.) - Id. trad.en allem. : J. f. 0. p. 394. 1866.

Allen (J.-A.). Decrease of Birds in Massachussetts. Âlca impennis.

(Bull. Nuttall ornith. Club. p. 59. 1876.)

Collet (R.). Ueber Alca impennis in Norvegen. [Mittheilg. Orn.Ver.

Mm. p. 65. 1884).

Gloger (C. L. WA Die frilhere Hâufiglœit der Schwimmalke nach

Nilsson (/. /*. 0. p. 60. 1860). -
.

Michahelïes, Zur Geschichte des Alca impennis (P. Z. S. p. 122.

1837).



— 31 —
Newton (A.). Abstract of M. J. Wolley's Researches in Iceland res-

pecting A. impennis. (Ibis, p. 374. 1861. — Id. trad. enallem. /. f. 0.

p. 310 et suiv. 1866.)

Newton (A.). Natural Mummies from Funk Islands. (Ibis, p. 116.

1865. )

Nilsson (Sv.) Article Alca impennis. (Svenska Foglarna) p. 566 et

suiv. 1858).

Owen. (R.) Description of the Skeleton of the Great Auk. (Trans.

Zool. Soc. 1862. pl.).

Preyer (W.) Ueber Plautus imjjennis. Brunn. {J. f. 0. p. 110 et

suiv. 1863 et p. 337 et suiv.)

Steenstrup (J. J. Sm.). Et Bidrag til Geirfuglens Naturhistorie og

saerligt til Kunskaben om dens tidligere Udbredningskreds. Med en

Kaart og en lith. Tavle. KjÔbenhavn. F. S. Munie, 1857, in-8. — Id-

trad. franç. [Bullet. Soc. ornith. Suisse, P. I. 1868, 1 pl. col.).

Des Murs [O.). Sur l'œuf de VA. impennis. (R.Z. p. 1. pl. 1 et 2.

1866. )

Dubois (A.) OEufsdu Pl. impennis (Arch. cosmol. pl. 3. 1865).

Dubois (Ch.). OEufs du Pl. impennis. {Ois. Eur., pl. 10. 1867.)

Preyer (W.). Die Eier des A. impennis in deutschen Sammlungen.

(J. f. 0. p. 58. 1860.)

GENUS IL ALCA. L. Syst. (*) p. 130 (1758).

Diomedea p. Scopol. lntr.ad Hist. nat. (1777).

Torda. Dumér.Z. anal. (1806).

Utamania. Stephens, Gen. Z. XUl. p. 30 (1825).

Alca, nom islandais désignant la lenteur de la marche de

ces oiseaux (Faber). Ce nom dérive peut-être du suédois

Halca, qui signifie trébucher.

Utamania est un nom employé par les habitants de l'île de

Crête pour désigner un oiseau plongeur de la grosseur d'une

Sarcelle. (Belon.)

Bec emplumé à sa base sur une ligne oblique de

haut en bas et d'arrière en avant, jusqu'à l'extrémité

{*) Type du Genre : Alca torda. L.
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antérieure des narines. Mandibule inférieure emplu-

mée sur un espace beaucoup moins étendu. Ailes

propres au vol
,
atteignant la base de la queue , à

Rémiges étroites et très étagées; les plus longues

Rémiges secondaires atteignent les deux tiers de la

longueur de l'aile repliée.

2. ALGA TORDA. L. Syst. p. 130 (1758).

Utamania torda et pic a. Leach, Brit. Mus. p. 42 (1816).

Alga balthiga, torda, g-lagialis et islandica. Brehm , Handb.

p. 1002-1005 (1831).

A. torda. Audub. Om. Biogr. III. p. 112 (1835), V. p. 428, pl. 214.

(18..)

A. torda. Gould, Eut. pl. 401 (1837).

A. torda. Reich. Handb. pl. 5, f. 18-22 (1850\

A. michrorhynchos. Brehm, Vogelf. p. 410 (1855).

Utamania torda. E.Coues, Proc.Ac. nat. Se. Philad. p. 18 (1868).

Utamania torda. G. R. Gr. Bandb. B. III. p. 95 (1871).

Islandais, Alka. Klumba. (Faber.ï

Féroé, °Alka, °Alkupisa (le jeune). A. Holm.

Suédois, Tordmule, Taremule (Bleking). Turemule (Gottland). Tord

(°Angermanland). Mule (Nilsson).

Anglais, Auk (Willughbyï. Les Anglais occid., Razor-bill. Bec en

rasoir, d'où l'allemand Scheermesserschnàbler.

Gornouailles, Murre (Willughby\

Ecossais, Scout (Sibbald).

Allemand, Scheerschnabel. Wasserschnabel. Allike. Scheermesser-

schnàbbler. Kinbalk. Tordalk. Alk. (Bechst.)

Hollandais, Alken. (Schleg.)

Français, Pingouin macroptère (T.).

Gard, Maoumaridat (Crespon). Mal marié.

Tord dérive-t-il de Ture, qui signifie en suédois joyeux compa-

gnon? Mule, dans la môme langue, signifie gueule.

De l'islandais Alk dérive évidemment l'anglais Auk.
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Eté. Parties supér., joues, menton et devant du cou

sur sa moitié supêr. d'un noir tirant au brun de suie.

Le reste du dessous du* corps, blanc. Bec noir avec

trois ou quatre sillons blancs courbes sur les côtés de

la. mandibule super. Hiv. à peu près comme en Eté.

Toutes les parties infér. blanches.

Eté. Alca torda. L. /. c. (1758).

Plautus tonsor. Klein, Stemm, pl. 38 (1759'.

Scheermesserschnàbler. Klein, Verbess. Hist. d. Vog. p. 1 56 (1760).

Alca Briss. Om. VI. p. 89, pl. 89, f. 1 (1760).

Le Pingoin. B. Ois. IX, p. 390, pl. 27 (1783». — M. enl. 1003.

Pinguinus torda. Bormat. Encycl. p. 29, pl. 10, f. 1 (1790\

Pinguinus piga. Bonnat. Encycl. p. 30. (
1790'.

(iazor-Bill. Pean. Arct. Zool. III. p. 221 (1792).

Parties supér.
,
joues, gorge, "côtés et devant du

cou d'un noir profond. Parties infér. blanches ; cette

couleur remonte sur le devant du cou et partage le

noir de cette région , en formant un angle obtus à

sommet dirigé vers le haut. Une ligne très étroite,

blanche, s'étend de la base de l'arête de la mandib.

supér. jusqu'au dessus de l'angle interne de l'œil.

Couvertures des ailes et Rém. noires; les second,

terminées de blanc, ce qui forme une bande transver-

sale de cette couleur sur l'aile. Bec noir, pourvu de

3 à 5 sillons, dont le 2e à partir de l'extrémité du bec

est blanc. Ces sillons sont légèrement courbés, offrant

une concavité postérieure ; celui de la mandib. supér.,

qui forme la continuation du 2e sillon de la mandib.

supér., est le plus large et blanc. Tarses, doigts et

membranes noirs. Intérieur de la bouche jaune orangé

clair. Iris brun foncé. Long, tôt., 0m38. Bec jusqu'à la

commissure, 0m05. Espace dégarni de plumes le long

de l'arête du bec, O05. Aile repliée, 0m19. Tarse,

0m031. Doigt méd. sans l'ongle, 0m04 environ.



Hiver. Alca balthiga. Brtinn, Orn.Oor. p. 25 (1764).

A. UNisuLGATA. Brunn. I. c.

Femelle du Pingoin. B. ml. 1004.

Diffère de l'adulte en Été, en ce que le noir des par-

ties supér. est moins décidé, surtout sur le derrière

du cou, où il prend une teinte brunâtre. Le blanc du
dessous du corps s'étend jusqu'au menton et occupe

toutes les plumes de la mandibule infér. Derrière

l'œil est un espace qui se dirige vers l'occiput où il a

le plus de largeur; il est d'un blanc grisâtre, plus ou

moins mélangé de noir brunâtre.. La ligne blanche

du bec à l'œil est souvent visible. C'est sur son absence

que Brehm avait fondé son A. balkhica.

Comparez la description de cette livrée par Benicken.

(Isis, p. 887. 1824).

Jeune. Alga MiNon. Br. Orn. VI. p. 92. pl. 8. f. 2.

A.piga. L. Syst. p. 210 (1766).

Le Pelit Pingoin. B. Ois. IX. p. 369.

Jeune en Hiver. Diffère peu de l'adulte en Hiver.

Noir des parties supér. moins foncé que chez les adul-

tes. Une ligne blanche du bec à l'œil. Tempes grisâ-

tres. Bec noir, court, peu relevé le long de son arête

supér., pourvu d'un sillon, très comprimé sur les côtés

et entièrement noir.

Jeune en Sept. Plumes très molles. Parties supér.

d'un noir brunâtre. Rém. second, blanches à leur ex-

trémité. Face, gorge et haut du cou gris foncé. Bas du

cou, poitrine, abdomen, flancs, couvertures du des-

sous de l'aile blanches, tachetées de gris. Bec noir,

très étroit, pourvu d'un seul sillon. Intérieur de la

bouche d'un jaunâtre pâle, ainsi que la langue.
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Les sujets plus jeunes en apparence ont le bec court et

complètement dépourvu de sillons. Ils se montrent en cet

état sur les côtes d'Hendaye même en Janv. et Févr.

Poussin. Meves, Bidrag tilt 8vériges Ornith. (Oejvers. K. Vet.

AL Fôrhandl. n° 3. 1868).

Marchand (A.). R. Z. p. 242, (1870). pl. 10. (1863).

À Fâge de 8 jours environ, fin Juill. Bec brun, à peine plus

élevé que celui du Poussin de Uria troile; mandibule supér,

marquée d'un sillon peu apparent. Intérieur de la bouche

et langue couleur de chair pâle. Front, tête, face, nuque et

gorge, blancs. Dos et croupion noirs, teintés de ferrugi-

neux. Pieds bruns. Petites plumes du corps courtes et ser-

rées. Long. tôt. 6". (D'après Faber : Isis, p. 673. 1827.)

Transition du- duvet au premier plumage. Bec étroit, brun,

à sillons peu marqués. Iris brun. Intérieur du bec et langue

couleur de chair. Parties supér., joues et tempes d'un brun

noir. Sur la tête et le cou se voient des poils laineux blancs.

Derrière les yeux existe une tache blanchâtre. Dessous du

corps blanc. Une bandelette autour de la gorge, cuisses,

pieds, tuyaux des Rém. et des Rectr. bruns. Long. tôt. 9".

(Faber, l. c).

Anatomie. Deux carotides (Garrod).

Habitat. Doit être probablement exclu de la Faune du Spitzberg

(A. Malmgren, f. 0. p. 454. 1863). Commun surtout vers le Cercle

polaire, sur les côtes de l'Océan glacial ; environs du Cap Nord. (Wal-
lengr.) Tromsô. (Liljeb.) Ile de Gottland, G. C. (A. Andrée). Laponie

russe, C. Niche à Wardo, Renô et Hornô ; pond vers le milieu de Juin.

(Schrader). Mer blanche, C. Océan glacial arct., plus R. en Sibérie.

(Pall.). Finlande. iPalmén). Livonie. (G. Seidlitz). Niche à Bornholm,

arrive vers la fin de l'année, A. C. (Kjarbôlling).

C. C. en Aut. Sur les côtes de l'Ecosse et de l'Angleterre. (Macgill.)

Pas à Gucrnesey. ^C. Smith). Côtes de la Belgique (de Sélys). Hollande

(Schleg.) De pass. en Hiv. sur les côtes du N. de la France. Se repro-

duit accid. près de Cherbourg, à Aurigny. (Dcgl.) Scine-Inf. (Hardy).

Manche, G. C. Niche. (Le Mennicier). Morbihan, pas C. (Taslé). Lan-

des, Irrég. (Dubalen). Biarritz, Saint-Jean-de-Luz, Hendaye, Janv.

et Févr. (L. O.-G.). Santander. Andalousie. (H. Irby
v

.
Portugal. Acc.

(A.-C. Smith). R. sur les côtes méditerranéennes de l'Espagne (H. Saun-

ders). Côtes de l'Italie et de la Sicile. (Malh.)
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Côtes de l'Algérie, Acc. (Loche). Tanger (Carstens.) Canaries, plus

C. vers les îles de l'E. que vers celles de l'O. (Bolle).

Labrador. Beaucoup plus C. dans la baie des Esquimaux. (E. Coues.

Groenland. (HolbOll. )

Moeurs. Les Pingouins ne sont pas rares au Groenland mérid., où
ils arrivent vers la fin d'Avr. Ils émigrent en Août avec les jeunes.

C'est le seul oiseau de ces contrées qui quitte la côte avant la mue.
(HolbOll). Sur les côtes d'Islande, YAlca lorda niche en colonies sur

les écueils ou sur les rochers escarpés. Les habitants recherchent leurs

œufs avec avidité. Faber, Isis. p. 674 et suiv. 1827). Ses habitudes

sont les mêmes dans le N. de l'Europe, où il niche en colonies avec

les Guillemets et d'autres oiseaux. Il choisit les écueils escarpés, tels

que ceux des Carlsôar, près du Gothland. Cet oiseau est très commun
à Schuretskaja dans l'Ostfinmark, à Wardô, Renô, etc." Il émigré en

Aut. vers le S. Dans ces contrées, on prend le jeune dans le nid à

l'aide d'un crochet, comme le Teiste. Ailleurs, on emploie dans le

même but des filets tendus en l'air entre les écueils, où il passe en

volant en troupes. (Niisson.)

Chasse. « Sa démarche est mal assurée et incertaine comme celle

« d'un homme portant une trop lourde charge, d'où est venu le pro-

« verbe norvégien : Soûl comme un Alk Il a recours à une ruse

« qui, si elle ne réussit pas toujours, se pratique souvent et procure

« un divertissement agréable. Dès que l'on découvre un Pingouin

« posé sur l'eau dans la direction où un chasseur veut se rendre, il

« dirige son embarcation du côté de l'oiseau et se met à chanter, d'a-

ce bord d'un ton peu élevé ; mais plus il s'approche, plus il élève sa

« voix : de telle sorte que d'un chant ordinaire elle se termine par des

« cris allant toujours crescendo. Si le chasseur est du nombre de ceux

« auxquels la nature a donné le privilège d'organes très puissants,

« cette musique devient fatigante pour le Pingouin. If en résulte

« souvent, surtout si l'oiseau est jeune et peu méfiant, qu'il reste

« immobile sur l'eau, tenant le cou .tendu et le bec relevé en l'air,

« et laisse le chasseur s'approcher à portée de fusil. Il paraît tellement

« charmé de la musique qu'il oublie même de plonger lorsqu'on

« le tire, alors il est difficile de le manquer. » (Ekstrôm Sjofogel-

jagten i medlersta delen af Oslersjon's vestra Shàrgard. {Tidskr. f.

Jdgare och Naturforsk. I. p. 274.)

Nourriture. Petits poissons. Crustacés.

Propagation. Nidification. Choisit de préférence les îles offrant

des rochers à pic et pourvus de fissures et d'excavations. Comme l'eau
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filtre constamment dans l'intérieur de la cavité où l'œuf est placé,

l'oiseau le dépose sur un amas de petits cailloux pour le mettre à

l'abri d'une trop grande humidité. Cet oiseau niche souvent en com-

pagnie de VUria grylle. (E. Goucs, l. c. p. -250.)

Œuf. Unique. D'un gris verdàtre presque blanc, Taches profondes

brunâtres ou cendrées. Taches superficielles plus grandes, de forme

arrondie irréguiière, réunies surtout vers le gros bout. Long. 0m74

sur 0m48-0m50.

Œufs recueillis en Amérique. De forme à peu près semblable, mais

différant entre eux beaucoup pour la couleur. Long. 3 inches envi-

ron; largeur, un peu moins de 2. Teinte générale d'un blanc pur ou

d'un blanc légèrement bleuâtre. Taches d'un brun d'ombre de diver-

ses nuances, se réunissant ordinairement vers le gros bout en forme

de couronne; ces taches sont quelquefois réparties sur toute la surface

de l'œuf. Leur forme varie; on en voit qui se réduisent à des points,

tandis que d'autres sont très larges. (E. Coues, Froc. Ac. nat. Se.

Philacî. p. 251. 1861.)

Un œuf figurèpar Thienemann {Fortpflanz. cl. ges. Vôg. pl. III Cf. 3g)

est d'une teinte générale rousse, avec des taches brunes assez grosses.

Bâdecker, Pâssler et Brehm, Die Eier cl. europ. Vôg. pl. 15. f. 2.

TRIBUS II. FRA TERCULINJE.

Lundj3. Pall. Zoogr. (1811).

Bec plus haut que long, pourvu de sillons. Narines

linéaires, surmontées d'une membrane nue. Tarses

peu comprimés. Queue courte et arrondie. Angles du

bec munis d'une peau boursoufflée. Une excroissance

charnue au-dessus et au-dessous de l'œil. Plumage
peu variable suivant l'âge, le sexe ou la saison. Ces

oiseaux sont monogames.

Moeurs. « Au commencement d'Oct. (vieux style) les Mormonidse

« commencent à quitter les côtes du Kamtschatka; on ne sait pas en-

« core où ils se rendent. . . A la fin de Mai (vieux style) ils reviennent

« sur la côte du Kamtschatka. . . En marchant ou en restant à terre,

5
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« ils tiennent le corps dans la position horizontale comme les Canards,

« et non pas verticale comme les Alques.

.

. Ils s'élèvent avec difficulté

« de la surface de l'eau. . . Une fois dans l'air, ils volent précipitam-

« ment, dans une direction droite ou décrivant une courbe très lon-

« gue. . . Cette particularité du vol des Mormonidés est connue des

« Aléoutes. qui savent l'exploiter. Le chasseur élève brusquement

« en avant de l'oiseau qui vole une longue perche au bout de laquelle

« est planté un filet tendu sur un cercle; l'oiseau, au lieu de changer

« de direction, donne dans le filet avec tant de force, qu'il tombe à

« terre ou se prend dans les mailles. . . Ils sont très querelleurs et

« belliqueux. Les mâles de Yàlunda cirrhata s'acharnent à ce point

« que, pendant leurs luttes, les pêcheurs les prennent facilement à la

« main. . . La voix des Mormonidés est en général semblable à celle

« de la F. arclica. On peut l'imiter facilement en répétant précipitam-

« ment or, er ou ar; les différences dépendent de la distance à laquelle

« on entend crier l'oiseau. Leurs sens sont assez faibles, surtout fa

(( vue. Pendant le brouillard, ils tombent sur les vaisseaux. Le mode

« de chasse pratiqué par les habitants des lies Couriles paraît être basé

« sur la faiblesse de la vue. Avant le coucher du soleil, ils se rendent

« dans les endroits où les Simorphus cnstatèUus passent la nuit. Au
« moment du crépuscule les oiseaux y arrivent en grandes bandes, et

« se cachent, pour dormir, sous les débris des rochers. C'est alors que

les Couriles les prennent en grand nombre. La relation ridicule et

« inexacte de Steller est fondée sur ce genre de chasse...» ( L)y-

« bowslu.)

Propagation. Les Macareux creusent des galeries pour

nicher.

Œtùfàe forme ovale allongée; coquille assez épaisse, rude

au toucher, sans taches foncées.

Bibliographie :

Bureau (L.) Recherches sur la mue du bec de la Famille des Mor-

monidx. (Bull. Soc. Zool. de France, p. 1. 1879 pis.)

Dybowski. Observations sur les oiseaux de la Famille des Mormo-

nidés. [Bull. Soc. Zool. de France, p. 290. 1882.)
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STIRPS. FRA TERC ULEJE

GENU3 I. FRATERCULA. Briss. Om. (1760).

Alca p. L. Syst. (1758).

Mormon. Illig. Prodr. (1811).

Lunda. p. Pall. Zoogr. (1811).

Larva*. Vieill. Anal. (1816^.

Ueratohlepharum. Brandt, Bull. Ac. Pétersb. (1837).

Bec peu fendu, très comprimé, aussi haut que long

à s.a base, à bords droits, à arêtes vives en dessus et

en dessous, saillantes au-dessus du crâne et au-des-

sous du menton; celle de la mandibule supér. arron-

die jusqu'à la pointe, qui est échancrée; l'arête de la

mandibule infér. arrondie à sa base, puis se terminant

en ligne droite jusque vers la pointe, qui est coupée

obliquement et pourvue d'une échancrure. Les deux

mandibules parcourues sur leur moitié terminale

par des sillons à concavité postérieure, plus larges

vers le bas que vers le haut, plus ou moins nombreux
et profonds. Narines linéaires, basâtes, situées près

des bords du bec, percées de part en part et surmon-
* tées d'une membrane nue. Une membrane boursouf-

flée aux commissures du bec et des protubérances

charnues au-dessus et au-dessous des yeux. Tarses

réticulés, plus courts que le doigt int. Ailes courtes,

aiguës. Ongle du doigt int. arqué et tourné en dedans.

16 Rectrices. Deux Espaces incubatoires.

N. B. Avant les récentes découvertes de M. L. Bureau sur

les changements qui s'opèrent dans le bec des Macareux sui-

vant les saisons, il était impossible de juger d'une manière

certaine de la valeur spécifique de quelques oiseaux de cette

Famille. M. Bureau a démontré (Bull. Soc. Zool. de France.

p. 376 et suiv. pl. V. 1877) que le bec des Macareux était
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sujet, h des époques fixes, à une sorte de mue, par suite de

laquelle certaines pièces de cet organe tombent et laissent

des vides qui donnent à celui-ci un aspect tout différent de

celui qu'il offrait auparavant. Ainsi le même oiseau examiné
à deux époques différentes paraît appartenir à deux Espèces

distinctes.

Le savant ornithologiste que nous venons de citer a compté

chez les Macareux neuf pièces cornées, qui sont, d'après ses

propres expressions :

A la mandibule supérieure :

1° V Onglet corné, situé à la base du bec et l'embrassant

comme une fourche.

2° La Cuirasse nasale, qui se trouve en avant de X Onglet, et

se compose de deux lames triangulaires réunies par le som-
met l'une à l'autre, et offrant une petite pièce qui se détache,

et qui est la Lamelle sous-nasale,

3° La Scissure prénasale. C'est un sillon qui sépare la Cui-

rasse nasale du premier grand Bourrelet.

4° La Lamelle orangée ou transparente. Pellicule cornée d'un

beau jaune orange, qui recouvre la moitié postér. du premier
ou grand Bourrelet, et ne s'en distingue que par sa coloration.

5° Bourrelets et Qouttières. La moitié antér. du Bec offre

trois Bourrelets et Qouttières qui persistent toujours.

A la mandibule inférieure :

1° Le Liseré corné, situé à la base du Bec; il est d'un jaune

orangé vif au Print.

2° La Cuirasse mentonnière, Lamelle composée de deux piè-

ces, l'une à droite, l'autre h gauche, réunies sur l'arête

infér. du Bec. Sa chute laisse voir le triangle airophique dont

le bord infér. est formé de deux lignes droites qui se ren-

contrent à angles.

En Aut. le bord épais des paupières, qui est d'un rouge

vermillon, s'atrophie et devient incolore.

Les Plaques cornées se défachent et laissent un derme

dénudé. (D'après M. Bureau, L e.)

On voit d'après cela que le Mormon G-rahœ de Brehm, fondé

en grande partie sur des sujets examinés après la chute des
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pièces qui viennent d'être désignées, ne peut être maintenu

comme Espèce distincte. Il doit être réuni au Mormon ou

Fratercula arctica, ainsi que la plupart des ornithologistes

l'ont toujours cru.

3. FRATERCULA ARCTICA. Leach, Brit. Mus. p. 42. (1816.)

Plautus arcticus. Klein, Stemm, p. 37. (1759).

Weissback. Seepapagey. Klein, Verbess. Hist. de Vog. p. 155. (1760).

Fratercula. Bp. Orn. VI. p. 811. pl. 6. f. 2. (1760).

Anas arctica Clusii. Salerne, Orn. p. 366. pl. 26. f. 2. (1767).

Le Macareux. B. Ois. IX. p. 358. pl. 26. (1783). -Id. enl. 275.

Puffln Auk. Vexm.Arct. Z. III. p. 223. (1792 .

Alca canagularis. Mey. et Wolf, Taschenb. IL p. 442. (1810).

Lunda arctica. Pall. Zoogr. IL p. 365. (1811).

Mormon fratebcula. T. Mon. IL p. 93. (1820).

M. arcticus Naumann, lsis p. 738. pl. 7. f. 5, 6. (1821).'

Fratercula arctica. Steph. Gen. Z. XIII. p. 37.(1825).

M. fratercula Grab^: et polaris. Brehm, Handb. p. 999. (1$31).

, M. fratercula. Gould, Eur. pl. 43. (1837).

Ceratoblepharum arcticum. Brandt, Bull. Ac. Pètersb. IL p. 348.

(1837).

Mormon arctica. Audub. B. Ara. p. 238. pl. 464. (1844).

Fratercula arctica. Reiclrb. Handb. pl. 5. f. 23-25. (1851),

Lunda arctica. p. Schlcg. Mus. P. B. Urinât, p. 28. (1867).

Fratercula arctica. E„ Coues, Proc. Ac. Philad. p. 21. (1868).

Fratercula. Cette dénomination est due à Aldrovande :

« Qu'on se figure un Oiseau habillé d'une robe blanche avec

« un froc ou manteau noir, et un capuchon de cette même
« couleur, comme le sont certains moines, on aura le por-

FRATERCULA GLACIALIS. Leach, Gen. Z. XIII. P. I. p. 40

pl. 4. f. 2. (1825).

Mormon glacialis. Naum. lsis IL p. 782, pl. 7. (1821).
M. GLACiALis. Brehm, Handb. p. 998. 1831).
M. arcticus. Malmgr. Oefvers. K. Yet. Ah. Forhandl. p. 113. (1863).

p. 409.(1864 \
Fratercula glacialis. A. Newton, Ibis p. 212. pl. VI. (1865),
Lunda abgtica. p. Schleg. Mus. P. B. Lund. p. 28. (1867).
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« trait de cet oiseau, que pour cette raison j'ai surnommé le

« petit moine, Fratercula. » (Aldrov. Ornith, III. p. 215.)

Mormon, de Mcp|A», masque de théâtre avec une bouche énorme,

Ceratorlepharon, de Kipaç, corne, et de BXsçapov, paupière.

Islandais. Lundi; le jeune Lundakosa. (Faber).

Féroé. Lundi; le jeune Lundapisa. (A. Hobn).

Danois : Sopapegoe, Perroquet de mer, à cause de la ressemblance

éloignée de son bec avec celui du Perroquet.

Suédois : Lunnefogel. (Nilsson;.

Partie sept, du pays de Galles : Puffin. (Willughby). Klein dit que

ce mot est une onomatopée.

Partie mérid. du pays de Galles : Gulden head. Bottlenose. Tête d'or.

Nez en bouteille. (Willughby).

Cornouailles : Pope. (Id.)

York : Mullet. (Id.)

Nord de l'Angleterre à l'embouchure delà Tesa : Culterneb. (Id.) (*),.

Allemand : Larventaucher. (Brehm). Plongeur à masque.

Français : Macareux, de macer, maigre, probablement parce que

cet oiseau était considéré comme gibier maigre.

Espagnol : Frailecillo pequeho. ^Guirao).

Portugais : Papagoio de mar. (A. G. Smith).

Part, super, d'un noir lustré. Parties infér. blan-

ches. Au bas de la gorge est un collier noir qui ne

remonte pas jusqu'au menton. Long. tôt. OmSO envi-

ron. Bec (Bureau, Bull. Soc. Z. de France, pl. V, f. 1,

% 3. ann. 1878).

Fratercula glacialis. E. Goues, Proc. Âc. Philad. p. 23. (1868).

Alca glacialis. G. R. Gr. Handl. B. III. p. 96. (1871).

Teintes et aspect général du Fr. arctica. Taille plus forte. Bec beau-
coup plus grand, à arête plus arquée, descendant perpendiculairement
vers la pointe. Mandibule supér. pourvue de 4 sillons bien marqués;
l'infér. en offre 3, c'est-à-dire que chaque mandibule en porte un de
puisque chez Fr. arctica. Plumage semblable à celui de cette dernière
Espèce (E. Coues, Proc. Ac. nat. Se. Philad. p. 23.868).

Consultez : Malmgren, /. f. 0. p. 267 et suiv. (1865).

(*) Suivant Faber, (Isùp. 658. 1827) ce mot signifie Becen, soc de charrue.
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Print. Parties supér. d'un noir foncé et lustré. Lo

rums et côtés de la tête, du cou et gorge d'un gris

très clair. Au bas du cou est un collier noir, qui se

réunit au noir du dessus du corps et ne remonte pas

jusqu'au menton. Parties infér. blanches. Extrémité

du bec rouge. Ourlet corné couleur de chair et trans-

lucide. Cuirasse nasale bleu de plomb ainsi que la

Lamelle sous-nasale. Lamelle orangée, transparente,

orangée. Liseré corné de la mandibule infér. d'un

orangé très vif. Cuirasse mentonnière bleu de plomb.

Long. tôt. 0m20—350. Bec jusqu'aux commissures

0m04. Id. à partir du front Qm052 environ. Sa plus

grande hauteur, O045. Tarse 0m031. Doigt méd.

0^048. Aile repliée 0^017. Queue 0048.

Bord libre des paupières rouge vermillon. Plaques

cornées des paupières gris de fer. Derme des com-
missures jaune orange, Tarses et membranes orange.

Ongles noirs. Iris blanchâtre.

Jeune. Alca deleta. Brùnn. Orn. bot. p. 25. (1764).

Mormon arctica. Naum. Is$,s pl. 7. f. 7. (1821).

M. arctica juv. Ls Bureau, Bull. Soc. Z. de France,

pl. V. f. 2. (1867).

Habitat. Côtes de l'Océan atlantique sept. Océan arct. Spitzberg.
Groenland. (Coues).

FRATERCULA CORNICULATA. G. R. Gr. Gen. B. III.

p. 367. pl. 174. (1849).

Mormon corniculata. Naum. Isis p. 782. pl. 7. f. 3. (1821).
M. corniculatum. Kittl. Kpfrt. I. f. 1. (1832).
M. glacialis. Gould, Eut'. pl. 404. (1837).

M. GrLAGiALis. T. Man. IV. p. 579. 1840).
M. glagialis. Audub. B. Am. p. 236. pl. 463. (1844).
Lunda corniculata. Schleg. Mus. P. B. Lundse p. 28. (1867).
Fratercula gorniculata. E. Coues, Pwc. Ac. Philad. p. 24. (1868 .

Alca corniculata. G. R. Gr, Handl. B. III. p. 96. (1871).
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Bec peu élevé, sans sillons, jaunâtre à la base, bru-

nâtre dans le reste de son étendue. Pieds d'un jaune

rougeâtre sale. Calotte, dos et un long collier devant

le cou, d'un noir gris. Le reste du dessus du corps

d'un noir brillant. Côtés de la tête et gorge d'un gris

cendré sale. Dessous du corps d'un blanc terne, tirant

sur le gris. (Nilss.)

Jeune à un âge moins avancé. Angles du bec d'un

jaune d'ocre très pâle. Celui-ci dépourvu de sillons,

peu élevé, son arête peu courbée. Un triangle d'un

bleu plombé s'étend jusqu'au delà des narines, ayant

sa base vers les Lorums et son sommet dirigé vers

la pointe du bec. Un triangle semblable, mais d'une

teinte plus rougeâtre, existe à la base de la mandib.

infér. Arêtes supér. et infér. du bec d'un rouge bru-

nâtre pâle, passant au brun rouge plombé vers l'ex-

trémité des deux mandibules. Tris d'un blanc jaunâtre.

Tarses d'un jaune verdâtre lavé de plombé pâle sur

leur côté ext. ; d'un jaune pâle sur leur côté int. Cette

nuance se prolonge sur les doigts, qui sont un peu

plus foncés. Articulations métatarso-phalangiennes

d'un plombé verdâtre pâle; cette teinte est très peu,

marquée à l'articulation du doigt intér. Membranes

Un prolongement charnu sur la paupière supér., grêle, terminé en
pointe; un autre prolongement sur la paupière infér. Côtés de la tête

blancs, une ligne derrière l'œil et les côtés de la mâchoire infér. tein-

tés fie cendré foncé. Une ligne étroite blanche le long du bord de l'a-

vant-bras. Parties supér. d'un noir bleu très brillant. Du noir plus

foncé entoure le cou par devant, et s'étend sur la gorge et le menton
jusqu'au bec. Parties infér. blanches, excepté quelques plumes allon-

gées noirâtres sur les flancs. Bec caractérisé par sa brièveté Long,
tôt. 14.50. (D'après E. Coues.)

Partie basale du bec jaune serin ou citron clair, l'antérieure rouge
de corail; la couleur jaune prolongée jusqu'à la troisième gouttière,

occupe les 4/5 de la surface du bec, de sorte que le bout seul de celui-
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d'un jaune orange terne. Intérieur du bec de cette

couleur; taille petite.

Tels sont les individus que l'on observe en Hiver

sur les côtes d'Hendaye.

Poussin. A l'âge de 6 jours. Couvert de plumules

très serrées et longues, ce qui le fait ressembler au

poussin d'une Strix. Bec étroit, à peine plus élevé

que celui du poussin de VA. torda, brun, à pointe

plus pâle, ainsi que la face. Tuyaux des Rectr. et des

Rém. noirs. Un espace blanc carré sur la poitrine;

abdomen de cette couleur. Tris brun. Pieds couleur

de plomb. Membranes plus foncées. (D'après Faber,

Isis p. 662. 1827. — A. Marchand, R. Z. p. 260. 1870.

pl. 1.1865).

Observation. On ne trouve pas de différences sensibles

entre les exemplaires du Spitzberg, de l'Islande, et des Fo-

gelôar du Finmarck. Ceux du Bohuslàn sont un peu plus

petits, et leur bec est moins élevé. (MalmgT. Nya Antecningar.

— J.f. 0. p. 267-269. 1864). Cette remarque de Malmgren
prouverait que les individus du Bohuslàn seraient de jeunes

sujets venant du Nord, attendu que cet auteur leur trouve

des rapports avec les Macareux des Féroé ou de Graba, qui

sont des sujets dont le bec n'est pas complètement développé.

ci est rouge. Bordure des paupières rouge corail, appendices verru-
queux des paupières noirs. Sur les côtés de la tête, près la limite du
plumage noir, traverse une gouttière étroite, mais assez profonde;,

c'est une ligne noire sur fond blanc, les plumes qui la couvrent élant

noires à leur extrémité. Rosace de la commissure orangée. Iris cendré
ou blanc brunâtre. Pattes orangées (Dybowski.)

Habitat. C. sur les côtes de l'Océan Pacifique vers le 45° Lat.

Sept. (v. Kittl.).

Propagation. OEuf plus gros que celui de Frai, arctica. 0m06 sur
0m044. (Degl. et Geibe).
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ànatomie. «... 8 côtes, la dernière est une fausse côte...

« Bassin offrant tout-à-fait la forme et la longueur de celui de

« YUria grylle, mais Vos iliaque n'est pas rétréci; le trou ovale

« moins long", l'apophyse postér. du pubis moins longue...

« Sacrum aplati et percé de trous. 9 Vertèbres caudales... Ster-

« num plus court que celui de YUria grylle... offrant par der-

« rière une échancrure très courte et très étroite, et tout près

« un trou ovale, la plaque pectorale postér. large et très

« proéminente; tout près de ce trou il y a une échancrure

« en forme de croissant. Le Bréchet aussi élevé que celui

« de YUria grylle, mais plus fort et avec un bord plus élargi.

« L'élévation du Sternum derrière la Clavicule est très con-

« sidérable. Cet os, de même que la Fourchette, comme chez

« les Plongeons. Omoplate en forme de faucille, de la longueur

« de l'avant-bras, fort. Os de l'épaule pas très forts... Bras et

« Main de la même longueur et de la même forme que ceux

« des Plongeons. Avant-bras un peu plus court... » (Faber,

Isis. p. 662-663. 1827).

Habitat. Islande, G. C. Niche sur plusieurs points de l'Ile. (Faber).

Ferôe, G. G. A. Holm). Se tient sur les rochers de la Scandinavie, près

du Norland, aux îles Lofoden, vers le Finmarck. (Nilss.). Finlande,

Rég. sur les côtes sept. Acc. vers le S. (Palmén). Presque tous les récifs

des côtes de l'Ecosse et d'Angleterre, jusqu'à celles de Gornouailles.

(More). Guernesey, G. G. Rég. en Eté. (C. Smith, Guemesey, etc.,

p. 179). G. en Hiv. sur les côtes de Hollande. R. sur celles d'Allema-

gne. (Brehm.). Côtes de Belgique, Acc. (de Sclys). G. en Hiv. sur les

côtes de Hollande. Se reproduit sur les côtes et sur les îles de la Bre-

tagne, à Aurigny et aux Aiguilles d'Etretat. DeglA Falaises d'Antifer.

(Lemetteil). Landes, irrég. (Dubaien). Manche, (Lemenmcier). Mor-

bihan. R. ^Taslé). Loire-Inf. R, R. (Blandin). Charente-Inf. Ass. G.

(Beltrémieux). Hendaye, Hiv. (L. O.-G.). Aude, Hérault, Hiv. Pyré-

nées-Or., fin de l'Hiv. (Lacroix). Côtes de Provence, R. R. (Grespon).

Sicile et Italie, Acc. En 1838, une bande de 8 à 10 individus s'est mon-

trée dans le détroit de Messine. (Malh.) Malte en 1832. Schembri). Ga-

lice, Acc. La Gorogne, Janv. etFévr. (D. Francisco . R. sur les côtes

de la Méditerranée. (H. Saunders). Portugal. R. (A. G. Smith;.

Côtes de l'Algérie. (Loche;. Tanger. (Carstens^.

Moeurs. « Cet oiseau arrive en Islande comme subitement vers la

« fin de Févr, et le commencement de Mai. . . Au commencement de
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« Sept., li plupart, jeunes et vieux, ont quitté les côtes, de sorte qu'en

« Hiv. on n'en voit plus. . . » (Faber, lsis, p. 666, 1827. )

On ne peut comprendre comment des oiseaux si bien organisés pour

la natation et pourvus de tous les moyens de sauvetage, puisqu'ils sont

doués d'un vol soutenu, peuvent être la victime des tempêtes, qui en

rejettent souvent des milliers sur nos côtes. « Le vent du N. nous a

« envoyé cet Hiver des milliers de Macareux morts et noyés dans la

« mer. Ils font tous les ans un voyage par mer vers la fin de Févr. ou

« au commencement de Mars; lorsqu'elle est orageuse, beaucoup se

« noient. . . » (Bâillon).

«Le Macareux peut marcher sur ses pieds, et non pas, comme
« Bewick l'a dit, sur la partie poster, de son tarse. . . aussi se tient-il

« moins droit ou moins couché que VUria Troile. . . Pendant l'époque

« de la reproduction, il aime à se percher sur les rochers les plus éle-

« vés. . . Olaffsen a fait remarquer que, comme les Plongeurs, dès

« qu'il est dans l'intérieur des terres, il est comme égaré, et se laisse

« prendre avec la main. . . » ^Faber, l. c.)

« Le Macareux est un oisean très utile aux Islandais... Pendant

« l'Eté on prend une quantité incroyable de ces oiseaux. On leur

« enlève la peau et on les suspend pour les faire sécher. . . Ensuite on

« les brûle, comme accessoires de la tourbe, et cela avec une odeur

« dont on peut se faire une idée. . . Les jeunes peuvent facilement s'ap

« privoiser, mais ils meurent au bout d'une année. » Faber (Z. c).

« Les Macareux fournissent aux habitants des côtes de la Scandinavie

« une ressource alimentaire abondante. On les chasse avec de petits

« chiens, à poils ras et à oreilles pendantes, d'une race particulière.

« On envoie dans ce but un garçon ou une petite filie, qui part vers

« les 3 heures du matin et conduit les chiens vers les terriers. Dès.

« qu'un oiseau se précipite dans un trou, un chien se met à l'affût à

« l'entrée de la galerie et le saisit aussitôt qu'il veut sortir. Le petit

« garçon ramasse les oiseaux que les chiens ont pris, leur tord le cou

« et les accroche à sa ceinture. Il revient ainsi avec une sorte de cein-

« ture d'oiseaux. De cette manière, le jeune chasseur conserve la

« liberté de ses mouvements, et peut encore, à l'aide d'un crochet,

« tirer les oiseaux en dehors de leur creux. Celte chasse dure tout

« l'été. Les habitants de ces contrées salent leur -provision pour la

« conserver. Le duvet est employé comme édredon. » (Nilssonj.

Nourriture. Crustacés. Les jeunes sont nourris de petits poissons.

Si l'on ne surprend pas ces oiseaux au moment où ils pèchent, il est

difficile de déterminer quelle est leur nourriture, car on ne trouve

presque jamais rien dans leur estomac. (Faber.)
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Propagation. Nichent dans des trous qu'ils se pratiquent eux-

mêmes; ceux-ci sont horizontaux, subcirculaires, d'un diamètre à

peine suffisant pour le passage de l'oiseau. Leur profondeur est varia-

ble; cependant elle ne dépasse pas une longueur telle qu'on ne puisse

prendre l'œuf en introduisant le bras dans la galerie. L'extrémité du

couloir où l'œuf est déposé est un peu plus large, (d'après E. Goues,

Froc. Ac. nat. Se. Philad. p 254. 1867.)

« Niche vers la fin de mai... s'empare quelquefois dans ce but des

« terriers des Lapins. (Degl.)

« Les Macareux creusent sous terre des terriers obliques ayant de

« 2 à 3 aunes de longueur sur 6 pouces de diamètre ; au fond de ce-

« lui-ci l'œuf est déposé. . . Si on le prend, l'oiseau en pond un nou-

« veau; si on tue le dernier, l'œuf est couvé par d'autres oiseaux. .

.

« Le Macareux se nomme en islandais Prest, prêtre, à cause de la

« couleur de son plumage; à (rrimsoc on nomme VAlca torda Prest-

*« kona, prêtresse, parce que quelquefois il niche dans le même trou

« que le Macareux. Mais les habitants de Grimsôe ajoutent que le

« Prest n'agit pas toujours bien avec sa femme, à laquelle il donne de

« violents coups de bec. Le poussin, qui ressemble à un poussin de

« chouette, est nourri avec assiduité par les parents et devient très

« gras. Ceux-ci lui portent la nourriture dans leur bec, en faisant

« entendre un son flûté dààh.

.

. Lorsque l'oiseau arrive au bord de

« son trou, il s'arrête longtemps, et examine ce qui se passe autour

« de lui. . . Si l'on approche de la montagne sur laquelle la colonie

c< de ces oiseaux a fixé son séjour, on entend un bourdonnement con-

« tinuel occasionné par les oiseaux qui entreut et qui sortent. Mais

« cependant tous ne sont pas en mouvement. » (Faber.)

« Tandis que certains Palmipèdes ne portent à chaque voyage qu'ils

« font à leur nid qu'un seul poisson, le Fr. arctica revient toujours

« avec plusieurs captures. Chaque fois qu'il a pris un Ammodytes
« tobianus, il reparait à la surface de l'eau, place la tête du poisson

« dans son bec, en laissant dépasser le corps. Mais il ne laisse jamais

« échapper cette prise, lorsqu'il en saisit une nouvelle. Dès qu'il a 8

« ou 10 poissons dans son bec, il les arrange toujours par ordre, ayant

o soin d'en tenir un nombre égal de chaque côté. C'est ainsi qu'il

« s'envole vers son nid. S'il a quelque inquiétude, il reste un certain

« temps à l'entrée de sa galerie, ne lâchant pas les poissons, qui lui

« forment une sorte de moustache, et lui frappent les joues en s'agi-

a tant chaque fois que l'oiseau fait un mouvement. C'est ainsi que

« l'on voit des lignes entières de macareux posés sur le bord des ro-

« chers. » (Faber, Das Leben der hochnordischen Vôgel.)

Œuf unique, d'un blanc grisâtre; quelquefois teinté de jaunâtre.
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Taches plus ou moins distinctes, isolées, comme effacées, grisâtres,

accumulées vers le gros bout. 0m063, sur 0m043. Vu par transparence,

cet œuf paraît d'un gris jaunâtre à l'intérieur. Il ne peut être confondu

qu'avec celui de Fulmarus glacialis, dont il se distingue par une co-

" quille plus forte. (Thienem.)

Thienemann, Fortpflanzungsgescliicfite. pi. Vc. f. 7. a-c. Bâdecker,

Pâssler, etBrehm, D. Eier d. earop. Vog. pl. 80. f. 6.

TRIBUS III. URIINM.

Urian^e. G. R.Gr. List. Gen. B. (1840).

Urin^.M ibid. (1841).

Gepphin^e. Reichb. Handb. (1852).

Bec dépourvu do s liions, peu élevé, à bords tran-

chants, à arête arrondie. Narines linéaires, à moitié

fermées par une membrane emplumée. Queue courte,

arrondie. 12 Rectr. Tarses grêles, réticulés. Plumage

d'Eté différent de celui d'Hiv. Sexes semblables. Un
espace incuba toire de chaque côté du ventre.

Anatomie. Leur squelette se distingue surtout par un ster-

num allongé, aplati et étroit, pourvu d'un bréchet saillant qui

diminue de plus en plus de hauteur vers l'extrémité. Côtes

étroites, articulées à angle très aigu; les deux dernières sont

libres... Omoplate falciforme allongé, -presque aussi long que

YHumérus. Celui-ci comprimé, et plus long que YAvant-iïras...

Fémurs un tiers plus longs que les tibias; péroné très long*,

plus du double du tarse, sans rotule prolongée... (Faber,

Isis p. 967, 1824.)

Moeurs, « II est difficile aux Guillemots de prendre leur vol lorsqu'ils

sont sur l'eau ; ils se livrent surtout à cet exercice quand ils ont des

« œufs ou des petits. Dans ce cas, leurs mouvements d'ailes, de même
« que les oiseaux chez lesquels ces organes sont peu développés, sont

« très rapides; ils s'élèvent assez haut, et alors leur vol est soutenu.
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« Us se laissent tomber à plat ventre sur l'eau- . . Ils excellent à plon-

« ger. . . Au moment de pénétrer dans l'eau, ils ouvrent leurs ailes;

« on peut les voir ainsi nager à plusieurs brasses de profondeur en

« faisant mouvoir leurs ailes. Lorsqu'ils sont posés sur les écueils et

« que quelque chose les effraye, ils se laissent tomber perpendiculai-

« rement dans l'eau. . . Il paraît que ces oiseaux plongent à une très

« grande profondeur, car j'en ai trouvé dans l'estomac du Squalus

« carcharias islandicus, qui se tient toujours dans les endroits les plus

« profonds. Lorsqu'ils marchent, leur position est verticale
; ils tien-

« nent le cou tendu, leur courte queue repose sur le roc, et leurs

« jambes touchent leur ventre. C'est ainsi qu'ils se déplacent; par cette

« raison, leur allure est vacillante et embarrassée, car ils appuyent

(( le tarse en entier sur le sol. . . Il est impossible de se figurer des

« oiseaux plus stupides et plus flegmatiques que les Guillemots. Au
« moment de la reproduction, ils crient continuellement errr sur un
« ton uniforme. . . Lorsqu'ils ne couvent pas, ils se placent en lon-

a gues files sur les entablements des rochers. . . » (Faber, lsis p. 970-

971. (824.)

Œufs. Forme ovoïconique. Coquille de même nature que

celle des Alcinœ. D'un beau vert ordinairement parsemé de

rayures plus ou moins sinueuses et irrégulières, brunes,

noires, fréquemment concentrées au sommet de l'œuf. Ceux

des U. grylle et U. Mandtii font exception , ils revêtent les

caractères de ceux des Alcinse. (Des Murs.)

STIRPS A. ALLEM.

Bec court, bombé. Taille très petite.

GENUS. ALLE. Link, Beschreib, d. Naiuraliensamml.

d. Universitcit Zu Rosloch. I, p. 17 (1806) (*).

Mergulus. Vieil. Anal. (1816).

Cephus. Cuv. R. A. (1817).

Arctica. G. IL Gr. List. Gen. B. (1840).

(*) Par suite de la rareté extrême de l'ouvrage de Link (on n'en con-

naît que quatre exemplaires^ le nom de ce Genre, qui est antérieur aux
autres, a été oublié. Cette remarque est duo à M. Elliott Coues, qui l'a

publiée le premier dans Bullet. Nuttall Club p. 244. 1879.
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Bec très court, épais, renflé, convexe, aussi large que

haut à sa base. Mandibule in for. très anguleuse à* la

rencontre de ses branches. Narines amples arrondies,

operculées. Ailes suraiguës. Queue très courte, arron-

.die. Tarses médiocrement comprimés, grêles, de la

longueur du doigt int, Fonglc compris, largement scu-

tellés en avant, finement réticulés sur les cotés et en

arrière. Ongles comprfmés, médiocrement recourbés,

pointus. (Degl).

4. ALLE NIGRICÀNS. Link, Bescbreib. d. Naturaliensammf.

Hoslock, I. p. 17. (1806).

àlca allé. L. Syst. p. 131 . il. 58).

Uria minor. Br. Orn. VI. p. 73. (1760).

Little Auk. Penn. Arct. Zool. III. p. 224. (1792 .

Uria allé. Pall. Zoogr. IL p. 369. ( 181 1
..

Mergulus allé. Vieill. N. Dict. XX. p. 209. ( 1818).

Uria argtica. Brebm, Lehrb. IL p. 1008. (1824).

Mergulus melanoleucus. Steph. Gm. Z. XIII. p. 345. 1825).

Meegulus allé. Vieill. Galer. p. 236. pl. 295. (1825^.

Mergulus allé et arctigus. Brehm, Handb. p. 993, 994. (1831).

Cephus allé. Less. Trait, p. 639. (1831;.

Mergulus allé. Gouid, Eut. pl. 402. (1837).

Uria allé. Audub. Ovïl Biogr. V. p. 304. pl. 339. (1838).

Arctica allé. G. R. Gr. List. Gen. B. p. 98. (1841 \

Mergulus allé. Reicbb. Handb. pl. 8. 48. f. 48-50. (1850'.

Alca allé. Schleg. Mus. P. B. Urinai, p. 29. (186.7).

Mergulus allé. E. Goues, Proc. Ac. Philad. p. 54. (1868).

Argtica melanoleuca. G. R. Gr. Handl. B. III. p. 101. (1871).

Islandais, Haftirdil. Halkjon. (Faber).

Norwégien, Alke konge. (Niiss. ) Roi des Alques.

Suédois, SjÔfar, te père de la mer; Sjokung , le roi de la mer-
Alhehung, le roi des Alques {Niiss.)

Allemand
, Eiskrabbentaucher le plongeur glacial des Crabes

(Brebm).

Anglais, Greenland Dove.Dove. Sea Turtle. (Albin).

Danois, Havtirdif. (Teilmann).

Hollandais, De kleine Alk. (Schleg.
)
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Scottus {Physica curiosa IX. p. 958) veut faire dériver aile

du cri de cet oiseau, qui semble articuler ce mot. Faber,
Isis, p. 649. (1827).

Alce, qui a été employé par Grinelin, est peut-être uue erreur typo-

graphique pour allé.

Eté. Parties supér. et bec noirs. Parties infér. blan-

ches, côtés de la tête et devant du cou noirs. Scapu-

laires lisérés de blanc. Hiv. Parties supér. noires.

Gorge, bas des joues, cotés et devant du cou, ainsi que

le reste des parties infér. d'un blanc pur. Long, tôt!

0^23 environ.

Eté. Alca allé (masc.) Gm. Syst. p. 554. (1788).

Mergulus allé. Vieill. Galer. IL pl. 295. (1825).

Tête, cou et toutes les parties supérieures d'un noir

brillant, Scapulaîres bordés de blanc. Rém. second,

terminées de cette couleur. Une petite tache blanche

au-dessus de l'œil. Dessous du corps blanc. Des traits

noirs sur les flancs. Bec noir. Pieds couleur de chair

en avant. Iris brun. Long. tôt. 0m 21. Bec le long de

son arête, CN 01. Tarse, O 012. Aile repliée, 0m 116.

Hiver. Alca aile. Brûnn. Orn. bor. p. 26. (1764). •

Le petit Guillemot femelle. B. enl. 917; mais pas ladescript.

B. Ois. IX p. 354, laquelle appartient à VUria grylle. Alca alce (fèm.J

Grm. /. c.

Le blanc des parties inférieures s'étend sur le de-

vant du cou et sur la gorge jusqu'au bec. Derrière

l'occiput, cette couleur traverse le cou en arrière

pour former une sorte de collier taché de noir, puis

s'avance, sous forme de large bande derrière l'œil,

sans atteindre celui-ci. Le reste à peu près comme en

Eté.
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Jeune. A peu près comme chez les adultes en Hiv.

Les teintes générales plus ternes. Une sorte de collier

grisâtre au bas du cou. Bec moins fort que chez les

adultes.

Variété. Alca candida. Brûnn. I. c.

Anatomie. « Maxillaire supér. faible, mais Intermaxillaire

« long", large à sa base., fortement voûté, pourvu d'un sillon

« en arrière... Les G-nalhidies qui sont faibles, fortement

« comprimées, mais très longues, formant -presque toute la

« longueur de la mandibule infér... 13 Vertèbres cervicales...

« 9 Vertèbres dorsales. Côtes . de même forme et en même
« nombre que chez Uria grylle; il en est de même du Bassin,

« de la Fourchette et de la Clavicule... Omoplate de la longueur

« de l'Avant-bras... (Faber, Isis p. 651. 1827). La Carotide gau-

« che existe seule. » (Garrod).

Habitat. Niche en très grand nombre au Spitzberg. (Malmgr.) tout

l'Océan glacial arct. (Pall ) Ne niche presque jamais dans la Scandina-

vie, où il ne se montre que pendant l'Hiver; dans cette saison, il est

commun sur les côtes du Finmark ; R. dans le S. , où on ne l'aperçoit

que dans certaines années. Rarement en grand nombre sur les côtes

de la Scanie (Walleng.) Côtes septentr. de la Finlande, G. C. en Hiver.

Isolément dans le S. (Palmén). Se montre régulièrement dans la Lapo-

nie russe, se tient en petites troupes, Oct. et Nov. ; ne niche pas dans

POst- Finmark. (Schrad.) Angleterre, R. (Mac Gillivr.) Guernesey

(G. Smith). Côtes de Belgique et de Hollande, Acc. (de Sélys). De pas-

sage irrégulier sur les côtes de France, Aut. et Hiv. (Begl.) Seine-

Inférieure (Hardy). Açores, R. R. (Godman\
Groenland. (Pieinh.) Etats-Unis, Hiv. Sud de New-Jersey. (È. Coues).

Moeurs. « Cet oiseau appartient aux parties les plus septentrionales

« du Pôle arct. L'Islande est déjà trop mérid. pour qu'il s'y propage.

« Cependant, il niche à Grimso, au N. de cette île. On ne le trouve à

<( l'époque de la reproduction sur aucun point de la Scandinavie.

« Parry a vu dans son dernier voyage au Pôle des troupes immenses
« de ce Guillemot sur des bancs de glace et posés sur la mer. Ils

« étaient si nombreux qu'ils obscurcissaient le soleil lorsqu'ils s'en-

« volaient. Ils étaient si peu farouches qu'on aurait pu en tuer beau-

« coup en leur jetant des pierres, et d'un seul coup de fusil on en

6
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« abattait une trentaine à la fois. Trois chasseurs en tuèrent ainsi

« 1263 en moins de 5 à G heures. Le Guillemot nain émigré en Aut.

« Mais le plus grand nombre séjourne vers le Cercle polaire.» (Nilsson).

« Les baleiniers le nomment oiseau de glace, parce qu'il annonce

« le voisinage des bancs de glace. Ces oiseaux se nourrissent à'Am-
« phipodes. Leurs colonies sont innombrables, et les Fogelberg en sont

« littéralement couverts. Kane assure qu'un Esquimau peut, avec un
« filet semblable à ceux, dont on se sert pour la chasse aux papillons,

« en prendre en quelques minutes autant qu'il en peut porter. Les

« habitants de ces contrées les prennent par milliers au temps des

« nichées, et se livrent à cette chasse avec d'autant plus d'ardeur que

« cette Espèce est pour eux un mets très délicat.» (F. Droste-

Hulshoff;.

« Comme cet oiseau niche exclusivement au N. du Groenland, il

« ne se trouve vers le S. de cette contrée qu'à l'approche de l'Hiv. On

a le voit en troupes immenses de Déc. à Avr. » (Holbôll).

Nourriture. Amphipodes.

Propagation. Nidification. Choisit ordinairement les îles dont les

rochers sont à pic (en Amérique), et offrent de nombreuses crevasses.

Les œufs sont déposés ordinairement à l'extrémité des fissures les plus

sinueuses des rochers. (D'après E. Goues, Proc. Ac. nat. Se. Philad.

p. 255. 1861).

Œufs (2). Teinte générale d'un blanc verdâtre ou bleuâtre, quel-

quefois sans taches, ou bien avec de petites taches isolées, à demi

effacées, d'un gris cendré. Il existe quelquefois des traits sinueux vers

le gros bout. Ces œufs paraissent, verdâtres à l'intérieur. Long. 0m045

sur 0 rn030. (Thienem.). - Niche à Washington Irving Island, etc., au

N. de Cap Union et à Bessels Bay. Observé par le 82°33' Lat. (H. W.
Feilden, Ibis p. 410. 1877 .

Thienemahn, Fortpflanzungsgeschichte. pl. VC. f. 1. A.-C.

Badeeker, Piissler et Brehm, Die Eier cl. Europ, Vôg. pl. 70. f. 2.

STIRPS B. URIEJE.

GENUS I. UR1A. Br. Orn. (1760).

ALCA.p.L.Syst.(m$).

Colymbus.p L. Syst. (1760).

Cepphus. Pall.'Zo^r. (1811).
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Lomvia. Brandt. Bull. Ac. Pètersb. (1837).

Cataractes. Bryant. Proc. Rost. Soc. N. H. (1861).

Cataractes. G. R. Gr. Handl. B. III. (1871).

l e mot Ufia dérive du latin urinari. (Aldrovande).

Cataractes, de Kara??**™;. qui se précipite avec violence.

Bec plus long que le tarse, comprimé, pointu,

pourvu d'une échancrure à l'extrémité de la mandi-

bule super., abords assez tranchants et un peu rentrés

en dedans. Les deux mandibules forment une courbe

peu prononcée à concavité infér. L'arête de la mandi-

bule supér., mousse, rentrant entre les plumes du

front, qui s'avancent obliquement du haut en bas et

d'arrière en avant jusque sur la membrane qui recou-

vre en partie les Narines, puis se retirant de nouveau

obliquement en arrière de manière à former un angle

aigu emplumé, dont le sommet touche l'ouverture des

Narines, qui sont ovalaires. L'arete de la mandibule

infér. est légèrement concave jusqu'à la rencontre des

deux branches mandibulaires, qui sont horizontales

et forment avec celle-ci un angle obtus. Ailes médio-

cres. Queue courte, arrondie. 12 Rectr.

Œuf. Forme très caractéristique, piriforme.

5. URIA LOMVIA. BrUnii. Orn. bor. p. 27. (1764).

Uria Troile. Lath. IncL IL p. 796. (1790).

' U. Troile. T. Man. p. 921. (1820).

Cepphus lomvia. Pall. Zoogr. IL p. 345. (1811).
Urta Troile. Newberry, Pacif. R. R. VI. pt. IV. p. 110. (1857).

U. Brunnighii. Heermann, Pacif. R. R. Rep. X. (1859).

Catarragtes californigus. Brvant, Proc. BosL Soc. N.H. p. 11. f. 3

et 5. (1861).
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Uria Troile. Faber, Prori. isl. Orn, p. 42. (1822).

U.Troile. Gould, B. of £wr. pl. 396. (1837).

Alca lomvia. Schleg. Mus. P. B: Urinai p. 15. (1867 .

Lomvia Troile. E. Coues, Proc. Ac. Philad. p. 757. (1868).

Cataractes Troile. G. R, Gr. Bandlist. B. III. p. 101. 1871).

Le mot Troile est probablement une dédicace en faveur de
Uno von Troile, auteur des Bref formule en Resa Ml Island.

Upsala. 1772. (Voy. R. Z. p. 110.' 1773).

Lomvia, de Lumme, boiteux, et de via, bec en islandais.

Suédois. Spetznàbb. (Nilss.) Bec pointu.

Danois. Languefia, iTeilman^.

Hollandais. De gevone Zeekoet. Schleg.)

Anglais. Guillemot, (Saleme). Nom qui signifie Oiseau stupicle.

Français. Guillemot à capuchon, (T.)
.

Galice. Arau. (D. Francisco). C'est une onomatopéed'aprèsectauteur.

Portugais. Airo. : A. C. Smith).

Eté. Parties super, d'un brun de suie, surtout vers

Lomvia californïca. Elliott Coues, Proc, Ac. nat. Se. Philad. p. 79-80.

(1868).Fig.du bec.

Cataractes californica. G. R. Gr. Handl. B. III. p. 101. (1871).

Semblable à U. lomvia. Bec plus allongé, un peu déprimé sur son
arête de la base au milieu. Long. tôt. 0m39 à 0m40. Arête super, droite

jusque près de l'extrémité.

Haeitat. Californie. Bucbanan Strait, 79° Lat. (H. W. Feilden).

Œuf. Vert clair. Sur le gros bout est une couronne de taches noires
très larges, confluentes, bordées, surtout vers le bas, d'expansions
arrondies, reliées à d'autres points plus petits. Des points de même
couleur sur le reste de l'œuf. Points profonds d'un gris violet, 0m08
sur 0m052 environ (d'après un exemplaire de ma collection).

??? URIA INTERMEDIA. Nilsson, Sv. Fogl. IL p. 548
(
J858\

Bec assez élevé et allongé; la longueur depuis les narines jusqu'à
son extrémité est égale à celle du tarse ou la dépasse. Sa hauteur
égale la longueur de la 2e articulation du doigt médian. Baguettes
des Rémiges d'un gris blanc. (Nilss.)

Habitat. Baltique près de l'île Gottland. Récifs de Calmar. (Nilss.)

Doit être réuni kY Uria lomvia, Rrûnn.

URIA SVARBAG. Brûnn. Orn, bor, p. 27. n« 110 (1764).

Alca Lomvia. L. Syst p. 1 30. (1758).
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la tête, le menton, la gorge, les joues et le haut du de-

vant du cou. Ailes, dos et croupion noirs. Parties infér.

blanches avec des mèches noires sur les flancs. Hiv. à

peu près comme en Eté. Joues, côtés de la tête et gorge

blancs. Arête de la mandibule super, un peu arquée.

Eté. Meerschnàbler. Klein, Verb. Histor. de Vog. p. 155. (1760).

Uria. Br. Orn. VI. p. 70. pl. 6. f. 1. ,1760 .

Colymbus Troille. L. Fn. Suec. p. 52. (176 1). — là.Syst. p. 220,

(1766\

Uria maggiore. ** Stor. clegli ucc. V. pl. 549. (17.67).

Le Guillemot. B. Ois. IX. p. 350. (1783 . — Id. enl. 903.

Tête, gorge et devant du cou d'un brun noir de ve-

lours. Le reste .du dessus du corps noir. Rém. second,

terminées de blanc. Dessous du corps blanc. Des stries

noires sur les côtés du corps. Bec noir. Tarse brun

jaunâtre. Membranes noires. Iris brun. Long. tôt.

O45-0m46. Bec jusqu'à la commissure, O058. Tarse

O«036. Aile repliée O07.

Uria. Troile. Brûnn, Orn. bor. p. 27 n° 109.

Alca pica. Fabric. Fn. groenl. p. 79. (1780).

Cepphus Arrha. Pall. Zoogr. II. p. 3i7. (1811).

Uria Brunnighii Sabine, L. Trans. XII. 25. p. 538 (1818).

U. Francsii. Leach, ibid. p. 544.

Oolymbus Troile. Scoresby, Arct. Reg. I. p. 532. (1820).

U. Brunnighii et polaris'. Brohm, fîando. p. 984. pl. 40. f. 1 . 1831 ).

U. Brunnichii. Goulcl, Eut. pl. 398. ! 1837).

Alca torda. Gaimard, Voy. Scanda Atlas. Livr. IX. pl... adulte.)

Liv. X. pl... (poussin) 1845 .

Uria arra. K. et Bl. Wirbelth. p. 237. 1840 .

U. Troile. Reichb. Handl. pl. 8. f. 32-36. (1850).
U. lomvia. Bryant, Proc. Bost. Soc. H. ±\

T
. p. 75. (1861 ).

Oatarractes lomvia. Id. L c. p. 9. f. 1 1 1 4. (1861).
U. arra. Newton, P. Z. S. p. 495. (1864'.

Alca arra. Sclileg. Mus. P. B, Liv. IX. p. 16. 1867).

Lomvia SvarbaCt. K. Coups, Proc. Ac.nat. Se. Philad. p. 80. (1868).

Lomvia Insulte Farr^e Hoikri. Salcrne, Qrn. p. 365. pl. 26. f 3. (1767).
U. arra Fritsch, Eur. p. 494'. pl. 59. f. 6. 1870 .

Cataractes lomvia. G. K. Gr. Handl. B. III. p. 101. (1871).

Arrha pourrait dériver du russe A.P7
, qui signifie Plongeon du Kamts-

ahatka. Al»y viendrait du Kaîntschadale aaru, où du Gourile aara,
d'après Pallas.
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Hiver. Lomme. Klein, Verb. Hist. de Vôg. p. 157. (1760).

Colymbus minor. Gin. SlJSt.J). 585. (1788 .

Uria minor. Steph. Shaw's Gen. Z. XII. p. 246. pl. 63. (1824).

Le blanc des parties infér. remonte sur le devant

du cou jusque sous le bec. Lorums et dessous des yeux

d'un brun noir comme les part, super. Cette couleur

passe au-dessous de l'œil. Derrière celui-ci, elle des-

cend sur le blanc des côtés de la tête sous forme de

triangle très allongé. Un collier d'un brun noir, à

bords confondus avec le blanc de la gorge, passe sur

le devant du cou. Le reste des parties infér. blanc,

ainsi que l'extrémité des Rém. second. Flancs avec

des mèches noires.

Jeune. Ressemble à l'adulte en Hiv. Rec plus court.

Le noir du dessus du corps est moins foncé et moins

Le nom islandais Svartbakur s'explique par Svart, noir; bac, dos.

Un peu plus grand que U. lomvia. Bec large, court, semblable du
reste à celui de cette Espèce, mais le noir tirant un peu sur le bleu.

La bande blanche qui termine les Rém. second, est beaucoup plus

large (d'après 0. Heugl. /. f. 0. p. 100. 1871). Bec à partir des commis-
sures 0m064. Id. le long de l'arête 0 ni035.

Poussin. Dans le nid, déjà couvert de plumes. D'un brun noir en
dessus; blanc en dessous. Intérieur du bec couleur de chair pâle.

Rém. second, non terminées de blanc. Pieils couleur de plomb. Le reste

comme en Hiv. (Faber, Isis p. 973. 1824)
A l'âge de 15 jours. Duvet très serré. Bec couleur de plomb pâle,

blanc à la pointe. Son intérieur couleur de chair plombée, parties su-
per, et dessus du cou présentant des plumules noires. Sur la tête se

trouvent des plumules soyeuses b'anches. G-orge, poitrine et abdomen
blancs. Pieds couleur de plomb. Ongles noirs. Long. 7" (Faber, c.)

Ostéologie. Mandibule supér. forte Gnathidies très fortes et

larges, offrant une éminence à la base. Os omoïdes larges Bassin
vaste et bien excavé Tous les os qui le composent sont plus forts

que chez U. lomvia.. .. Crête sternate très élevée et arquée; i'échan-

crure poslér. de cet os étroite et presque fermée; son bord postér. ar-

rondi, sans offrir un plan terminal (Faber, Isis p. 642. 1827).

Obs. Nilsson (Sv. Fogl. II. p. 549 ) ousidère cet oiseau comme une
simple variété de U. lomvia; il fonde son opinion sur l'assertion de
Graba, qui affirme {Reise p. 167) qu'il existe un grand nombre de.

nuances intermédiaires entre ces deux formes.
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lustré. Des sujets obtenus à Hendaye, et qui parais-

saient être des jeunes, n'offraient presque pas de

traces du collier brun ou noir des adultes. Degland

dit cependant qu'ils ont le bas du cou brun cendré.

Nilsson parle de ce collier, et ajoute que les flancs

sont noirâtres avec un trait blanc sur le côté ext. de

chaque plume. Ce caractère ne paraît pas important,

car on voit des sujets adultes avec des mèches noires

sur les flancs, tandis que des sujets paraissant très

jeunes ont ces mêmes mèches à peine indiquées.

. Poussin. Dans le nid, ayant déjà toutes ses plumes.

Exactement semblable au Poussin de VU. Brùnniehii,

dont il ne se distingue même pas par le bec. (Faber,

Isis p. 976. 1824. — A. Marchand, R. Z. p. 193. 1871-

1872. pl. 6. (1870).

Ostéologie. Le squelette ressemble beaucoup à celui de

Habitat. Islande; plus commun sur la côte septentr. et occ. que
sur la côtemérid. (Faber . Niche en quantité considérable au Spitzberg,

où l'on ne trouve pas U. lomvia, ni U. ring via. (Malmgn. Appartient

exclusivement aux contrées les plus scpton.tr. de la Scandinavie. Visite

seulement en Hiv. les côtes septentr. de la Norvège. Le Prof. Liljeborg

Pa trouvé à Tromsô, à l'époque de la reproduction. Malm. l'a rencontré

en grand nombre da is les fjords de l'Ost-Fimmirk. Se trouve aussi

dans le W. Finmark. Niché probablement vers le Cercle polaire.

'Wallengr.) Acc. en Angleterre et dans le Midi de l'Europe. (Degl.).

Orkneys, R.-R. (Macgill.)

Groenland (Faber;.

Propagation. Niche au Spilzberg. Choisit des rochers à pic dans la

mer, où il s'établit en quantité prodigieuse. (Consultez : Malmgren,
J. f. 0. p. 263 et suiv. 1865 .

Œuf. Les œufs des U. lomvia, U. ringvia et U. Brùnniehii se res-

semblent tellement qu'il est très difficile de les distinguer. Ils sont

toujours piriformes. Généralement ils portent, sur un fond d'un vert

bleuâtre, des taches d'un violet mat. Il y a aussi des variétés qui,, sur
un fond vert pomme plus ou moins pur, présentent des traits d'un
vert jaunâtre ou d'un nrun clair. D'autres sont blancs, avec des traits

d'un beau brun, d'un brun rouge, ou d'un noir clair. Quelques autres
offrent de petites taches et des traits rougeâtres. (Schrader et Passler).

Badecker, Die Eier d. europ. Vôg. pl. 69. f. 2.
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U. Brilmickii. Il s'en distingue par différents points : entre

autres, les côtes sont plus minces et plus longues ; le bassin

est beaucoup plus étroit et moins excavé Sternum plus

allongé et plus étroit. (D'après Faber, Isis p. 642. 1827).

Angéiologie. Deux carotides. (Garrod).

Variété. « Bec et pattes d'un beau jaune. Ongles blancs; ceci indi-

que un commencement d'albinisme. Cet oiseau se rapproche de la Va-

riété décrite par Kriiper [Naumannia p. 437. 1857 . Il a été tué en mer
entre Poole et Christchurch. » (Newton, P. Z. S. p. 2. 1877).

Habitat. Islande, côte mérid. (Faber). Scandinavie. (Nilss.). Ile de

Gottland, G. (A. Andr.) Finlande, côtes sept. (PalménÀ Côtes du Dane-

mark, C. en Hiv. (Kjârb.) Un certain nombre séjourne sur les côtes.

d'Angleterre. (Macgill. ). Guernesey, G. C. en aut. et Hiv. (G. Smith.).

Côtes de Belgique en Hiv. (de Sélys). Se répand. l'Hiv. le long des côtes

de Hollande, de Belgique et de France jusqu'à Bayonne. (Degl.) Landes,

tous les Hiv. (Dubalen). Côtes de Hollande. «Schleg.). Aude, Hérault,

Pyrénées-Or., très Acc. (Lacroix). Herdaye, C. C. fin Janv. et Févr.

(L.O.-G.) Genève, Acc. (Fatio). Loire-Infér. R. B (Blandin). La Ro-

chelle, Hiv. (Belthémieux). Espagne, R. sur la Méditerranée. (H. Saun-

ders). Portugal, C. (A. G. Smith). Santander (H. Irby). Côtes de l'Amé-

que sept, vers le. 80°. (E. Goues).

Moeurs. « Ce sont des oiseaux exclusivement marins; ceux qui, par

« hasard, s'égarent dans l'intérieur des terres, semblent perdre toute

« connaissance, et se laissent prendre à la main. Habiles plongeurs, ils

« volent rarement. On les voit rangés en quantités prodigieuses sur les

« Fogelberg, et former de longues lignes, serrés les uns contre les au-

« très. Pour donner une idée de leur multitude effra jante, il suffit de

Consultez : A. Malmgren, Neue Anzeichnunqm ilber die VÔgel von
Spitzbergen (J. f. 0. p. 263 et suiv. 1865).

Moeurs. « VU. Svarbag est le plus C. de tous les oiseaux du Groën-
« land; on l'y voit à toute saison et en grand nombre. Le point le plus
« mérid. où il se propage est à 2 milles 12 à TO. du Godhabeer Fjord.

« Kassasoak, à un mille au S. de Upperuevik, est le Fogelberg qui en
« récèle la plus grande quantité. On ne peut mieux donner une idée

a de ce rocher couvert d'oiseaux, qu'en le comparant à une ruche
« sur laquelle sont posées des milliers d'abeilles. Cet oiseau compose
« avec le Phoque la principale nourriture des Groë:i landais. Il vit de

« poissons, et surtout du Mallotus ardions et du Gadus agilis. Le nom-
ce bre de ce Guillemot augmente de Sept, à Mai, époque à laquelle il

« quitte la côte mérid. pour se rendre aux Fogelberg. » (Holboll.)
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« dire que lorsqu'on passe en vue du cap Nord, si on lâche un coup

« de canon sous un Fogelberg, des millions de ces oiseaux se préci-

« pitent à la fois dans la mer, avec un tel fracas, que le rocher lui-

« même semble s'écrouler. » (Droste-Hiilshoff .

« On le trouve par bandes aux aiguilles d'Etretat, où il niche. En
« Hiv., il se montre sur les autres côtes de la France, mais il est sé-

« dentaire dans les îles de la Manche et celles du golfe de Gascogne. »

(Degl.V

Nourriture. Poissons. (Ni!ss.). Crustacés. (Droste-Hûlshoff).

Propagation. Œuf. Couleur verdâtre, bleu clair teinté de verdâtre.

Taches profondes peu distinctes, petites, les moyennes d'un gris brun,

les superficielles d'un brun verdâtre ou noirâtre, quelquefois très pe-

tites, d'autres fois de forme allongée, réparties également sur toute

la surface-de l'œuf, ou accumulées vers le gros bout. Long. 0m08 sur

0m048. Se distingue de l'œuf de U. ringvia par la forme des taches, qui

ne s'allongent pas en linéaments entortillés comme chez celui-ci.

Œufs recueillis en Amérique. Très variables pour la grosseur, la

coloration et les taches. Long., environ un peu plus de 3 1/4 inches,

sur 2 inches vers le plus gros diamètre. Couleur variant du café au

lait au blanc pur, grisâtre, bleuâtre, vert clair ou foncé. Les taches des

œufs café au lait et blancs sont plus ou moins grandes, brunes, dis-

posées uniformément sur toute la surface de l'œuf. Les œufs de ce

type offrent la plus grande ressemblance avec ceux de Y Alca torda,

mais s'en distinguent par la grosseur et la forme. Les œufs d'un blanc

verdâtre ou terreux ont le plus souvent un cercle de taches vers le

gros bout. Les œufs verts en offrent une grande variété; ils sont plu-

tôt couverts de linéaments que de taches proprement dites; ces lignes

se courbent à angle droit et s'entrecroisent. (E. Coues, Proc. Ac. Nat.

Se. Philad. p. 257. 1861).

Si l'œuf des Guillemots est pirilbrrne, c'est pour en assurer la con-

servation. En effet, l'oiseau le déposant sur le bord d'un rocher et

sans aucun apprêt, il serait exposé à chaque instant à rouler au fond

des précipices au moindre souffle du vent, et cela surtout lorsque la

femelle le quitte un instant, Il est retenu en place par sa forme même;
on peut s'en convaincre par une expérience facile à répéter. Placez un
œuf de ces oiseaux sur une table, mais sans le vider; soufflez forte-

ment contre lui : vous verrez qu'il tournera alors continuellement sur

lui-même en décrivant un cercle vers le centre duquel le petit bout

sera toujours dirigé, et qu'il ne s'échappera pas de la table sur laquelle

il est posé. Il est certain que beaucoup de ces œufs sont entraînés

par les vents qui régnent dans les contrées où nichent les oiseaux
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auxquels ils appartiennent, car rien ne peut résister aux terribles

ouragans de l'Atlantique. Mais le plus grand nombre reste à la même
place, grâce à cette admirable structure. (Ed. Newman, The Field

Jàgarefà'rb. nya Tidskrift. p. 84. 1866).

Thienemann, Fortpflanzungsgeschichte pl. II c-f. 2. a-f.

Badecker, Pâssler et Brehm, Die Eier der europ. Vog. pl. 15. f. 1.

6. URIA RINGVIA. Brunn. Orn. bor. p. 28. (1764).

Colymbus Troile Var. c. Donndorfï (*), Zool. Beytr. II. pt. I. p. 876.

(1794).

Uria lacrymans. La Pilaye : Choris, Voy. pilt. autour du monde.

[
1821-1823). fîg.

U. Troile leucophthalmos. Faber. Prodr. isl. Orn. p. 42. (1822).

U. leugopsis. Brehm, Beitr. III. p. 880. (1822).— Id. Lehrb. p. 929.

(1824).

U. lacrimans. Gould, Eur. pl. 397. 1837).

U. hring-via. Reiclib. Handb. pl. 1. f. 37-38. (18501

Catarractes ringvia. Bryaat, Proc. Bost. Soc. N. H. p. 8. f. 2. (1861).

Lomvia ringvia. E. Goues, Proc. Ac. Nat. Se. Philad. p. 78. (1868).

Uria wringia. Fiïtsch, Eur. p. 495. pl. 59. f 5. 1870).

Cataractes rhingvia. G. R. Gr. Handl. B. p. 101. (1871).

Hringvia, hringlanguefui des Islandais : à collier, à long bec avec

un collier Faber j.

Exactement semblable à U. lomvia, dont il ne dif-

fère que par la présence d'un cercle blanc autour de

l'œil et d'une bandelette de même couleur derrière

celui-ci.

Hiver. Uria alca. Bruni. I. c.

Colymbus Troile. Var. B. Donndorf, c.

(*) Donndorf ( Johann - August
) , le plus grand synonymiste qui ait

encore paru, n'a pas donné dans ses H outrage des descriptions, mais a

recueilli un nombre incroyable de citations qui peuvent donner une idée

de la richesse de la littérature ornithologique, même à l'époque où il

écrivait. (E. Coues).
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Le mâle et la femelle ont, l'Eté comme FHiv., le

même signe caractéristique. Le Sigemadr (c'est ainsi

que l'on désigne en Islande le chasseur qui descend le

long des rochers) dit que les deux sexes sont toujours

appariés, et se tiennent séparés de YUria Troile; que

le jeune, au moment de quitter le nid, offre les mêmes
caractères spécifiques que ses parents. (Faber, Isis

p. 979-980. 1824).

Poussin. Les poussins en duvet et ceux qui sont

plus avancés en âge et couverts de plumes sont sem-

blables à ceux de VU. Troile. Ils ne paraissent pas

prendre le cercle oculaire blanc, ni le trait derrière

l'œil avant le Print. suivant. (Faber, Isis p. 979. 1824).

Habitat. Islande. Féroé. (Faber). Niche, suivant quelques-uns dans

le Gothland. R. sur les côtes de Norvège, où il se trouve en compagnie

de VU. Troile. (Latti.), dont il ne serait qu'une Variété. (Wallengren \

Ile de Gottland. (A. Andrée). Observé en Danemark près d'Helsingor.

(Kjàrl).). Se voit assez souvent en Laponie en Hiv.; niche près de

Wardô, vers le milieu de Juin. (Schrader). Ee passage sur les côtes du
N. de la France. Pas R. R. sur lus côtes d'Hendaye. (Degl.). Seine-

Infér Hardy). Capturé à Cette, Janv. 1870. Lacroix).

Côtes de FAmérique sept.
; niche clans le golfe Saint-Laurent. Se voit

en Hiv. dans te S. de la N.-Angleterre (-E. Coùes).

Propagation. OEuf très difficile à distinguer de celui de VU. lomvia.

Les taches se transforment plus généralement en linéaments allongés.

(Long. 0-08 à 0-085 sur 0-0i9 à 0-052. Degl. et Gerbe).

Consultez : de Norguet, Etudes d'Omith. europ. p. 126.

Bàdecker, Passler et Brehm, Die Eier et. europ. Vô'g. pl 69. f. 1.

Thienemann, Fortpflanzungsgeschichte. pl. c. f. 1. a-c.

GrENUS II. CEPPHUS. Pall. SpicU. Zool. V. (1769).

Alcap.1.%s'M1758).
Colymbus p.i. Syst. (1766).

GrRYLLE. Leach, a Voy. of Discovery by J.Ross. (18 19).

Uria. E. Coues, Proc. Ac. Nat. Se. Phitad. (1868).
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Cepphns vient de KsVçoç, comme on le lit dans Arisiete.Varron

écaît K'%90,', qui dérive de kouçottiç, légèreté. C'est un oiseau

très léger. (Aldrov.)

Gryïïe, Grilla, nom donné par les Gothlandais à l'oiseau

type de ce Genre.

Bec à peu près de la longueur du tarse, à arête

droite. Fosses nasales larges, dénudées en partie. Na-

rines en partie emplumées. Queue courte, légèrement

arrondie. Tarses entièrement réticulés. (D'après E.

Coues). Le noir pur et foncé domine en Eté dans le

plumage.

Œufs (2). Forme ovalaire allongée.

7. GEPPHUS GRYLLE. Boic, Isis p. 562. (1822).

Plautus columbarius. Klein, Stemm, p. 36. (1759).

Seetaube. Klein, Verbess. Hist cl. Vôg.\). 154. (1760,.

Golumba groenlandica Hollandis. Salerne, Oui. p. 367. (1767).

Black Guillemot. Penn. Arct. Zool. III. p. 229. (1792).

Uria Meisneri. Brelim, Lehrb. II. p. 1006. -1824).

U. sgapularis. Steph. : Shaw's Gen. Zool. XII. p. 250. pl. 64. (1824).

GEPPHUS GRYLLE, ARGTICUS, FâRÔENSlS, MEISNERI. Brelim , Haiiclb.

p. 987-990.! 1831).

CEPPHUS GOLUMBA. Pali. Zoof/r. IL p. 348. (1811).

Black Guillemot. Var. from Kamtschatka. Penn. Arct. Zool. p. 517.

(1785).

Uria grylle, Var. fi.Lath. Ind.ll. p. 797. tl790K
Golumba grylle, Var. B. Donndorff, Z. Beytr.ll. pt, 1. p. 872. (1794).

Uria Mandtii. Licht. Cat. Doubl. p. 88. (1823).

U. glacialis. Brehm, Lehrb. p. 924. ; 1824).

Gephus GLACiALis. Brehm, Hanclb. p. 991. 1831 >.

II. grylle Mandtii. Schleg. Rev. crit. p. 107. (1844).

U. Mandtii. Reiclib. Handb pl. 8. f. 47. pl. 9. f. 2233-2234. 1850).

Ubia columba. Baird, B. R. Amer. p. 919. pl. 96. (1860 .

U. columba. E. Goues, Froc. Ac. nat. Se. Phllad. p. 72. (1868).

Grylle Mandtii. Fritsch, Eur. p. 496. pl. 59. f. 4. (1870).

Gepphus Mandtii. v. Heugl. /. f. O. p. 105. (1871).
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Gould, Eur. pl. 399. (1837).

Uria grylle. Audub. Orn. Biogr. III. p. 148. pl. 219. (1835).

Uria groenlandica. (t. R. Or. List. Gen. B. p. 98. (1841).

Gephus grylle Fleming, Brit.anim. p. 134.(1842).

Grylle columba. Bp. Ucc. europ. p. 82. ( 1842).

Uria grylle. Audub. B. Am. éd. in-8. VIL p. 24. pl. 474. (1844).

U. grylle. Reichb. Handb. pl. 8. f. 43-46. (1850).

U. unicolor. Bp. C. Il XLII. p. 774, (1856).

Alca grylle. Schleg. Mus. P. B. Urinat. p. 130. (1867).

Islandais : Peista. Le jeune, Peistukosa. Faber).

Les Islandais disent aussi Theista, en Scanie Teiste ou Teste;

Faber ajoute que ce nom lui vient de son cri qui est sifflant;

mais il en a été donné une autre explication, que l'on verra

plus loin. Les Islandais disent encore Péturskosa, parce que

cet oiseau paraît dans l'île le 22 Févr., jour d'une fête de

saint Pierre, revêtu de son plus beau plumage.

Scanie. Iste. (Nilss. )

Danois. Teiste (Teilmann).

Anglais. Groenland Dove. Doveki. Little Guillemot. Puffîn. Tystle.

(MacgnT.

Français. Guillemot à miroir blanc. (T.).

Voyez plus loin l'explication des autres dénominations.

Noir. Un, large miroir blanc sur les couvertures

Cet oiseau a été découvert par Mandt, auteur d'une dissertation
publiée en 1822, et dans laquelle il en a donné une description; c'est

pourquoi il lui a été dédié par plusieurs ornithologistes.

Bec plus court que celui de Uria grylle, plus obtus vers l'extrémité.
Arête de la mandibule supér. droite, "brusquement fléchie D'un
noir fuligineux ou plombé, avec une très faible teinte de vert. Un mi-
roir blanc sur les couvertures des ailes. Il est presque divisé en deux
par une ligne noire oblique et courbe. Pas de blanc sous l'aile, les
couvertures y étant d'un brun grisâtre. Bec et ongles noirs. Pieds
vermillon teinte de carmin. (E. Coucs). Intérieur du bec, pieds et
membranes rouge de sang. iHartl.).

V. Heuglin décrit un jeune en plumage d'Hiv. qui se distingue de
C. grylle et de C. Mandtii. 14 Rectr. Les grandes couvertures alaires,
blanches, sont blancbes à la base comme chez C. Mandtii, de larges
extrémités noirâtres, qui, dans cette livrée, se remarquent chez ces
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supér. de l'aile. Dessous de l'aile blanc. Bec noir

Pieds vermillon.

Eté. Plautus golumbarius. Klein, Stemm, pl. 38. f. 1.

Ubia minor nig-ra, golumba groenlandiga vulgo dicta. Briss. Om.
VI. p. 76. (1760).

COLYMBUS GRYLLE. L. Ffl. SWC. p. 52. (1761).

Uria grylle. Brun n. Om. bor. p. 28. (1764).

Le petit Guillemot noir. B. Ois. IX. p. 354. (1783). Mais pas la pl.

cnl.~9t7
,
qui est la livrée d'Hiv. de Mergulus aile.

Colymbus grylle. Gin. Syst. p. 584. (1788).

Uria leucoptera. Vieil!. N. Dict. XIV. p. 35. il 817).

U. grylle. Vieil!. Galer. pl. 294. (1825).

Tout le plumage est noir. Un large espace ovale

blanc sur les couvertures supér. de l'aile. Toutes les

couvertures infér. des ailes, ainsi que les sous-scapu-

laires, blanches. Bec noir, rouge à l'intérieur. Pieds

vermillon. Iris brun. Long. tôt. 033. Bec jusqu'à la

commissure O039. Tarse 0m029. Aile repliée 0m16.

N. B. Il faut observer que les plus longues plumes des

couvertures alaires qui constituent le miroir blanc sont

noires sur leur moitié poster. , de sorte qu'il en résulte un
trait oblique sur l'aile, visible quelquefois seulement lorsque

l'on écarte les plumes.

deux Espèces. Mais les Rémiges second, et les couvertures de premier
rang des Rém. prim. sont distinctement terminées de blanc. C'est pro-
bablement la forme de C. columba. Pall., qui s'égare quelquefois au
Groenland et en Islande. Long. tôt. Bec 11, 8"' aile 5" 5"'. Tarse 13"'.

Se trouve aux Mille-Iles.

Habitat. Spitzberg, C. C. (Malmgr.).

Côtes de l'Am. du N. et de l'Asie sept, vers l'Océan Pacifique. Kamts-
chatka. Amér. russe (Californie. (E. Coues). Détroit de Behring. (Pall.)

Alaska. (Hartl.)

Propagation. Niche au Kamtschatka, suivant Steller.

OEuf. Blanchâtre, avec des taches grises et rouge brun. Coquille

assez lustrée, ce qui serait un caractère distinctif. Long. 2"4-6"' sur
1'" 6 1/2-8"'. (Thienemann); (Id. Fortpflanzungsgesch. pl. III. Cf. 2.

a.b.



Hiver. Alca grylle. L. Syst. p. 1 30. 1758).

Uria grylloides et balthica. Briinn. Ôrn. bor. p. 28. (1764).

Colymbus grylle. L. Syst. p. 220. (1766 .

Ailes et queue noires. Des reflets verdâtres sur le

dos et sur les ailes. Miroir et couvertures infér. des

ailes, poitrine, ventre et sous-caudales, blancs. Des

mèches norres sur les flancs. Dos noir, avec l'extré-

mité des plumes blanches, ce qui forme des stries

transversales. Scapulaires très largement terminées

de blanc. Cette couleur occupe tout le bas du dos et

les sus-caudales, de manière à ne laisser apercevoir

des taches blanches que par transparence. Il en est

de même de la tête et du cou ; mais le noir y paraît

comme par mouchetures plus fines et longitudinales.

Un croissant noir au-dessus des yeux. Le noir domine

davantage sur le sommet de la tête. Pieds d'un ver-

millon clair.

Jeune. Uria minor striata. Br. Orn. VI. p. 78. (1760).

Dans son premier Hiver. Dessus du corps d'un

noir foncé, les plumes du cou et du croupion étant

terminées de blanc. Quatre ou cinq bandes transver-

sales blanches et noires sur l'aile. Plumes blanches

du dessous du corps , noires à partir de la poitrine.

Flancs avec des mèches de cette couleur. (Brehm.
)

Dans son premier plumage. Dessus du corps d'un

noir de suie un peu varié de blanc. Miroir commen-
çant à paraître. Tout le dessus du corps blanc, mar-

bré et ondulé de noirâtre. (D'après E. Goues).

Variété albine. Ceppus lacteolus. Pall. Sjucil. V. p. 33.

(1769).

Colymbus lacteolus. Gm. Syst. p. 583. (1788.)

Uria nivea. Bonnat. Encycl. p. 37. (1790).
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Poussin. Dans le nid. Duvet gris. Bec brun, son

intérieur livide. Pieds plombés. (Faber, Isis p. 639.

1827). (A. Marchand. R. Z. p. 281. 1870. pl. 12. 1866).

Anatomie. Squelette Intermaxillaire fort Giiathidies

allongées, comprimées, avec un enfoncement en avant et un
autre à l'intérieur et en arrière..... Os carré pourvu de 4 apo-

physes. Os omoïdes linéaires 14 Vertèbres cervicales 9

Côtes,, dont la première est une fausse côte Clavicules for-

tes..... Fourchette très comprimée, faible Sternum étroit,

plat, à peine élargi en arrière Bréchet élevé (Faber

Isis p. 640-641. 1827).

Les exemplaires du Spitzberg ont lé beft plus effilé que

ceux de la Scandinavie; mais le plumage est tout-à-fait sem-

blable. (Malmgren).

Habitat. Spitzberg. (Evans et Sturge). Se propage sur tous les points

de la Scandinavie, depuis la Scanie jusque vers l'Océan glacial, à TE.

et à PO*, du cap Nord; à l'O.de ce cap, il est plus rare. (Wallengr.)

Tromsô, G. iLiljeborg). Ile de Gottland, C. (A. Andrée). Côtes de Fin-

lande, niche Palmén. ). Niche vers la baie de Gjerrild, Jutland orient.,

et sur plusieurs petites îles du Danemark. (Kjârb.) Laponie. Vit en pe-

tites colonies sur les écueils qui bordent les fjords. (Schrad. Schurest-

kaja, C. (Liljeb.). Côtes de l'Angleterre ^Macgill.). Côtes de Belgique;

très aecid. (de Sélys). De passage irrég. sur les côtes de France. (Degl.)

a été tué sur l'ïll, près de Strasbourg, 12 Nov. 1860. (Kroener (Seine-

Inf. Nov. (Lemetteil .Environs de la Rochelle , Hiv. (Beltrémieux).

Landes, Acc. (Dubalen).

Côtes et îles américaines du N. de l'Atlantique. Irlande (E.Coues).

Groenland. (Reinhardt). Baie d'Hudson. (Murray). Descend jusqu'à

New-Jersey en Hiv. (E. Goues). R. et Acc. dans l'Océan Pacifique (E.

Coues).

Moeurs. « Les mœurs douces de ce Guillemot lui ont valu le nom
« de Colombe, que lui donnent les marins. Au temps d'Olafsen, on

u considérait que c'était une mauvaise action de le tuer, et encore

« maintenant, les habitants de Féroé se gardent de lui faire aucun
« mal. Mais actuellement il n'est plus protégé en Islande par aucune

« loi. » (Faber).

« Les jeunes servent de nourriture dans plusieurs pays du N. Vers

« les récifs de Calmar, on les retire des fentes des rochers à l'aide de
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« crochets emmanchés à de longs bâtons. (Wallengr.). Les œufs sont

« aussi récoltés en grande quantité pour des usages domestiques.»

(Nilss.)

« Il est G. au Groenland. C'est le dernier oiseau que la glace force

« de partir. IL vit en société , mais rarement en grand nombre, et

« toujours près de la cote. Sous ce rapport, il se distingue des autres

« Guillemots, qui sont des oiseaux véritablement pélagiens.»(Holbôil).

Nourriture. Dans le temps où l'on n'employait que des fusils à

pierre, le Guillemot à miroir blanc était très difficile à tuer, car il

plonge incessamment pour poursuivre les poissons dont il se nourrit,

et surtout le Testefisk (Ganelkis mlgaris) ; de là son nom norvégien,

Teiste. Teste.

Consultez : E. Coues, Proc. Ac. Nat. Se. Philad. p. 255 et suiv. (1861)

Faber, lsis p. 635 et suiv. 1827.

Propagation. Niche en Laponie. Pond au commencement de Juin

2 œufs, qu'il dépose sous des pierres ou dans des creux de rochers.

Ceux-ci paraissent, comme on le sait, d'un blanc grisâtre, avec des

taches d'un bleu d'ardoise entremêlées d'autres- taches brunes ou d'un

brun noir, qui, chez quelques exemplaires, forment une couronne.

Parmi les variétés remarquables recueillies par Schrader, se trouve

un exemplaire dont les taches par leurs dispositions rappellent l'œuf

du Choucas. Un autre œuf pourrait être pris pour celui de la Sterna

canliaca. Un troisième, présentant des taches violettes très distinctes,

et recouvert de taches brunes et de points d'un brun noir très net;

ces derniers sont disséminés sur toute la surface de l'œuf. (Passler).

Suivant Audubon, la ponte serait de 3 œufs. Consultez : la descrip-

tion des œufs recueillis en Amérique, par E. Coues, Proc. Ac. Nat. Se.

Philad. p. 255. 1861).

Thienemann, Fortpfhmzungsgeschichte. pl. III Cf. 1. a-c.

Badecker, Passler et Brehm, Die Eier d. europ. Vôg. pl. 79, f. 1.

FAMILIA II. COLYMBTD/E.

Les Plongeons. Gérardin, Tdbl. Orn. (1806;.

Cepphi. Pall. Zoogr. ( 181

1

]

.

Les Colyrnbidées. Lesson, Man. (1828).

Pour les caractères, voyez ceux du Genre Colymbus.

7
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Les Plongeons et les Grèbes diffèrent des précédents par

leurs mœurs peu sociables. Ils construisent des nids et pon-

dent souvent un assez grand nombre d'oeufs. Aussitôt après

leur éclosion, les jeunes sortent du nid et recherchent leur

nourriture sous la conduite de leurs parents. Ces oiseaux

plongent les ailes fermées, ce qui les distingue encore des

Guillemets et des Pingouins. (Faber, Is'is, p. 910. 1826).

Les Plongeons sont des oiseaux aquatiques au suprême

degré. Ils nagent le corps submergé. A terre leur démarche

est difficile et rampante. Leur cri est fort et perçant. Les

paysans des contrées septentrionales en tirent des présages.

Ils volent rarement à une époque autre que celle de la re-

production. (Nilss.)

Nourriture. Poissons et leur frai , vers
,
végétaux aquatiques.

(Nilss.)

Propagation. Nid aplati, composé de plantes aquatiques.

Œufs (2). Forme elliptique allongée. Fond d'un brun plus

ou moins fauve, avec des points arrondis. (D'après des Murs).

TRIBUS. COLYMBINM.

STIRPS. COL YMBEJE.

GENUS. COLYMBUS. L. Syst. (1758). (*)

Eudytes. Illig. Prodr. (1811).

Colymbus, de Ko'Xu|>.€oç, Plongeur.

Eudytes, de eo, bien, £6™?, Plongeur.

[*i Brisson, à l'exemple des anciens ornithologistes, avait employé le

mot Colymbus pour désigner les Grèbes. Mais avant lui (en 1758) Linné

avait réuni dans le même Genre les Grèbes et les vrais Plongeons. 11

avait probablement l'idée de prendre pour type le Colymbus arcticus

qu'il plaçait en première ligne dans cette édition de 1758; les Grèbes ne

viennent à la suite que comme escorte. Plus tard, en 1766, dans sa XII e

édition, Linné établit également le Genre Colymbus, mais en y accumu-

lant plusieurs- oiseaux de la Tribu des Uriinœ. Le terme Colymbus de
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Bec allongé, droit, fort, à bords rentrants et tran-

chants. L'arête de la mandibule super, est à peu près

droite, arrondie, rentrant entre les plumes du front;

celle de la mandibule infér. remonte un peu en haut

à partir de la réunion des deux branches mandibu-

laires, en formant un angle très obtus. Narines oblon-

gues, assez rapprochées du front, situées à peu près

au milieu de l'espace qui existe entre l'arête et les bords

de la Mandibule. Plumes du front s'avançant jusque

derrière les narines en formant un angle très aigu.

Humérus allongé. Ailes courtes, aiguës; les plus lon-

gues Scapulaires égalant les dernières Rém. cubit.

Queue courte, arrondie; 16-20 Rectr. Tarses réticulés,

très comprimés latéralement, très déjetés en dehors,

situés complètement hors de l'équilibre du corps, en-

veloppés jusqu'aux talons dans la peau de l'abdomen.

Le Tibia est prolongé en haut par une apophyse qui

dépasse Varticulation du genou. (Voy. Nitzsch, Osteogr.

Beitràge. p. 98 et suiv. Pl. II. f. 13-14). Trois doigts

antérieurs, réunis par une large membrane. Pouce

court, portant un lobule. Ongles allongés, un peu

bombés en dessus, à pointe mousse. Livrée d'Eté et

d'Hiv. différentes.

Ptérylographie. Les Plongeurs (Colymbus, Podiceps) n'of-

frent pas de traces de branche externe h \&Pléryle du dessous

du corps. Ils se rapprochent assez des Stéganopodes pour la

forme de leurs Ptéryles. La principale différence de ces deux
Groupes consiste en ce que la Pléryle spinale offre chez les

Linné doit dans tous les cas avoir la priorité sur celui de Brisson, car
il faut bien employer le mot Podicipes (Podiceps) de Latham, qui doit

passer avant Euclytes d'Illiger; autrement, si nous réservons Colymbus
pour les Grèbes, quels termes plus anciens trouverons-nous pour les

Plongeons? Ce ne sera pas Mergus de Brisson, puisqu'il date de 1760 et

qu'il est postérieur au Mergus de Linné, qui est de 1758, et ne peut être

emplo}-é que pour les Harles.



— 72 —
Plongeurs une division assez distincte de ses deux portions;

cette division manque chez les Stéyanopodes. La partie anté-

rieure est plus forte et se divise vers le haut du tronc; la

partie inférieure est beaucoup plus faible et atteint la supé-

rieure, dont elle reste cependant distincte par suite du plus

grand écartement des plumes de contour les unes des autres.

La Ptérylose diffère de celle des Podicipedidœ par les carac-

tères suivants : V L'Aplérie infér. est très étroite, toujours

de même largeur, et ne s'étend vers le haut que jusqu'à la

Fourchette. 2 3 La partie antér. de la Ptéryle spinale n'est divisée

que jusqu'à l'épaule, et ses branches, assez fortes, s'étendent

jusqu'à l'extrémité des omoplates. La partie postér., qui est

très large, n'atteint pas ces os. 3°. 18 à 20 Rectr. 4°. Plus de

30 Rémiges, dont seulement 10 pour la main. (Nitszch).

Anatomie. Vertèbres fortes Sternum allongé, fortement

voûté en avant, large, pourvu d'un petit Bréchet, qui dimi-

nue brusquement de hauteur en arrière La partie postér.

du Sternum forme une face plane allongée, et pourvue de

deux échancrures profondes 9 Côtes vraies Bassin

allongé, profond (Faber, Isis p. 910-911. .1826). Voyez les

détails ostéologiques qui précèdent.

Propagation. Nid composé sans art.

.Œuf allongé, l'un des bouts étant fréquemment plus aigu que l'au-

tre. Coquille ferme, compacte, à pores visibles, d'un blanc verdâtre

intérieurement et à léger reflet. Fond d'un brun plus ou moins fauve,

ou plus ou moins foncé, ou d'un vert olive clair, maculé de quelques

points arrondis rares, d'un brun noir, ou d'un noir presque pur. (0.

des Murs).

Habitat. Europe, Asie et Amérique septentrionale.
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8. GOLYMBUS TORQUATUS. Brîinn. Orn. bor. p. 41. (1764).

Himbryne. Olafsen, Reise igen. Isl. Taf. XL (1772).

Golymbus GtLagtalis, maximus et hiemalis. Brehni, Handb. p. 970-972.

(1831).

Gould, tor.pl. 393.(1837).

Etdytes GtLACIalis. Naum Vô'g. Deutschl. XII. p. 397. pl. 327. (1844).

Golymbus glacialis. Reichb. Handb. pl. 10. f. 53-56. (1850).

Himbryne. Worm. Mus. Worm. p. 303. (1655).

Himbryne. Olafs. et Povels. Reise igennem lsland pl. XL (1772).

Hav-hymber. Gunner. Trondj. Handl. III. p. 125.

Himbrin. Faber, Prodr. isl. orn. p. 57.

lslom. Kôrner, Skand Fogl. pl. IL f. 1

.

Féroé. Hafgas. (A. Holm). Oie de mer.

Danois, Jislom. (A. Holm).

Suédois et norvégien
,
lmmer, lmber, Emmer, Ommer, Hymber.

Hav-hymber (Nilss.).

Allemand, lmmer, Immertaucher
,
Adventsvogel , Grosser Seestun-

der. (Bechst.).

Hollandais, ljsduiker (Schleg.).

Anglais, Great Northern Dîver. Greatest speckled Diver. lmmer.

Emmer. Imber'Goose Nask. Cobble (Macgill.).

Français. Imbrim. (B.).

Himbryne signifie Cuirasse céleste. Ce terme vient de Himin,

Golymbus adamsii. Gr. R. Gr P. Z.

C. TorquatUs.

Bec : 2. 75 i riches.

De la longueur du tarse, noir,

pointe quelquefois jaunâtre, arête

très convexe.
Plumes du front s'arrêtant un

Çeu avant le milieu des narines,

ête et cou d'un vert brillant

foncé. Taches blanches du dos
médiocres, presque aussi larges

que longues.

'. p. 167. (1859).

C. Adamsii.

Bec : 3. 75 inches.

Plus long que le tarse, très

comprimé, d'un jaune pâle, ex-
cepté à sa base , arête un peu
convexe.
Plumes du front s'étendant vers

le milieu des narines.

Tête et cou d'un bleu d'acier

foncé. Taches blanches du dos
larges, plus longues que larges.

Tarse 3. 50 inches. Doigt ext. 4. 65.

(D'après E. Goues, Proc. Ac. Nat.
Se. Philad. p. 227. 1862).
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ciel, et de Brynia, cuirasse. Worm, qui a donné cette expli-

cation, ajoute que ce nom a été donné à cet oiseau à cause

de son plumage, et cite à cette occasion le proverbe islan-

dais : Himbrynn hafa himneskan lit, en helvitska rocldt; Llm-
bryne a une couleur céleste et une voix infernale. — «Pontoppidan

« pense que le nom de Ilymbryne a été donné au C . ylacialis,

« parce que l'épaisseur de son plumage le protège comme
« une cuirasse contre le plomb du chasseur. L'explication de

« Worm nous paraît plus plausible. » Faber, Isis p. 914. 1826).

De grande taille. Bec très' fort et élevé, de la lon-

gueur du tarse. Eté. Tête et cou d'un vert noir brillant

foncé. Parties super, noires, avec de grosses taches

carrées blanches. Un collier de stries noires et blan-

ches. Dessous du corps blanc. Hiv. Parties supér. noi-

râtres.

Adulte. Mergvs NtEVIU-s. Br. Om. VI. p. 117. (1760).

Colymbus Major n^evius. Ici. ibid. p. 120. pl. 11. f. 2.

C. glacialis. L. Syst. p. 221. (1766). ,

Mergo maggiore. ** Stor. degli Ucc. V. p. 507. (1767).

lmbrim ou Grand- Plongeon. B. Ois. VIII. p. 258. pl. 22. (1781 ).

— h'lmbrim des mers du Nord. Ici enl. 952.

Northern Diver. Perin. Arct. Zool. III. p. 232. ,1792).

Cepphus torquatus. Pall. Zoogr. II. p. 310. 1811).

Tête et cou noirs à reflets verdâtres. Vers le milieu

du cou est un espace triangulaire à sommet antérieur,

Ces deux formes peuvent facilement se; distinguer à la simple ins-

pection de leurs crânes; celui de C.Adamsi est toujours plus grand
que celui de C. torquatus.

G. Torquatus. G. A clam si.

Long, depuis l'extrémité de
l'intermaxillaire jusqu'à la protu-
bérance occipit 5. 80 6. 80

Suture fronto-maxillaire. . 3. 25 4. 15

Symphyse du maxill. . inf. 1. 10 1. 40

E. doues [Proc. Ac. N'ait. Se. Philad. p. 21 (186 't .

Habitat. Amérique sept. — Hakodadi. Swinlioe).
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offrant de larges stries, parallèles et verticales, noires.

Parties supér. d'un noir profond, chaque plume por-

tant de chaque côté de sa baguette une tache à peu

près carrée. Ces taches sont très grosses sur les Sca-

pulaires; très petites, au contraire, et sous forme de

points sur le bas du dos, le croupion et les suscauda-

les; de grandeur moyenne, arrondies et plus rares sur

les couvertures supér. des ailes. Dessous du corps

blanc; cette couleur remonte antérieurement, formant

un angle obtus au bas du cou. Plumes des côtés du bas

du cou offrant à leur centre des stries noires termi-

nées en pointe. Couvertures infér. des ailes blanches.

Flancs noirs avec quelques points blancs; des stries

noires très marquées se trouvent sur le milieu de

leur bord antérieur. Région anale noire, parsemée de

points blancs. Les plus longues souscaudales noires.

Piém. et Rectr. de cette couleur. Rec noir, couleur de

corne à son extrémité. Tarses noirâtres, d'un carné

livide sur leur côté interne. Palmures jaunâtres, avec

des taches noirâtres- allongées. Iris rouge, bordé inté-

rieurement d'un cercle blanc, et extérieurement d'un

cercle noir. Long. tôt. 0 ni86 environ. Aile repliée

0m(]38. Tarse O086. Doit médian sans l'ongle 0O10.

Automne et Jeune. Mergus maximus. Klein, Stemm, p. 33. (1759).

M. major. Br. Orn. VI. p. 105. pl. 10. f. 1.

Golymbus Immer. L. Sysi. p. 226. (1766).

Le Grand Plongeon. B. Ois. VIII. p. 251.

lmber Diver. Penn. Arct. Zool. III. p. 232. -

Cepphus Imber Pall. Zoogr. II. p. 344.

Automne. Parties supér. et flancs noirâtres, avec

des taches grisâtres, qui représentent les taches noires

de l'adulte. Parties infér. blanches, avec des taches

brunâtres au-dessous de la gorge. Ras des joues cen-
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dré. Couvertures supér. des ailes d'un brun noirâtre

avec des points cendrés. Bec couleur de corne plombé. '

Jeune. Plumage différent de celui des adultes en

Aut., en ce que les teintes des parties supér. sont plus

claires et que le devant du cou est entièrement blanc.

Bec couleur de corne blanchâtre. Tarses d'un blanc

jaunâtre à l'intérieur. Membranes de cette couleur.

Poussin. Duvet d'un gris brun. (Faber, Isis p. 916.

1826).

Anatomie. Cavité des Glandes lacrymales allongée, profonde

et courbée. Os pariétaux aplatis, cordiformes", leur partie pos-

ter, présentant des creux profonds et des saillies; sur leur

milieu existe une crête qui se prolonge dans la crête occipi-

tale, et se termine contre le Foramen magnum. Occipital'pourvu

de deux traits profonds et de deux éminences. Le Processus

orUlalis exlemus large, saillant, émoussé ; Yinternus plus

petit. Apophyse slyloïde fortement comprimée Os zygoma-

iiques linéaires, très comprimés Mâchoire infér. très exca-

vée en arrière Trachée artère sans renflement (Faber,

Isis, p. 916. 1826).

Crâne plus large que celai des Podicipedidœ , offrant une

arcade sourcilière qui ombrage la cavité oculaire, et fait

saillie en arrière. La plaque perpendiculaire de VEthmoïdè

est assez développée et divise en grande partie la cavité

oculaire laissant clans son milieu un grand espace ovale,

non fermé- par les os 13 Vertèbres cervicales Le Ster-

num est remarquable par sa grandeur, et surtout par sa lon-

gueur, car il s'étend postérieurement, de manière que son

bord postér. se trouve -vis-à-vis l' extrémité postér. du trou

de l'Ischion; le diamètre transversal de sa partie moyenne
égale presque le tiers de sa longueur Fourchette et Clavi-

cules remarquables par leur force Bassin très allongé et

très étroit Les deux carotides sont de même force

Jabot allongé, étroit Estom%c petit, semblable à celui des

Gallinacés, très fort, recouvert à l'intérieur par une membrane
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brunâtre, ridée, cornée (Brandt, Beitr. Z. Osieol. d. Vëg.

Extr. de Mém. Ac. Pétersb. V. pis. XV. et';XVI). Deux Caroti-

des. (Garrod).

Habitat. Doit être exclu de la Faune du Spitzberg. (Malmgr. J. f. 0.

p. 454. 1863). Lac Myvatn en Islande, niche. (Kriiper). Tromsô nichait

à Vannô (LiljebA Danemark. (Kjârb.). Laponie, pas rare au Print. et à

la fin de l'Aut. Ne niche probablement pas dans l'Ost-Finmark, du

moins sous les 69-70° Lat. (Schrad. .Côtes sept, de la Finlande, de pass.

(Palmén.). Pas observ. en Russie ni en Sibérie. (Pall. .
Tyrol. en Hiv.

Jeunes. G. (Althammer . Quelquefois dans la Lusace, le long du Rhin

et en Moravie. Gloger). Côtes septentr. de l'Angleterre, C. depuis le

milieu du Print. jusqu'à la fin de Mai ; à partir de cette époque, il est

C sur les côtes septentr. iMacgill.). Guernesey, Aut. et Hiv., arrive

en Nov. (C. Smith). R. en Suisse. A été tué sur les lacs des Alpes,

p. ex. au Moritzersec, à 5449' au-dessus du niveau de la mer-

(Tschudi). Seine-Inf. Hiv. Irrég. (LemetteiL. Irrég. sur l'Escaut. Hiv.

Rég. (de Sélys). Côte-d'Or; R. R. R. (Marchant . Savoie, Hiv. rég.

Bailly). Sarthe, R. R (Gentil) Anjou, Acc. (Vincelot) Manche, surtout

les jeunes. (Le Mennicier). Loire-Inf. Acc. (Blandin). Charente-Inf. R. R.

.Beltrém.). Loiret, R. R. (Nouell Morbihan, pas C. (Taslé . Gard, jeu-

nes, Hiv. (Crespon). De passage en France. (Degl.). Bardines
,
près

d'Angoulênie, Janv. 1830. R. R. (de Rochebrune). Aude. Hérault. Py-

rénées-Orient., Acc. seulement les jeunes. (Lacroix). Alsace, très Acc,

toujours les jeunes. (Kroeuer). Dauphiné, Hiv. rigoureux. (Bouteille'.

Landes, les adultes sont très R. (Dubalen). Côtes d'Hendaye, Hiv.

(L. O.-G.;. Santauder, de pass. (H. Irby). Iles Ionniennes. (T. Powys).

Groenland. 'Kriiper;. Géorgie. (A. Gerhardt) Labrador, R. (E. Coues).

Chine. (Swinhoc.

Moeurs et nourriture. Malgré sa défiance, le Plongeon Imbrim nage

ave-, curiosité vers les objets qui sont nouveaux pour lui. Si l'on se

cache et que l'on imite bien son cri, il répond et arrive à portée de

fusil. Au temps de la repro luction, il vole très haut. En mer, il pêche

des poissons de l'Espèce nommée Cottus scerpius et de petits Plcuro-

nectes. Jamais il ne mange de végétaux, comme Temminck et Brebm
l'ont avancé. Sédentaire en Islande entre les 60° et 70 1

; il n'est C nulle

part. (Faber, lsis p. 913-920. 1826. Voyez cet article .

Son c;ï est une sorte de hurlement, qui s'entend de fort loin, et qui

a quelque analogie avec celui d'un homme en détresse. En mer, il se

tient en familles. Lorsqu'il plonge, il ne reparait qu'à plusieurs cen-

taines d'aunes du point où il a disparu. (Nilss.).

Son séjour d'Eté est dans les lacs intérieurs les plus isolés des ré-
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gions boréales et sur les montagnes. Il y établit son autorité de telle

sorte qu'il ne souffre aucun autre oiseau nageur dans son domaine.

Ses hurlements, renforcés par les échos des montagnes, l'ont rendu

célèbre dans les sagas du N., et lui ont fait jouer un rôle infernal.

(Droste-Hulshoffj.

Propagation. Niche en Islande, au Groenland et dans le N. de l'A-

mérique. Place son Nid sur le bord des eaux tranquilles. Choisit une

pointe de terre ou un ilot; ou bien cache son Nid sous des plantes

touffues. Se compose de plantes aquatiques (appartenant surtout au

Genre Potamogeton) et de roseaux. Ce Nid est plat et mesure T de

diamètre iThienem).

La ponte se compose de 2 œufs; elle a lieu vers le milieu ou vers

la fin de Juin. Fond brun verdâtre, ordinairement très foncé, rarement

d'une teinte claire. Taches profondes, de même que les plus superfi-

cielles, petites ou médiocres, à demi effacées, d'un gris brun. Les ta-

ches moyennes sont un pi-u plus foncées. Les supér. le sont davantage;

elles sont nettes, plus ou moins serrées toujours également réparties

sur la surface de l'œuf. Pores très fins, serrés et isolés. (Thienem.).

Long.0m088 à 0m091 sur O056 à 0-058. (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzangsgeschichte pl. VIL f. 3. a-c.

Badecker, Pâssler et Brehm, Die Eier der europ. Vôgel, pl. 58. f. 1.

9. COLYMBUS ARCTICUS. L Syst. p. 135. (1758).

Mergus AttCTicus. Klein, Stemm, p. 33. (1759).

Ziveite Halbente.K\Q'm, Verbess. Hist. Vôg. p. 149.(1760).

Colymbus arcticus. (18 Rectr.), megarhynchos (16 Rectr.). Brehm,

Handb. p. 973-975. (1831).

Gould, Eut. pl. 394. (1837).

?? COLYMBUS BALTfîICUS. Hornschuch et Schilling, Verz. Vôg.

Pommems. p. 21. (1837).

Colymbus abcticus auctorum.
C. ATROGULARis. Mey. et Wolf, Taschenb. pl. p. 448.

(
1810;.

C. balthicus. Brehm, Handb. p. 975. (1831).

Doit être réuni au C. arcticus. L.

De la taille de C. arcticus. Long. tôt. 24" — 25" (mesure de Paris 1

.

Bec plus faible, plus court, droit. 18 Rectr. (C. L. Brehm;.

Habitat. Baltique. Danube. (Brehm).
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Eudytes arcticus. Naum. Vog. Deutschl. XII. p. 418. pl. 328. (1844).

Colymbus arcticus Reichb. Handb. pl. 10. f. 49-59. (1850 .

« Lom dérive, suivant quelques-uns, de ai lamme, boiter;

« cet oiseau a donc reçu le nom de boiteux à cause de sa

« démarche embarrassée. » (Faber.)

Suédois. Lom. (Nilss).

Danois. Sorthaltset Himbrim. Loin.
v
Teilmann\

Allemand. Polarente. Polartaucher. Lumb. Lumbe. Lomme. Lumme.

Bechst).

Hollandais. Parbelduiker. (Schleg.)

Anglais. Lumme- (Willughbyj.

Français. Le Lumme (B.).

Taille relativement médiocre. Long, du Bec 0m045.

Eté. Dessus de la tête et du cou d'un cendré foncé. Par-

ties supér. noires avec des taches blanches carrées.

Gorge noire. Un collier de stries noires et blanches.

Blanc en dessous. Hiv. Tête et derrière du cou gris. Dos

noirâtre. Dessous du corps blanc. Couvertures alaires

ponctuées de blanc. Gorge blanche. Pas de raies sur

les côtés du cou.

Adulte. Colymbus arcticus. L. /. c.
-

Mergus guttube nigro.Bi'. Om.'VL p. 115. (1760 .

Le Lumme ou petit Plongeon de la mer du Nord. B. Ois. VIII. p. 261

.

(1781).

Black troated Diver. Pcnn. Arct. Zool. III. p. 234. (1792).

Cepphus Arcticus. Pall. Zoogr. IL p. 341. (1811).

COLYMBUS PACIFICUS. Lawrence, Gen. Bep. Birds p. 889. (.1858,.

Très voisin de C. arcticus, dont il.se distingue par des dimensions
moindres. Ailes plus œnrtes. Doigts et tarses proportionnellement
plus courts. Bec plus étroit, plus court, moins fléchi le iong de son
arête, plus; aigu a son extrémité. Couleurs semblables à celles du C.
arcticus. Long. tôt. 25 inclies. Ailes 11 14. Bec 2.12. Tarse 2.75. (E.

Coues, Proc. Ac. Nat. Se. Philad. p. 228. 1862).

Habitat. Amérique sept., côtes du Pacifique (E. Coues).
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Dessus de la tête et du cou d'un cendré foncé. Des-

sus du corps, ailes, épaules et côtés du dos d'un noir

foncé avec des taches blanches carrées. Milieu du dos

noir sans taches. Scapulaires noires avec 14 ou 15

bandes transversales blanches. Gorge, devant et côtés

du cou d'un noir violet. Au-dessus de la gorge est un
collier interrompu par devant, et formé de traits

alternants noirs et blancs. Dessous du corps blanc.

Flancs et souscaudales noirs. Sur les côtés du cou se

voient des traits noirs longitudinaux. Iris brun rouge.

Pieds brunâtres en dehors, cendré verdâtre en dedans.

Long. tôt. 068. Bec le long de son arête, 0m045. Aile

repliée O028. Tarse O057. Doigt méd. 007.

Hiv. Tête et derrière du cou d'un gris foncé. Le

reste des parties supér. noirâtre. Couvertures alaires

ponctuées de blanc. Joues, gorge et parties infér.

blanches. Côtés de la poitrine rayés de brunâtre. Sur

les flancs existent de larges mèches noires qui occu-

pent la moitié ext. de quelques plumes de cette région.

Consultez : Meves, Bidrag till Sveriges Ornith. (K.

Vet. Ak. Forh. no 3. 1868)/

Jeune. Le grand Plongeon. J3. enl. 914, mais pas la descript., qui

appartient au jeune de l'année du C. torquatus.

Colymbusleucopus. Bechst. Nat. Deutschl. l
re éd. II. p. 782. (1791).

C. ignotus. Id. ibid. p. 782.

Parties supér. d'un brun noirâtre. Dessus de la tête

et derrière du cou d'un brun foncé. Dessous du corps,

devant du cou et joues blancs. Côtés du cou striés

indistinctement de gris brunâtre, Rectr. terminées de

blanc. Une bande anale d'un gris brunâtre. Couver-

tures alaires sans points blancs. Bec blanc, couleur de

corne vers le bout.
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Poussin. Long. 0m320. D'un noir de suie en dessus,

grisâtre en dessous, plus clair sur le ventre. Bec et

pieds d'un noir plombé. Iris brun. (Meves, Oefvers.

K. Vet. Ak. Forh. 1860. — Ici. R. Z. p. 104. 1864).

Habitat. Pas observé en Islande (Kriiper;. Tromsô, R. Liljeb.) Upsal

(A. Mescli). Dalécarlie, G. Lund. ) R. en Scanie pendant le temps de

la reproduction. Pas G. dans le Smaland. Devient de plus en plus R. à

mesure que l'on s'avance vers le N. G. vers le cap N. (Wallengr.). Ile

de Gottland, R. (A. Mesch). Tué plusieurs fois en Danemark (Kjârb.).

Allemagne, Hiv. (Reehst.). Silésie, Hiv. (G-loger). R. dans le Duché d'An-

halt. (Naum). Lac de Gonslance, Hiv. (Koch). Suisse, R. (Meissner et

Schinz.y. Qvickjock, niche. (Lôwenhj-.). Se montre en Laponie dès que

l'intérieur des fjords est débarrassé des glaces, c'est-à-dire vers la fin

de mai (Schrad.) Nowaja Ladoga, pas G. (Liljeb. ) B. Petchora, niche.

(Seebohm et H. Brown, Ibis p. 455. 1876). R. dans la Russie septentr.,

C. en Sibérie sur les fleuves qui se jettent dans l'Océan glacial. (Pâli.).

Tyrol, Hiv. Jeunes. (Althammer). Alsace , Hiv. acc. (Kroener). Angle-

terre, R. R. Niche au Hébrides (Macgill.). Guernesey, R. (G. Smith).

De passage dans le N.de la France. (Dégl.). Gôte-d'Or, R. R. jeunes.

(Marchant). Lyon, de passage dans les Hiv. rigoureux. (L. O.-G.). Sa-

voie, Hiv. R. (Bailly). Seine-Inf. R. (Lemeteill). Sarthe, R. R. (Gentil).

Morbihan, Hiv. (Taslé). Manche, R. jeune. (Lemennicier. Loire-Inf.

R. R. (Blandin). Gharente-Inf. Hiv. Jeunes (Beltrém). Landes. (Duba-

len). Aude. Hérault. Pyrénées-Orient. T. R. (Lacroix).

Baie d'Hudson Murray).

Moeurs et nourriture. « Nage l'espace de 150 pas sous l'eau avant

« de prendre l'air. Près de Delfziehl, une troupe de ces oiseaux suivait

« un passage de sardines. On pouvait alors, en suivant des yeux les

« poissons qui sautaient hors de l'eau, voir la direction que prenaient

« les Plongeons. Rien de plus curieux que les lignes entrecroisées qu'ils

« exécutaient sous l'eau. Chaque Plongeon était suivi de Mouettes

« rieuses qui s'emparaient des poissons à mesuré qu'ils se montraient

« hors de l'eau. » ^Droste-Hùlshofl.)

Propagation. Niche en Laponie dans l'intérieur des terres sur de

petites iles au milieu des étangs. Le Nid, placé près du rivage, se com-
pose de tiges plus ou moins grossières. (Pâssler). Ce n'est qu'une masse

informe d'herbes, de plantes aquatiques et de racines (W. Hintz).

Œufs (2). Ponte vers le 25 juin. Œufs plus petits que ceux du C.

glacialis, variant du vert olive clair au vert olive foncé. On en trouve
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qui sont tout à fait unicolores, tandis que la plupart portent des taches

d'un brun noir plus ou moins foncé. (Passler). Long. 0m080 à 0m083

sur 0m049 à 0m05t. (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsgeschichte, pl. VIG. f. 2.

Badecker. Passler et Brehm, Die Fier der Europ. Vôgel p. 58. f. 2.

10. COLYMBUS LUMME. Brunn. Orn. bor. p. 39. (1764).

Golymbus arctigus. Masc. L. Syst. p. 135. (1758).

G. SEPTENTRIONALIS. Id. ibid. p. 220. (1766 1.

G. RUFOGULARis. Meyer et Woîf, Taschenb. p. 453. (1810).

G. septentrionalis et borealis. Brehm, Handb. p. 976-980. ;1831).

Gould, Eur. pl. 395. (1837;.

Islandais : Lomr. (Faber).

Ferôe : Lômur A. Holm).

Suédois : Sma Lom (Niiss . Petit Lom.

Danois : Rodhalset Lom. (Teilmann).

Allemand : liothhalsige Taucher. (Brehm)

.

Hollandais : De Roohàlziger Zeeduiker. (Schleg).

Anglais : Red-throated Loon (Edwards).

Dans quelques provinces de l'Angleterre Sprat Lon., Cobble (Mon-

tagu).

Français : Cat-marin, ce qui signifie chat marin d'après l'abbé Vin-

celot.

Savoie : Lorgne (Bailly). « On l'appelle ainsi, dit Bailly, parce que

« sur l'eau, il épie presque sans cesse le moment de fondre sur les

« poissons dont il se nourrit principalement. »

Gard : Plaunjhoûn. Flâou. Pitre (Grespon).

Espagnol : Colimbo collirojo. Guirao). Colimbo de garganta roja.

[A. Brehm).

Bec relativement faible, légèrement relevé. Taille un

peu plus petite que -celle du G. arcticus. Eté. Tête et

cou gris cendré, avec des stries noires d'abord, puis

blanches. Une belle tache d'un rouge brun très brillant

sur la gorge. Dessous du corps blanc. Aut. Le cendré

du dessus du corps est moins pur, les stries sont moins

apparentes. Gorge et dessous du corps blancs.
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Adulte. Mergus groenlandicus. Klein, Verb. Hisl. d. VÔg. p. 150.

(1760).

M. GUTTURE rtjrro. Br. Orn. VI. p. 111. pl. 11. f. 1. (1760).

Colymrus lumme. Briinn. I. c.

Plongeon à gorge rouge. B. Ois. VIII. p. 264. (1781 . — Id. enl. 308.

Redthroated Diver. Penn. Arct. Zool. III. p. 234. (1792).

Cepphus septentrionalis. Pall. Zoogr. II. p. 342. (1811).

Tête gris cendré avec de petites stries noires. Der-

rière du cou également gris cendré, avec des stries

blanches et d'autres d'un noir vert. Le reste des par-

ties supér. d'un brun noir à reflets verdâtres, par-

semé de petites taches blanches, qui deviennent plus

grandes sur les Scapulaires, et sont plus allongées du

côté du jabot. Côtés de la tête, joues, gorge, devant

et côtés du cou d'un très joli cendré foncé. Une plaque

allongée dans le sens vertical, d'un beau brun marron

rougeâtre et lustré sur le devant du cou. Cette plaque

est séparée du blanc des parties in 1er. par un étroit

liséré gris brunâtre, à bords mal définis. Une bande

gris-brun sur la région anale, formant un angle cou-

vert postérieurement. Souscaudales les plus posté-

rieures maculées de gris-brunâtre. Flancs avec de

longues mèches d'un brun noirâtre. Iris rouge bru-

nâtre. Bec d'un brun noir. Tarses de cette couleur

extérieurement, d'un blanchâtre sale à l'intérieur.

Milieu des palmures blanchâtre. Long. tôt. 061 en-

viron. Bec à partir des plumes de la base de son arête

OmOM. Tarse O067. Doigt méd. O075, Aile repliée

0*028.

Hiver et Jeune. Mergus minor. Br. /. c. p. 108. pi. 10. f. 2.

Colymrus rorealis. Briinn. I. c.

G. STELLATUS. Id. C.

Plongeon cal-marin. B. Ois. VIII. p. 256. pl. 21. —Lepetil Plongeon.

Id. /. c. p. 254. — Id. enl. 992.

C. striatus. Gm. Syst. p. 586. (1788).
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Speckled Diver. Penn. Arct. Zool. III. p. 233. (1792).

Cepphus stellatus. PalK Zoogr. II. p. 344.

Hiver. Dessus de la tête et derrière du cou gris

cendré, avec des bordures blanches et des stries noi-

râtres. Le reste du dessus du corps d'un brun noirâ-

tre parsemé de taches blanches. Joues, gorge et tout

le dessous du corps d'un beau blanc, avec la bande

anale gris brunâtre et les souscaud. tachetées de brun

grisâtre. Plumes des flancs gris brunâtre bordées de

blanc. Bec d'un corné plombé. Tarses brunâtre foncé

en dehors, d'un verdâtre livide en dedans. Iris brun

roux.

Jeune. A peu près comme l'adulte en Hiv., avec

cette différence que les taches blanches du dessus du

corps sont plus petites. Devant du cou sali de gris

foncé. Teintes générales moins vives que celles des

adultes. Bec grisâtre.

Poussin. Duvet du ventre court et serré; celui du

dos un peu plus long. Duvet du dos et de la tête brun

terminé de noir. Côtés du ventre plus clairs, gris. Bec

et pieds noirs. (Krùper, Naumannia
, p. 9. 1857).

Consultez : Faber, Isis p. 923. 1826.

Meves, Oefvers. K. VeL Ak, Forh. 1860. R. Z. p. 104,

(1864).

Habitat. Spitzberg, A. C, niche. (Malmgr.). C. en Islande, sur le lac

Myvatn. (Kriiper). Tromsô, T. C. (Liljeb.) UpsaL(A. Mesch). Dalécar-

lie, G. (Lundb.). Ile de Grottland. (A. Andrée). Smaland. Lofoden. Fin-

mark. (Nilss.) Finlande. (Palménï. Upsal. (A. Mesch). Arrive en Laponie

vers les premiers jours de Mai; émigré vers le milieu d'Oct.
;
plus G.

que C. arcticus. (Schrààer). Danemark (Teilmann) Ladeinopole. Schu-

restkaja, G. G. (Liljeb.) B -Petchora. (Seebohm et H. Brown) Allema-

gne, Hiv. (Bechst). Duché d'Anhalt, A. R. (Naum.). Silésie, les jeunes

se montrent chaque Au t. (Gloger). Tyrol en Hiv. jeunes (Althammer).
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Bavière, Hiv. jeunes (Koch). Hollande (T.). De passage en Hollande,

Belgique, G. G. à la fin de FAut. Hiv. et Print. (de Sélys). Angleterre,

France. (Degl.) R. en Provence. J. W. von Millier). Gard, Jeunes (Cres-

pon;. Aude, Ariège, Gers, Hérault, Pyrénées-Orient. Hiv. rigoureux.

Pas les adultes. (Lacroix^. Landes. Jeunes. (Dubalen^. Rhône, R. Jeunes.

(L. O.-Gr.) Alsace, Hiv. Rig. (Kroener). Seine-Inf. Acc. Hiv. (Lemetteil),

Côte-d'Or, R. (Nouel). Anjou (Vincelot\ Sarthe, R. (Gentil). Manche.

G. (Lemennicier . Morbihan, Ass. G. (Taslé). Loire-Inf. R. (Blandin)

Gharente-Inf. Hiv. ass. R. (Beltrém.). Genève, Hiv. (Fatio). Visite quel-

quefois les côtes de la Sicile. (G. Malh.) Sicile, Hiv. Jeunes. (L. Benoît).

Sardaigne, Acc. (Gara). Grrèce, Hiv. Jeunes. Pas dans l'Archipel. (Lin-

derm.). Isolément sur les côtes d'Epire et d'Albanie en Hiv. (T.

Powys). Lac d'Albufera, R. R. seulement dans les Hiv. très rigoureux,

et toujours'sous la livrée du jeune. (Ign. Vidal). Sanlander, De pass.

(H. Irby). Gibraltar. Gadix. Rig. Aut. et Hiv. (H. Saunders).

Algérie, Acc. Hiv. (Loche).

Géorgie. (À. Gerhardt). Mackenzie River. (B. Ross).

Sibérie près de l'Obi. Ramtschatka. Russie septentr. (Pall.) Formose,

Hiv. C'est le C. glacialis de la liste des oiseaux d'Amoy, Ibis p. 67.

1860.(Swinhoe).

Moeurs. « Les Sternes arctiques nichent en grand nombre autour de

« son nid. Lorsque ces oiseaux vigilants s'élèvent comme un nuage de

« leurs nids, c'est pour le Plongeon un signal de danger; il se hâte de

a fuir et ne revient que lorsque les Sternes redescendent. Alors il nage

« gravement au milieu de ces hôtes criards en se dirigeant vers sa

« couvée. » (Faber, Isis p. 921. 1.826).

Propagation. Laponie. Nid placé sur des îles de tourbe à demi-

flottantes, petit, assez profond, dépourvu de matériaux propres à le

rembourrer. (V. Heuglin, /. 0. p. 13. 1871).

Ponte 2 œufs, qui ressemblent à ceux des autres Plongeons, dont

ils se distinguent par la grosseur. « J'ai obtenu des exemplaires qui

« portaient des taches d'un brun rouge. Le plus petit de ma collection

« mesure 2" 5 1/2"' sur 1" 6"'
;
le plus gros, 2" 7 1/2"' sur 1" 8 1/4"'.

« Forme allongée. Quelques œufs cependant sont arrondis. » (Pâssler)

Long. 0m069 àOm07.1 sur 0m045 à 0m047. (Degl. et Gerbe).

Consultez : Pâssler, J. f. 0. p. 261. (1865\- Meves, Oefvers. K. Yet.

Ak. Forh. 1860. — Id. R. Z. p. 104. 1864.

Thienernann, Fortpflanzungsgeschichte pl. VIG. f. 3. a-c.

Bâdecker, Pâssler et Brehm, Die Eier der Europ. Vog. pl. 58. f. 3.

8
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FAMILIA III. PODIGIPEDIDM.

Colymbus p. L. SysL (1758).

Dactylobus p. Klein, Stemm. (1759).

Colymbus. Br. Orn. (1760).

Les Grèbes, Grérardin, Tabl.èlêm. (1806 '.

Golymbi. Pall. Zoogr. (1811).

Les Colymbidées.p. Less. Man. (1828 .

Les Dactylobes p. Less. Trait. 1831;.

Tête petite, cou long et mince. Corps allongé. Bec

de la longueur de la tête ou plus court, droit, pointu,

un peu élargi à sa base, comprimé h son extrémité, à

bords tranchants et rentrants. Narines allongées, ou-

vertes dans un sillon de la mandibule super. Arêtes

des deux mandibules arrondies; celle de la supér.

rentrant un peu entre les plumes du front, qui s'a-

vancent du côté du bord postér. des narines sans les

atteindre, et forment ainsi un angle aigu à sommet
dirigé en avant. Lorurns nus sur un espace assez

étroit. Humérus allongés, ailes courtes, à Rém. peu

résistantes; les primaires ne dépassent pas les secon-

daires lorsque l'aile est fermée. Scapulaires atteignant

ou dépassant l'extrémité des Rém. Tarses situés hors

de l'équilibre du corps, déjetés en dehors, enfoncés

dans la peau du bas du corps, comme chez les Co-

lymbidx , très comprimés, largement scutellés et

comme dentelés sur le bord postérieur, qui est un

peu tranchant. Fémur surmonté également, comme
chez les Colymbidfe , d'une apophyse saillante au-

dessus de l'articulation du genou. Quatre Doigts ; les

trois antér. pourvus latéralement de très larges fes-

tons, creusés de sillons parallèles et transversaux.

Celui du Doigt ext. forme deux légères sinuosités : la

première à la hauteur de l'articulation digitotarsien-
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ne, la seconde vis-à-vis de la seconde articulation de

ce Doigt. Peu étendue du côté ext., elle est beaucoup

plus large du côté int., où elle dépasse en avant l'on-

gle de ce Doigt, décrit une courbure, et passe par

dessous le bord ext. du feston du Doigt médian, sans

s'unir immédiatement avec lui. Le feston de ce Doigt

médian offre à peu près la même disposition; mais

il est plus étendu des deux côtés, et passe par dessous

la base du feston du Doigt ext. Celui du Doigt int. est

très peu sinueux, et presque aussi large du côté int.

que du côté ext. de ce Doigt; il ne passe pas par des-

sous celui du Doigt méd. Pouce pourvu d'un lobule.

Ongles à bords arrondis, très aplatis. Plumage très

soyeux. Tête ornée de huppes et de collerettes dans

la plupart des Genres.

« Queue formant un bouquet de plumes molles et

« courtes, cachée par les plumes environnantes.

« Chez le Podiceps cristatus, elle se compose de 14

« plumes disposées en demi-cercle; elles sont con-

« tournées, à bords désagrégés, et duveteuses à leur

« extrémité. » (Gloger, d'après Audubon, J. f. 0.

p. 480. 1854).
'

Ptérylographie. « Ces oiseaux se distinguent par la lon-

« gueur des deux astéries médianes. Elles remontent très haut

« sur le cou. Il en est de même de YAptérie spinale. L'inférieure

« est très large sur le ventre. Les branches de la Ptéryle spi-

« note dépassent peu le commencement des omoplates, et sa

« portion postér., qui est très étroite, s'étend assez loin entre

« ces os. 32 Rémiges (chez P. cristatus) dont 11 pour la main. »

(Nitzsch).

AnatomIe. Les Grèbes sont caractérisés au premier coup

d'œil par un cou mince, et des doigts festonnés... On remar-

que entre les yeux très peu de largeur. Les arcades sourcilières

du Frontal ne sont pas proéminentes et n'offrent que des im-
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pressions assez faibles comme indication de Fosses jalcifor-

mes. La paroi antér. de la cavité du crâne ne paraît pas close,

au-dessus de la grande aile du Sphénoïde, et la lame criblée de

VEthmoïde est faiblement indiquée en avant. Les os lacry-

maux, qui sont très étroits en dessous, n'atteignent pas VEth-

moïde ni Vos jugal Les os palatins sont plus larges posté-

rieurement et plus courts que chez les Plongeons. Vomer court,

sans apophyses latérales horizontales 18 Vertèbres cer-

viales Vertèbres caudales très peu développées et un peu
comprimées sur les côtés Sternum peu voûté, fortement

échancré sur le milieu de ses bords latéraux. Bréchet trian-

gulaire, médiocre Bord postér. du Slernu n offrant de cha-

que côté deux échancrures ovales, assez longues, ce qui

produit trois apophyses, l'une médiane très large, courte,

échancrée triangulairement dans son milieu, et deux latéra-

les légèrement arquées, beaucoup plus étroites, plus ou

moins élargies à l'extrémité. Le bord postér. du Sternum se

trouve vis-à-vis de l'articulation du Fémur. Fourchette et Cla-

vicules peu élargies 10 Côtes de longueur médiocre. Hu-
mérus plus long que l'avant-bras. Bassin médiocrement al-

longé, étroit relativement Péroné très long, se terminant

vers le bord antérieur de son extrémité supér. par une apo-

physe pyramidale, mesurant près du quart de la longueur

du reste de cet os. Carotide gauche très développée; la droite

est faible.

Jabot allongé, vas'e, musculeux Estomac assez

grand, à parois musculeuses, revêtu à l'intérieur par une

membrane forte, blanchâtre. Vers le bas du Pylore il présente

un fort élargissement Canal intestinal plus court que

chez les Plongeons (Brandt, Bull. Ac. Pélersb. V. pl. XI. f. 5, 6,

7 et pl. XIV.).

Nourriture. Petits poissons, plantes et insectes aquatiques, aux-

quels ils ajoutent des plumes, soit celles qu'ils perdent eux- mêmes,

soit celles qui proviennent d'autres oiseaux. — Il est difficile d'ex-

pliquer pourquoi ils ajoutent ces produits à leur alimentation. Cepen-

dant, comme on trouve dans leur gésier des coléoptères et de grandes

larves pourvues d'épines le long de leurs tarses, et en outre des Bro-

chets de plusieurs pouces de longueur, on peut supposer que ces plu-

mes sont nécessaires pour protéger les parois de l'estomac contre
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l'action de ces organes piquants, en le tenant distendu. (Meves Bidrag.

till Sveriges Ornithologie, Jàgarefdrb. nya Tidskrift p. 182. 1868;.

Moeurs. « Monogames. Habitudes plus fluviatiles que celles des

« Colymbidœ; nourriture plus végétale. Les parents placent souvent

« sous leurs ai!es leurs petits dès qu'ils sont éclos, et plongent ainsi

« avec eux; souvent ils les cachent dans les plumes de leur poitrine,

« et les transportent ainsi en volant. » (A. Brelim).

Propagation. Nid flottant attaché au* joncs et aux roseaux, com-

posé d'un amas de plantes aquatiques, construit sans art et pénétrable

à l'eau. Lorsque l'oiseau quitte ce Nid, il le recouvre de vase pour le

cacher. ThienemA

Œuf. Forme elliptique, avec les deux extrémités également aiguës.

Coquille à test médiocrement épais, recouvert d'une seconde couche

ou épaisseur calcaire ou crétacée, inégalement répartie, tout en mas-

quant entièrement le test, verdâtre intérieurement, sans aucune tache

extérieurement. Fond d'un blanc légèrement verdâtre, fréquemment

caché par l'autre couche sédimenteuse, qui se présente à l'aspect d'un

blanc sale, ou fauve, ou brunâtre, teintes qui sont le résultat du con-

tact de ce sédiment avec des débris de végétaux. (D. Murs).

Consultez sur ce sujet : W- Schluler, J. f. 0. p. 302. 1857, et Th.

Krûper, Naumannia p. 53, 54. 1857.

TRIBUS. PODICIPEDINJE .

STIRPS. PODÏCIPEDEJE.

GENUS I. POD1CIPES. Lath. Ind. (1790).

Podigeps. Lath. I. c.

Lophoaithyia. Kaup, Nat. Syst. (1829).

Si le mot Podiceps ne devait pas, comme l'a démontré
Gloger {Hand-und Hilfsà. d. Naiurg. p. 473.), être considéré

comme une contraction vicieuse du mot latin Podicipes (Pied

au croupion, de Podex, croupion, et de Pes, pied), il n'aurait

aucun sens, et semblerait dérivé du grec n&W, je lie les

pieds, et de ceps, caput. Il faut donc corrig-er le mot Podiceps

en Podicipes, que l'on fera toujours suivre du nom de La-
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tham, qui est censé avoir par inadvertance laissé persister

une faute d'impression. Salerne orthographie Podicipes (*).

Lophoaithyia, de Ao'cpo?, huppe, et de Aîôvia, Plongeon.

Bec long et droit. Plumes de la tête allongées et

formant en arrière et de chaque côté une huppe
aplatie. Gorge encadrée d'une collerette de plumes
allongées. Cou assez long. Taille relativement grande.

Un espace étroit dégarni de plumes et allant du bec

à l'œil. Taille relativement forte.

11. PODICIPES GRISTATUS. Lath. Ind. p. 780. (1790;.

Podiceps cristatus. Lath. I. c.

Podiceps cristatus, MiTBATus et PATAGiATUs. Brehm , Handb. p.

952-955.(1831).

Gould, Eut. pl. 388. (1837).

Pod. cristatus. Reichb. Handb. pl. 1 1 . f. 57-63. (1850).

Suédois : Dopping, du verbe Doppa, plonger. Silkesand, Canard de

soie, à cause de son plumage soyeux.

Danois : Topped Halfskj^r. (Teilmann).

Norvégien : Topiom. (Nilss.) de Top, toupet, et Lom, Lumme.
Allemand : Der grosse gehaubte faucher. Der Steissfuss. Pied au

croupion. Grève. Merch. (Becbstein).

Hollandais : De Funt. Die Veelal zanddrijver (Schlegel).

Français : Grèbe. Ce nom, introduit en France par Brisson, qui ne

nous en a pas donné l'étymologie, a été adopté par Bulfon et les au-

tres naturalistes. Ce qu'il y a de remarquable, c'est qu'on le trouve

dans la plupart des lexiques allemands, anglais et français, où il a la

même signification. Seulement, comme il est employé très rarement

en allemand, on peut en conjecturer qu'il est étranger à cette langue.

Les Anglais l'auront peut-être emprunté à la langue française. Il faut

encore remarquer que ce mol se trouve employé au féminin par Bris-

son, tandis que Buffon et les autres le mettent au masculin.

(*) Cette Remarque n'a pas le mérite de la priorité. Les mêmes ob-

servations sur le mot Podiceps ayant déjà été données, quoique en d'au-

tres termes, par M. Coues, clans son Cheek List-, etc., publié à Boston
en 1882
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Grèbe ou Griaibe est employé par les habitants de la Savoie pour la

Mouette cendrée. Dans le patois du canton deVaud, Grebion signifie

Petit Grèbe; près de Granson, Grebolaa la môme signification. Greboz,

Grand Grèbe. Peut-être que dans les mêmes dialectes Grebola et Gri-

bola> grelotter, seraient les racines de Grèbe.

Seine-Inf. Jeannette. Catelinette. Chat de mer. (Lemetteil).

Savoie : Graibioz. (Bailly).

Jura : Grand Bi. Ogérien'.

Morbihan : Anguitlier. (Taslé).

G-ard : Cabussoûn. Gi^ando Midouquo. (Crespon).

S'appelait autrefois en français Ouria, du grec ouoî'a, latinisé en

Uria. (Salerne).

Espagnol : Gallineta. Castillan : Somorgujo. Valence : Cabrellot.

(Ign. Vidal).

Italien : Suasso commune. (Savi).

Sicile : Accedu parrinu. (L.Benoit).

Sardaigne : Gaugorra. (Gara).

Parties supér. d'un brun noirâtre à bordures cen-

drées. Gorge, joues et parties infér. d'un blanc argenté.

Collerette d'un noir lustré vers le bas et d'un roux ar-

dent dans le reste de son étendue. Cette collerette

manque en Aut. et chez les jeunes. Flancs roussâtres,

avec des mèches effacées noirâtres. Rémiges second,

blanches.

Adulte. Golymbus cristatus. L. Syst. p. 135. (1758).

Gehornter Taucher. Klein, Verbess. Hist. d. Vôg. p. 159. (1760).

Golymbus cornutus. Br. Orn. VI. p. 45. pl. 5. (1760

.

Golymbus major cristatus et cornutus. Saîerne, Orn. p. 375.

(1766).

Le Grèbe cornu. B. Ois. VIII. p. 235. pl. 19. (1784). - Id. eut. 400.

Great crested Grèbe. Penn. Arct. Zoot. III. p. 208, (1792).

Podiceps Widhalmi. Goebe!, J. f. O. p. 312. (1870).

Dessus de la tête et huppe d'un noir brillant. Es-

Les exemplaires provenant de Trans-Vaal (Afr. mérid.) sont remar-
quables par leur petite taille. Long. tôt. 17 inches. (Ayrès, Ibis p. 300.
1869).
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pace entre le bec et l'œil, joues et gorge d'un beau

blanc. Au dessous de la naissance de la huppe s'étend

en demi-cercle vers le bas, une large fraise de plumes

allongées, qui laissent un petit espace sur le devant

du cou. Ces plumes sont d'un roux ardent sur une

grande partie de leur étendue, couleur qui se fond

peu à peu avec le brun noir de leur extrémité. Parties

supér. d'un brun noir brillant avec des bordures cen-

drées à chaque plume. Devant du cou et dessous du

corps d'un blanc argenté. Flancs roussâtres avec un
mélange de mèches effacées d'un brun noir. Couver-

tures supér. des ailes delà couleur du dos; les sous-

alaires blanches. Avant-bras bordé de blanc le long

du bord radial. Rém. second, d'un blanc mat, qui

forme sur l'aile un miroir assez étendu et oblique.

Bec d'un rouge mat, brun en dessus, blanc de corne

vers l'extrémité. Lorums rouges. Iris carmin. Tarses

d'un brun verdâtre extérieurement, d'un blanc jau-

nâtre à l'intérieur. Festons de cette couleur. Long,

tôt. 0m57 environ. Bec à partir des plumes du front

CM341. Aile repliée 019. Tarse O065.

A Vâge de 2 ans. Golymbus cristatus. Br. I. c. p. 38.

pl. 4.

Le Grèbe huppé. B. Ois. VIII. p. 233.— Id. enl.9U.

Automne. Huppe très courte. Collerette indiquée

seulement par des plumes très peu allongées grisâ-

tres, mélangées d'un peu de roussâtre.

Jeune. Colymbus. Br. I. c. p. 34. pl. 3. f. 1

.

Col. urinator. L. Syst. p. 223. (1766).

Le Grèbe. B.Ois. VIIL p. 227. — Id. enl. 941

.

Huppe et collerette très courtes; celle-ci à peine

indiquée par quelques stries foncées. Teintes beau-
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coup moins vives que chez les adultes; beaucoup

moins de roux sur les flancs.

Avant la première mue. Bec foncé. Collerette et col-

lier très courts. Parties supér. d'un gris brun noirâtre.

Un trait blanc sur le front et devant les yeux. Deux
traits gris sur le derrière du cou. Dessous du corps

blanc; côtés gris et roux, avec quelques stries noires

sur la tête et un long trait de cette couleur sur les

côtés du cou. (D'après Brehm).

Poussin. Nouvellement êclos, capturé le ii juill.

golfe de Hjelsta. Long. tôt. environ O130. Bec O10.
Tarse 0m13. Un second exemplaire âgé de 4 heures.

Long. tôt. 0173. Bec (WO. Tarse 0™13. Bec gris, avec

une bande transversale noire. Un espace dépourvu

de plumes sur la tête, et un autre entre le bec et l'œil,

rougeâtres* Pieds d'un gris de plomb plus foncé sur

leur côté ext. Iris d'un gris blanchâtre. Tête, cou et

dessous du corps bîancs. Dos d'un gris roux. Cinq

bandes longitudinales noires commencent sur les

côtés du bec, et s'étendent le long du cou, jusque sur

toute la longueur du dos. Sur la gorge, on en voit un
autre, qui se partage en deux branches descendant

sur les deux côtés du corps. Plusieurs taches dispo-

sées en ligne sur les joues. Deux larges taches sur la

tête. (Meves, Bidrag till Sveriges Ornithologie, K. Vet.

Ak. Fôrh. no 3. (1868).— (A. Marchand, R. Z. p. 194.

1871-1872. pl. 8. 1870).— Yarrell, Brit. B. édit. Saun-

ders, p: 321. fig. du poussin.

Un exemplaire en plumage de Print, provenant de la Grande-Syrte,
se distingue par une taille inférieure à celle des exemplaires de l'A-

frique australe. Bec à partir du fond 1"9"\ Aile 6"11'". Tarse 2"

3 1/2"' (v. Heuglin).
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Variété albine. Voyez : Gloger, J. f. 0. p. 285. 1866.

Habitat. Se propage sur la côte occid. de la Norvège. Ne parait

pas se trouver à l'E. du Gap Nord; du moins Malm ne l'a pas rencon-

tré dans l'Ost-Finmark. Suivant Nilsson, cette Espèce paraît être la

plus commune en Scandinavie. (Wallengr.) Upsal, R. (Mesch). Suède

mérid. et centr., jusque dans l'Ostergôthland. (Nilss.) Niche sur les

lacs du Jutland et du Slesvig. (Kjârb.) Finlande. (Palmén.). Toute la

Russie et la Sibérie. (Pail.) Sarepta. (Moeschl.) Allemagne, de pass.

(Bechst.). Thuringe or. est devenu R. (Th. Liebe, 7. f. 0. p. 85. 1878).

Caspienne, près de Bakou. (Ménétr.) Silésie, niche. Gloger). Bavière,

pasR. (Kochl. Tyroi mérid. Jeunes; les vieux se rencontrent dans le

N. (Althammer). C. en Eté dans les grands marais de la Hollande;

émigré en Hiv. le long des côtes. (De Sélys). Angleterre, niche. (Mac-

gill.
)
Guernesey , Aut. (C. Smith 1

. Lac de. Neuchâtel. (Meisner et

Schinz) De passage en France, Aut. et Print. ; se voit dans les dépar-

tements septentrionaux en Mars, Avr., Mai, Oct., Nov. et Déc. Niche

en France et en Suisse. (Degl.). Seine-Infér., G. G. (Le Metteil). Alsace,

Nov.-Févr. (Kroener). Lorraine, R. (Godron). Saône-et-Loire. (L. O.-G.).

Savoie, arrive au Print., longeant de préférence les vallées que bai-

gnent le Rhône et l'Isère. (Bailly). Dauphinô, niche. (Bouteille). Côte-

d'Or, passe en Avr. (Marchant). Jura. Ogérien). Rhône, pas R. (L-

O.-G.) Allier. (Olivier). Loiret, Accid. (Nouer. Morbihan, ass. G. (Taslé).

Sarthe, ass. R. (Gentil). Manche, G. (Le Mennicier). Maine-et-Loire.

(Vincelot). Loire-Inf. de plus en plus R. (Blandin). La Rochelle, Aut.

Ass. R. (Beltrémieux\ Charente, R. de Rochebrune). Haute-Loire, de

passage. (Moussier). Gard. (Crespon^ Aude, Hérault, Tarn, Hiv. Gers,

Ariège, Pyrénées-Orient., pas G. (Lacroix). Lac d'Albufera, pas G., sé-

dent. , niche. (Ign. Vidal). Santander. (H.Irby). Murcie. (R. Brehm).

Andalousie. (H. Saunders\ Canton de Fribourg. Lac Noir. (L.O.-GA

Sicile, toute l'année. ;MalhJ. Grèce, Ass. C. Niche. (Linderm.) Epire,

C. en Hiv. (T. Powys).

Algérie. (Loche). El Baheira, Atlas orient. (0. Salv.
)
Tuggurt, de

passage. (Tristram). Lacs Mœris et Menzaleh . LA. Brehm \ Sénégal.

(Hartl.). Afr. mér. (Verr.) B -Egypte, (v. HeuglA
Amér. sept. (E. Coues).

Smyrne. (v.Gonzenb.) Sandec, Inde, Ass. C. (H.Irby). Chine, C. en

Hiv. (Swinhoe). Turkestan. (Severtz). Embouchure de l'Indus. (A.

Hume, Str. Fealh. p. 265-266. 1873. Voyez cet article).

Anatomik. Deux Carotides. (Garrod).

Moeurs. «Pendant l'Eté, cet oiseau se tient sur les lacs ou les

« étangs couverts de roseaux et de joncs. Il lui faut une étendue d'eau
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« assez grande Il se tient plus longtemps dans l'eau que les au-

« très Grèbes C'est de tous les oiseaux de cette Famille le plus

« circonspect et le plus farouche Son cri est très fort et ses in-

« flexions variées. Les deux sexes semblent s'entretenir en répétant

« souvent Kôkokôk; le son kraor ou kruor remplace chez lui le chant

« des autres oiseaux, et ne s'entend que pendant l'époque de la repro-

« duction Les deux sexes montrent l'un pour l'autre beaucoup

« d'attachement. Si l'un des deux s'est éloigné, dit Naumann, l'autre

« l'appelle avec anxiété On peut conserver plusieurs mois cet

« oiseau en captivité, si on a le soin de lui donner des petits pois-

« sons Il est difficile de le conserver en Hiv., attendu qu'il ne

« peut pas supporter les trop grands froids » (A. Brehm).

« Ce Ghibe montre beaucoup d'attachement pour ses petits. On voit

« souvent des jeunes ayant atteint toute leur croissance suivre encore

« leurs parents. On peut expliquer ce fait en considérant que ces

u oiseaux,- ayant besoin d'avaler des plumes pour leur digestion, ne

« peuvent s'en procurer d'autres que celles que perdent leurs pa-

« rents. » (D'après Meves).

« Au moment du passage, on rencontre cet oiseau en mer, particu-

« fièrement dans les baies abritées. Comme il recherche sa nourri-

ce tureà proximité de l'endroit où il plonge, il ne parcourt jamais de

« grandes distances sous l'eau. » (F. Droste-Hûlshoff).

« Le cri des adultes peut être comparé au hennissement des pou-

ce lains, ou au cri des porcs qui se battent. » (G-loger

.

« Quand il est blessé, c'est toujours avec prudence qu'on doit

« l'aborder pour le prendre ; car il lance de violen ts coups de bec aux
« doigts, et vise quelquefois au visage. » (Bailly).

Nourriture. Petits poissons, plantes et insectes aquatiques. (Nilss.).

Avale quelquefois des Brochets de plusieurs pouces de longueur.

(Droste-Hûlshoff).

Propagation. Nid composé de plantes aquatiques amoncelées sans

ordre, de manière à former une masse de 3-4" de hauteur. Le poids

du corps de l'oiseau suffit pour y produire un creux, où les œufs
sont déposés. Ces Nids flottent sur l'eau et s'élèvent ou s'abaissent

suivant son niveau. (Thienem.). Ponte vers le commencement de Mai.

Œufs 3-4), d'un blanc verdâtre mat lorsqu'ils sont fraîchement pon-
dus. Les pores en sont recouverts par un revêtement calcaire d'une

épaisseur variable et formant desboursoufflures arrondies. ; Thienem.).

Long. 0m051 à 0m056 sur 0m033 à 0m037. (Degl. et Gerbe).

Niche dans les plaines de l'Inde. (A. Anderson, Str. Feath. p. 274.

1875). OEufs d'un blanc pur. (W. Theobald;. Thienemann, Forlpflan-
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zmgsgeschîchte. pl. LXXIV. f. 5? a.-b. Bâdecker, Brehm et Pâssler.

Die Eier. d. Europ. Vô'g. pl. 16. f. 1.

GENUS II. PEDETAITHYIA . Kaup, Nat. Syst. (1829).

Pedetaityia, de m^zy;, sauteur, Afôvia, Plongeon.

Bec assez fort, peu allongé. Arête de la mandibule
infér. droite, oblique de bas en haut, de manière à

former un angle obtus au dessous du bec. Huppe
formée par deux touffes de plumes allongées, arron-

dies en arrière. Collerette indiquée par des plumes
peu allongées. Taille moyenne.

12. PEDETAITHYIA GRISEIGENA. G. R. Gr. Handi. B. p. 93. (1871).

PODICEPS RUBRICOLLIS, SUBCRISTATUS ET CANOGULARIS. Bretltll.

Handb. p. 956-958. (1831).

Gould, Eut. pl. 389. (1837).

Podigeps rubricollis. Reichb. Handb. pl. 11. f. 62-64. (1850).

Long. tôt. 0m40. Bec à partir du front 0m035. Eté.

Huppe d'un brun noir foncé, ainsi que le dessus du

corps qui est moins foncé. Joues et gorge cendrées. Cou

roux. Dessous du corps blanc. Un miroir blanc sur

Vaile. Aut. et Hiv. Pas de huppe. Roux du cou terne.

Podigeps rubricollis. Holbôll, Ornith. Bidr. Grônl. Fn. (1843).

Pod. rubricollis. Audub. et al. Script, amer., nec Latham et auct.

europ.

Podiceps Holbôllii. Reinhardt, Not. Gronl. p. 69. (1853). -~ Id. /. f. 0.

p. 430. (1854).

Pod. griseigena. Lawr (1858) Excl. Synon. nec Colymbus gnsei-

gena. Bodd. Tabl. pl. enl. B. p. 55.

Assez semblable à P. rubricollis. Latb., mais de taille plus forte. Bec
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Adulte. Le Grèbe à joues grises et le Jou gris. B. Ois. VIII. p. 241.

(1781). - Id. enl 931.

GOLYMBUS GR1SEGENA Bodd. Tabl. pl. &YÛ. p. 55. ;1783).

Col. subcristatus. Jacq. Beytr. Gesch. d. VÔg. p. 37. (1784).

Col. rubricollis. Gm. Syst. p. 592. (1788).

Podiceps rubricollis. Lath. lnd. p. 783. (1790).

Dessus de la tête, espace entre le bec et l'œil, huppe

derrière du cou, d'un brun noir foncé et lustré. Des-

sus du corps d'un brun noir lustré et moins foncé.

Derrière l'œil est une bande bleuâtre indistincte, qui

s'étend jusqu'au dessous de la huppe. Joues, menton
et gorge d'un joli gris cendré, bordé vers le bas par

une teinte plus claire. Côtés et devant du cou d'un

roux vif très brillant, plus foncé vers le haut, où cette

couleur rentre sous forme de triangle obtus entre le

gris de la gorge. Ce roux passe graduellement au roux

clair doré vers le bas du cou. Dessous du corps d'un

blanc argenté parsemé de taches grisâtres indistinctes

sur les côtés de la poitrine, qui offrent un mélange de

plus, long et autrement coloré (la base seule de la mandibule infér.

est jaune chez le P. rubricollis, tandis qu'elle est entièrement jaune

,

ainsi que les bords de la supér., chez le P. Holbôllii); de la longueur
de la tête, plus court que le tarse. Long. tôt. 19 inches. Aile 7. 60. Bec
mesuré le long de l'arête 1. 90. Tarse 2. 10. (E. Goues, Proc. Ac. Nat.
Se. Philad. $.231. ^1862).

Habitat. Groenland. 'ReinhardO. Répandu dans l'Amér. sept. (E.

Goues). Wisconsin, R. (Hoy).

PEDETAITHYIA GUGULLATA. G. R. Gr. Handl. B III. p. 93. (1871).

Colymbus cucullatus. Pall. Zoogr. II. p. 355. (1811).

Podiceps longirostrts. Bp. lcon. Fn. ital. (1833).
P. rubricollis major. T. et Schleg. Fn. jap. (1850).

P. rubricollis major. Reichb. Handb. pl. ÏII
b

. f. 2940. (1850).

Pedeaithyia cucullata. G. R. Gr. I. c.

Podiceps rubricollis major. Severtz. /. f. 0. p. 195. (1875).

Taille égalant celle du Podiceps. crislatus.

Habitat. Sibérie. (Pall.). Turkestan. (Severtz.).
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roussâtre et de brunâtre se fondant avec le brun noir

du dos. Flancs de même. Bas-ventre gris brunâtre

clair. Miroir blanc de l'aile peu étendu, les Rém.
second, étant brunes ou maculées de brun en dehors.

Couvertures subalaires blanches. Bec noir, jaune

orange à sa base. Tarses (J'un noir verdâtre extérieu-

rement, jaune verdâtre en dedans. Dessus des Doigts

d'un orange pâle, teinté de jaunâtre, de grisâtre, de

verdâtre et de rose, et séparés par une ligne brune.

Long. tôt. O40 environ. Bec, à partir des plumes du

front, O035. Tarse 0^049. Aile repliée (W57.

A l'dge de 2 ans. Colymbus parotis. Sparrm. Mus. Caris. Fasc. I.

pl. 9.(1786). .

Col. parotis. Gm. Syst. p. 592.

Col. longirostris. Boanat. Encycl. p. 54. (1790).

Col. Navras. Pall. I. c.

Ressemble à la livrée suivante. Une ou deux bandes

brunes aux joues.

Aut. Pas de huppe ni de taches brunes à la poitrine

et à l'abdomen. Roux du cou moins vif que chez l'a-

dulte. Gris des joues non encadré de blanc. Bec vert

de bouteille en dessus, jaune citron sur les côtés et en

dessous à la base, avec l'intérieur rouge livide. Pieds

vert plombé en dessus, nuancé de jaune rougeâtre et

linéolé transversalement, vert de bouteille en dehors.

Iris jaune clair. (Degl.).

Jeune. Parties supér. d'un brun noirâtre. Joues et

gorge blanches avec trois bandes courbes, dont l'infér.

est interrompue, d'un brun noirâtre. Devant et côtés

du cou d'un cendré roussâtre, ainsi que le haut de la

poitrine. Ventre blanc ou teinté de roussâtre. Iris

jaune roussâtre. (D'après Degland).
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Poussin. Duvet très épais et soyeux. Tête, cou,

gorge zébrés de bandes longitudinales noires se déta-

chant sur un fond d'un blanc vif sur la tête et lavé

de roux sur le cou. Poitrine d'un brun violacé. Ventre

d'un blanc pur. Dos d'un brun noirâtre, sans bandes

longitudinales. Lorums dénudés, jaunâtres. Bec tra-

versé de noir à la base et à la pointe, jaune vers le

milieu. Pieds olivâtres. A l'âge d'une douzaine de

jours. (A. Marchand, R. Z. p. 197. 1870-1871. pl. 13.

1870).

Habitat. Parait habiter de préférence la Suède mérid. Tué plusieurs

fois en Déc. et Janv. sur les côtes de la Scanie, où il est C. C. • Wallen-

gren). Ile de Gottland, R. R. (A. Andrée). Danemark, C. dans l'arrière-

saison, niche sur les lacs du Jutland et du Slesvig. (Kjârb.) Russie,

pas R. (Pall.)- Finlande. (Palmén). Sarepta, C. (Moeschler). Tyrol, Hiv.

jeunes. (Althammer). Suisse, Acc. (Meissner et Schinz). Tournay,

Print. et Aut. Ass. R. (de Sélys). Angleterre, Hiv. Ne niche pas. (Mac-

gin.) Guernesey, Ass. Rég. en Aut. G. (Smith). De passage en France,

R. Sous son plumage de noces. (Degl.) Alsace, v Hiv. R. Acc. sur le

Rhin. (Kroener). Lorraine, R. R. (Godron). Seine-Inf. (Lemetteil). Sa-

voie, Acc. (Railly). Jura, R. (Bouteille). Loiret, R. (Nouei). Manche, R.

(Le Mennicier. Sarthe, R. R. (Gentil). Morbihan, Hiv. Rég. (Taslé).

Loire-Inf. R. R. (Rlandin). Gharente-Inf. Aut. R. (Beltrémieux). Pro-

vence, Hiv. jeunes. (J.-W.-V. Millier . Gard, R. jeunes. iCrespon). Aude,

Hérault, Tarrf-et.-Garonne, Pyrénées-Orient. (Lacroix). Iles Ioniennes,

R. Observé en Hiv. à Batrinto. (T. Powys).

Algérie. Lac Fetzara. (Loche). B.-Egypte, R. R. (v. Heugl.).

Propagation. Nid un peu plus petit que celui du P. cristatus.

(Thienemann).

Œuf à peu près semblable à celui de P. cristatus; s'en distingue en

ce que le revêtement calcaire s'y trouve encore plus irrégulièrement

disposé, et forme des élévations très distinctes. (Thienem.). Long.
0™048 à 0^051 sur Gm032 à 0m033. (Degl. et Gerbe).

Thienemann. Fortpflanzungsgeschichte L. XXIV. f. 6. a-b.

Badecker, Brehm et Pâssler, Die Eier d. Eut. Y'ôg. pl. 16. f. 2.
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GENUS ni. DYTES. Kaup, Nat. Syst. (1829).

Pp.octopus p. Kaup. Syst. ,1829).

Otodytes. Reichb. Syst. (1850).

Dytes, de Autyî;, Plongeur.

Progtopus, de noua-o;, croupion ;.noû,-, pied.

Otodytes, de oreille; Aun«, Plongeur.

Bec court, droit ou relevé à la pointe. Un pinceau

de plumes effilées derrière chaque œil. Gorge avec ou

sans collerette. Taille petite.

Sous le nom de Colymbus auritus, Linné a confondu quatre

espèces :

1° Le Podiceps cornutus. Lath. (Dont Bonaparte a fait deux

Espèces : Dyles sclavus et D. arcticus), qui a été caractérisé

en ces termes dans la Fauna Suecica, édit. de 1746, n° 123 :

Auritus est auribus brunneis. Capui nigrum. Collum brunneum.

Description qui ne peut pas s'appliquer au Podiceps auritus.

Auctor.

2° Le Podiceps auritus des auteurs, qu'il désigne par la lettre

B, et auquel il donne lui-même pour synonyme {Syst. Nat.

p. 223, 1766) le Col. auritus de Brisson. Orn. VI. p. 54. Il ca-

ractérise ainsi cette Espèce : mas niger capite et collo auribus

cristato ferrugineis

.

3° Le Podiceps. minor. Lath.. qui est précédé [Syst. Nat.

éd. XII. p. 233) de la lettre C, et auquel il rapporte le Colymb.

Jluviatilis de Brisson.

4° Le Podiceps arcticus, mentionné ci-dessus.

13. DYTES SCLAVUS. BP. C. R. XLI. p. 250. (1855).

Colymbus auritus p. L. Syst. p. 135. (1758).

Le Grèbe d'Esclavonie. B. enl. 404. f. 2.

Podiceps cornutus. Meg. et Wolf, Taschenb. II. p. 431. (1810).

P. cornutus. Vieill. Gâter, pl. 281. (1825).
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P. cornutus et bicornis. Brehm, Handb. p. 959-961. (1831).

Gould, Eur. pl. 390. (1837).'

Podiceps cornutus. Reiclib. Handb. pJ. 7. f. 745-747. (1850).

Bec droit. Adulte. Touffes des côtés de la tête rous-

ses. Une collerette noire. Parties super . noires. Cou

roux. Un miroir sur Vaiie et dessous du corps blancs.

Flancs roux. Long. Tôt. 0^35. Automne. Touffes et

collerette très courtes. Cou teinté de gris, blanc dans

une partie de son étendue.

Adulte. Golymbus cornutus minor. Br. Orn. VI. p. 50. (1760).

Col. nigricans. Scop. Ann. p. 101. (1769).

Pod. cornutus. Lath. lnd. II. p. 782. (1790).

Touffes du côté de la tête longues et effilées, rousses.

En dessous est une collerette effilée et noire. Parties

supér. noires, à bordures grises sur le manteau; cette

teinte est lustrée et offre des reflets verdâtres sur la

tête. Cou d'un beau roux par devant et sur les côtés;

un miroir blanc sur l'aile. Parties infér. d'un blanc

satiné. Flancs roux marron nuancé de cendré. Lorums

DYTES ARGTIGUS. Bp. G. R. XLI. p. 250. (1855).

Golymbus auritus p. L. Syst. p. 135. (1758 .

G. auritus. Brûnn. Orn. bor. p. 41. (1764L
G. auritus. Pall. Zoogr. IL p. 356. 1811).

Podiceps auritus. Nilss. Orn. Suec. II. p. 128. (1821).
Pod. cornutus. Faber, Prodr. isl. orn. p. 61. (1822).
Pod. arctïcus. Boie, Reise, p. 307. 308. (1822).
Pod. arctïcus. Oken, lsis, p. 661. (1823).

Pod. cornutus arctïcus. Schleg. Rev. crit. GV. (1844).
Pod. arctïcus. Reichb. Handb. pl. 12. f. 742-744. (1850).

Islandais. Lef0nd. Flôaskirr. (Faber).

Ressemble à D. sclavus. Bec plus fort. Houppes et collerette courtes.

Poussin. Bec jaunâtre; vers la pointe se trouve un trait transversal
noirâtre, un autre trait semblable existe vers les narines. Une ligne
blanche, q^i commence vers le bec et se divise sur le front en deux
parties, traverse la tête, qui est noire, et se prolonge le long du cou.
Sur l'occiput on remarque au milieu de ces deux raies une autre

9
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rouges. Bord libre des paupières roux. Bec noir, rouge

à la pointe et à la base. Pieds noirâtres extérieure-

ment, gris jaunâtres en dedans. Iris rouge, avec un

cercle intérieur jaunâtre. Long. tôt. 0^35.

Automne et Jeune. Colymbus cristatus minor. Br. Orn. p. 42.

pl. 3. f. 2.

Col. minor. Br. Orn. p. 56.

Col. caspicus. S. G. Gmel. Reise IV. p. 137. (1774).

Col. duplicatus. P. L. S. Millier, Syst. Supp !

. p. 107. (1776).

Le Petit Grèbe. B. Ois. VIII. p. 23?. 1781). — Id. enl 942.

Colymbus obscurus. Gmel. Syst. p 592. (1788).

Podiceps obscurus. Lath. lnd. p. 782. (1790).

Dusky Grèbe. Penn. Arct. Z. III. p. 207. (1792).

Colymbus minutus. Pall. Zoogr. II. p. 358. ,181 1).

Automne. Touffes et collerettes très courtes. Un
trait roux indistinct derrière l'œil. Dessus du corps-

d'un brun noir. Dessous du corps blanc satiné. Cou

teinté de gris. Flancs lavés de gris noir. Bas des joues,

gorge et côtés du quart super, du cou blancs. (D'après

Brehm et Degland).

bande blanche. Au-dessus des yeux passe encore une autre bande. Un
Irait prenant naissance à la base du bec, descend le long du cou. Le
blanc domine sur la gorge, qui est encadrée de deux traits noirs
étroits, au milieu desquels on voit un troisième trait souvent indis-

tinct. Tout le ventre, a l'exception de la partie poster., est d'un blanc
pur. Le dos est, chez les poussins récemment éclos, d'un noir profond,
et porte 4 traits blancs longitudinaux. Au bout de quelques jours, ces
bandes s'effacent, et le blanc se montre irrégulièrement à l'extrémité

du duvet. (Kriiper, Naumannla p. 54. 1857 . Voyez aussi la description
de Faber, his p. 453. 1824).

Après avoir comparé 4 mâles et 3 Ivmelles du D. Sclavus provenant
du Jutland avec un grand nombre d'exemplaires du D. Sclavus et du
D. Arcticus de l'Islande, Kjarbolling a admis l'identité de ces deux
formes : la première ne serait que la femelle de la seconde. D'après cet

ornithologiste, les vieilles femelles du D. Sclavus auraient été prises

pour des mâles du D. Arcticus, et les jeunes pour des femelles de
celui-ci. Le O. Arcticus devrait donc être éliminé de la liste des Espè-
ces. (Kjârb. Naumannia p. 307. 1854).
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Jeune. Pas de huppe ni de collerette. D'un brun

plus ou moins foncé en dessus. Blanc en dessous.

Devant du cou et flancs gris souris. Gorge et bas des

joues variés de roussàtre et de brun. (Degl. et Gerbe).

Poussin. De S à 4 jours. Duvet épais et soyeux.

Tête et cou zébrés longitudinalement de bandes d'un

noir grisâtre se détachant sur un fond blanc grisâtre.

Taches descendant sur le devant du cou. Haut de la

poitrine grisâtre. Ventre d'un blanc pur. Dos noirâtre,

sillonné de bandes longitudinales étroites et grises.

Plaque sur la téte et Lorums dénudés, conservant des

traces de jaune et de rouge. P>ec jaune, avec une bande

brune traversant la mandibule supér.; extrême pointe

jaune. Pieds olivâtres. (A. Marchand, R. Z. p. 195.

1871-1872. pl. 9. 18.70).

Habitat. Jutland. Niche. Kjârbôlling). Suède mérid. (Wallengr.).

Ile de Gottland, R. (A. Andrée). Observé plusieurs fois de suite au

commencement de Juin en Hiv. devant Nyborg. R. dans l'Ost-Fin-

raark. (Schrader). Se propage près de Gôtheborg (Malmgr). Niche

en Norvège assez loin vers !e N. (Boie\ Finlande, niche. (Palmén.).

Russie et Sibérie. (Pall.) Allemagne, R. R. (Brehm). Bavière, R.

(Koch). Hollande, de pass. (SchlegA Iles Britanniques. iMontagu).

Ecosse, pas très R. en Hiv. (Macgill.). Guernesey, Rég. Aut. et Hiv.

Habitat. Observé d'abord à Vatnsdalur, où il niche souvent. Se voit

souvent sur le rivage entre Reykjehlid et Vogar. (Kriiper). Suède mé-
rid., Ass. R., devient plus G. a mesure que l'on s'avance vers le N.
(Wallengr.)

Propagation. Nid composé de tiges sèches de Potamogcton crispum,
P. perfoliatum, ou de Crex utrala, Cr. ampuliacea, etc. Il mesure 3"

de hauteur sur 9" de diamètre. (Thienem.).
Ponte de 4-6 œufs à revêtement calcaire assez uniforme. Parfois ils

présentent des granulations. Couleur blanc verdâtre passant aux tein-

tes foncées. D'un vert vif vus à l'intérieur. 1"7—8"' sur 1" 1/2-1 1/2"'.

(Thienem.). Un peu allongés, d'un blanc verdâtre, légèrement cou-
verts d'une couche crayeuse. (Krïiperj.
Bâdecker, Brehm et Pâssler, /). Eier d. Europ. Vôg. pl. 16. f. 5.
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(G. Smith). De passage en Belgique et dans le N. de la France. Ses

apparitions dans le département du N. sont très irrég. De- loin en loin

au Print. dans les marais ou les prairies inondées qui avoisinent l'Es-

caut, près de Tournai. R. dans le midi de la France. Degl.). Alsace,

Hiv. Acc. 'Kroener). Lorraine, R. iGodrou). Seine-Inf. Irrég. (Lemet-

teil). Loiret, R. (Nouer. Manche, R. iLe Mennicier . Morbihan, R.R.
(Taslé.i. Savoie, Irrég. (Bailly). R. sur le Doubs Ogérien . Gôte-d'Or,

R. R. (Marchant 1

. Dauphiné R. ^Bouteille
1

. Rhône, jeune. (L. 0.-G.\

Loire-Inf. Acc. 'Blandin). La Rochelle, Print. et Aut. R. (Beltrémieux).

Haute-Loire, Hiv. rig. ^Moussier). Gard, Hiv. rig. Crespon). Landes,

Acc. (Dubalen). Aude, Ariègé, Hiv. Gers, R. R. Tarn. Pyrénées-Or.

(Lacroix.

Algérie, Lac Fetzara. Loche). Tanger. (Carstens. \

Turkestan. (Severtz).

Moeurs. Moins farouche que les Espèces précédentes. Nage en fai-

sant mouvoir continuellement son cou d'avant en arrière. (Degl. et

Gerbe).

Lorsque ces oiseaux se poursuivent, ils volent un petit espace en

rasant l'eau de manière que leurs pieds restent plongés dans cet élé-

ment. (Faber, lsis, p. 454. (1824).

Propagation. Nid très volumineux, s'abaissant ou s'élevant suivant

le niveau de l'eau sur laquelle il flotte. Voyez : A. Marchand, (R. Z.

p. 195. 1871-1872.). Composé de tiges iïHippuris, de différentes espè-

ces -de Potamogeton, surtout du P. pectinatum. (Thienemann).

Œufs. ;4-5). Allongés, à peu près également épais aux deux bouts,

quelquefois avec une grande extrémité bien accusée. D'un blanc légè-

rement bleuâtre ou verdâtre, passant bientôt au jaunâtre sale, ou au

café au lait, ou bien au brun roussàtre foncé, avec des maculatures

plus sombres. Long. O044 àOm049 sur 0 ra030à 0m031. (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsgeschichte LXXIV. f. 7. a-c.

Bâdecker, Brehm et Pâssler, Die Eier d. Europ. Vôg. pl. 16. f. 4.

14. DYTES N1GRIGOLLIS. Bp. C. R. XLI. p. 250. (1855).

Golymrus auritus p. L. Syst. p. 135. (1758).

Col. auritus. Br. Orn. VI. p. 54. (1760).

Col. auritus Var. B. L. Syst. p. 223. (1766).

Colimbo Suasso turco. **Stor. degl. Ucc. V. pl. 520. (1767).



— 105 —
Colymbus auritus. Gm. Syst. p. 590. (1788).

Podiceps nigricollis et auritus. Brehm, Handb. p. 963-964. (1831).

Gould, Eur. pl. 391. (1837 .

Podiceps nigricollis. Sundevall, Oefvers. K. Vet. AL Fôrh. p. 210.

(1849 .

Pod. auritus. Reichb. Handb. pl. 11. f. 71-75. '1850).

Proctopus nigricollis. G. R. Gray. Handl. B. III. p. 93. (1871).

Bec légèrement arqué vers le haut. Long. tôt. 0m25

environ. Eté. Noir, ventre et miroir blancs. Flancs

roux marron. Un bouquet de plumes allongées derrière

les yeux d'un roux clair et d'un roux foncé. Pas de

collerette. Aux. et Jeune. Se distingue de D. sclavus à

cet état par sa taille, la forme de son bec et l'iris, qui

est unicolore.

Adulte. Parties super., joues, gorge, devant du cou

jusqu'à la poitrine d'un beau noir un peu lustré. Cette

teinte tire au marron brillant vers le bas du cou. Par-

Podiceps orientalis. Brebm, Vogelf. p. 402. (1855):

Bec un peu plus court que celui du Dytes nigricollis.

Habitat. Mer Rouge. (Brehm .

Colymbus cornutus. Gm. Syst. p. 591. (1788).

Podiceps auritus ex Amer. Audub. B. Am. éd. in-8. VII. p. 322.pl.

482.(1844).

? P. californicus. Herman, Proc. Nat. Se. Philad. p. 179. (1854).

Assez semblable au P. nigricollis d'Europe. Toutes les Rém. prim.
entièrement d'un brun chocolat avec une teinte plus ou moins mar-
quée de rouge clair à l'extérieur. Les secondaires blanches; les deux
plus extérieures de couleur foncée vers leur centre, avec la base et

ies baguettes de même couleur sur toutes les Rém. (E.Goues, Proc.
Ac. Philad. p. 231.(1862).

Habitat. Groenland mérid. Jeunes. (Reinha *it\ Amér. sept. Califor-
nie. Great Slave Lake. E. Coues). Wisconsi?. (R. Hoy.) Géorgie. 'A.
Gerhardt).
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ties infér. et miroir blancs. Rém. prim. brunes-; les

second, blanches. Flancs d'un beau roux marron

nuancé de cendré du côté du milieu du corps. Bas-

ventre grisâtre. Touffes postoculaires composées de

plumes effilées disposées en pinceaux rayonnants,

d'un jaune clair et d'un roux foncé. Bec noir. Pieds

brun verdâtre en dehors, cendrés en dedans. Tris et

bord des paupières rouges. Long. tôt. 0*25 à 0 r«31.

Bec à partir des plumes du front 0m02. Aile repliée

0ml 2. Tarse O036.

Automne. Plumage se rapprochant de celui du

D. Sclavus à la même époque. Se distingue de cette

Espèce par la forme de son bec.

Jeune. Pas de touffes derrière les jeux. D'un noir

mat en dessus. Devant du cou gris. Gorge, poitrine

et ventre blancs. Flancs gris. Iris jaunâtre.

Poussin à 5 ou 6 jours. Duvet épais et soyeux. Tête,

cou et poitrine zébrés de nombreuses bandes brunes

indécises, assez fondues avec les bandes grisâtres.

Gorge et devant du cou plus blanchâtres. Ventre d'un

blanc pur uniteinté. Espace nu sur le dessus de la tête

et lorums dénudés, jaunâtres. Les deux mandibules,

jaunes au milieu et à leur naissance, sont traversées

Podigeps NiG-RicoLLis. J. H. Gurney, Ibis p. 263. (1868).

Diffère du P. nigricoUis d'Europe et des autres contrées par les

teintes plus pâles îles plumes auriculaires, ainsi que par des dimeu
sions moindres et surtout par la brièveté du bec. (Gurney).

Habitat. Afrique mérid. (Layard).

Propagation. Œufs plus petits que ceux des autres Espèces. (Gur-
ney;.
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par deux bandes noires. Pieds olivâtres. (A. Mar-

chand, R. Z. p. 196. 1871-1872. pl. 12. (1870).

Habitat. Suède mérid. et orient, jusque vers l'Uppland. (Nilss.).

Tué aux environs de Norrkôping. Sundev.> Niche en Danemark, pas

C. (Kjàr!).). Sarepta, G., niche. (Moeschlè*): Finlande, R.R.R. (Pal-

mén>. Silésie, pas R. (Gloger . Ravière, R. R. (Koch . Suisse. Ass.R.

MeisneretSchinz . TyvoX. Jeunes. (Althamm. . Belgique, A. R. (de Sélys).

Hollande, R. Simleg.). Angleterre mérid., pas R. en Hiv. R. en Ecosse.

(Maegill. . Guernesey, Acc. en A ut. (G.Smith). Seine-Inf., R. (Lemet-

tei! . Loiret, R. (Nouel). Sarthe, R. (Gentil). Manche, Ass. G. (Le Menni-

cier). Morbihan, R. (Taslé . Lorraine, R. R. (Godron). Jura, R. (Ogé-

rien). Gôle-d'Or, G. (Marchan)d. Rhône L. O.-GA Dauphiné (Bouteille).

Haute-Loire. (Moussier . G. dans le midi de la France, niche près de

Nimes. De passage près de Lille. Degl.). Gard. (Grespon). Aude, Hiv.

rig. Hérault. Tarn. Pyrénées-Or. Lacroix. . Lac du Bourget (Baillyl

Maine-et-Loire v Vincelot). Loire-Inf., R. R. Blandin . La Rochelle,

Aut. Ass. R. (Beltrémieux*. Corse (G. Bygrave Warton, Ibis p. ?9. 1876.

Cet auteur est le premier ornithologiste auquel nous devions un aperçu

d'oiseaux de cette contrée". Sicile, G. G. Toute Tannée près de Gataneet

de Syracuse. R. dans leN., niche. Malh.). Grèce, peu C. (Linderm).

Epire, iliv.C. G. (T. Powys). CycJades, Hiv (Erhard).Lac d'Albufera,

Hiv. (Ign. Vidal). Espagne mérid. (H. Saunders). Murcic (B. Guirao).

Santander, Nov. C. (H. Irby). Portugal A.G.Smith).

Algérie Loche . Suez en Déc. Lagunes de la B.-Egypte, isolé, (v.

HeuglA
Japon; Blakiston). Embouchures de l'Indus. i A. Hume, Stray Fea-

thers p. -266 et suiv. 1873. Cousu lti z cet article . Turkestan. (Severlz .

Propagation. Nid composé d'herbes et de roseaux, posé au milieu

des joncs, flottant sur l'eau, s'éleva nt ou s'abaissant avec elle. (Bailly).

Œufs (4-6). De ia couleur de ceux des autres Espèces, mais ce sont

ceux qui prennent la couleur brune la plus vive quelque temps après

la ponte. Thicnem.) Long. Om042 à 0m0i4. sur 0m020 à 0 l»030. (Degl. et

Gerbe).

Thienemanu, Forlpflanzungsgeschichle pl. LXXIV. f. 8. a-b.

Bcidecker, Bi?e!im et Pâssler, Die Eier der Europ. Vôgel. pl. 16. f. 3.
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GENUS IV. TACHYBAPTU

S

. Reichb. Syst. (1850).

Tachybaptus, de TayjS?, rapide, et de Bc^to;, .plongé.

« Il faut mettre de côté le terme SyUeocyclus employé par
« Bonaparte {Saggio di una dlstribuzzione metodica deyli animali

« verteôrati, publié en 1834 et non pas en 1832); le type de

« ce Genre étant le Podiceps carolinensis de Latham, pour le-

« quel Lesson avait déjà établi le nom de Podilymhus , on
« doit donc, d'après cela, adopter le nom proposé par Rei-

« cbenbach. » (Sclater, Ibis p. 98. 1874).

Bec court et fort. Pas de huppes ni de collerettes;

plumes de la tête un peu allongées. Taille relativement

petite.

15. TxiCHYBAPTUS MINOR. Reichb. Syst. pl. II. (1850).

Podiceps minor, pallidus et pygm^us. Brehm, ïïandb, p. 964-966.

(1831).

Gould, Eut. pl. 64. (1838\

Sylbeocyclus minor. Bp. B. Eur. p. 64 (1838).

Sylb. europtEUs. Macgill. Brit. Orn. 11. p. 205. (1840). .

Podiceps minor. Reichb.' Handb. pl. 11. f. 79-85. (1850).

Suédois. Smadopping. Nilss.
1

. Petit plongeon.

Danois. Lille Stumplod. cTeilmann). Plongcou.

Podiceps tricolor. G. R. Gray, P. Z. S. p. 366. (1860).

Semblable à P. minor, mais avec une très faible trace de noir sur
le menton. Bec plus long. Parties super, d'un noir cuivré très foncé.

Joues et gorge d'un roux vif. Dessous du corps noir cendré mélangé
de blanc roussâtre. Grav, Le).

Habitat. Ternate.
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Allemand. Duckchen. Tauchentchen. Petit Plongeon. Petit Canard

plongeur.

Hollandais. Kleine Duiker. Rotterdam Hagelzakje. i.Sclileg). Petit sac

aplomb. Plongeon.

Anglais. Utile Grèbe. <Montagu\

Français. Castagneux. Zôucet (Belon). Jadis, Plonget (Salerne .

Seine-Inf. Sac à plomb. Sorcier. ^LemetteiL.

Angoulême. Ripoton. Salerne .

Savoie. Plondion. fBailly).

Gard. Cabussié. (Crespon .

Espagnol. Somorgojo castnno. Alabanco. A Valence Escabusonet.

(A.Brehm).

Espagne môr. Zambullidor. (H. Saunders).

Portugais. Mergui h âo. (A. Smith \

« Sa grosseur est d'une petite Sarcelle de la couleur de la bague

« d'une chastaigne, dont il semble que la cause pourquoy on. Fa

h nommé Castagneux est venue de là »•. (Belon).

Adulte. Colymbus airitus, L. Syst. p. 135.(1758).

Col. fluviatilis nigricans. Br. Orn. VI. p. 62. A. (1760).

G. auritus var. B. L. Syst. p. 223. (1766 .

Colymbus sive Podiceps minor. Salerne, Ornith. p. 377. (1767).

Colimbo jufiito. ' Stor degïi Ucc. V. pi. 517. (1767).

G. pyrenaicus. La Pérouse, N. Scfiwed. Abhandl.UI p. 105.(1782).

G. hebridicus. Gm. Syst. p. 594. (1787 .

Podiceps hebridicus. Lath., Ind. p. 785. (1790 .

? ?

Le Castagneux des Philippines. B. Ois. VIII. p. 246. (1781). — Id. enl.

945.

Podiceps minor. Var. B. Gm. Syst. p. 591. 1788 .

P. minor Var. B. Lath. Ind. p. 784. (1790).

Sylbeocyclus philippensis. Gray, Handl. B. III. p. 94. (1871 ).

Dessus du corps d'un cendré noir changeant en pourpre, le dessous
blanc Tête noirâtre. Joues colorées de roux. Poitrine blanchâtre et

rayée. Bec noir en dessus, rouge en dessous. Pieds bruns. (Bonnat.
Encycl. p. 58. pl. 46. f.3),

Nedo t pas être séparé de l'Espèce d'Europe. (Swinhoe, Ibis p. 433.

1863 . A. Hume (Sir. Fealhers p. 268. 1873) est du même avis. Suivant
cet auteur, il se trouve sur tous les lacs et marais du Sindh.

Habitat. Philippines. (Bonnat). Chine. Formose. (Swinh.)
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Dessus de la tête, une ligne derrière le cou, espace

entre le bec et l'œil noirs, ainsi que la gorge. Parties

supér. d'un gris mélangé de brun olivâtre. Parties

infér. d'un cendré noirâtre mélangé de grisâtre. Côtés

de la tête et du cou d'un brun châtain. Bas du cou

et flancs noirâtres. Couvertures subalaires blanches.

Bec noir, jaune verdâtre à la pointe et à la base. Pieds

brunâtres en dehors
;
rosés en dedans. Iris brun rouge.

Long. tôt. 0^23. Bec depuis les plumes du front (M)7.

Aile repliée 0*10. Tarse 0*032.

Automne et Jeune. Colymbus podigeps. L. Syst. p. 1 36. (1758 .

C. fluviatilis. Briss. Orn. VI. p. 59.

Grèbe de rivière ou Castagneux, B. Ois. VIII. p. 244. pl. 20. (1781). —
Id. enl. 95.

Col. minor. Gm. Sijst. p. 591. (1788;.

Podiceps minor. Lath., Le.

Automne. Parties supér. d'un brun cendré lavé de

roussâtre. Gorge et ventre d'un blanc pur. Devant du

cou et haut de la poitrine roussâtres. Côté du cou

roux cendré clair. Dessous du corps blanc. Flancs gris

brun. Ventre cendré. Bec gris jaunâtre.

Jeune. Cette livrée ressemble à celle d'Àut. Parties

supér. d'un gris brun. Dessous du corps blanc satiné.

Des traits d'un brun noir sur la gorge et les côtés du

cou.

Jeune. Au sortir du Nid. Derrière l'œil et au des-

sus de celui-ci est un trait blanc, séparé de la paupière

par un autre trait noir. A une certaine distance de

l'angle postér. de cet organe, est une tache triangu-

laire blanche, dont le sommet est dirigé antérieure-

ment. Un peu plus en arrière et sur les côtés du cou,

est un trait demi -circulaire à concavité supér. au

i
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dessus de la tache triangulaire qui vient d'être men-
tionnée; un peu plus en avant que celle-ci, est une

autre petite tache blanche arrondie, séparée par un

trait brun noirâtre d'une autre plus grande, qui se

trouve sur la région auriculaire, bordée par le brun

des lorums, qui s'étend au dessous et en arrière sous

forme de demi-cercle à concavité supér. sans limiter

en arrière cette tache blanche, mais de manière qu'elle

envoie un prolongement qui s'unit au blanc de la

gorge. Au dessous du trait brun noirâtre demi-cir-

culaire qui vient d'être mentionné, se voit une tache

de même couleur, triangulaire et à pointe dirigée en

avant. Un peu plus loin et au dessus du prolongement

infér. de la tache auriculaire blanche, est une petite

tache brun grisâtre peu marquée. Bas du cou gris

brun noirâtre. Le blanc du dessous du corps est lavé

de cendré noirâtre, couleur qui est foncée sur les

flancs et sur l'abdomen.

Poussin. Duvet fin, soyeux, brillant. Tête, devant du

cou et parties supér. d'un noir foncé, sur lequel se

détachent quelques bandes longitudinales d'un brun

roux. Un petit espace blanc à la naissance du bec,

et plusieurs traits blancs sur les côtés de la tête et

sous la gorge; ventre soyeux, lustré, d'un blanc sale.

— En grandissant, il devient brun en dessus, et le

ventre est d'un blanc pur. Les bandes du dos restent

brunes, et celles du devantdu cou blanches. (A. Mar-

chand, R. Z. p. 245. 1870. pl. 1. 4864).

Angéiolog-ie. Deux carotides. (Garrod).

Habitat. Suède, Ass. R. (Nilss.
1

. On ne sait pas précisément jus-

qu'où il s'avance dans le N. de la Suède. Pas dans l'Uppland, de
Wermland, ni la Dalécarlie. { Wallengr.). Ile de Gottland (Méves).

Danemark, G. G. (Kjârb.), Russie, R. R. Observé seulement vers le
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Volga. (PalL). Finlande, R. R. R. (Palmén.). Allemagne. ,Bechst.).

Silésie, G. (Gloger\ Thuringe orient. Th. Liebe). Bavière Koch).

Suisse (Meisner et Schinz). Haute-Gruyère (L. O.-G.). Belgique, Print.

et fin de l'Aut. (de Sélys). Angleterre. tMontagu). Guernesey. Acc. (G.

Smith). France, G. Sédent. Degl.). Seine-Inf. (Lemetteik Alsace, séd.

(Kroener). Lorraine, Ass. G. (Godron\, Savoie, arrive en Oct. Hiverne,

repart au Print. fBailly). Côte-d'Or, séd. G. G. (Marchand . Rhône.

(L. O.-G.). Dauphiné. (Bouteille. Sologne. NoueL. Manche, niche.

(Le Mennicier). Morbihan, Ass. C. ,Taslé). Maine-et-Loire, G. G. Niche.

tVincelot). Loire-Inf. (Blandin^. Angoulême .'de Rochebrune). Gha-

rente-Inf. Ass. G. en Aut. (Beltrémieux). Allier, G. (Olivier . Haute-

Loire. (Moussier). Gard, toute Tannée. iCrespon^. Aude, séd. Ariège,

Aut. Gers, Hérault, Hautes -Pyrénées, Pyrénées-Orient. (Lacroix).

Hendaye. (L. O.-G. \ Sicile, G. G- Malherbe). Grèce, pas observé dans

l'Archipel. (Linderm.). Epire, Hiv. G. [T. Powys) Galice, G. Sept, él

Oct. (D. Francisco). Santander. (H. Irby). Lac d'Albufera, G. G. toute

l'année. (Ign. Vidal). Murcie R. (Brehm . Espagne mérid. G. (H. Saun-

ders\ Portugal. (À. G. Smith).

MM. Verreaux l'ont reçu de divers points de l'Afrique, mais seule-

ment des jeunes, (v. Heugl.). Algérie. (Loche 1

. Tanger. (Garstens. ).

Abyssinie, (Riipp.j. Atasch, steppes du Sennaar. Orient. Hivers 1852-

1857. B. Egypte. Nubie. Gordofan. Arabie pétrée. (v. Heugl.). Séné-

gambie Gurney). Damara. Gap. Verr.).

Furredpore, Bengale Orient. (Gripps, Str. Feath, p. 313. 1879).

Moeurs. « Il éprouve des difficultés insurmontables pou

« marcher Il reste cependant debout sur le rivage à sec, mais en

« se tenant tout droit, avec les ailes étendues, prêtes à se mouvoir

« Pour regagner l'eau qui est proche, il se traîne parfois sur le ventre

« en battant la grève de ses ailes; puis, dès qu'il y parvient, il s'y

« montre aussi agile qu'impuissant sur terre; il nage, il plonge, fend

« l'onde avec une célérité extrême Poursuivi sur des eaux qui

« ne lui offrent aucun abri, ce Grèbe plonge autant que ses forces le

a lui permettent, et ne prend guère le vol qu'après avoir été tiré plu-

« sieurs fois sans résultat; aussi le qualifie-t-on alors, avec quelque

« dépit, de mangeur de plomb. » Bailly .

« Son cri métallique se rend par un Klipplipklip très rapide

-< Jamais il ne quitte un étang pendant le jour, il se laisse plutôt pren-

« dre avec la main. J'en ai pris plusieurs fois clans des étangs -mis à

h sec, et aucun ne cherchait à s'envoler. Il ne passe d'un marais dans

u un autre que pendant la nuit. » Fr. Droste-Hiilshoff). x

Propagation. Nid très volumineux, composé de plantes aquatiques.

Hauteur jusqu'à 3". Diamètre 8-9". /rhienemann).
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Œufs (4-6, 8-10). Forme variable; les uns sont ovales, courts ou

allongés. D'autres à base très large, et très pointus au petit bout. D'un

blanc plus décidé que chez les autres Espèces. D'un vert pâle vus par

transparence. Après l'incubation, ils deviennent gris bleu ou jaune

grisâtre et bruns; mais ils n'offrent presque jamais de lustre. iThie-

nem.; 0m036, 0m038 sur 0m025, 0-027. Degl. et Gerbe).

Inde. Œuf très gros par rapport à la taille de l'oiseau, pointu aux.

deux extrémités. 1 3/8 inch. sur 1 inch. D'un blanc sale, avec des ta-

ches d'un brun pâle
v
Tickell).

Thienemann, Fortpflanzungsgeschichte
,
pl LXXIV, f. lO.a-h.





ERRATA

P. xv, ligne 8 par le haut, au lieu de « du pays », lisez « de pays ».

P. xvi, ligne 9 par le bas : au lieu de « Poiseaux aux oissons », lisez

« Poissons aux oiseaux ».

P. xvnr, ligne 17 par le bas : au lieu de « Macrodactilse», lisez «Macro-

dactylse ».

P. xxii, ligne 13 par le bas : au lien de « Phasianax », lisez « Phasia-

nidse. »

P. xxiv, ligne 17 par le bas : au lieu de « Genres» (italique), lisez

« G-enres » (romain).

P. xxvm, ligne 2 par le haut : au lieu de « Vogelf. Vogelf », lisez

• « Vogelf. Vogelfang. »

P. 5, ligne 2 par le bas : au lieu de « Nitsch », lisez « Nitzsch. »

P. 12, ligne 16 par le haut : ; u lieu de « Brachypteri, Vieill. Anal.

(1811) », lisez « Brachypteri. Vieill. Anal, (1816). »

P. 17, ligne 12 par le bas : au lieu de « Mataeroptera, Glog. », etc.,

lisez « Mataeoptera », etc.

P. 31
,
ligne 16 par le bas : au lieu de «Dubois, etc., 1865 », lisez

« Dubois, etc., 1866. »

P. 33, ligne 10 par le haut : au lieu de « A.lca Briss. Om. VI. p. 89. pl.

89. f. 1. (1760) », lisez : « Alca. Briss. Om. VI. p. 89. pl. 8. f. 1.

(1760). »

P. 33, ligne 12 par le haut : supprimez « Pinguinus torda. Bonnat.

Encycl.y.2<à. pl. 10. f. 1.(1790). »

P. 33, ligne 13 par le haut : au lieu de « Pinguinus pica, etc., » met-

tez : « Pinguinus pica. Bonnat. Ericycl. p. 30. pl. 10. f. 1. sous U
nom de P. torda. (1790). »

P. 34, ligne 4 par le haut : mettez à la ligne, sans intervalle, au-des-

sous de Femelle, etc., « Pinguinus torda. Bonnat. /. c. p. 29. »

P. 41, ligne 8 par le haut : au lieu de « Fratercula. Br. Om. VI. p. 811,

etc. , >, lisez : « Fratercula. Br. Orn, VI. p. 81
,
pl. 6. f. 2. (1760). *

P. 43, ligne 22 par le haut : au lieu de '< M. arcticajiw., etr... (1867)»,

lisez « M. arctica juv., etc. . . (1877).

P. 45, ligne 18 par le haut : au lieu deAntecningar, lisez Anleckninga7\

P. 48, ligne 7 par le haut : au lieu de 1867, lisez 1861.

P. 49, ligne 6 par le haut : au lieu de « pl. Vc, etc. », lisez « pl. VC.

etc. »

P. 50, ligne 8 par le bas : au lieu de Zu Rosloch, lisez zu Rostock.

P. 51, ligne 12 par le bas : au lieu de « Mergulus aile Reichb. Handb.
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pl. 8. 48. f. 48-50. (1850).», lisez : «. Mergulus aile. Reiclib.

Hakdb. pl.8. f. 48-50. (1Ô50), »

P. 52, ligne 13 pur le bas : au lieu de «Long. tôt. 0m21 », lisez « Long,

tôt. 0m23. »

P. 52, ligne 9 par le bas, placez à la ligne : « Aica alce (Fem.) Gm. I. c. <>

P 55, ligne 2 par le haut : au lieu de Proc. Rost. Soc. lisez Proc.Bosî.

Soc.

P. 56, ligne 8 par le haut : au lieu de 1773, lisez 1873.

P. 57, ligne 20 par le bas : au lieu de «L. Tram. XII. 25. p. 538. ,1818).

lisez « L. Tram. XII. 2 P. p. 538. (1818). »

P. 57, ligne 19 par le bas : au lieu de 544, lisez 588.

P. 57, ligne 12 par le bas : au lieu de «Reichb. Handl. », lisez « Reichb,

Handb. »

P. 57, au lieu de « U. Francesii. Leach, lbid. p. 544 », lisez « p..588. »

P. 62, ligne 5 par le haut : au lieu de « pl. II c-f 2. a-f. », lisez « pl. IIC.

f. 2. a-f. »

P. 62, ligne 15 par le haut : au lieu de « U. lacrimans. Gould, etc., »

lisez « U. lacrymans. Gould, etc. »

P. 63, ligne 6 par le bas : au lieu de « pl. c », mettez pl. G f. 1. a-c.

P. 64, ligne 12 par le bas : au lieu de « 1785, » lisez « 1792. »

P. 64, ligne 4 par le bas : au lieu de « Uria colurnba. Baird, B. R.

Amer., » lisez « Uria colurnba. Baird, B. N. Amer. »

P. 65, ligne 6 par le haut : au lieu de « Uria grylle. Audub. B Am. »,

lisez « Uria grylle. Audub. B. Am.

P. 65, lignes 17 et 18 : au lieu de « Iste et de Teiste, » lisez « lstë et

Teiste. »

P. 66, ligne 3 par le bas : au lieu de « Long. 2"4-6" sur l'"6 1/2-8"',,

etc., » lisez « Long. 2" 4-6'" sur 1" 6 1/2-8'", etc. »

P. 66, ligne 2 par le bas au lieu de « pl. III. G., etc., lisez : « pl. IIIG. »

P. 73, ligne 2 par le haut : au lieu de « Himbryne. Olafsen, Reiseigen.

M., etc. », lisez « Himbryne. Olafsen, Reise igen. lsl. »

P. 73, ligne 10 par le haut : au lieu de « Hav-hymber. Gunner. Trondj,

etc., » lisez « Hav-hymber. Gûnner, etc. »

P. 77, ligne 1 par le haut : au lieu de « (Brandt, Beitr. Z. etc.) » lisez :
-

« (Brandt, Beitr. z. atc.) »

P. 86, lignej7 par le haut : au lieu de. . .«p. Less. Man. . . » lisez . . . «p.

Less. Man. . . »

P. 98, ligne 2 par le bas : au lieu de L. XXIV., etc., lisez LXXIV., etc.

P. 100, ligne 9 par le bas : au lieu de « éd. XII. p. 233. », lisez « éd.

XII. p. 223. »

P. 100, ligne 2 par le bas : au lieu de « Meg. » lisez « Mey. »

Bayonne, Imprimerie Lasserre
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SUBORDO II. ANSERES NATATORES.

Serrirostres ou Prionoramphes. Dumér. Zool. Anal. (1806).

Les Canards. Gérardin, Tabl. élem. (1806).

Lamellosodentati, Illig. Prodr. (1811).

Dermorynchi. Vieill. Anal. (1816).

Lamellirostres. Cuv. R. A. (1817).

Les Anatidées. Less. Man. (1828).

Unguirostres s. Dermorhynciii. Nitzsch, Pterylogr. (1840).

Mersores. Staude, Naumannia, p. 358 (1854).

Lamellirostres. Sundevall, Tentamen (1873).

Serrirostres ; Serra, Scie; Rostrum, Bec.

Prionoramphes qui devrait s'écrire Prionorhamphes ;
Tçpiwv,

Scie
;
pà^cpoç, bec.

Dermorhynciii ;
8sp[xa, peau; puy^oç, bec.

Lamellirostres ; Lamella, Lamelle
;
Rostrum, Bec.

Anatidées, de A/zas, dont l'étymologie sera donnée à l'article

de YAnas boschas.

Unguirostres; Unguis, Ongle; à cause de Yonglet qui se

trouve à l'extrémité du bec de ces oiseaux
;
Rostrum, Bec.

Mersores; Merso, je plonge. Le mot Mersor ne paraît pas être

latin.

Bec recouvert d'une membrane, arrondi en dessus,

plus ou moins élevé et aplati à sa base, muni en avant

d'un Onglet arrondi sur ses bords, voûté, plus ou moins

crochu et proéminent. Bords int. de la Mandibule

supér. et bords ext. de l'infér. lamellés. Narines arron-

dies et allongées, situées assez loin du front. Tarses

courts, généralement peu éloignés de l'équilibre du

corps
; très longs dans la seule Famille des Phœnicop-

Fascicule IL — Mergïdee-Oxyuridwe. 1
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teridœ. Doigts (4), trois antérieurs réunis par une mem-
brane, qui dépasse un peu le Doigt ext. en le bordant

en dehors. Pouce muni quelquefois d'un lobule, ou

petit feston membraneux, qui le borde en dessous. Ailes

médiocres et aiguës. Scapulaires allongées et s'arrêtant

ordinairement Vers les deux tiers de la longueur de

l'aile. Queue courte. Plus de 12 Rectr. Cou souvent très

long. Corps massif. La Trachée est souvent remarqua-

ble par sa conformation. Le plumage d'Eté des mâles

est assez généralement semblable à celui des Femelles,

particularité que G. L. Brehm a été le premier à

signaler. [Consultez : Brehm, Etwas ûber das Sommer-

kleid der Entenmânnchen. (Isis, p. 233 et suiv. 1835.)

Ptérylographie. « Tête couverte d'un plumage continu, qui

» s'étend jusqu'au milieu du cou. Dans ce point commence YAp-

» térîe infér. sous forme de trait étroit, qui s'élargit un peu sur

» le tronc, et suit la crête sternale jusqu'au ventre, en conservant

» même largeur et se termine à l'anus. A cette Aptérie corres-

» pond une Aptérie spinale plus étroite que celle du dessous du

» corps, et qui s'étend ordinairement de l'extrémité du cou à la

» queue, et s'arrête parfois h l'Interscapulum. La Ptëryle qui

» embrasse cette Aptérie est d'abord très étroite, s'élargit un

» peu et finit par s'étendre au point de se confondre avec les Pté~

» ryles des Lombes On remarque de plus une Aptérie assez

» grande sur les côtés du corps. Elle se prolonge en avant entre

» la Ptéryle spinale et celle de l'aisselle jusqu'à la hauteur de

» l'épaule, et arrivée au bas du cou, elle forme VAptérie très

» courte des côtés de celui-ci. On voit encore un prolongement

» à côté du bord ext. de la Ptéryle du dessous du corps ; au-des-

» sous de l'aile, elle embrasse la fossette de celle-ci, et s'unit à

» YAptérie des côtés du cou, séparant ainsi complètement la

» Ptéryle de l'aisselle de la Ptéryle du dessous du corps. En

» arrière, Y Aptérie des côtés du corps s'étend jusqu'au genou, se

» prolonge sur le côté int. du dessous de la cuisse, et atteint les
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» Rectr., tout en étant limitée des deux côtés par la Ptéryle spi-

» nale et la Ptéryle du dessous du corps. Mais avant d'arriver

» vers le creux qui reçoit le genou, elle est pénétrée par un fort

» prolongement de la Ptéryle du dessous du corps Les plumes

» de cette dernière région sont très larges, arrondies, remar-

» quablement courbées et élastiques, très serrées et imperméa-

» bles. Le nombre des Rémiges varie de 24 à 34 Rectr. mol-

» les, petites, en nombre variable de 12 à 24. » (D'aprèsNitzsch,

Pte'rijlogr.)

Duvet des poussins. « Il se compose de véritables plumes mol-

» les, pourvues de baguettes, et situées à l'extrémité des plumes

» définitives, qui viendront après. Les baguettes et les branches

» de ces duvets sont rigides, et se terminent en pointes très fines

» et chevelues. Les rayons, qui sont à l'extrémité infér. des

» branches, sont également minces, filiformes, et ne présentent

» pas de traces de crampons. Les branches sont très espacées

» sur la baguette, et par conséquent peu nombreuses.» (D'après

Nitzsch).

« Les femelles ont un espace incubatoire au bas de la poi-

» trine. » (Rrehm.)

Anatomie. « Crâne voûté. Trou occipital perpendiculaire et

» grand. Os lacrymal pourvu d'une apophyse descendante et

» libre. La grande apophyse du sphénoïde s'unit rarement à ce

» dernier. Os palatins étroits; apophyses ptérygoïdes larges. La

» colonne vertébrale se compose de 15 à 16 vertèbres cervicales,

» de 9 dorsales et de 7 à 8 caudales. Sternum grand, long,

)> presque d'égale largeur, offrant des excavations profondes,

» pourvu d'un Bréchet; médiocre. Omoplate allongée, mince.

» Fourchette très courbée et assez écartée. Humérus servant de

» conduit pour l'air, plus long que l'omoplate et l'avant-bras.

» Main allongée. Bassin grand et vaste, voûté en arrière. Fémur

» plus long que le tibia Langue grosse, remplissant toute la

» cavité buccale, assez large, recouverte en dessus et en dessous

» par une peau molle, pourvue sur les côtés d'une double rangée

» de cils courts et de dents dures Pharynx assez large. Jabo*
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» étranglé, grand Estomac pourvu de muscles des plus puis-

» sants Rate petite. Foie volumineux, souvent échancré sur

» son bord postér. Trachée pourvue de renflements vers le larynx

» infér » (Wagner.)

Deux Carotides (Garrod).

Mœurs. «Les oiseaux de cette division vivent à l'époque de

» la reproduction pour la plupart sur les eaux douces; en Aut.

» et en Hiv., ils se tiennent généralement sur les bords de la

» mer ; ils vont chercher leur nourriture au fond de l'eau ; celle-

» ci se compose de semences, de racines de plantes, de feuilles,

» d'insectes, de vers et de poissons, qu'ils saisissent avec leur

» bec recouvert d'une membrane parcourue par des nerfs,

» qui lui donnent beaucoup de sensibilité. A l'époque delà repro-

» duction, ils vivent par couples, et la femelle couve seule ses

» œufs. Les petits sont conduits à l'eau aussitôt après leur éclo-

» sion, et recherchent d'eux-mêmes leur nourriture, sans que

» les parents leur aident en cela, mais ils les avertissent du

» danger et les protègent jusqu'à ce qu'ils puissent voler

» Ils émigrent souvent en grandes troupes » (Brehm.)

« La démarche des oiseaux de cette division est beaucoup

» plus aisée à terre que celles des oiseaux du Sous-Ordre précé-

» dent; mais cependant elle est embarrassée et vacillante. Quel-

» ques-uns sont de très bons plongeurs, d'autres ne plongen^

» jamais. » (Degl.)

Propagation. « Nid placé tantôt sur le fond solide des marais,

» tantôt sur le sol et à sec, dans des arbres creux, des trous de

» rochers et même des galeries sous terre. Il se compose de

» matériaux divers accumulés ordinairement sans art. » (A.

Brehm.)

OEnf. « Forme ovalaire
;

parfois un des bouts un peu moins

» bombé que l'autre. Coquille à test dur, à molécules compactes

» et homogènes, plus ou moins jaunâtre ou verdâtre à l'inté-

» rieur ; à reflet assez prononcé. Couleur d'un ton blanc, ou

» fauve, ou olivâtre sans taches. Cette couleur est superposée à,
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» la surface de la coquille, dont la composition interne n'en

» emprunte que fort peu de chose. » (Des Murs.)

Voyez : Sclater (P. L.). List of certain Known Species of

Anatidœ (P. Z. S. p. 496, 1880.)

FAMILIA I. MERGIDJE.

LesHavles. Gérardin, Tabl. élém. (1806).

Mergi. Pali. Zoogr. (1811).

Merg a nidm. Swains. Classif. (1837).

Harle ou Eerle. Du vieux français Harelle, persécution (Vin-

celot).

Bec mince, long on médiocre, droit. Espace entre les

Narines et le Lorum formant un plan incliné du côté

in t. Base du bec en dessus offrant un petit espace trian-

gulaire aplati et horizontal entre lequel s'avancent très

peu les plumes du front. Lamelles remplacées par des

dents aiguës dirigées en arrière. Narines percées de

part en part, situées vers le tiers postér. du bec. Tarses

s'éloignant de l'équilibre du corps. Pouce muni d'un

lobule. Plumes de la tête plus ou moins allongées et

formant une huppe. Corps un peu allongé.

Anatomie. « La structure int. de ces oiseaux présente beau-

» coup de rapports avec celle des Canards L'Os lacrymal, au

» lieu d'offrir de larges apophyses descendantes, présente une

» épine petite et pointue. L'épine sphénoïdale postér. est peu

» développée. Presque tous les os de la face sont allongés. La

» colonne vertébrale se compose de 15 vertèbres cervicales, de

» 9 dorsales et de 8 caudales. Le Sternum ressemble à celui des

» Canards ; son bord postér. est entier et sans échancrures.

» Presque tous les os renferment de la moelle. Langue étroite



» et moins charnue que celle de ces oiseaux, pourvue sur les

» côtés de petites élévations fines et pointues. Jabot large et

» très glanduleux. Estomac membraneux. Trachée pourvue de

» deux renflements ovoïdes ; le Larynx infér. offre une grande

» cavité osseuse, de laquelle sortent les Bronches à une assez

» grande distance l'une de l'autre » (Wagner.)

Moeurs. « Forment la transition des Canards aux Plongeons,

» mais ils se rapprochent davantage des premiers. Leur démar-

» che est très embarrassée, vacillante, le corps étant un peu

» relevé. Ce sont d'excellents nageurs Ils plongent avec la

» plus grande facilité, et peuvent demeurer longtemps sous

» l'eau. Leur vol est facile, rapide Lorsqu'ils volent en trou-

» pes, ils suivent un certain alignement Leur cri est un son

» enroué, qui a plusieurs intonations et qui peut offrir quelque-

» fois une certaine harmonie Ils sont circonspects et farou-

» ches Chaque Espèce vit plus ou moins isolée, et se tient à

» distance des autres. Une seule fait exception, et s'associe

» volontiers aux Canards plongeurs Tous les Hurles vivent

» de rapine. Ils ne dédaignent pas cependant tout à fait les végé-

» taux, mais ce n'est que dans le cas de nécessité. Ils se nour-

» rissent principalement de poissons et d'autres animaux aqua-

» tiques, tels que Crabes et Crustacés. Ils prennent les poissons,

» comme le font les Plongeons, en les poursuivant sous l'eau.

» Cependant ilsbarbottent aussi dansles endroits peu profonds. »

(A. Brehm.)

« En Aut. on les voit souvent chasser réunis en troupes. Ils

» forment un demi-cercle dans un endroit très poissonneux, le

» rétrécissent en faisant beaucoup de bruit et en plongeant

» incessamment, de manière à chasser le poisson vers le rivage. »

(Gloger.)

« Leur mode de reproduction a beaucoup de rapports avec

» celui des Cu7iards Nid construit sans art et composé de

» roseaux desséchés, de feuilles, de mousses, revêtus de duvet

» La femelle couve seule. » (A. Brehm.)
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TRIBUS. MERGINJE.

STIRPS. MERGEJE.

GENUS I. MERGUS. L. Syst. (1758).

Merganser. Br. Orn. (1760).

Merganser, de Mergus, Plongeon, et de Amer, Oie.

Bec long, presque aussi large que haut à sa base;

arête large et plate à la base du bec. Plumes du front

s'avançant en angle aigu sur le bec. Taille relativement

forte. Plumes de la tête allongées, formant une touffe

courte ou une huppe effilée.

1. MERGUS MERGANSER. L. Syst. p. 129 (1758).

Merganser. Br. Orn. VI, p. 231, pl. 12 (1760).

M. Aldrovandi. Salerne, Orn., p. 400 (1767).

Mergus rancedula. Bonnat. Encycl. p. 101, pl. 26, f. 4 (1790).

Merganser Rayi. Leach, Brit. Mus., p. 36 (1816).

M. gulo. Steph. Gen. Z. XII, p. 161 (1824).

Mergus merganser. Brebm, Handb. p. 943-944 (1831).

Gould, B. of. Fur., pl. 384 (1837).

MERGUS AMERICANUS. Cass. Proc. Ac. Nat. Se. Philad.

p. 187 (1852).

Mergus merganser. Wils. Am. Orn. VIII, p. 68, pl. 68, f. 12

(1814).

M. merganser. Audub. B. Am pl. 331 (18..).

M. ameriganus. Bp. C. R. XL1II (1856).

Bec court et épais. Plumes de la huppe restreintes à l'occiput et au

cou, tandis que chez l'Espèce européenne les plumes commencent à

s'allonger à partir de la base du bec. Sur les grandes Couvertures

alaires existe une raie noire toujours visible, laquelle, chez le
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Mergus merganser. Reichb. Handb. pl. 73, f. 884-895 (1850).

M. major. Dubois, Pl. col. Ois. Belg.%58 (1857).

M. castor. Gould, B. GreatBrit. V. pl. 34 (187.).

Rancedula, c'est-à-dire rancidula, de rancidulus, rance Gulo,

glouton.

Islandais : Stôra Topp[\)nd. Gulond. (Faber).

Féroé : Toppend. (A. Holm).

Suédois : Skrake. Skrâcka. Kôrfogel. A Calmar, Halskrdckfogel.

Blekinge, Gulskràcka (Nilss.).

o
Norvégien : Fiskand. Fagergas (Nilss.).

Danois : Gunllksallefluger (Thienem.).

Allemand : Bibertaucher. Seerachen. Seeraben. Ganse Sdgetau-

cher. Merch, du latin Mergus (Bechst.).

Hollandais : De groote Zaagbek (Schlég.).

Anglais : Goosander (Willughby).

Français : Harle ou Herle (Belon).

M. Merganser, est entièrement recouverte par les Couvertures.

(Gassin, /. c.)

Anatomie. La trachée va toujours en s'élargissant vers le

haut jusqu'à quelques pouces au-dessus de la Glotte. Elle se

rétrécit vers le milieu de sa longueur, pour s'élargir de nouveau.

Vers le bas, à l'endroit où les bronches se séparent, se voit le

Larynx sous forme d'un large tambour osseux. La Trachée s'y

abouche sur un des côtés dans une grande capsule mesurant

plus d'un pouce de hauteur, comprimée, triangulaire, arrondie

sur son bord le plus élevé. Cette capsule osseuse ou cartilagi-

neuse sur ses bords est revêtue d'une membrane tendue comme

sur un cadre. Sur la face postér. de celle-ci, la membrane est

plus petite (Max, J. f. 0., p. 241, 1859).

Habitat. Fleuves de l'Amer. Sept. C. C. Wabasch, Fox et

Black River (Max). Wisconsin, C. séd. en Hiv. (R. Hoy). Texas,

s'avance jusqu'au Mexique (Audub.).
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Seine-Inf. : Gemble (Lemetteil).

Savoie : Gerle. Bec en scie. Bel de Beyce. La grande Beyce

(Bailly).

Gard : Canard don bé poûncfm. Cabrellos (Crespon).

Espagnol : Mergo (A. Brehm).

Catalan : Trulla (A. Brehm).

Italien : Smergo Maggiore (Savi).

Plumes de la tête effilées à partir de la base du bec.

Raie noire des grandes Couvey^tures alaires recouverte

par celles-ci. Mâle. Tête et haut du cou d'un vert noir

ci reflets. Dos, Scapulaires, noirs. Dessous du corps

d'un orangé aurore clair. Grandes Couvertures alaires

blanches. Femelle. Tête et haut du cou d'un b?*un nous-

sâtre. Dessus du corps cendré. Taille relativement forte

.

Jeune. Ressemble à la Femelle. Teintes moins pures.

Male. Serrator cirratus. Klein, Stemm, p. 133 (1759).

Gemeiner Sâger. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 148 (1760).

Mergo oca marina e Mergo dominicano. ** Stor. degli Ucc. V, pl.

508, 512 (1767).

Mergus asiaticus. S. G. Gm. Reise II, p. 188, pl. 20 (1774).

Le Harle. B. Ois. VIII, p. 267 (1781). — Id. enl. 951.

Goosander. Penn. Arct. Zool. III, p. 257 (1792).

Tête et haut du cou d'un vert noir à reflets. Bas du

cou blanc. Haut du dos, Scapul. les plus proches du

corps noires. Celles-ci très longues terminées en pointes

effilées. Scapul. les plus rapprochées de l'aile atteignant

l'extrémité de la 3 e Rém., plus larges, blanches, quel-

ques-unes d'entre elles étant bordées d'un liseré noir

très étroit. Couvertures des ailes blanches, teintées de

jaune orangé très clair. Bas du dos, croupion et queue

cendrés. Dessous du corps teinté de nuance aurore,

couleur qui disparaît presque complètement chez les
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exemplaires empaillés. Plumes de chaque côté de la

base de la queue, ainsi que quelques-unes des plus lon-

gues des flancs, vermiculées de gris. Rém. brunâtres.

Bec rouge brunâtre, avec l'onglet et l'arête noirâtres.

Pieds rouges. Iris brun rouge foncé (Meves). Long. tôt.

0m71. Aile repliée 0m29. Bec le long de son arête 0m06d.

Tarse 0 m047.

Male. Eté. Tête et haut du cou, à l'exception de la

gorge, qui est blanchâtre, d'un beau roux brun. Le reste

du dessus du corps comme au Print., excepté que les

flancs sont d'un cendré foncé. C'est le plumage que

porte le Mâle du mois d'Août au mois d'Oct. (Brehm,

Handb. p. 943).

Femelle. Merganser cinereus. Br. Orn. p. 254, pl. 25.

Mergus rubricapilla. Briïnn. Orn. bor. p. 22 (1766).

M. castor. L. Syst. p. 209 (1766).

Le Harle femelle. B. Ois. VIII, p. 268. — Id. enl. 953.

Plumes de la tête en huppe effilée. Scapul. arrondies

et peu amincies. Tête et haut du cou d'un brun roux.

Derrière du cou gris, avec les plumes terminées de

blanc. Dessus du corps d'un cendré foncé, surtout les

baguettes des plumes. Cette couleur est plus claire sur

le croupion et la queue. Rém. d'un noir cendré. Gorge,

miroir de l'aile et Couvertures subalaires blancs. Bas du

cou, côtés de la poitrine et flancs cendrés, chaque

plume étant bordée de blanc. Dessous du corps blanc

jaunâtre. Pieds rouges à palmures cendrées. Iris brun

roux. Long. tôt. 0m70 environ.

Jeune. Mergus rubricapillus. Gm. Syst. p. 545 (1788).

Le Jeune ressemble à là Femelle. Teintes plus ternes.

— Iris brun (Meves).



- 13 -

Poussin. Dessus de la tête jusqu'à la nuque d'un brun

roux. A partir des tempes descend une large bande d'un

roux clair sur les côtés du cou. Un trait blanc part clu

bec et passe au-dessus de l'œil. Tout le dessus du corps,

ainsi qu'une tache sur les ailes, une autre sur le bas du

dos, et une troisième sur le croupion, d'un blanc pur

[D'après Naumann, Vôg. Deutschl. XII, p. 361).

Anatomie. La très longue trachée du mâle est compo-

sée, immédiatement au-dessous de la glotte, d'anneaux

cylindriques. Deux pouces plus bas, le tube s'élargit

subitement en une dilatation large et déprimée, compo-

sée d'anneaux qui alternent. Ensuite la Trachée se res-

serre, et la forme des anneaux est cylindrique; puis ils

s'élargissent et forment une seconde dilatation, mais

moins grande que la première. Le tube, à peu de dis-

tance du Larynx infér., redevient très étroit et cylindri-

que. Le très grand Larynx infér., d'une consistance

osseuse très solide, se dilate en avant, du côté gauche, et

à sa partie postér. ; du côté droit, il se forme une grande

élévation formée par trois arêtes osseuses réunies par

le haut, et qui produisent trois surfaces planes tendues

de membranes tympaniformes. Cette portion de Larynx

est séparée intérieurement de la portion osseuse de gau-

che par une cloison membraneuse ouverte et lâche en

dessous. Les deux bronches sont très distinctes
; celle

de droite entre dans la capacité garnie de membranes,

justement à l'endroit qui correspond à la membrane
vibrante, qui forme la cloison intérieure (T.). — Yarrell,

Brit. B. 4 e éd., IV, p. 493, fig.

Habitat. Lac Myvatn, Islande (Krûper). Séd. en Eté

dans toute la Scandinavie et s'y propage (Nilss.). Ile de

Gottland (A. Andr.). Upsal (A. Mesch.). Dalécarlie, Aut.
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(Lundb.). Jutland, niche (Kjârb.). Qvickjock, niche

(Lôwenhj.). Laponie, moins G. que M. Serrator; arrive

vers les premiersjours d'Avr., émigré fin Sept. (Schrad.).

Russie et Sibérie (Pall.). B.-Petchora (Seebohm et H.

Browu). Finlande, niche (Palmén). Russie et Sibérie

(Pall.). B.-Petchora (Seebohm et H. Brown). Kuban,

Caucase (Hummel). Allemagne, de pass. (BechsL). Silé-

sie, chaque année (Gloger). Bavière, chaque année sur

le lac de Constance (Koch). Lacs de la Suisse, pas R.

(Meisneret Schinz). Genève, de pass. (Fatio). Belgique,

Hiv. (de Sélys). Niche sur les bords du lac de Morat

(Vouga, Bull. Soc. Ont. Suisse, p. 111, 1866). Guernesey,

Hiv. rig. (C. Smith). Seine-Inf. (Lemetteil). Alsace

(Kroener). Lorraine, presque tous les ans, Hiv. et Print.

(Godron). Jura, R. (Ogérien). Savoie, fin Nov. Print.

(Bailly). Côte-d'Or, R. (Marchant). Rhône, R. Les mâles

sont R. R. (L. O.-G.). Dauphiné, Hiv. (Bouteille). Loiret,

R. R. (Nouel). Anjou, Hiv. (Vincelot). Sarthe, R. (Gentil).

Manche (LeMennicier). Morbihan, Hiv. rig. R. R. (Taslé).

Loire-Inf. Hiv. rig. (Blandin). Charente, Ass. Rég. (de

Rochebrune). Charente-Inf. Acc. (Beltrémieux). Allier,

R. (Olivier). Hte-Loire, Hiv. rig. (Crespon). B.-Pyrénées,

(L. O.-G.). Galice, Acc. Janv. et Févr. Jeunes mâles et

jeunes femelles (D. Francisco). Epire, R. (T. Powys). Ita-

lie, Sicile. Hiv. rig. (Malh.).

Algérie (Loche).

Hurdin, Inde; Févr. 1859 (H. Irby). Darjeeling (Blyth).

ïakoo et Peking (Swinhoe), Turquestan (Severtz).

Mœurs. « Il plonge avec la plus grande facilité et presque

» sans bruit, et il nage entre deux eaux avec tant de rapidité

» que l'on croit voir passer plutôt un poisson qu'un oiseau. Par-

» fois il reste jusqu'à deux minutes sous l'eau Son cri est un



» grondement particulier, que je puis comparer au son que l'on

» tire d'un mirliton » (A. Brehm.)

« Il faut citer ici une particularité remarquable de l'Histoire

» naturelle du Grand Harle, qui explique le nom de Kôrfogel,

» qu'il porte en Suède, et qui vient de sa manière de chasser en

» Aut. A cette époque, cet oiseau se tient en petites troupes dans

» des lacs très poissonneux. La troupe se dispose sur une ligne

» courbe et forme ainsi une sorte de filet qui va toujours en

» s'avançant. Ils chassent devant eux les poissons en plongeant

» continuellement et en frappant l'eau de leurs ailes, et les

» poussent (Kôra) vers l'extrémité du lac, ou bien dans une baie,

» où ils s'accumulent et où ils peuvent plus facilement les pren-

» dre. Quelquefois ils ne s'accordent pas entre eux, et s'arra-

» chent la proie les uns aux autres. — On a mis à profit dans

» quelques localités l'instinct de ces oiseaux, en établissant sous

» l'eau, dans les lacs où ils chassent de cette façon, des sortes

» de retraites où les poissons peuvent se réfugier lorsqu'ils sont

» poursuivis. Le pasteur Ilstrom a donné des détails sur ce sujet

» dans Yet. Ak. Hanclt. p. 190, 1749. Il ajoute que les habitants

» de certaines contrées se procuraient ainsi facilement une

» récolte abondante, dont ils vendaient même une partie à bas

» prix. » (Nilss.)

« Cet oiseau est très défiant. S'il voit du danger, il plonge et

» ne reparait qu'à 50 pas de l'endroit où il s'est enfoncé. »

(Droste-Hùlshoff.)

Propagation. Niche sur le bord des eaux parmi les

pierres
;
quelquefois dans des trous d'arbres (Degl. et

Gerbe).

Œuf. Forme ovale allongée. Coquille luisante, à pores

serrés et assez grands. D'un blanc jaune verdâtre vue

par transparence. Couleur d'un gris verdâtre tirant un
peu sur le jaunâtre (Thienem.) 0m 072-0m 075 sur 0m 049,

0m 050 (Degl. et Gerbe).

Seeland (Œufs 12). De couleur jaunâtre approchant
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de la teinte qui se remarque sur le dessous du corps de

l'oiseau. Coquille épaisse, mate (Kjàrb.).

Laponie, milieu de Juin. Un exemplaire mesurait

2" 5"' sur 1" 8"'. Pomêranie, 2" 3'" sur 1" 7"'. Mecklen-

bourg, 2" 71/2"' sur 1"6"'. Couleur d'un ferrugineux

brunâtre (Pâssler).

Thienemann, Foi-tpflanzungsgeschichte, pl. LXXXI,

f. 9. 9.

Bàdeeker, Brehm et Pàssler, D. Eier d. europ. Vôg.,

pl. 48, f. 4.

2. MERGUS SERRATOR. L. Syst. p. 129 (1758).

Serrator cirratus alter. Klein, Stemm, p. 33, pl. 38, f. 1, a-c

(1759).

Gezopfter Kneifer. Klein, Verbess. Hist. d. Vôg. p. 148 (1760).

Merganser cristaïus. Br. Orn. VI, p. 237, pl. 23 (1760).

? Merganser niger. Br. Orn. VI, p. 251.

Mergus cristatus. Briinn, Orn. bor. nos 94 et 95, p. 23 (1764).

Le Harle huppe. B. Ois. VIII, p. 273 (1781). — Id. enl. 207.

Redbreaster Merganser. Penn. Arct. Zool. p. 258 (1792).

Mergus serrator. Gould, B. Great Brit. V, pl. 34 (187.).

MERGUS CRISTATUS. PalL Zoogr.ll, p. 291 (1811).

Mergus pallasii. Bp. C. R. XLIII (1856).

Taille supérieure à celle du M. albellus. Bec brun, jaunâtre à

son extrémité. Iris grisâtre. Corps noir. Poitrine et ventre blancs.

Plumes de la tête formant une huppe, qui descend derrière le cou.

Pieds rouges. Rém. 26. Rectr. 14. Long. tôt. jusqu'à la base de la

queue 18". Bec 2" 4"'. Envergure 2" 9"' (Pall.)

Habitat. Iles de l'Océan orient. (Pall.).

N. B. Tous les exemplaires de la Sibérie et de la Chine se

rapportent-ils à cette Espèce?

Serrator, qui porte une scie.
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Cirratus, qui a les cheveux frisés.

Norvégien : Sùland (Nilss.).

Suédois : Pracka, Pracnisse (Nilss.).

Bohuslàn : Vipand, Snipand (Nilss.).

Blekinge : Sterskwick. (Nilss.).

Gottlandais : Ard. (Nilss.).

Danois: Toppand. Topped Skalleslager (Teilmann).

Allemand : Langschnabel. Langschnàbliger Sâger. Schrekvogel

Fischtreiber (Bechst.)

Hollandais : De middeste Zaagbeck. (Schleg.).

Anglais : Redbreasted Merganser (Penn.).

Français : Harle, Herle (Belon).

Seine-Inf. : Bec de scie (Lemetteil).

Valence : Serreta (Ign. Vidal).

« Ceux nous semblent auoir petit occasion de se louer tant

» qui se vantent, pour auoir imposé quelque nom Francoys à

» vne chose moderne ; car nous voyons plusieurs choses nom-

» mées diuersement, prenants leurs appellations propres en

» diuerses contrées de France : et toutesfois ceux qui sçauent bien

» parler Francoys les ignorent. Nous auons trouué vn oyseau de

» riuière de moult belle couleur orégée, que les habitants des

» Orées sur la riuière de Loire, comme est Gosne, ia Charité,

» Neuers ont constamment nommé vn Herle, ou Harle »

(Belon).

Bec long et grêle, légèrement arqué de bas en haut.

Huppe composée déplumes très effilées et très allongées ,

qui naissent de la partie médiane et postér. de la tête.

Taille assez forte. Corps allongé. Mâle adulte. Tête et

haut du cou d'un noir vert. Dessus du corps en grande

partie d'un beau noir. Aile en grande partie blanche

avec deux traits transversaux et plusieurs traits longi-

tudinaux de cette couleur. Dessous du corps blanc teinté

de nuance aurore. Bas du cou brun roux moucheté de

Fasc. II. — Mergidse-Oxyuridge. 2



- 18 -

noir. Long. tôt. 0m 63. Femelle adulte. Tête et haut du

cou brun roux. Dessous du corps cendré. Long. tôt. 0m63.

Malb. Mergus serratus. L. Fn. Suec. p. 48 (1761).

Tête et haut du cou d'un noir vert [à reflets. Derrière

du cou noir. Un peu au-dessus du milieu de celui-ci est

un collier blanc interrompu en arrière par la ligne lon-

gitudinale noire. Le reste, ainsi que le haut et les côtés

de la poitrine roussâtre avec des lignes noires au centre

des plumes. Haut du dos et Scapulaires d'un beau noir.

Croupion et Suscaud. gris vermiculé de noir. Couver-

tures super, des ailes blanches, traversées par deux

raies noires obliques d'avant en arrière, et de bas en

haut, très larges en avant, s'unissant sur le bord de

l'aile à une autre bande noire parallèle à celle-ci. Rém.

prim. noires; les second., de la 5 e à la 11% blanches sur

leur moitié postér., noires à la base; les 4 dernières

Cubit. blanches, avec un étroit liseré noir sur leur bord

ext. Plumes des côtés de la poitrine, qui recouvrent le

poignet lorsque l'aile est repliée, larges, comme coupées

carrément, blanches et largement encadrées de noir.

Rectr. gris brun. Dessous du corps blanc nuancé d'une

belle teinte aurore. Flancs gris vermiculés transversa-

lement de noir. Long. tôt. 0m 63. Bec à partir du front

0m 06. Aile repliée 023. Tarse 0m 45. Iris d'un jaune

brun avec un cercle extérieur rouge (Meves).

Bec, tarses et doigts rouges; membranes brun rou-

geâtre.

Male. Eté. Ressemble à la femelle. Huppe courte.

Dessus de la tête brun roux. Côtés de celle-ci et cou

roux de rouille. Dessus du corps et flancs d'un cendré

foncé. Bas de la gorge blanc. Le reste comme en Hiv.

(Brehm).
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Femelle adulte. Tête d'un gris brun en dessus, foncé

entre le bec et l'œil. Menton d'un blanc brunâtre clair,

la teinte brun rouge passe sur le cou peu à peu au gris

cendré et en avant au blanc pur du dessous du corps.

Toutes les parties Supér. ainsi que les plumes des flancs

qui recouvrent les ailes d'un gris brun foncé avec des

bordures d'un gris cendré clair, qui sont visibles sur-

tout et d'un blanc presque gris sur les grandes plumes

et sur les plumes poster. Plumes des flancs qui recou-

vrent les ailes faiblement teintées de jaunâtre. Couvert,

des ailes de la même teinte que les petites Scapulaires.

Les plus grandes Scapulaires un peu plus foncées ou

d'un brun presque noir, terminées de blanc ; elles recou-

vrent la base des Rém. qui est noire; ces dernières sont

blanches à l'extrémité et forment le miroir blanc. Au-

dessous des plumes blanches passe une bande blanche

et gris brun le long du milieu et une autre bordure d'un

brun noir sur le bord ext., ainsi qu'une bande extérieure

gris brun et noire, ce qui fait que les plumes suivantes

sont entièrement d'un brun noir comme les plumes de

la main et de la queue (D'après Palmén.). Iris brun

(Nilss.).

Jeune. Mergus serratus. Brun. Orn. bor. p. 24 (1764).

Ressemble beaucoup à la Femelle. Bec d'un noir rou-

geâtre en dessus, d'un beau roux jaunâtre en dessous.

Iris d'un brun jaune grisâtre. Jambes d'un jaune rou-

geâtre en dehors; jaune roux clair â l'intérieur ainsi

que les Doigts. Membranes et ongles d'un brun jaunâtre

sale. Tête pourvue d'une aigrette double quoique courte

située sur la nuque, d'un gris brun en dessus avec un
trait d'un brun noir qui s'étend du bec derrière l'œil;

elle est d'un brun jaunâtre en dessous jusqu'au cou.
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Extrémités des plumes de l'espace intermaxillaire d'une

teinte claire, presque blanche au menton. Partie

moyenne du cou d'un gris brun teinté de jaunâtre; le

reste du cou devient peu à peu d'an gris cendré teinté de

jaunâtre passant en avant àla teinte blanc pur du jabot,

de la poitrine et du ventre, avec une légère teinte de

jaune roux clair. Tout le dessus de l'oiseau, toutes les

petites Couvertures des ailes et les côtés du corps sont

d'un gris cendré tirant un peu au jaunâtre. Sur les

épaules et le haut du dos, les plumes ont des bordures

d'un gris visiblement plus clair et plus pur, avec les

baguettes foncées. Quelques-unes des Rémiges int. sont

noirâtres, les suivantes sont d'un gris argenté avec une

large bordure noire; les 6 suivantes sont blanches à

teinte jaunâtre, et noires à la base; les 4 qui suivent

sont noires, terminées de blanchâtre. Rém. prim. et

leurs Couvertures noires. Les 7 grandes Couvertures

alaires qui sont à côté du miroir sont blanches en

dehors, noires en dedans. Le miroir, qui est blanc, est

ainsi traversé par une bande transversale noire. La Sca-

pulaire ext. noire atteint presque l'extrémité de la

2e Rém. qui est au-dessous. Plumes des flancs qui recou-

vrent les ailes d'un gris uniforme, avec leur bord termi-

nal ext. aussi tranché que chez les adultes (du 20 Oct.

Palmén.).

Poussin. Long. 0M80. D'un gris brun olive en dessus.

Tête et derrière du cou teintés de brun roux. Une bande

sur les ailes, 4 taches sur le dos et dessous du corps,

blancs. Les deux taches dorsales postér. sont les plus

grandes. Une tache part du ventre et s'étend sur la

cuisse. Joues rousses. Une tache plus claire au-dessus

de l'œil, et une bande de même teinte au-dessous de

celui-ci. Bec brun, rougeâtreen dessus. Pieds d'un brun
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jaunâtre. Iris à cercle ext. gris brun; cercle int. d'un

gris blanc (Meves, Oefvers. K. Vet. Ah. Fôrh. 1860. —
R. Z. p. 103, 1864). Consultez : Krùper, Naumann, p. 51,

1857. — A. Marchand, R. Z. pl. 5, 1869.

Anatomie. La Trachée du mâle, de longueur

moyenne, est conformée, à sa partie super., de la

même manière que dans le Grand Harle ; mais la

seconde dilatation du tube n'existe point. A un pouce

et demi de distance du Larynx infér., le tube est très

déprimé, formé de 9 à 20 anneaux, qui sont très larges

à la partie postér. du tube, mais qui, par devant, for-

ment une espèce de clavier composé d'étroites arêtes

osseuses, dans les intervalles desquelles sont 20 ou

22 membranes tympaniformes. Le grand Larynx infér.

se dilate en avant et en dessous, et forme deux protubé-

rances osseuses à sa partie postér., dont celle de droite

est la plus grande; toutes les deux sont garnies latéra-

lement par une membrane tympaniforme. Dans cette

Espèce, c'est la protubérance gauche qui loge une cloi-

son membraneuse de la même forme que celle qu'on

observe chez le Grand Harle, mais qui se trouve dans

la grande élévation que forme la portion droite du
Larynx infér. (T.). — Yarrell, Brit. B. 4 e éd. IV, fig.,

p. 498.

Doit-on rapporter à cette Espèce ?

Merganser leucomelanus. Br. Orn. VI, p. 256.

Harle à manteau noir. B. Ois. VIII, p. 277, dont tout le dessous

du corps est bïanc, y compris la gorge.

Les exemplaires de l'Amérique offrent des différences

notables dans les dimensions :
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Fxempl. d'Europe. Exempl. d'Amérique.

Bec 2" 5 1/4'" 2" 3"'

8" 5"'

3" 3"' à 4"

2" 1 1/4"'

2" 2 1/4"'

Aile 8" 6'"

Queue 3" 4"'

Tarse 1" 7"'

Doigt méd. 2" 1 1/4"'

Doigt. ext. 2" 2 1/2"'

(Max, J. f. 0. p. 24, 1859).

Habitat. Lac Myvatn, Islande (Krùper). Tromsô, G.

(Liljeb.) Scandivavie, G. niche vers le Cap N. (Wallengr.)

Suède, G. G. (Nilss.) Dalécarlie, quelques couples nichent

pas G. (Lundb.). Ile de Gottland (A. Andr.). B.-Petchora

(Seebolm et H. Brown). Niche, suivant Boie, dans le

Holstein. Dépose ses œufs dans des Nids de Corneilles

abandonnés. Niche à Samsô et à Verrô. G. G. en Hiv.

(Kjârb.).Qvickjock, niche (Lôwenhj.). Arrive en Laponie

vers la fin d'Avr., émigré au commencement d'Oct.

Quelques-uns hivernent (Schrader). Silésie, chaque

année (Gloger). Duché d'Anhalt, A. G. (Naum.). Tyrol,

Hiv. Les adultes sont R. R. (Althammer). Bavière, Hiv.

(Koch). Suisse, pasR. en Dec. (Meisner et Schinz). Belgi-

que, plus R. que le Mergus merganser (de Sélys). Ecosse,

niche aux Hébrides, Orkneys, Shetland (Macgill.). Guer-

nesey, Rég. G. (G. Smith). France, Aut. et Print. (Degl.).

Alsace, Hiv. Acc. (Krœner). Lorraine, Acc. (Godron).

Savoie, Hiv. (Bailly). Jura, Acc. R. (Ogérien). Gôte-d'Or,

Acc. Les adultes sont R. R. (Marchant). Allier (Olivier).

Rhône, Hiv. pas R. (L. O.-G.). Dauphiné, surtout au

Print. (Bouteille). Seine-Inf., Hiv. et Mars (Lemetteil).

Manche (Le Mennicier). Morbihan, Ass. G. (Taslé).

Sarthe, R. R. (Gentil). Loiret, R. (Nouel). Loire-Inf., R.

(Blandin). Gharente-Inf. Hiv. Ass. G. (Beltrémieux). Hte-

Loire, R. (Moussier). Gard, R. (Grespon). Landes, Hiv,
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Les mâles sont R. (Dubalen). Aude, Ariège, Gers, Hérault

Pyrénées-Orient., Hiv. (Lacroix). Hendaye, Hiv. Jeunes

(L. O.-G.). Lac d'Albufera, Hiv. Femelles (Ign. Vidal).

Santander, Andalousie (H. Irby). Sicile, Hiv. Jeunes

(Malh.). Corse (J. Whitehead). Sardaigne, de pass. (Gara).

Grèce, Hiv. Plus R. dans le Péloponèse. Jamais dans

l'Archipel (Lindermayer). Epire, pas R. en Hiv. Albanie,

Gorfou (T, Powys).

Algérie (Loche). Egypte, R. R. (v. Heugl.)

Niche sur les côtes du Labrador (E. Goues). Géorgie

(A. Gerhardt). Baïkal. Région de l'Obi, de l'Ienissei et de

la Léna (Pall.). Chine (David). •

Mœurs. Très farouche et très défiant. Evite souvent

le coup de fusil en plongeant rapidement ; il reparaît

alors à une très graude distance et hors de portée. Lors-

que la femelle a des petits, elle s'envole rarement, mais

cherche à éviter le dauger en plongeant. On tâche alors

de la chasser vers une baie où l'on peut la tirer (Nilss.).

Propagation. Niche en compagnie d'autres Ijamelli-

rostres, tels que Anas tadorna, A. penelope, A. marila,

A. islandica, A. nigra. Construit dans des creux entre

les pierres, un Nid sans art, composé de tiges d'herbes

ou de branches sèches et de racines; le revêt de duvet

et de plumes à l'intérieur. S'empare du Nid de diverses

Espèces de Canards, probablement lorsque le sien a été

détruit (Thienem.).

Laponie. Nid artistement construit, appuyé contre le

tronc d'un vieux bouleau et entouré de broussailles

(Schrad.)

Amérique. Nid très caché parmi les hautes herbes,

assez compacte, et composé de mousse, de Lichen et
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d'herbes marines sèches, garni de duvet à l'intérieur

(E. Goues).

Œuf ovale. D'un jaune grisâtre tirant souvent un peu

sur le verdâtre. Coquille assez épaisse et solide, lisse,

lustrée, paraissant d'un blanc jaunâtre à l'intérieur

(Thienemann). 0m 063-0m 068 sur 0m 043-0m 045 (Degl. et

Gerbe).

Laponie. Ponte vers le milieu de juin. Œufs (10-14)

variant pour la grosseur de 2" 1/2"' sur 1 1/2" jusqu'à

2" 4"' sur 2" 7"' (Schrader).

Amérique sept. Œufs (9) d'un ovale régulier et d'une

teinte fauve uniforme (E. Goues).

Thienemann, Fortpflanzungsgeschichte, pl. LXXXI.

f. 8. 8.

Bâdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 48, f. 3.

GENUS II. MERGELLUS. Kaup, Nat. Syst. (1829).

Bec court et fort, muni de dents peu saillantes. Huppe

formée de plumes allongées, peu effilées, commençant

au front. Taille relativement petite.

Nourriture. Poissons, insectes, plantes aquatiques.

3. MERGELLUS ALBELLUS. Brehm, Handb. p. 491 (1831).

Merganser cristatus minor sive albellus. Briss. Orn. VI, p.

243, pl. 24, f. 1, c?, f. 2, Q, (1760).

Le Petit Harle huppé ou la Piette. B. Ois. VIII, p. 275 (1781). —
Id. enl. 449.

Smeco. Penn. Arct. Z. III, p. 261 (1792).

Mergus albellus. Wils. Am. Orn. VIII, p. 126, pl. 71 (1814).

Mergellus albellus ^minutus. Brehm. Handb. p. 491-492 (1831).

Mergus albellus. Gould, Eur. pl. 387 (1837)
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Mergus albellus. Reichb. Handb. pl. 73, f. 85-87 (1850).

Gonld, B. Great. Brït. pl. 36 (18.. ).

Le mot albellus ne paraît pas latin.

Danois : Hviid Skallesluger (Teilmann).

Suédois : Salskraken. Salknipa (Nilss.).

Allemand : Elisente. Elsterentchen. Scheckente. Weisskopf

(Bechst).

Hollandais : Weeuwtjé (Schleg.).

Anglais : Smew (Willughby).

Français : Piette. « Pour prouuer que ce nom de Piette est

» pure diction Françoyse, ne voulons que l'expérience. C'est

» quiconques aura vn oyseau, qui est si fréquent par noz riviè-

)> res, et familier en toutes boutiques des pasticiers, tel que

» monstre cette peincture, le portant en sa main, et demandant

» son nom aux paisants, il n'y aura celuy qui ne le nomme
» ainsi qu'auons dit. On le trouve moult commun en Soissonnais

» et Beauuoysin. Car communément on l'apporte vendre aux

» villes de ce païs là en moult grande quantité, prisés riuières

» de Aree, Somme, et autres tels ruisseaux. Piette semble estre

» nom diminutif d'vnePie : car c'est notre coustume de nom-

» mer beaucoup de choses de nom de Pie; comme quand nous

» voyons mi-party de noir et blanc, nous le nommôs à l'exem-

» pie d'vne Pie, comme aussi disons vn cheval pie >^ (Bélon).

Seine-Inf. : Nonnette. Petit Bec de scie. Bec de scie à lunettes

(Lemetteil).

Savoie : Jaille. Petite Beyce (Bailly).

Gard : Canard Bélijhous (Crespon).

Male. Print. D'un blanc pur. Une tache arrondie

vers Vangle du bec d'un noir verdâtre. Une bande de

cette couleur de chaque côté de la tête. Dos et ailes en

grande partie noirs . Une bande étroite noire et inter-

rompue de chaque côté de la poitrine. Une autre bande

de même couleur le long des Scapul. Femelle. Tête d'un

brun rouge. Dessus du corps gris noir foncé. Bas du cou
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cendré. Une grande tache blanche au-devant du miroir

blanc de l'aile . Long. tôt. 0m 41 environ.

Male. Mergus albellus. L. Syst. p. 129 (1758).

Serrator minimus. Klein, Stemm, p. 33 (1759).

Weisszopf. Klein, Verbess. Hist. d. Vôg. p. 142 (1760).

Kleiner weisskôpfiger Sâger. Klein, ibid. p. 149.

Mergo oca minore ** Stor. degli Ucc. V, pl. 513, f. 97 (1767).

Mergus albellus et albulus. Scop. Ann. I, p. 70, 71 (1769).

Merg. furcieer. Gm. Syst. p. 548 (1788).

D'un blanc pur. Espace entre le bec et l'œil d'un beau

noir verdâtre ; cette couleur remonte au-dessus de l'œil

sous forme de ligne qui passe derrière celui-ci, s'élargit

en arrière et forme un demi-cercle à convexité posté-

rieure, qui s'étend jusqu'au niveau inférieure de la Man-

dibule infér. ;
il en résulte une grand tache ovalaire

vers la partie postérieure et supérieure de laquelle se

trouve l'œil. De chaque côté de l'occiput est une grande

tache de même couleur, allongée, plus large en avant

qu'en arrière, et s'étendant jusqu'aux plumes les plus

courtes de l'occiput. Manteau d'un beau noir, envoyant

vers le bas du cou une ligne transversale de cette cou-

leur, qui va toujours en s'amincissant et s'arrête sur les

côtés de celui-ci. Parallèlement à cette ligne, s'en trouve

une autre un peu concave en avant, plus large, égale-

ment amincie en avant, et s'arrêtant vers le pli de l'aile.

Bas du dos, croupion, Suscaud. , d'un noir cendré. Rectr.

d'un cendré foncé; leurs tiges sont noires. Scapul.

blanches, bordées extérieurement d'une ligne noire

composée d'arcs qui se perdent dans le blanc des Sca-

pul. vers le côté interne. Les Scapul. sont peu allon-

gées et ovalaires à l'extrémité. Rém. Second, cendrées,

bordées de blanc à l'extérieur, à tiges noires. Rém. d'un

noir cendré. Flancs d'un gris très clair, avec des lignes
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ondulées plus foncées. Petites Couvertures super, des

ailes blanches ; les moyennes noires ; les grandes noires,

terminées de blanc. Rém. second, d'un noir violet sur

leurs barbes ext., blanches à l'extrémité. L'avant-der-

nière Rém. cubit. blanche sur ses barbes ext., cendrée

sur ses barbes int. ; la suivante cendrée, à baguette

noire. Bec, Tarses et Doigts gris de plomb. Membranes

noires. Iris brun. Iris d'un blanc argenté chez le mâle

(Meves). Long. tôt. 0n
' 41 environ. Bec CT033, Aile 0 ra 21

environ. Tarse 0m 031.

Le vieux malb en Eté ressemble beaucoup à la Fe-

melle. Un sujet tué le 27 Oct. à Porkkala (Finlande)

était comme il suit :

Bec, pieds et iris comme au Print. Espace entre le bec

et l'œil ainsi que tout le dessus de la tête d'un gris brun

foncé. Joues à partir de la base de la Mandib. infér. et

un petit espace au-dessous de Pœil du côté de la nuque,

ainsi que la petite huppe d'un brun rouge passant sans

transition brusque en arrière, au gris brun du derrière

du cou. Menton, joues et gorge, ainsi que le devant du

cou d'un blanc pur
;
cependant cette teinte occupe

moins d'espace que chez la Femelle. Le reste du cou et

le jabot d'un gris clair, tirant sur le cou au gris jaunâ-

tre et offrant des bordures claires sur le jabot ; ces

bordures paraissent plus étroites et moins visibles sur

^a teinte de plus en plus foncée des plumes des flancs

qui recouvrent les ailes. Les plumes qui se trouvent le

plus en arrière sont les plus foncées et étroitement

bordées de gris cendré. Haut du dos noirâtre avec des

bordures un peu plus claires et tirant au brun ; ces bor-

dures sont plus ou moins visibles. Scapulaires d'un gris

noir brunâtre à bordures plus claires, d'un gris cendré,
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disparaissant sur les dernières de celles-ci. Rém. int.

d'un gris noir, noires sur la base du côté ext. de la

plume
;
la 4 e d'un gris cendré extérieurement avec une

bordure noire
; la 5 e blanche avec une bordure noire.

Le dos, qui est noirâtre vers le haut, devient plus clair

vers le croupion, qui est d'un gris foncé sur les côtés,

de même que les Suscaud. Rectr. un peu plus foncées.

Côtés de la région anale parsemés de taches s'avançant

vers le ventre qui est d'un blanc pur (Palmén.).

Brehm (Isis, p. 239-240) décrit ainsi le Mâle en Eté.

Bec, iris et pieds comme au Print. Tête brune, tirant

un peu au brun roux; cette teinte est plus foncée et

presque noire au-devant et au-dessous de l'œil. Plumes

de la nuque allongées de manière à former une huppe.

Derrière le cou est un large trait longitudinal d'un brun

roux clair. Manteau d'un cendré foncé. Extrémité des

Rém. et queue plus foncées que le reste du dessus du

corps. Dessus de l'aile comme au Print., c'est-à-dire

noir. Le miroir qui est noir est encadré de blanc en

dessus et en dessous; la plupart des Couvert, supér. des

ailes sont entièrement d'un blanc pur, et la première

Rémige qui se trouve derrière le miroir est d'un blanc

pur sur les barbes ext., ce qui fait paraître la plus

grande partie du dessus de l'aile comme étant blanche

avec un encadrement noir qui se trouverait en avant et

en arrière. Tout le devant du cou et les côtés, d'un blanc

pur. Jabot d'un cendré blanc, teinte qui commence au

bas du cou. Dessus du corps d'un blanc lustré. Flancs

cendrés, saupoudrés de blanchâtre sur les côtes de la

poitrine.

Femelle et Jeune. Mergus minutus. L. Syst. p. 129 (1758).

Merganser stellatus. Briss. Orn, VI, p. 252,
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Mergus **. Brunn. Orn. bor. n° 98 (1764).

M. glacialis. Briinn. Orn. bor. n° 99.

Mergo oca minore. ** Stor. degl. Ucc. V, pl. 514.

Mergus pannonicus. Scop. Ami. I, n° 62 (1769).

Le Harle étoile. B. Ois. VIII, p. 278, Jeune. — La Piette Femelle.

Id. en/. 450.

Femelle. Print. Tuée le 21 avril 1854 a Kyrkslàtt

[Finlande). Bec et tarses d'un gris de plomb. Iris d'un

grisâtre clair. Tête pourvue d'une huppe courte, d'un

bran rouge en dessus et sur les côtés de la base de la

Mandibule infér. au-dessous des yeux et vers la nuque

jusque derrière le cou; cette couleur tire plus au gris

brun sur le front, ainsi que entre le bec et l'œil. Gorge,

côtés de la tête et devant du cou blancs, nuance qui se

détache nettement à partir de la base de la Mandibule

infér. Bas du cou par derrière, côtés du jabot, plumes

des flancs qui recouvrent les ailes, croupion et Suscaud.

d'un gris cendré avec des bordures plus claires, tirant

davantage sur le gris bleu. Haut du dos presque noir

avec des bordures grises; bas du dos d'un gris noir,

Scapul. et Rém. plus foncées, d'un gris brunâtre avec

des bordures d'un gris pur plus claires. Sur les côtés du

cou et du jabot, la nuance grise passe peu à peu, par

suite des bordures claires qui deviennent de plus en plus

larges, au gris très clair ou au blanc, avec des taches

d'un gris faible sur le devant du cou et du jabot. Dessous

du corps d'un blanc pur. Couvertures des ailes blanches

les petites Couvertures foncées sur les bords des ailes;

les grandes Couvert, noires terminées de blanc, de

même que les plumes du miroir, ce qui fait que le

miroir noir se trouve traversé par une bande oblique

blanche et encadré de blanc (Palmén.).
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Jeune. Ressemble à la Femelle, mais s'en distingue

par des teintes moins pures
;
huppe à peine visible. Le

blanc da menton et de la gorge est moins étendu.

Devant du cou et jabot offrant plus de gris cendré avec

des bordures plus claires. Plumes des flancs qui recou-

vrent les ailes presque unicolores. Les jeunes se distin-

guent surtout des adultes en ce que toutes les Couvert,

alaires ne sont pas blanches, mais en grande partie

grises ; seulement les petites Couvertures infér. sont

plus ou moins blanches ou tachetées de blanc. Baguettes

des Rectr. coupées obliquement à la pointe, comme cela

a toujours lieu chez les jeunes (Palmén.).

Poussin. D'un gris cendré, avec trois petites taches

blanchâtres de chaque côté du corps. Une bande jau-

nâtre descend de la base du bec, entoure l'œil, accom-

pagnant une raie étroite, qui va de la base du bec au

bord antérieur de l'œil. (Kessler, cité par M. v. Wright

et Palmén., Finlande Foglar, II, p. 545.)

Anatomie. La Trachée du Mâle, qui est très étroite

immédiatement au-dessous de la glotte, prend graduel-

lement jusque vers le Larynx infér. plus de largeur, et

se dilate par devant en une protubérance osseuse, sur-

montée par une fine arête de même nature, formant la

moitié d'un cercle. Cette partie est séparée des deux

côtés par une membrane transparente (T.). — Yarrell,

Brit.B. 4 e éd„ IV, p. 508, fig.

Habitat. R. dans toute la Scandinavie (Nilss.). Niche

quelquefois à Karesuando-Lappmark. Se rencontre très

rarement plus à l'E. de la Scandinavie. Jamais sur la

côte occid. de la Norvège (Wallengr.). Ile de Gottland,

R. (A. Andr.). Danemark, Hiv. C. On ne voit presque que

des Mâles (Kjârb.). Finlande, pas C. (Palmén). Toute la
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Russie et la Sibérie jusqu'à l'Océan (Pall.). B.-Petchora

(Seebohm et H. Brown, Ibis, p. 448, 1876). Allemagne,

Hiv. (Bechst.). Silésie, Hiv. (Gloger). Bavière, Hiv. (Koch).

Tyrol, Hiv. Les adultes sont R. R. (Althammer). Suisse,

Hiv. (Meisn. et Schinz). Genève (Fatio). Marais du N. de

la Campine. Belgique, G. en Hiv. (Dubois). Angleterre

mérid., Hiv. R. en Ecosse (Macgill.). Guernesey, Acc.

(G. Smith). Alsace, Acc. Hiv. (Kroener). Lorraine, R. R.

(Godron). Seine-Inf. Acc. (Lemetteil). R. sur le Doubs

(Ogérien). Côte-d'Or, Acc. R. (Marchant). Rhône, Hiv. et

Print. Les mâles adultes sont R. R. (L. O.-G.). Dauphiné,

surtout au Print. (Bout.). Hte-Loire, R. (Moussier). Gard,

Hiv. (Grespon). Manche, Hiv. (Le Mennicier). Morbihan,

Hiv. rig. R. R. (Taslé). Sarthe, Acc. G. (Gentil). Loiret,

Acc. R. (Nouel). Anjou, Hiv. (Vincelot). Loire-Inf. (Blan-

din). Charente, Hiv. rig. Ass. R. (de Rochebrune). Lan-

des, les mâles sont R. (Dubalen). Aude, Ariège, Gers,

Hérault, Pyrénées-Orient., Hiv. rig. (Lacroix). Province

de Gerona, le plus G. de tous les Harles (Vayreda). Gi-

braltar, Jeunes (H. Irby). Grèce, pas R. (Linderm.).

Epire, G. en Févr. et Mars (T. Powys). Sicile, les jeunes,

mais en petit nombre et dans les Hiv. rig. (Malh.). Sar-

daigne, G. G. Janv. Les adultes sont R. R. (Gara).

Algérie (Loche).

Amér. sept. (Wils.).

Inde, Janv. et Févr. (H. Irby). Gandahar, Ghuzur, Hiv.

(T. Hutton). Takoo et Pékin (Swinhoe). Turquestan
(Severtz.).

Mœurs. Se trouve sur la mer et les fleuves jusque
dans l'intérieur des terres. Voyage seul ou par paires,

quelquefois en compagnie du Canard Garrot. Son vol

est rapide et ses mouvements dans l'eau très vifs

(Nilss.).



— 32 —

Propagation. Niche à Muonioniska
,

Laponie

(J. Wolley, jun. Ibis, p. 69 et suiv. 1859. Consultez cet

article, mais il ne s'y trouve pas la description du Nid).

Œufs (8-12) blanchâtres, jaunâtres ou roussâtres, sans

taches 0m043 â 0m 045 sur 0m 033 à 0m 034 (Degl. et Gerbe).

Laponie
y 2.04 inches — 2.05 sur 1.52 — 147, ou bien

143 (J. Wolley).

Lac Onèga. (Voyez Meves, Oefv. K. vet. Ah. Fôrh.,

p. 783, 1871). Thienemann, Fortpflanzungsg . pl.

LXXXI, f. 6.

X MERGUS ANATARIUS. Eimbeck, Isis, p. 299, pl. 3 (1831).

Mergus anatarius. Naum. Vôg. Deutschl. XII, pl. I (1846?).

Clangula mergoides. Reichb. Handb. pl. 74, f. 103-104 (1850).

Cl. mergoides. Kjârb. /. f. 0. p. 29 et suiv. (1853).

Cl. mergoides. Brehm, Vogelf. p. 388 (1855).

Mergus anatarius. ** Jdgarefôrb. N. Tidskr. p. 56. pl. (1886).

De la taille de YAnas Clangula. L. Long. tôt. environ

19". Bec jusqu'aux commissures 1" 10"', plus haut que

large à sa base, déprimé supérieurement, aplati en

avant et devenant ensuite plus large que haut. Bord de

la Mandibule supér. descendant un peu vers le bas, ce

qui cache les dentelures. Narines ovalaires, percées de

part en part, situées au milieu du bec, qui est d'un rou-

geâtre foncé, teinté de brunâtre, à onglet tranchant, et

de couleur de corne claire. Plumes du derrière de la

tête allongées et décomposées. Couleurs principales d'un

beau blanc. Tête et nuque d'un vert foncé à reflets.

Entre le bec et l'œil existe une tache blanche, qui ne

s'étend pas jusqu'à la base du bec, mais se trouve

limitée en avant par un trait foncé. Sous cette tache en

existe une autre semblable, qui s'unit en bas au blanc
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pur du cou. Un peu plus en arrière se voit une autre

tache indiquée par des plumes blanches à la base et

terminées de vert. Dos d'un noir brillant. Quelques

Scapul. blanches et quelques autres plumes situées près

de la poitrine sont bordées de noir
;

elles sont l'indica-

tion des deux bandes qui se voient chez le Mergus

albellus. Grandes Couvert, super, des ailes d'un blanc

pur, bordées de noir sur leurs barbes ext., ce qui forme

sur le dos une ligne longitudinale. Sur le bas du dos

existent encore au-dessus de chaque aile 4 Couvert, d'un

gris brun sur leurs barbes int., blanches extérieure-

ment, couleur qui se fond vers la pointe avec le joli

gris de perle qui les colore en cet endroit. Rém. prim.

d'un brun noir, à baguettes noires. Les second, et les

petites Couvert, du dessus de l'aile d'un blanc pur à

l'extrémité, noires à la base, d'où il résulte un double

miroir sur l'aile. 16 Rectr. Queue d'un gris noir.

Souscaud. blanches. Suscaud, d'un brun noir. Flancs

blancs parsemés de petits points gris. Pieds d'un rou-

geâtre foncé. Membranes teintées de noirâtre. Ongles

couleur de corne (Eimbeck, l. c).

Naumann considérait cet oiseau comme un hybride

du M. albellus et de Clangula glaucion, tandis que Eim-

beck (de même que Brehm) le regardait comme une

Espèce distincte. Kjârbolling paraissait pencher pour

cette dernière opinion, alléguant, d'une part, l'impossi-

bilité d'une alliance féconde entre des oiseaux de Genres

si différents
; en second lieu, faisant valoir la décou-

verte d'un autre exemplaire, qu'il avait rencontré en

1853 dans la collection d'un amateur.

Capturé au Print. de 1825 près de Brunswick (Eim-

beck). Un second exemplaire a été recueilli à Isselfjor-

Fascicule II. — Mergidœ-Oxyuridœ. 3
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den, Seeland, Févr. 1843, et un troisième près de

Kalmar, Nov. 1881 . "Jagareforb. N. Tidskr. p. 58, 1886).

FAMILIA IL OXYURIDM.

Bec très élevé et renflé à la base ; extrémité relevée

et élargie. Lamelles peu visibles. Narines médianes.

Ailes très courtes. Rectr. raides, pointues.

TRIBUS. OXYURÏN^.

STIRPS. OXYUREJE

.

GENUS. OXYURA. Bp. Syn.N. Am. B. p. 390 (1825).

Nec oxyurus. Swains. Classif. Il, p. 313 (1837).

Cerconectes. Wagler, Isis, p. 282 (1832).

Gymnura. Nuttall. Man. Il, p. 426 (1834).

Undlna. Gould, Eut. pl. 303 (1837).

Erismatura. Bp. B. of Eur. p. 59 (1838).

Bythonessa. Gloger, Handb. p. 472 (1842).

Erimistura. Degl. et Gerbe, Orn. eur. II, p. 565 (1867).

Oxyura. O^bç, aigu; oupa, queue.

Gymnura. Tuixvbç, nu; oupa, queue.

Undina, de Unda, onde.

Gerconegtes. Kspxoç, queue; vVjxTTjç, nageur.

Erismatura. Eptsu.a, querelle; oupa, queue.

Bythonessa. BuOoç, abîme ;
v^ssa, Canard.

Erimistura est une faute typographique pour Erismatura.

Français : Canard couronné (T.).

Espagnol : Malvasia (Saunders).

Bec à peu près aussi long que la tête, très déprimé à
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l'extrémité, qui est relevée, évasée et plus large que le

reste du bec. Mandib. super, dessinant au profil une

courbe très prononcée à partir du bord poster, des

fosses nasales ; à arête divisée par un large sillon au

front au-dessus des Narines. Lamelles de la Mandib.

supér. petites, perpendiculaires, peu visibles vers le

milieu du bec ; celles de la Mandib. infér. très nom-

breuses, très fines, à peine visibles, donnant aux bords

de la Mandib. une apparence striée. Narines médiocres,

élevées, larges, ovales. Onglet supér. très petit, s'éva-

sant un peu à son extrémité, fortement recourbé et

faisant retour en arrière. Ailes très courtes, aiguës.

Queue allongée, conique, à pennes raides, pointues, en

gouttières. Tarses une fois plus courts que le Doigt

méd., y compris l'ongle (Degl. et Gerbe). Sexes presque

semblables.

4.

Anas leucogephala. Scop. Annuus. I, p. 65 (1776).

A. mersA. Pall. Voyage, éd. franc. VIII, p. 49 (1779). — Id.

Zoogr. II, p. 283 (1811).

Platypus leucocephalus. Brehm, Lehrb, p. 824 (1824).

Erismatura leucogephala. Gould, Eur. pl. 383 (1837).

Erism. leucogephala. Eyton, Anat. p. 170 (1838).

Undina mersa. K. et Bl. Wirbelth. p. 86 (1848).

Fuligula mersa. Degl. Oui. eur. II, p. 466 (1849).

Erismatura leucocephala. Reichb. Handb. pl. 75, f. 134-136

(1850).

Erimisïura leucocephala. Bp. C. R. XLIII, p. 652 (1856).

Biziura leucogephala. Schleg. Mus. P. B. Anser. p. 11 (1866).

Erimistura leucocephala. Degl. et Gerbe, Orn. eur. II, p. 566

(1867).

Fuligula leucocephala. Dubois, Ois. Eur. pl. 186 (1868). (f. Q^.

Erismatura leucogephala. v. Heugl. 0. Afr. p. 1349. (1874).
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Tête blanche. Une tache d'un brun noir sur le vertex.

Teintes générales d'un rour/fauve. Dessus du corps et

flancs avec des raies déliées d'un brun noirâtre. Sus-

caud. rousses. Bas du cou, poitrine et flancs d'un roux

pourpré avec des zigzags noirs. Ventre et Souscaudales

blanchâtres, avec des raies transversales noirâtres. Cou-

vert, supèr. des ailes d'un cendré brun avec des taches

et des zigzags roussâtres. Rém. d'un brun clair. Pas de

miroir. Long. tôt. 0m42 environ.

Male, Tête, gorge et tiers super, du cou blancs. Un
grand espace noir au-dessus de la tête commençant un

peu au-devant des yeux, coupé à peu près carrément en

avant et se terminant en arrière en s'arrondissant un

peu. Cet espace ménage de larges sourcils blancs au-

dessus des yeux. Paupières bordées de noir. Cette bor-

dure s'étend au-dessous des paupières infér. en formant

un petit triangle dont le sommet est antérieur. La cou-

leur blanche du cou est limitée en arrière par un très

large collier noir, qui va en s'amincissant sur les côtés,

s'élargit un peu plus en avant et remonte sur la ligne

médiane sous forme de triangle dont le sommet s'avance

jusque près de la gorge. Bas du cou d'un brun rougeâtre

ondulé de blanchâtre. Un large plastron pectoral d'un

roux pourpré et lustré, barré peu distinctement de brun

noir en travers. Flancs de cette couleur mais un peu

plus claire, avec des ondulations parallèles noirâtres

moins apparentes. Haut du dos d'un roux tirant au jau-

nâtre et ondulé transversalement de cette couleur. Dos

d'un roux clair brunâtre avec des ondulations peu mar-

quées et interrompues brunâtres. Croupion d'un gris

brunâtre finement ondulé de noirâtre. Suscaud. d'un

roux pourpré. Couvertures des ailes d'un cendré brun



— 37 —

vermiculées de gris brunâtre. Rémiges d'un brun gri-

sâtre ; les Second, comme les Couvert, alaires. Dessous

du corps d'un gris blanc satiné avec des taches ou des

barres allongées, souvent effacées d'un gris brunâtre

clair. Queue d'un brun noirâtre. Bec et pieds noirâtres.

Iris d'un beau jaune (Meves). Long. tôt. 0m42. Aile 0m 17.

Bec 0m048. Tarse 0m038. Doigt méd. avec longle 0
m07

(d'après un exemplaire de la Russie mèrid.).

Femelle. Toutes les couleurs rousses sont nuancées

de brun cendré. Les lignes en zigzag sont moins dis-

tinctes. Sommet de la tête, occiput et nuque d'un brun

foncé. Une bande de cette couleur va de l'angle du bec

jusqu'aux orifices des oreilles. Gorge, joues et devant

du cou d'un blanc jaunâtre. Croupion d'un brun roux

rayé en zigzags de lignes brunes. Queue plus courte

que celle du mâle. Bec et pieds roussâtres. Iris brun

noir (Salvadori). Iris jaune (Meves).

Jeune. Ressemble â la Femelle (Degl. et Gerbe). Iris

gris blanc (Meves).

Habitat. Caspienne, Mer Noire, niche. Steppes de la

Mongolie (Th. v. Heugl.) Sarepta, niche (Moeschl.). Lagu-

nes de Nicopolis, Grèce, Séd. niche (T. Powys). Sleswig,

Acc. (Kjârb.). Un jeune a été tué dans le midi de la

France, un autre a été trouvé au marché de Dieppe,

Janv. 1842, et en 1846 sur celui de Grenoble (Degl.).

Corse (Whitehead, Ibis, p. 46, 1885). Andalousie

(H. Irby). Niche près de Cadix et de San Lucar,

Cagliari (Salvadori).

Atlas algérien, niche (Loche). El Baheira, Atlas orient.

(0. Salvin). Tueggurt. (Tristram).

Moeurs. « Paraît préférer la mer aux eaux douces. Se tient
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» ordinairement pendant le jour le long des côtes. Plonge très

» souvent et pendant longtemps Vol bas, bruyant et

» lourd » (Th. v. Heugl.). — Voyez : T. Salvadori, J. f. 0.

p. 324, 1865.

Nourriture. Frai de poissons, poissons, Mollusques,

bivalves, Crabes, vers, etc. (Th. v. Heugl.).

Propagation. Vœuf a. une surface lisse, mais rude et

granuleuse
;

il offre sous ce rapport quelque analogie

avec ceux des Hoccos, mais point du tout avec ceux des

Aigles, ou des Oies avec lesquels on les a comparés.

Couleur d'un beau blanc teinté de bleu verdâtre. Gros-

seur énorme par rapport à celle de l'oiseau, car il est

presque aussi gros que l'œuf du Tadorne ou du Grand

Harle (Bàdecker). — Il n'y a plus de doute que les œufs

de Canards que l'on reçoit depuis quelques années de

l'Algérie et qui diffèrent sous tous les rapports de tous

les œufs des Espèces de cette Famille appartiennent à

YAnas mersa. Ils sont blancs avec une légère teinte

verdâtre ; de forme ovale peu allongée, presque ronds,

à grain rude, se rapprochant sous ce rapport de celui

des œufs d'Oies et plus encore de ceux des Aigles,

0m065 à 0m068 sur 0m050 (Baldamus).— Voyez : Tristram,

Ibis, p. 163, 1860. — Bàdecker, J.f. 0. p. 370, 1854.

Bàdecker, Brehm et Pàssler, Z). Eier d. europ. Vôg.

pl. 23, f. 5.

11,477 . — Y' Cadoret, impr.
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FAMILIA III. — ANATIDJE

Anates. Pall. Zoogr. (1811).

Bec large, souvent aussi large ou plus large à l'extré-

mité qu'à la base, court ou médiocre. Mandib. infér.

recouverte par les bords de la supér. Bords int. de la

mandib. su p. garnis de lamelles ; celles-ci se trouvant à

la mandib. infér. sur son bord ext. Cou plus ou moins

long. Tarses généralement rapprochés du milieu du corps.

Cette Famille est remarquable en ce qu'elle fournit le

plus grand nombre d'Hybrides.

« L'organisation des Oiseaux de cette Division est assez

variée, quoiqu'elle soit établie sur le même plan... Ils

nagent avec facilité. . . Leurs sens sont très développés »

(A. Brebm).

En Hiver, les Canards battent autour d'eux l'eau avec

les ailes, pour l'empêcher de se geler ; cette observation

est due à M. Rossignol-Franon, ornithologiste de Pierre

(Saône et Loire), que nous avons déjà eu l'occasion de

citer plusieurs fois.

Bibliographie. — Eyton (Th. Camph.) Monograpli of the Anatidœ

or Duck Tribe, etc. London. Longm. and G0
. 1838. in-4.
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De Lafresnaye. Sur les mœurs de quelques Palmipèdes. (R. Z. p. 71.

1842).

Madarâsz (J. von) Ileber die Entenavlen Ungarns, nach den hinter-

lassenen Notizen des Gustos am National-Muséum zu Budapest. (Zeitschr.

f. 0. p. 226. 1884).

Schier (Wladislaw Dr med.) Verbreitung der Gànseariigen Vôgel in

Bohmen. (Mittheilgn. orn. Ter. Wien. p. 21-42. 1887).

Sclater (P. L.) List of the certainly known Species of Anatidse, with

notes on such as have been introduced in to the zool. gardens of Europe,

and Remarks on their distribution. (P. Z. S. p. 496. 1880).

Swainson (W.) On tbose Birds which exbibit the typical perfection of

the Family Anatidse (Journ. R. Instit. London. II. p. 11. 1832).

Ulm-Erbach (La Baronne). Skizzen aus dem Vogelleben in Japan.

(Mitthlgn. orn Ver. Wien. p. 27. 1885):

Venerna (Dr Ci. A.) Der Entenstvich. im Groningerlande. (Het Hutjed).

(Ber. ûb. d. XVIII. Vers.d. deutsch. orn. Ges.z. Hannoier am 8-10.

Juni 1870. Anlage IV. p. 42).

Wickevoort Crommelin. Notes sur quelques Canards de Hollande.

(Arch. neerl. VII. 1872). — Notice sur les Canards observ. en Hol-

lande. (Ibid. 1873).

Hahn (Leonh. Gtl. Er.) Comment, de arteriis Anatis, acc. II. labb.

asn. 4. maj. Hannoveranœ. 1830.

Brehm (G. L.) Etwasùber das Sommerkleid der Entenma.nnch.en (Isis,

p. 238. 1835).

Tyzenhauz (Gonst.) Notice sur la coloration accid. rosa des Canards

sauvages. (R. Z. p. 272. 1847).

Glogcr (G. L. W.) Das Fortschwimmen der Enten unter dem Wasser

(J. f. 0. p. 381. 1853).

Gloger (G. L. W.) Wieschaffen die Stoc/wnten, Baumenten und Sage-

aucher ihre Jungen aus den Nestern auf Bâumen herunter (J. f. 0.

p. 222. 1860).

Fislior (W. R.) Note on Duchs nesting in Trecs. (The Zoologi.it

p. 767. 1844).

Hailey (Jam.) Enquiry respecting the manner in which the newly-

hatched wild Duchs converged to water. (The Zoologiste p. 669. 1844).

Newman (E.) Noie on Duchs, etc* nesting in Trces* (The Zoolognt

p. 878. 1845).

Peacock (E Iw.jun.) Duchs nesting in Ti-ces. (The Zoologiste p. 2774,

1850).
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Gloger (G. L, W.). Die Neigung der Entensœien zur Vermischung

durch Begattung mit einander. (J. f. 0. p. 409. 1853).

Newton (A.) On some bybrid Duchs (P. Z. S. p. 336. 1860. — Ann.

Mag. N. H. 3th ser. VI. p. 452. 1860. — Ibis. p. 404. 1860).

Van Wickevoort Grommelin. Hybrides. Bericht ùb.d. XVII. Versamm.

d. deutsch. Orn. Gesellsch. z. Cassel. p. 7. 1869. — Hybrides (Arch.

neerl. 1866). — Contrib. à Phybridologie ornith. (Ibid. 1867).

Sélys-Longchamps (Edm. de) Récapitulation des hybrides observés

dans la Famille des Anatidés. Bull. Ac. Brux. p. 335. 1845. — Isis

p. 226. 1848. — Addit. (Bull. Ac. Brux. XIII. P. 2. p. 6. 1846. — Isis,

p. 226. 1848. — Naumannia. p. 395. 1856).

Finger (Jul.) Dev-JEntenfang bei Holitsch. (Naumannia. p. 262. J 856).

Schiavuzzi (D r Bernardo) Die Entenjagd bei Monfalcone. (Zeitschr. f,

O. p. 46, 1884).

TRIBUS [. — FULIGULINJE

Fuligulina. Flem. Brit. Om. (1833).

Bec de forme variable. Cou peu allongé. Tarses encore

un peu éloignés de l'équilibre du corps, mais moins cepen-

dant que chez les Mergidee. Pouce muni d'un lobule.

Mœurs et nourriture. — Préfèrent les eaux salées aux eaux douces.

Recherchent en plongeant leur nourriture, qui se compose exclusivement

de mollusques bivalves, de vers et de crustacés (Degl.).

STIRPS A. — SOMATERIEJ2

Bec étroit et élevé, se prolongeant sous forme de deux

branches dépourvues de plumes vers le front. Mâles
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offrant un plumage où le blanc domine en dessus, et le

noir en dessous. Femelles et jeunes d'un brun plus ou

moins r@ussâtre.

GENUS. SOMA TERIA. Leach, Thompson's Ann. of

Philos. (1819.)

Eiderenten. Schleg. Krit. Uebers. (1844).

Somateria, de <j&|j.a : corps, et de sptovj duvet (E. Goues, Cheek List).

D'après cette étymologie, ne vaudrait-il pas mieux écrire Somaterium ?

Bec étroit, élevé et un peu arrondi en dessus à sa base,

déprimé au devant de l'onglet, dilaté sur les bords de la

mandib. infér., qui se trouve cachée par la supér. Bran-

ches delà mandib. infér. nes'unissant que vers les deux

tiers de leur longueur, et formant un angle très aigu in-

terceptée par une membrane nue. Plumes du menton

s'avançant en triangle derrière cette membrane, jusqu'au

niveau du milieu des narines environ. Lamelles espacées;

celles de la mandib. supér. petites, peu saillantes. Plumes

du front s'avançant sur la base du bec en formant un

angle aigu ; celles des Lorums s'étendant en ligne à peu

près droite, de la base du petit triangle le long des côtés

du bec, jusqu'au dessous du milieu du bord infér. des

narines ; arrivées à ce point, elles retournent en arrière

obliquement vers les commissures, formantainsi un second

triangle à sommet dirigé en avant. Narines elliptiques,

situées vers le milieu du bec. Onglet très large, occupant

toute l'extrémité du bec. Rém. les plus rapprochées du

corps, allongées, pointues, décrivant, chez les mâles sur-

tout, un arc à concavité antérieure. Queue courte, assez



raide, conique. Tarses assez courts, situés très en arrière.

Rectr. 14-16.

1. SOMATERIA MOLLISSIMA. Leach, Thomps. Ann.

of Philos. (1819).

Anas mollissima. L. Syst. p. 124 (1758).

Eidergans. Klein, Verb. Hist. d. Vog, p. 137 (1760).

Oca settentrionale. * * Stor. degli Ucc. V. pl. 562 (1767) a*.

Anas Cuthberti seu farnensis. Salerne, Om. p. 415 (1767) çf 9*

Eider or Cuthbert Duck. Perm. Brit. Zool. II. p. 271. pl. XGV (1768).

Oie à duvet ou Eider. B. Ois. IX. p. 103. pl. VI (1781).

Oye à duvet ou Eider mâle du Danemark. B Enl. 209.

Anser mollissimus. Bormat. Encycl. p. 119(1790).

Eider Duck. Perm. Arct. Zool. III. p. 276 (1792).

Anas Cuthberti. Pall. Zoogr. II. p. 848 (1811).

Platypus mollissimus et Leisleri. Brehm, Lehrb. p. 809, 813 (1824).

SOMATERIA DANIGA, NORVEG1GA, PLATYUROS, MEGAUROS, LEISLERI et

planifrons. Brehm, Isis, p 998 (1830). — Id. Handb. 890-898.

pl. XLÏII. fig. 1 (183 ). — Id. Naumannia. p. 299 (L855). — S. mol-

lissima, danica, etc., platyuros. Yogelf. p. 388(1855).

Anas mollissima. Gould, Eur. pl. 374 (1837).

Somateria mollissima. Reichb. Handb. pl. LXXXIII. fig. 153-158

(1850)

S. mollissima. Gould, B. Great Brit. V. pl. XXVI (1870 ?).

Islandais : Aedur, Aedurfugl, le mâle. Bliki (Faber).

Suédois : Ejder, Ejdergâs. Sodermanland : le mâle, Gudunge; la

femelle, Ada. Bohuslân : Era, Ergus (Nilsson).

SOMATERIA V. N1GRUM. Graj, P. Z. S. p. 211. pl. CVII

(1853).

Somateria v. nigrum. Elliot, B. N. Am. pl. LXVIII (1866;.

Semblable à 5. mollissima, dont il se distingue par une tache sous le

menton comme celle qui se voit chez S. spectabUis (Bp.).

Habitat. — Les contrées les plus septentrionales de l'Amérique (Bp.).

Great Slave Lake, 61° lat. N. et 114° long. occ. R. (Ross.).
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Danois : Edderfugl (Teilmann).

Allemand : Eidervogel, Eidergans (Bechst.).

Hollandais : Eidereend (Schleg.).

Français : Eider.

Le duvet de cet Oiseau est connu généralement sous le nom d'édredon,

Eider dun en suédois, Eider doxon en anglais ; ce qui signifie duvet de

FEider. Salerne fait observer que ce mot a été corrompu en Egledun.

Taille relativement assez forte. Longueur totale,

0m ,70. Mâle adulte. Blanc en dessus. Région sternale,

ventre, Rem. prim., Rectr., croupion, noirs. Bas du

cou et poitrine, blanc teinté de nuance aurore. Dessus

de la tète d'un noir velouté. De chaque côté du cou

est un espaje d'un vert clair brillant; celte couleur

couvre la nuque.

Anas mollissima. Wils. Am. Om. VIII. p. 182. pl. II. (1814) nec L.

Somateria. Dresslri. Sharpe, Ann. Mag. N. H. p. 51. fig. 1-2 (1871).

S. mollissima. Var. (?) Dresseri. Coues, Birds N. W. p. 580 (1874).

N. B. — Cette synonymie nous a été communiquée par M. L. Stejneger,

qui a Lien voulu y joindre la description suivante, d'après M. Ridgway :

Male adulte. Semblable à S. mollissima (mâle); mais la cire est

beaucoup plus large (-38 à -50 d'inch), très ridée antérieurement ; son

extrémité postérieure est large et arrondie; vert delà tèicplus étendu,

accompagnant ordinairement le noir jusqi e vers le bec... Femelle

adulte. Difficile à distinguer de celle de la S. mollissima, les angles

de la mandibule inférieure plus avancés et plus larges... (Ridgw.

Water Birds. N. Am. II p. 76. 1884).

Habitat. — Côtes atlantiques septentrionales de l'Amérique du Nord,

du Maine au Labrador. La véritable S. mollissima ne sa trouve pas en

Amérique, mais y est représentée par une Race distincte, mollissima

borealis, qui habite l'Amérique orientale, arct. du Groenland au Labra-

dor (L. Stejneger, lettre du 23 janvier 18S8).

N. B. — Dans cette lettre, M. Stejneger ne cile pas la Fuligicla mol-

lissima de Audubon que nous mettons avec un signe de doute à l'article

de la «S» borealis.
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Femelles et jeunes, d'un brun roux avec des taches

et des traits ondulés brun foncé ou brun noir.

Mâles. Hiv. et Print. — Dessus de la tête d'un noir

violet velouté, cette couleur étant disposée comme il suit :

elle occupe tout le triangle emplumé du dessous du bec,

puis revient de nouveau en avant le long du bord du

triangle emplumé latéral, dont elle n'atteint pas le som-

met, retourne ensuite en arrière en ligne légèrement

concave en dessous, et pass. au dessus des yeux. Joues,

gorge, cou, dos, scapul. et petites couvert, des ailes,

blancs; couleur qui remonte derrière l'occiput au milieu

du noir de cette région, s'arrêtant carrément au niveau

du bord postér. de l'oeil. Côtés du cou et nuque d'un vert

clair soyeux et brillant; les plumes de cet espace ainsi

teinté sont allongées et un peu raides. De chaque côté

du croupion est une large tache blanche allongée. Celui -

ci, ainsi que le Suscaud. et tout le dessous du corps,

d'un beau noir. Couvertures du dessous de l'aile blan-

ches.- Bas du cou et poitrine d'un blanc teinté de nuance

aurore, nuance qui se détache transversalement en ligne

droite, du noir du dessous du corps. Grandes couvert,

ext. des ailes noires; les int. blanches, et les médianes

SOMATERIA BOREALIS. Brehm, Handb. p. 890 (1831).

Anser lanuginosus sive Eider. Br. Om. VI. p. 294. pl. XXIX, çf

pl. XXX. 9 (1760).

Platypus borealis. Brehm, Lehrb. II. p. 813 (1824).

Fuligula mollissim-a, Audub. B. Am. VI. p. 3i9. pl. 405 (18..).

SOMATERIA FAEROENSIS, MËGAUROS, BOREALIS ET 1SLAND1CA. Brehm, IsiS,

p. 998. (1830). — Id. Uandb. p. 890-895 (1831). — Yogelf. p. 388.

(1855). — Naumannia, p. 299 (1855).

Som atehia thulensis. Malmgr. J B /*. O. p. 396 (1865).
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d'un noir brillant. Rém. noires ; les sept les plus rappro-

chées du corps, allongées, pointues, contournées d'arrière

en avant, blanches. Rectr. brun noir. Bec vert mat. Pieds

jaunes veidâtre. Iris brun, longueur totale, 0m
,70. Bec

à partir du sommet de l'angle frontal emplumé 0m ,057,

aile repliée 0m ,28> tarse 0
m
,049.

Mâle adulte. Eté. — Tué à Porkala, Finlande,

19 juin. Iris, bec et pieds comme au Print. Tout le

dessus de la tête avec une petite bande frontale étroite

(tout ce qui, au Print., est d'un noir à reflets pourprés),

qui s'avance sur les côtés jusque vers les narines, et

en arrière traverse les yeux pour se rendre à la nuque,

d'un gris jaune à certaines incidences de la lumière,

avec des taches transversales et longitudinales très déliées

d'un brun noir. Cette teinte est plus foncée air le front

et encore davantage sur la tête ; de sorte que les taches

transversales s'y voient à peine. Tout le reste de la tête

et le cou sont d'un gris brun foncé avec des taches noirâ-

tres peu distinctes ou des bandes de cette couleur, sur -

tout sur le cou. Gorge un peu plus claire. Au bas de la

gorge, cette même teinte passe au jaune roux ; les ban-

Bec allongé, étroit, peu élevé à sa base. Bémig. les

plus rapprochées du corps, plus courbées en arc que

chez S. mollissima. Taille plus pe lit'e.

Consultez : Malmgren, J. f. 0. p. 214, 216. 1805.

Habitat. — Propre aux contrées les plus boréales de l'Europe. A tou-

jours été confondu avec S* mollissima, dont elle a séparée par Iirehm.

Malmgren lui rapporte la petite Forme qu'il a rencontrée au Spitzberg,

et qu'il ne regardait pas comme une Forme distincte.
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des transversales foncées deviennent de plus en plus

visibles et offrent vers les côtés du jabot une demi-ligne

de largeur ; elles sont un peu arquées en suivant la

forme de la plume, avec du blanc intérieurement sur le

milieu de la plume qui offre un bord terminal jaune roux

plus large et à l'extérieur une étroite bordure noirâtre

(le blanc ne se voit pas sur toutes les plumes). Plus bas,

sur le haut de la poitrine est une petite ceinture de plu-

mes blanches comme au Print. et nuancées de rose
;

celle-ci est plus large en avant et passe peu à peu vers

le haut à la teinte du cou; vers le bas, cette ceinture

est, comme dans la livrée du Print., limitée nettement

contre le noir ou le brunâtre de la poitrine et du dessous

du corps. Plumes des flancs qui recouvrent les ailes ter-

minées de jaune roux- brunâtre. Côtés du croupion (qui

sont blancs au Print.) d'un brun noirâtre un peu plus

Islande, où on le nomme Aedarfugl (Eiderfuckel), côte orientale de

l'île, T. G. Kriiper, Naumannia, p. 1 bis, 1858). Niche communément

sur les côtes du Spitzberg (Malmgr.).

Côte oriental du Groenland, G. (Hobôll.). Baie d'Hudson (Blakiston).

Ile de J. Mayen, G.? Il faut remarquer que MM. F. Fischer et v. Pel-

zen n'ont pas donné dans leur mémoire (Mittheil. orn. Ver. Wien.

p. 206) des indications suffisantes pour permettre de préciser si leur

S. mollissima doit être rapportée à l'Oiseau de cet article ou à la S. mol-

lissima, Leach.

Mœurs. — Islande. « Commun, sédent. Vers la fin de Mars, on voit

« ces oiseaux réunis par paires. Le mâle fait alors entendre son ho-hooo,

« qui ne manque pas de mélodie. Vers le milieu de Mai, ils se rendent

« dans les endroits où ils construisent leurs nids; ils les placent sur les

« récifs, les petites îles des lacs d'eau douce peu éloignés de la mer, à

« l'embouchure des flouves, de Grimiôe aux Westmanôer. Je ne les ai

« jamais vus au Myvatn, lac situé à plusieurs milles dans l'intérieur. Vers

« la fin de Mai ou au commencement de Juin, la femelle construit un nid

« sans art, et couvre ses œufs de son précieux duvet. Le mâle ne s'éloigne
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pâle, comme le dessus du croupion et les suscaud. Bas

du dos noir vers l'espace qui existe entre les scapul. ex
1

.

Haut du dos tout près de la naissance du cou d'un brun

noir, passant à la partie blanche par des bordures noirâ--

« pas de sa femelle.^ L'île de Widoe offre à son propriétaire un grand

« bénéfice. La plupart des nids, car presque toute l'île en est couverte,

« se trouvent placés contre les murs de la maison... » (Faber.)

« Lorsque, dans les derniers jours de Juin ou les premiers de Juil-

« let, les petits sont près d'éclore, les mâles quittent leurs femelles et

a se tiennent en troupes jusqu'en Aut., car il se réunissent alors en trou-

ce pes. Dès que les petits sont éclos, la mère quitte les étangs où elle cou-

rt vait, et se rend à la mer avec ses petits, qu'elle conduit le long des côtes

« jusqu'au commencement de Sept. ;
elle les rappelle en faisant en-

« tendre orr sur un ton très rauque. En Hiv tous se rassemblent en

« pleine mer; ils sont alors très sauvages. On peut le^ entendre de loin

« sans les voir; ils semble que c'est une réunion d'hommes parlant tous à

« la fois. » (Faber).

Spitzberg. — « Niche encore en grand nombre sur les récifs et les

« îles de la côte occid. du Spitzberg; mais leur nombre diminue chaque

« année par suite des contributions que prélèvent sur eux les navigateurs

« norvégiens. Gomme ils pondent toujours leurs œufs sur des iles, à cause

« des Renards, et qu'ils choisissent celles qui ne sont pas en communica-

« don avec la terre par des bancs de glaces, les baleiniers ont un accès

« facile vers ces nids; de sorte qu'ils prennent sans jjitié tout ce qu'ils

« peuvent d'eeufs et de duvet Les plus grandes colonies de ces Oiseaux

« que j'aie vues se trouvaient dans l'intérieur des Isfjorder et dans les îles

« situées au Nord du Hornsund. Il y a aussi de grandes colonies à'Eiders

« à Kingsberg et au Gap Sud, mais je n'en ai jamais vu au Storfjord. A
« Hinlopen-Strait et sur la côte du Nord, on trouve YEider en assez

« grande quantité sur les îles. Vers la fin des couvées, les mâles se ras-

ce semblent en troupes et vivent séparés des femelles, auxquelles ils lais-

« sent le soin exclusif des jeunes, Pendant qu'elle couve, la femelle est si

ce peu craintive, qu'elle se laisse prendre sur son nid.. Lorsqu'une femelle

« s'est vu enlever ses œufs, elle se met sur le nid d'une voisine, ou lui

« vole ses œufs, qu'elle transporte sous ses ailes dans son propre nid...

« Elle n'épargne pas même le nid de la Bemicla brenta... Et il est assez

ce ordinaire de trouver des œufs de cette Oie parmi ceux de YEider... »

(Malmgren, J. f. 0. p. 114. 1865.)

« On ne sait pas encore où cette Forme a des stations d'Hiv.
;
supposé

<( qu'elle ne demeure pas en cette saison en mer du côté du Spitzberg, elle
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très, qui sont très étroites plus en arrière. Dos blanc entre

les épaules. ScapuJ. d'un brun noir, avec des bordures

terminales d'un jaune roux-brunâtre (plus visibles sur le

milieu de l'épaule), mais qui cependant ne s'y voient pas

en arrière où la dernière plume scapulaire blanche aiguë

et les Rém. blanches int. se montrent au travers des plu-

mes déliées des scapul. de la livrée d'Eté. Couvert, des

ailes, miroir et ailes comme au Print. Les Rém. blan-

ches int. dans la livrée d'Eté (de même que tout le plu-

mage de l'aile qui restait encore du plumage d'Hiv., sont

plus courtes dans la livrée en question, moins arquées,

et ont leurs extrémités arrondies (ce qui se voit chez un

vieux mâle tué en Oct.). Teintes delà queue et des ailes

décolorées (Palmén).

« devrait alors se retirer vers le Finmark, soit qu'elle s'y arrête, soit qu'elle

« pousse plus loin sa pérégrination ;
dans ce cas il ne paraît pas impos-

« sible qu'elle visite nos côtes septentr. et se rencontre dans les bandes

« qui se montrent en Hiv.

« Il n'est pas sans intérêt de fixer l'attention sur les Eiders qui s'arrê-

« tent en Aut. et en Hiv. dans le Golfe de Finlande, surtout dans la

« partie orientale. Les sujets qui nichent vers la mer Glaciale du côté de

« l'E. (par exemple dans la N.-Zemble) pourraient bien hiverner sur la

« côte septentr. de la Russie, ou sur celles de la mer Blanche, ou même,

« comme le Canard à tète grise, arriver en petit nombre vers le golfe

« de Finlande; dans ce cas, ces Oiseaux devraient s'avanc?r encore plus

« loin pour passer THiv. sur la Baltique. Si les Eiders d; la N.-Zemble

« devaient différer des nôtres (comme cela a lieu pour YAnser segetum),

« comme YEider du Spitzberg, ils devraient se trouver quelquefois sur

« nos côtes mérid. Les Eiders de la N.-Zemble n'ont pas été jusqu'à pré-

ce sent étudiés d'une manière suffisante, et nos collections n'offrent pas

« un seul exemplaire différent des nôtres, mais par contre on a obtenu des

ft sujets qui se rapprochent beaucoup de ceux du Spitzberg et qui nichent

« en Islande, au Groenland et sur plusieurs îles de la mer Glaciale. Il se

« peut que quelques-uns proviennent de ces files et passent le long de nos

« côtes. — Mais tout ceci n'est qu'une conjecture. » (Palmén, Finla^ds

« Foglar. II, p. 348.)



— 14 —
Mâle. — Au mois de Sept. Plumage d'Été en partie

conservé. Tête et cou d'un brun noir, avec des plumes

blanches disséminées sur les joues et le derrière du cou.

Une tache noire allongée s'étend du front à la nuque.

Des plumes blanches teintées de rose se voient sur la

poitrine ; elles sont bordées de noir. Épaules mélan-

gées de brun et de blanc. Le reste comme en Hiv. (Liljeb.

K. Vêt. Ah. Hancll. p. 323. 1850).

Femelle adulte. — D'un jaune roux-clair. Tête

offrant, surtout en avant, de petites taches allongées fon-

cées. Dessus du cou tirant davantage au brun roux vers

le haut. Bas du cou, jabot, côtés de celui-ci et du corps,

ainsi que toute sa partie postérieure offrant des bandes

transversales d'un brun noir sur un fond jaunâtre-rous-

sâtre, et vers le bas des bandes plus étroites sur un fond

gris-roux plus foncé. Les Rém. int. non arquées ainsi que

les plumes supérieures du miroir sont d'un brun noir

avec des bordures de la teinte générale ; il en est de

même des couvertures claires noirâtres et de tout le bas du

dos. Les autres plumes du miroir et les couvertures qui

les avoisinent sont noirâtres avec des bordures blanches,

qui font que le miroir offre une bande blanche en avant

et en arrière. La tache blanche du croupion, qui se voit

chez le mâle, est indiquée chez la femelle par un groupe de

plumes dont le fond tire au gris. Rém. prim.et Rectr. d'un

brun noir. Couleurs du bec, de l'iris et des tarses moins

pures que chez le mâle (Palmén).

N. B. — La femelle de YEider ressemble tellement à celle de VAnas spec-

tabilis, qu'il faut recourir aux caractères suivants pour les distinguer :

dans la femelle de YEider, les plumes qui s'avancent du front sur le bec

vers les narines forment un triangle aigu, qui n'atteint pas le bord posté-
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rieur de celles-ci. Chez la femelle du Canard, à tète grise, au contraire,

cet angle est plus aigu et s'avance entre les narines jusque vers le niveau

de leur bord antérieur. (J. E. Harting, P. Z. S. p. 119. fig. 1-2. p. 118.

18711).

Consulte? : W. v. Wright, Gotheb. HandL p. 84-85. 1851, Bescr.

de plusieurs livrées de transition.

Jeune mâle. 5 Octobre. — Bec assez court, d'un gris

plombé assez foncé, avec un onglet clair, presque

bleuâtre. Tète et cou d'un gris brun foncé avec des ban-

des transversales noirâtres très déliées, qui passent pres-

que au noir sur le sommet de la tête. De chaque côté de

celle-ci, au dessus des yeux, la teinte générale passe au

brun roux. De la base du bec s'étend au-dessus des jeux

une bande noire ponctuée sur un fond plus clair et presque

gris blanc; cette bande se dirige en arrière vers la nu-

que; au-dessous do celle-ci la teinte du fond est plus

foncée. Gorge et devant du cou d'un gris brunâtre plus

clair, avec des taches plus visibles sur les côtés et en

arrière. Jabot rayé transversalement de gris jaune clair et

de bandes d'un brun noir comme les côtés du corps
;

mais ces bandes sont plus larges et plus espacées sur les

plumes des lianes qui recouvrent les ailes. Tout le des-

sous du corps et le bas du dos rayés de lignes noirâtres

déliées, transversales et rapprochées les unes des autres

1 Le mâle de cette dernié-e Espèce offre par la protubérance remarquable

de la base de fon bec un caractère aussi valable pour l'établissement d'un

genre distinct, que ceux qui ont servi aux subdivisions de la plupart des

Anatidés. Je proposerais donc pour ce nouveau Genre le nom de Erionetta,

de sptov, duvet, et Nrjrca, Canard. — Cetle note était déjà insérée dans le ma-

nuscrit lorsque nous reçûmes de M. L. Steineger de Washington une lettre

datée du 30 octobre 18-7 dans laquelle il nous donna la communication sui-

vante : « J'avais employé déjà dans mon manuscrit le nom de Basilonelta.

M. le D r Goues et moi avions établi déjà Erionetta comme un Sous-Genre.
Somateria Bresseri montre, en effet, une indication de bosse frontale et S.

V.-nigra, Gray, se rapproche pour *Ia coloration, de la figure en forme de V
sur la gorge. »
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sur un fond plus grisâtre. Sur le bas du dos et les côtés

du croupion, ces bandes sont plus fortes sur un fond d'un

gris plus jaunâtre. Haut du dos et épaules d'un brun noir

avec des bordures d'un gris jaunâtre clair ; le bord qui

est le plus rapproché du côté interne est plus foncé que

la teinte du fond et tire presque sur le noir. Couvert, des

ailes -offrant des bordures terminales sur chaque plume;

mais elles sont peu marquées, ce qui leur donne un aspect

plus foncé ; les plus grandes de celles ci, qui sont les plus

rapprochées du miroir ont des bordures terminales d'un

gris brun plus foncé, et les plumes du miroir, des bordures

terminales plus claires (un autre sujet offrait ces taches

terminales blanches, comme elles sont décrites par Nau-

mann). Rém. d'un brun noir ; les bords des rém. int. et

leurs extrémités sont d'un brun roux. Miroir d'un brun

noir (Palmén).
_

Une jeune femelle ressemble beaucoup au jeune mâle

qui vient d'être décrit ; mais la bande claire qui passe au-

dessus de l'œil est moins marquée, les taches terminales

blanches contre le miroir sont plus visibles et le ventre

offre une teinte plus uniforme sur son milieu et des raies

transversales moins foncées. Elle ressemble donc plus à

la vieille femelle. Ce n'est qu'à Tâge-de deux ans qu'elle

revêt son plumage parfait (Palmén).

Poussin. — Agé de quelques jours. Duvet brun. Gorge

et poitrine blanchâtre. Une ligne cendrée s'étend

du bec sur la nuque en traversant les yeux. Chaque

plume du duvet est terminée par une soie, ce qui fait que

tout le corps semble couvert de poils (Briïnm Orn. bor.

p. 15). (A* Marchand, R. Z. p. 273. 1870).
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Anatomie. — La trachée du mâle, d'égal diamètre dans toute sa lon-

gueur, est formée d'anneaux durs, entiers, cylindriques, liés par des

membranes. Le larynx inférieur se dilate en avant et forme du côté gauche

une protubéranceosseusc demi-sphérique et peu élevée. Le socle triangu-

laire du fond delà glotte est très proéminent (T.). Voyez Garrell, Drit.

Birds, ¥ éd. p. 462, fig.

Habitat. — Tromsô, G (Liljeb.). Danemark, G. Niche à Hesselo,

Samso, Chri>tianso et Sylt. (Kjârb.). Laponie, G. depuis le milieu de Sep-

tembre jusque vers le milieu de Mai. Niche à Wardo (Schrader) Schurets-

kaja (Liljeb.), Ass. G. près d'Aland. et un peu à l'Est d'Helsingfors. Ecosse.

Angleterre Septentrionale. Iles du Danemark. Bornholm (Palmén). RR.

dans l'intérieur de l'Allemagne (Bechst.) Un jeune a été tué à Plau, à

l'Ouest de Pilzen (Bohême). (Mittheil. orn, Ver. Wien, p. 31 1884).

Tyrol, jeunes (Althammer). France, de passage (Degl.). Seine -Inférieure

(Hardy). Alsace, Acc. Femelles oit jeunes (Kroéner).A été tué à Rémilly,

Lorraine (Godron). Suisse et Savoie, jaunes (Bailly). Indre RRR. (R.

Martin). Dauphiné, Acc. Femelles et jeunes (Bouteille). Gard, jeunes

RR.(Grespon). Provence, RR.(J. W. v. Millier), Landes, RR. (Dubalen).

Loire-Inférieure. Hiver très rigoureux, RR. (Blandin). Aude, Hérault.

Pyrénées-Orientales. Hiver rigoureux (Lacroix). Guernesey, RR. (G.

Smith). Manche, R. (Le Mcnnicier),

Océan glacial arct. Bords de l'Ienissei et de la Lena. Plus R. au Kam~
tschatka (Pall.).

La station d'Eté de VEider pendant la mue se trouve sur les côtes

d'Esthonie, de Livonie et de Gourlande, à un, deux ou trois milles des

côtes. Ges Oiseaux se tiennent à une distance moins éloignée vers les îles

(Jàgarefôrb. nya Tidskr. p. 78. 1876).

Mœurs. — VEider et le Canard à tête grise, S. spectabilis, forment

par leur duvet, la richesse des Groënlandais. Ceux-ci les chassent en toute

saison; aussi, l'on ne comprend pas que le nombre de ces oiseaux ne

diminue pas. La quantité do duvet exportée du Groenland mérid. se

monte chaque année à 580 livres, et une quantité moitié moindre est expé-

diée de là partie septentrionale de celte contrée. En comptant le duvet de

douze nids pour une livre/ on trouvera que 104 520 Oiseaux ont été dé-

pouillés dans une année. (Holboll, Ornith. Bidrag z. Fn. Gronlands,

p. 68 et suiv.).

« Le duvet de VEider est très estimé, et sur les lieux mêmes, en Nor-

« vège et en Islande, ils se vend très cher. Cette plume si élastique et si

« légère, que deux ou trois livres en la pressant et en la réduisant comme
« une pelote à tenir dans la main, vont se dilater jusqu'à remplir le cou

-

« vre-pied d'un grand lit... Le meilleur duvet, que l'on nomme duvet vif,

« est celui que VEider s'arrache pour garnir son nid, et que l'on recueille

Fasc. III. g
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« dans ce nid même... Il faut avoir attention de ne le chercher et ramas-

« ser dans les nids qu'après quelques jours de temps sec' et sans pluie. Il

« ne faut point aussi chasser brusquement ces Oiseaux de leur nid, parce

« que la frayeur leur fait lâcher la fiente dont souvent le duvet est souillé

« (Voir Pontoppidan, lits. nat. de la Norvège; Martin Thrane Briinnich,

« Ederfuglens Beskriv.) ... Lorsqu'on ravit (les œufs), la femelle se plume

« de nouveau pour garnir son nid et fait une seconde ponte, mais moins

« nombreuse que la première; si l'on dépouille une seconde fois son nid,

« comme elle n'a plus de duvet à fournir, le mâle vient à son secours, et

« se dépouille l'estomac; et c'est par cette raison que le duvet qu'on trouve

« clans ce troisième nid est plus b'anc que celui qu'on recueille dans le

« premier; mais pour faire cetto troisième récolte, on doit attendre que

« la mère Eidtr ait fait éclore ses petits; car si on lui enlevait cette der-

« niôre ponte, qui n'est plus que de deux ou trois œufs ou même d'un

« seul, elle quitterait pour jamais la place, au lieu que si on la laisse enfin

« élever sa famille, elle reviendra l'année suivante en ramenant ses pe-

« tits qui formeront de nouveaux, couples... En Norvège et en Islande,

« c'est une propriété qui se garde soigneusement et se transmet par

« héritage, que celle d'un canton où les Eidevs viennent d'habitude faire

« leurs nids; on juge par le grand prix du duvet du profit que cette

« espèce de po-session peut rapportera son maître. (Prendre sur les ter-

ce res d'un autre un Nid à'Eider, est considéré comme un vol d'après la

« loi islandaise. (Uno von Troil.) « Aussi les Islandais font-ils tout ce

« qu'ils peuvent pour attirer les Eiders chacun dans leur terrain... On

« peut, dit M. Horrebow, aller et venir parmi ces Oiseaux tandis qu'ils

« sont sur leurs œufs, sans qu'ils en soient effarouchés, leur ôter ces œufs

« sans qu'ils quittent leurs nids... Tout ce qui se recueille de duvet est

« vendu annuellement aux marchands danois et hollandais qui vont Tache

-

« ter à Drontheim et dans les autres ports de la Norvège et de l'Is-

« lande... (B .).

« Lorsqu'un Eider s'égare au milieu des terres, il se laisse prendre à la

« main... Au milieu d'Avr. 1841, j'ai obtenu un exemplaire vivant, qui avait

« été pris à Skifvarp... 11 volait en rasant la terre, mais tomba bientôt et se

« laissa prendre. J'en ai obtenu ainsi plusieurs au Print., dans des terres

« labourées, non loin de Lund... En Hi u
. YEider est sauvage et craintif,

« il se tient en grandes troupes, les mâles mêlés avec les femelles. Au

« Print. ils se séparent par couple, et en Avr. ils se trouvent sur les

« récifs et les îles près des côtes... » (Nilss.)

« L' Eider a été tellement chassé que le nombie a commencé à en dimi-

nuer dans certaines localités de la Scandinavie, surtout vers les récifs

orientaux. Aussi a-t-on cherché à prévenir sa destruction par des lois

spéciales. Parmi ses ennemis, on peut citer la Corneille, qui fait un grand

dégât de ses œufs. Il est peu d'Oiseaux moins craintifs que YEider, lors-
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qu'il prépare son nid et qu'il ouve; niais quand les petits sont éclos, il

devient très sauvage. En Norvège, il était protégé à cause de son duvet;

mais, depuis un certain temps, les lois ne sont plus en vigueur à son égard.

En SuMe, l'industrie du duvet a été fort négligée par suite de l'ignorance

d s habitants sur la valeur de cet Oiseau. » (G. M. Lewcnhaupt, Jâgare-

forb. nya Tidskr. p. 145. 1870.)

L'examen d'un grand nombre de p aux a démontré d'une manière cer-

taine que le changement de couleur de YEider ne s'effectue pas par la mue,

mais que les plumes blanchissent sans tomber. Chez les deux Espèces citées

ici, les femelles prennent parfois une livrée qui se rapproche de celle du

jeune mâle dans sa deuxième année, c'est-à-dire qu'elle porte au bas du

cou un large collier isabelle; quelques-unes présentent à la tête plusieurs

des couleurs d i mâle, tandis que le reste du plumage ne change pas.

UEider se tient le long des côtes; cependant il n'est pas rare au détroit

de Davis; très commun à Uppernavik. Il paraîtrait qu'il produit avec la

S. spectabi's des hybrides féconds. En .Sept, et Oet. ce bel Oiseau émigré

vers le Sud 11 revient en Avr, ou vers la fin de Mai (Kolbôll).

Nourriture. — Mollusqu s. Quelquefois des. Poissons (Liljeb.). Il

plonge à 150 pieds de profondeur (t peut rester jusqu'à six minutes sous

l'eau. Les Mollusques dont il se nourrit appartiennent aux genres Mytilus,

Cardium, Tellina (Droste Hiïlshofl')

.

. Propagation. — Europe. Niche depuis les paitics les plus méridio-

nales de la Scandinavie jusque sur les côtes de l'Océan glacial à l'Est et

à l'Ouest du Cap Nord, Plus G. dans le Nord que dans le Sud. G. toute

l'année sur les côtes du Finmark (Wallengr.).

Choisit de pré'érence pour placer son fnd, des îles ou des côtes cou-

vertes de végétation et d'un accès facile. Le nid est placé sous un buis-

son de Saules, ou toute autre grande plante qui puisse le cacher, telle que

VAngelica archangelica; il est garni en dessus de Zostera ou de Fucus,

de tiges de Graminées ou de Mousse; l'intérieur est revêtu de duvet dis-

posé sur les bords (Thienem).

« ..UEider arrive sur les côtes de Terre-Neuve et du Labrador au

« 1er Mai, une quinzaine avant que les eaux du golfe de Saint-Laurent

« soient libres de glaces. On n'y en voit aucun durant i'Iiiv... A ce mo-

« ment, ils passent en longues files, quelques pieds seulement au-dessus

« de la glace ou de la surface des eaux, longeant les rives élevées et le

« bord des baies intérieures et des îles... Ils se tiennent alors par couples...

« Au bout de quelques jours, qu'ils emploient à se reposer sur les rivages

« faisant face au Sud, la plupart gagnent les îles qui bordent la côte; les

« autres cherchent où établir leurs nids, soit dans les crevasses des rochers,

« soit sur la lisière des bois de Pins rabougris, sans qu'aucun s'avance à

« plus d'un mille dans l'intérieur... Au Labrador, c'est vers la dernière
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« semaine de Mai qu'ils commencent à ti availler à leurs nids : quelques-

« uns sont construits sur des îles, à côté de maigres touffes d'herbes;

« d'autres sous les basses branches des Pins, et là on en trouve cinq, six

« et quelquefois huit ensemble, sous le même buisson. Beaucoup sont pla-

« ces sur la pente des rochers qui se projettent à quelques pieds au-des-

« sus de la limite des hautes eaux... Enfoncés en terre autant que possible,

« ils se composent d'herbes marines, de mousses et de brindilles sèches,

« croisées et entrelacées avec assez de soin, pour donner un air de pro-

« prêté à la cavité centrale, qui n'excède guère cinq pouces en diamètre.

« La ponte commence aux premiers jours de Juin, et tant qu'elle dure,

« le mâle ne quitte pas sa femelle... » (Audubon.)

« Lorsque la femelle est surprise sur son nid, elle s'enlève d'un seul

« coup d'aile; mais lorsqu'elle voit l'ennemi à une certaine distance, elle

« commence par faire quelques pas, puis s'envole. Qu'oji passe auprès

« d'elle sans l'apercevoir... elle ne bouge pas, lors même qu'elle vous en-

« tendrait causer. Souvent on a trouvé ainsi des nids en levant les bran-

ce ches des Pins; et l'on n'était pas moins surpris que le Canard, qui

« partait tout à coup en poussant un grand cri. Dans ce cas, on le voyait

« parfois se reposer à 15 ou 20 mètres, puis marcher, boitant et traînant

« les ailes... Plus souvent cependant ils (les Eiders) volaient à la mer.,. »

(Audubon.)

« Au temps de la pariade, on entend continuellement le mâle crier haho

« d'un ton rauque et gémissant; le cri de la femelle est semblable à celui

« d'une Cane commune. Le premier soin de ces Oiseaux est de chercher

« à placer leur nid à l'abri de quelques pierres ou de quelques buissons,

« et particulièrement de génevriers
;
le mâle travaille avec la femelle, et

« celle-ci s'arrache le duvet et Tentasse jusqu'à ce qu'il forme un gros

« bourrelet renflé, qu'elle rabat sur ses œufs quand elle les quitte pour

« aller prendre sa nourriture... » (Brùnnich
)

« Dans certaines contrées de la Finlande, on distingue YIssâda et le

« Grâssàda. Le premier pond ses œufs plus tôt, c'est-à-dire au commence-

« ment de Mai; le second, à la fin du mois. Dans les récifs occident, du

« Nyland, ces Races se nomment Isâd et Sommarâd. On a dit que le

« premier pond au commencement de Mai et que le nombre de ses œufs

« est complet vers le milieu de ce même mois, Il aurait une bande blan-

« che sur l'aile, qui le distingue du second; celui-ci rond en Juin; il est

« plus commun. Peut-être que ces différences sont dues à. l'âge des

« oiseaux. Quoi qu'il en soit, tout ceci a besoin de confirmation. (Palmén.)

Sur les écueils et les îlots où il niche, les nids sont juxtaposés. (Liljeb,

K. Yet. Ah. Handl. p. 331. 1850.)

Niche dans des lieux inaccessibles au Renard, du pôle. Les nids sont

souvent isolés et relativement petits. Quelquefois on en trouve deux ou

trois ensemble, (v. Heuglin, /. f. 0. p. 88. 1871.)
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Labrador. Choisit pour nicher des îles basses, rocheuses, stériles

;

donne la préférence à celles qui sont couvertes d'herbes. Les nids sont

toujours placés sur le sol; leur construction est massive; ils se composent

de mousse, de lichens, d'herbes sèches, de plantes marines que l'Oiseau

entrelace avec peu de soin. Le duvet est placé dans le nid, dès que la

ponte est complète. (Consultez Coues, Proc. Ac. nat. Se. Philad.

p. 240. 1861).

Œufs d'un ovale plus ou moins allongé, d'un gris verdâtre tirant par-

fois au vert; quelquefois tacheté. Coquille assez épaisse, à pores très fins,

assez luisante, d'un gris jaune verdâtre à l'intérieur : 0m,074-0m,083 sur

0^048-0^054 (Degl.).

Bibliographie. — **Naturgeschichte des Eidervogels (Berlin. Samm-
lungen, p. 96. 1769).

Ejdern. ** (JàgarefÔrb. nya Tidskr. p. 126. pl. a" 9 • 1855).

Eiderjagt. ** (Jâgareforb. nya Tidskr. p. 218. 1864). Mesures à pren-

dre pour régulariser la chasse de cet Oiseau.

Brunnich (M. T.), Ederfuglens beskrivelse. Kjobenhavn, 1768. in- 8.

60 p. 3 pl. — Tillœg. ibid. — Die naturliche Historié des Eydervogels.

Kopenhagen, 1768. in-8. Taf.

Deslongchamps (E. J.). Mœurs du Canard Eider (Ann. Se. nat. XV.
p. 371. pl. II. 1841).

Ekstrom (C. A.). Bidrag till Ejderfogel Historia (Tidskr. f. Jâgare

och Naturforsk. p. 883 1834).

Thienemann, Fortpflanzungsg . pl. LXXV1II. fig. 1 a-c.

B&decker, Brefcro et Pâssler, DieEier. d.europ. Yô'g. pl. VIII. fig. \,

STIRPS B. — OIDEMEjE

Les Macreuses. Less, Trait. (1831).

Trauerenten, Schleg., Krit. Uebers. (1844).

Bec de la longueur de la tête, un peu déprimé, assez

large, renflé à sa base, qui porte des érninences assez

développées chez les mâles. Lamelles larges et fortes,

bien visibles lors même que le bec est fermé. Rectr.

(14-16) acutninées, à tiges assez raides. Narines ova-
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laires, percées de part eu part, situées un peu en arrière

de là base du bec. Tarses hors de l'équilibre du corps.

Doigts longs ; membranes très amples. Plumage des

mâles d'un noir lustré ; celui des femelles et des jeunes

brun plus ou moins foncé.

GENUS I. OIDEMA . Flem. Philos, of Zool. (1822).

Oidemia, Flem. I. c.

Melanetta, p. Boie, Tsis (1822).

Maceranas, p. Less. Man. (1828).

On doit écrire Oidema et non Oidemia, puisque ce nom vient du grec

otôofxa, qui signifie enflure.

Bec surmonté à sa base d'un tubercule arrondi chez les

mâles. Scapulaires atteignant presque l'extrémité de l'aile.

2. OIDEMA NIGRA. Flem. Phil. of Zool. p. 260 (1822).

Anas nigra. L. Syst. p. 123 (1758).

A. nigra. Br. Orn. VI. p. 420. pl. XXXVIII. fig. 2 (1760).

Anas niger minor. Salerne, Orn. p. 417 (1767)

OIDEMA AMERICANA. Sws. Fn. bor. am. II. p. 450 (1831).

Anas nigra. Wils. Am. Orn. pl. II. fig. 2(1814).

Petite Macreuse. Less. Trait, p. 360 (1831).

Melanetta americana,.Ey ton, Anat. p. 144 (1839).

Fuligula americana. Audub. Orn. Biogr. V. p. 117. pl. GGGGVIII.

(1839).

Oidemia americana. Reicbb. Handb. pl. LXXXI. fig. 140 (1850).

Oidem. americana. Baird, B. N. Amer. p. 807 (1860).

Fulig. americana. Sehleg. Mus. P. B. Anseres. p. 1 (J (1866).
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La Macreuse. B. Ois. IX. p. 234. 'pl. XVI (1783). — îd. Enl. 978.

ScoterDuck, Penn. Arct. Zool. p. 280 (1792).

Anas atra. Pall. Zoogr. II. p. 247 (1811).

Mehnetta nigra. Boie, Isis, p. 564 (1822).

Platypus niger. Brehm, Lehrb. II. p. 820 (1824).

Melanitta nigripes, megauros, gibbosa et nigra. Brehm, Isis, p. 998

(1830). — Eandb. p. 901-903 (1831). — Naumannia, p. 298 (1855).

— Yogélf. p. 883 (1855).

Fuligula nigra. Degl. Om. eur. II. p. 470 (1849).

Oidemia nigra. Gould, B. Gréai Brit, V. p. 28 (1870?).

Macreuse dérive évidemment de Macer, quoique Scheler 1 prétende

qu'il a la même racine que Maquereau, qui lui même dériverait de Ma-
cula (Vincelot). Cette hypothèse est inadmissible, puisqu'il y a peu d'Oi-

seaux moins tachetés que les Macreuses. Eu revanche, ce mot peut rai-

sonnablement être considéré comme le mot latin composé Macerands, qui

aurait été transformé en français. Ce nom, adopté par Lesson, comme

terme générique, est très bien appliqué à ce groupe d'Oiseaux. En effet,

tout le monde s'accorde à regarder leur chair comme coriace et de mau -

vais goût; cette raison seule suffirait pour ranger les Macreuses dans la

catégorie des aliments maigres. Ce qui a peut-être contribué à les regarder

comme telles, c'est la croyance à leur origine végétale et à l'opinion d'après

laquelle on les faisait provenir de certains coquillages. D'après cela, on

devait être autorisé à ne leur attribuer aucun des caractères drs animaux

à sang chaud, dont on ne peut user les jours d'abstinence.

Il est inutile de vouloir expliquer le mot français Macreuse en en cher-

chant le sens dans le hollandais Môrkoet et Meerklot.

Dans certaines localités de la France, les jeunes sont désignés sous le

nom de Grisette, nom qui pourrait être mieux choisi. D'après M. Bailly,

l'Espèce se nomme Jefjre noir en Savoie. Mais cet autour ne nous donne

aucune explication de ce premier terme.

D'autres noms, étrangers sont mieux appliqués :

Très semblable à Fulig. nigra, mais à protubérance du bec descen

dant vers le devant etjaune, et sans jaune en avant des narines (Schleg.

,

h c).

Habitat. — Amérique sept. — Chine (Swinh.).

1 11 s'agit probablement de Scheller (J.-.L-G.), auteur d'un ouvrage inti-

tulé : Prœcepta styli bene tatini, imprimis Ciceroniani, seu éloquentiœ
Romanœ, etc. Lipsiae, 1797, in-S, 2 vo!„
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En islandais : HrafnsÔnd (prononcez Rafsond), Garnard corbeau.

En allemand : Trauerente, Canard deuil. Reste à expliquer le nom
suédois : Sjoorre; de Sjô, mer, en de orre, petit Tétras.

Les Anglais de la province d'York : Scoter. (Willugby).

Hollandais, De swarle zeeëend. (Schleg.).

Morbihan, Gal-du. (Taslé).

Gibbosité relativement élevée. Le jaune n'en occupe

que la base et ne s'étend pas au delà du milieu de lapar-

tie moyenne du bec. Laprotubérance semble formée de

deux hémisphères séparés pa.r une êchancrure. Lon-

geur tôt. 0m,51.

Mâle. Hiv< et Print. — D'un beau noir brillant,

velouté et teinté de bleu. Ailes sans miroir. Bec noir,

avec la partie moyenne de la mandibule supér., les

narines et le bord libre des paupières d'un jaunes orangé.

Tarses cendré brun; palmures noires. Doigt cendré brun.

Iris rouge, longueur totale 0m,51. Bec à partir des com-

missures, 0
m
,056; sa hauteur à sa base, le tubercule

compris, 0
m
,02Ô. Aile repliée 0 ra

,26. Tarse, 0
m
,04,

Mâle. Été, — D'un brun noir (Brehm),

N. B. — Palmén (Finska Fogl.) donne la description d'un jeune mâle

d'un an dont la livrée pourrait faire soupçonner un mâle en été. Mais cet

état n'est pas complet et n'offre pas d'indications certaines pour le vérita-

ble plumage du mâle adulte dans cette faison; c'est pourquoi je me suis

borné à citer la description de Brehm, malgré sa brièveté.

Femelle. — Bec noir, avec un tubercule à peine in-

diqué et constitué par deux renflements séparés par un

sillon peu marqué. Iris brun foncé. Dessus de la tête et

nuque d'un brun noir foncé. Plumage du dessus du corps

d'un brun foncé avec des bordures plus claires. Dessous

du corps d'un brun foncé uniforme. Côtés du cou, espace
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au devant de l'œil d'un gris blanchâtre traversé détaches

transversales foncées plus ou moins marquées. Souscaud.

et rectr. d'un brun noir,"

La très vieille femelle ressemble au mâle ; mais

le noir est moins profond et sans nuance bleuâtre. Gibbo-

sités moins prononcées (Degl.).

JEUNE. — Anas cinerea. S. G. Gm. Reise, ILp. 184, pl. XVIII (1774).

An. cinerascens. Bcchst. Naturg. Deutsclil. VI. p. 1025 (1807).

An. cinerascens. T. Man. p. 555(1815).

Bec noirâtre avec un sillon pâle à la base et une tache

de cette nuance sur son milieu (Nilss.).

Dessus de la tête d'un brun noirâtre avec les bordu-

res ext. des plumes presque noires. Sur le front, la cou-

leur passe au brun grisâtre. Tour du bec, menton et

côtés de la tète blanchâtres jusqu'à une ligne qui s'étend

des jeux en arrière et descend sur la nuque. Cette cou-

leur n'est pas précisément très tranchée en dehors et

n'est pas très pure, mais teintée de gris brun dans certains

endroits et s'étend vers le bas jusqu'au milieu du cou.

Corps d'un gris brun, les plumes des parties supér. ont

des bordures un peu plus claires. Scapulaires offrant des

bordures étroites plus foncées. Dessous du corps plus

clair; milieu du ventre avec des taches foncées; Rém.

et rectr. d'un brun foncé (Palmén). Pieds jaune verdâtre.

Iris brun (Degl.).

Voyez Sclater (P. L.) Oidemia nigra Ç. Teintes pâles en dessous

(P. S. Z. p. 134. 1882).

Poussin. — D'un beau noir, sans taches en dessus.

-Gorge blanchâtre. Joues et ventre gris. Une bande plus



— 26 —
foncée sur le jabot. Bec d'un noir plombé. Le duvet recou-

vre un tiers du bec à partir de ses angles. Pieds d'un vert

jaune-olive. Palmures noires. Iris brun (Meves, Oefvers.

K. Vet. Ak. Forhandl. 1860. — Id. R. Z. p. 103. 1864.

— A. Marchand, R. Z. p. 263, 1870. pl. VI. 1865).

Anatomie. — La trachée du mâle, dont le tube est d'un diamètre très

étroit au -dessous de la glotte, se dilate graduellement jusque vers le milieu

de sa longueur, où les anneaux sont du double plus larges: vers le larynx

inférieur, ils ont de nouveau un diamètre très étroit. Le larynx inférieur

se dilate en deux sacs cartilagineux qui sont réunis dans le milieu par une

membrane transparente. Les anneaux des bronches se dilatent aussi et

présentent un renflement considérable; ce dernier caractère existe aussi

dans les bronches d^ s femelles (T.). — Yarrell, Brit. B. ¥ éd. p. 475.

fig.

Quelques autres détails d'Anatomie générale ont été donnes par Kuht

(Beitrlige zuv Anatomie, p. 92).

Habitat. — Islande, II. Niche surtout vers le lac Myvatn. (Faber).

Qvickjock; niche (Lôwenhj.) Laponie; arrive vers le milieu de Mai, émi-

gré vers le milieu d'Oct. (Schrad ). Upsal, R. (A. Mesch). Dalécarlie.

(Lundb.), Archange], (Liljeb.), B. — Petchora (Seebohm et Brovvn, Ibis

p. 447. 1876). Finlande, R. (I. v. Wright). Caspienne. Baltique. Sibérie.

Pas au Kamtschatka (Pall.). Côtes de la Poméranie, R. S'avance quel-

quefois dans l'intérieur de l'Allemagne, mais alors ce sont seulement les

jeunes (Brehm). Lac de Garde, jeunes (Althammer). Genève, Acc. (Falio).

Guernesey, G. Aut. et Hiv. (G. Smith). De passage en Hollande, Bel-

gique, Angleterre et France septentr. (Degl ). Alsace, R. (Krœner). Cô'.e

d'Or, presque toujours les jeunes (Marchant). Morbihan, Hiv (Taslé).

Manche, Aut. C. (Le Mennicier). Sarthe, RR. (Gentil). La Rrenne,

Indre, RR. (R.Martin). C. près de Bordeaux, plus R. près de Bayonne

(Dubalen). Aude, Ariège, Gers, Hérault, Hiv.; en petit nombre (Lacroix).

Quelques individus ont été observés sur l'Adriatique, à la hauteur d'Anti-

nori. (T. Powys). Gi'èce
;
principalement vers le Sporchius; jamais dans

l'Attique, excepté après le mauvais temps. Jamais dans l'Archipel (Lin-

derm.). Capturé en 1868 près de Malaga (Saunders). Saulander, Hiv.

(H. Irby).

Pas au Groenland (Kriïper).

Sibérie Or. et Sept. (v. Middend. Turquestan (Severtz.).

Historique et mœurs. —. Les Anciens ne s'étaient pas contentés d'at-

tribuer aux Bemaches une origine merveilleuse, ils l'avaient /tendue aussi
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Sans entrer dans des détails sur ce sujet, qui sera traité plus loin, préci-

sément à l'article Bernache, il suffit de dire ici que cette erreur a clé

combattue et réfutée non seulement par Buffon, mais par Graindorgv,

médecin de Caen, dans un mémoire intitulé : Traité de l'origine des Ma-

creuses, mis en lumière par Malouin. Caen. 1680. pet. in-8 80 p. — ld.

Paris. 1780. in-12. 92 p.

Les Macreuses sont propres aux contrées arctiques, où elles se repro-

duisent; elks se montrent seulement de passage vers le commencement

de l'Aut. sur les côtes septentrionales de l'Europe, et ne s'avancent

que rarement dans les contrées méridionales. En effet, von Heuglin, qui

a signalé dans son Ornithologie Nord-Ost Afrikas la double Macreuse,

ne parle pas de l'Espèce de cet article. Gomme on l'a vu plus haut, les

adultes ne s'avancent que très rarement dans l'intérieur des terres. Ces

Oiseaux aiment la mer libre. Le D p A. Brehm nous apprend qu'ils évitent

avec soin les lieux où croissent les joncs et les roseaux. D'après Nilsson,

ils nichent assez régulièrement sur h s lacs des montagnes de la Norvège.

Les vents du Nord tt du N. 0. amènent, dit Bâillon, le long de nos

côtes de Picardie, depuis le milieu de Nov. jusqu'en Mars, des troupes

prodigieuses de Macreuses ; la mer en e-t pour ainsi dire couverte; on

les voit voleter sans c.sse de place en place, et par milliers paraître

sur l'eau et disparaître à chaque instant... Lorsque les vents sont au S.

et au S. E. elles s'éloignent de nos côtes, et ces premiers veut-, au mois

de Mars, les font disparaître entièrement.

Sur les côtes de la Scandinavie, on ne rencontre jamais les Macreuses

en pleine mér, mais déjà au mois de Sept ces Oiseaux se réunissent

en troupes ou isolés dans les fjords de la Norvège Sept. Peu à peu elles se

retirent davantage vers le S. de le Suède à l'approche de l'Hiv. Elles

reparaissent en Scanie au mois de Mai. (Nilss.)

Ces Oisraux émigrent en grandes troupes vers 1 île de Borkum
,
quel-

ques sujets y séjournent même toute l'année. Ils se tiennent jour et nuit

à une certaine distance de la côte Ce n'est qu'au moment des fortes tem-

pêtes qu'ils se rendent sur les eaux de l'intérieur. Ils se tiennent de préfé-

rence dans les endroits où il y a des bancs de coquillages tels que Tellina,

Cardium, Mytilus, Mya. Disposées sur une large colonne, les Macreuses

nagent souvent en formant une ligne ondulée et non interrompue. Leur

vol est lourd, assez lent et a lieu avec des battements d'ailes peu précipités.

(F. Droste-Hùlshoff.)

La Macreuse passe un peu pins régulièrement en Savoie que la double

Macreuse. En effet, presque chaque Hiv., quand les vents du N. et du

N.-O. soufrient fort, on la trouve sur le Rhône, le lac d'Aiguebeb tte et

du Bourget par bandes plus ou moins nombreuses formées surtout de

jeunes sujets, ou d'individus associés à des Canards rnillouins, Morillons
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et Garrots. Rarement on les rencontre solitaires et par couples... Nous

revoyons encore l'Espèce par moments vers la fin de Mars et les premiers

jours d'Avr.
;
mais aussitôt que le vent passe au S., elle disparaît pour

se reporter dans les régions arct. de l'Europe (Bailly).

Le cri du mâle peut s'exprimer par les syllabes tû-tiï-tiï-tû, dont le

son est flûte; ce.5 syllabes se succèdent avec rapidité. La femelle répond

d'un ton enroué, qui peut se rendre par rë-rë-rë (Faber).

A l'époque de la reproduction, les Macreuses séjournent dans les eaux

douces de l'intérieur; mais dès que les petits sont éclos, elles gagnent la

mer (Malmlen).

Le D r A. Brehm dit (Thierleben, IV) que les Macreuses ne* se conser-

vent vivantes dans les jardins zoologiques que pendant l'Hiv. Dès que le

soleil commence à remonter, elles deviennent languissantes et finissent

par périr.

Bâillon, cité par Buffon, raconte qu'il avait eu pendant plusieurs mois

une Macreuse, qu'il nourrissait de pain mouillé et de coquillages. Cet

oiseau était devenu très familier.

Si leur chair est de mauvais) qualité, en revanche les plumes et le duvet

sont excellents (Nilsson).

Nourriture et chasse. — On a vu plus haut quels sont les coquillages

dont les Macreuses composent leur nourriture favorite. Écoutons encore

Bâillon sur ce sujej; : La nourriture des Macreuses est une espèce de

coquillage bivalve lisse et blanchâtre, large de 4 lignes et long de 10, dont

Jes hauts fonds de la mer se trouvent jonchés dans beaucoup d'endroits.

H y en a des bancs assez étendus que la mer découvre sur ses bords au,

reflux, Lorsque les pêcheurs remarquent que, suivant leur terme, les

•Macreuses plongent aux Vaimeaux (c'est le nom qu'on donne à ces coquiK

lages), ils tendent leurs filets horizontalement, mais fort lâches, au-dessus

de ces coquillages, et à 2 pieds au plus du sable; peu d'heures après, la

mer entrant dans son plein, couvre ces filets de beucoup d'eau, et les

Macreuses , suivant le reflux à deux ou trois cents pas du bord, la pre-

mière qui aperçoit les coquillages plonge ; toutes les autres la suivent

et rencontrent le filet, qui est entre elles et l'appât. Elles s'empêtrent dans

ces mailles flottantes ; ou si, quelques-unes, plus défiantes, s'en écartent et

passent dessous, bientôt elles s'y enlacent comme les autres en voulant

remonter après s'être repues. Toutes s'y noient, et lorsque la mer est

retirée, les pêcheurs vont les détacher du filet où elles sont suspendues

par la tête, les ailes ou les pieds.

Un filet de 50 toises de longueur sur 1 toise et 1/2 de largeur on prend

quelquefois vingt ou trente douzaines dans une seule marée (Bâillon).

Propagation. — Niche en Norvège jusque vers l'Océan glacial, à

PE. et PO. du cap Nord, et vers le S. jusqu'au 00°. Eu Suède, cette
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Espèce ne niche pas aussi loin vers le S. On ne la trouve nichant que

sous le 64°. Elle se reproduit communément dans l'Enare-Lappmark

(Wallengren).

En Islande, les Macreuses ne nichent que vers le lac Myvatn. Les nids

sont placés sous des buissons de Saules ou à'Angelica, On les trouve le

plus fréquemment entre Grinstadir et Vindbelgur et Neslond (Kriiper).

Le nid, qui est placé parmi les buissons et les pierres, se compose de

tiges de Graminées, de branches d'Angelica ét de feuilles de Saules. Un
cercle de duvet entoure les oeufs (Thienem.).

Au moment où écrivait Kriiper (vers 1856) les œufs de cette Espèce

étaient très rares dans les collections. — Les œufs jaunes, d'un jaune rou-

geâtre ou blanchâtre, sont ordinairement allongés; ceux qui sont renflés

sont rares. La ponte a lieu vers le milieu de Juin (Kriiper).

En Laponie, la ponte a lieu vers le milieu de Juin, sur les bords des

fleuves ou des étangs, sous des massifs de bouleaux ou de saules. Les œufs

(8-10) mesurent 2'' 6'" sur 1" G 1/2'". Forme allongée. Couleur d'un blanc

jaunâtre. Ces œufs sont faciles à confondre avec ceux du Mergus mer-

gwiser (Pâssler) 0m ,064 sur 0m,045 (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsgcscli. pl. LXXKI. flg. 3.

Bâdecker, Brehmet Pâssler, Die Eier d. europ. Vôg. pl. V I II. fig. 4.

Bibliographie. — Ray. A Letter concerning the French Macreuse
(PMI. Trans. XV. p. 1041. 1685).

Lordat. Mémoire sur la structure de l'articulation du genou dans la

Macreuse, et sur la progression de ces Oiseaux (Obs. phys. Rosier, p. 32.

1803).

Martin. Verfârbung bei Anas nirjra (.7. f. 0. p. 208. 1853).

Pâssler (/. f. 0. p. 318. 1853).
[

G-ENUS II. ME LANETVA . Boie, Ists. (1822).

Mageranas. p. Less. Man. (1828).

Melane'ta dérive du grec [xeXaç, noir, et de Nrjrra, ou Nrjaaa, Canard;

l'étymologie de Maceranas a été donuée plus haut.

Bee très déprimé, les faces latérales de la mandibule

supér. descendant obliquement en voûte; bords de celle-

ci un peu élargis. Protubérance de la base du bec formant

Un plan horizontal triangulaire entouré sur les côtés et
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en avant d'un petit bourrelet saillant. Cette éminence

offre au devant de cette face un autre petit plan oblique

d'arrière en avant, qui passe entre les narines et s'ar-

rête au niveau du bord antérieur de celles-ci ; ce plan

est borde latéralement d'une petite arête qui se dédouble

en arrière pour circonscrire sous forme de bourrelet

une petite excavation. Narines elliptiques , assez nllongées,

obliques de bas en haut et d'arrière en avant, situées

au-dessous de la partie antérieure du renflement du bec

et situées dans une petite dépression. Les plumes du front

s'avancent très peu sur le bec. Celles des lorunas décri-

vent sur les côtés de celui-ci une courbe à convexité anté-

rieure ne dépassant guère la moitié du niveau du petit

plan supér. de la saillie du bec. Rémiges très acuminèes.

Queue conique, à rectrices moins pointues que dans le

Genre précédent. Scapulaires moins allongées et plus

élargies que chez les Macreuses vraies.

3. ME [ANETTA FUSGA. Boie, his, p. 564 (1822).

Anas fusca. L. Syst,y. 123 (1758),

Schwirze Ente. Klein, Verb. Hist. d. Y6g. p. 140 (1760).

Anas nigra major. Br. Om. VI. p. 423 (V7V.0).

An. niger Aldrovandi. Salcrne, Om. p. 417 (1707).

MELANETTA VELVETINA. Baird, Blrds S. Armer.

p. 805 (1860).

Anas fusca. Wils. Am. Om. VIII. p. 137. pL LXXII, fig. 3 (1814).

Fuligula fusca. Audub. B. of Am. VI. p. 33. édit... (18..).

Oipemia velvetina. Cass., Proc. Ac.nat. 'Se. PliUcid . p. 126(1830).

Om. Deglandi. Bp. C. R. XLIII (1856).

Melanitta Deglandi. G. R. Gray, Handb. B. III, p. 89 (1871).
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La Double-Macreuse B. Os. IX. p. 242 (1783). — La grande Ma-

creuse. Id. Enl. 756. çf.

Velvet Duck. Penn., Art. Zod. p. 278 (1792)..

Anas carbo. Pâli. Zoocjr. II. p. 244 (1811).

Platypus fuscus. Brehm, Lehrb. p. 822 (1824).

MeLANITTA FUSCA, HoRNEGHUCHU, MEGAPUS, PLAT YRHYNGHOS. Brehm, IsiS,

p. 098 (1830). — Handb. p. 90 i- 907 (1831). — Naumannia,

p. 298-299 (1855). — Vo^eZ/". p. 383 (1855).

Anas fuscv. Gould, £«r. pl. CCCLXXVUl (1837).

Fuligula fusca Degl. Qm. car. IL p. 472 (1849).

Oidemia fusca. Reichb., Handb., pl. LXXxI. fig. 137-139 (1850).

Melanita fusca. G. Pt. Gray, Handb. BAIL p 89 (1871).

Oidemia fusca. Gould, B. Great. Brit. pl. XXIX (1870?).

O. Fu.cv. Sclat.. P. S. p. 529 (1880).

Su 'dois : Svàrta. (Niiss.) de Svart, noir.

Danois : Flulsaud. (Teilmann).

Hollandais : Det groote Zerënd (Schleg.). Le grand Canard noir.

Allemand : Sammetente. (BechsL). Canard de velours.

Anglais : Great black Duck. (Montagu).

Français : Double Macreuse. {B.).

Gard : Negrasso. Brunasso (Crespon).

Plumes du front s avançant sur la mandibule infer

.

en formant un angle arrondi. Un miroir blanc sur

Vaile. o" d'un noir de velours. ? cl jeunes d'un brun

Semblable à M. fusca, mais de taille plus forte, bec plus long et

plus grêle, à protubérance plus proéminente et plus développée. Espace

entre les narines et b'ords de la .mandibule super, plus étroits. Plu-

mage entièrement noir. Une tache blanche au-dessous de l'oeil plus

grande que chez M. fusca. Un miroir blanc sur les Rémiges secon-

daires.

Le caractère principal de cette Espèce consiste en ce que les plumes du

front s'avancent sur la mandibule supérieure en formant une pointe, tandis

qu'elles forment un angle arrondi chez M. fusca (Gassin)

.

Habitat. — Amérique sept.; côtes de l'Atlantique. (Cass.). Baie d'Hud-

son. (Blakiston). Mackenzie River. (Ross). Labrador. (E. Goues). Tué à

Land's End. (Rodd, Zoologist, p. 4946, 1855).

Tué à Ghin-Kiang, sur le Yang-tsze, Chine (Swinhoe).



noirâtre, avec une tache blanchâtre entre le bec et l'œil

et une autre de même couleur sur la région auriculaire.

Tarses et doigts rouges chez le à" , d'un rouge sale chez

la ? elles jeunes. Long, lot., 0m ,54.

Male. Hiv. et Print. — D'un noir de velours. Tète

et cou à reflets violets. Une tache blanche en demi-

cercle au-dessous de l'œil. Sur l'aile, un miroir de

même couleur. Bec jaune rougeâtre. Narines, petites

gibbosités du bec, deux traits qui prennent naissance au

bord antérieur de celles-ci et se dirigent en divergeant

vers les côtés de l'onglet, angles et bords de la mandi-

bule supér., noirs; près de l'onglet, qui est d'un jaune

rougeâtre très vif, cette dernière bordure noire est plus

large que postérieurement. Mandibule infér. jaune-orange

au devant de la réunion de ses deux branches, noire sur

les bords. Tarses et Doigts rouges. Membranes noires.

Iris blanc. Long, tôt., 0
m,54-0m ,55. Bec à partir du

front, 0
m
,046. Aile repliée, 0

m
,28. Tarse, 0

m
,045.

Mâle. Eté. — Dessus du corps d'un brun foncé

et clair, à bordures claires. D'un brun foncé en dessous,

avec des taches espacées jaunâtres sur la poitrine et sur

le ventre, mais ces dernières sont plus fortes. Flancs

offrant un mélange de plumes blanches, qui forment des

lignes ondulées, étant recouvertes par les plumes de

couleur foncée. Extrémité des Rémiges d'un jaune sale

pâle. — Un sujet en cet état a été tué près de Radolph-

zelldans le S. du Duché de Bade, le 20 juin 1855. (Schûtt,

J. f. 0. p. 239. 1861).

N. B. — Palmén, continuateur de Magnus von Wright (FinlandsFo

glar), dit t. II, p. 457, que très probablement le mâle de cette Espèce



revêt en Été un plumage analogue à celui de la femelle, dont il doit se

distinguer par la protubérance de son bec, la couleur rouge de ses tarses

et son iris blanc. Cet auteur fait remarquer que le mâle n'a jamais été

décrit sous la livrée d'Été que par l'auteur cite plus haut, et qu'il n'a

jamais pu lui-même s'en procurer un seul à cet époque.

Femelle. — Bec sans protubérance, d'un noir mat.

Iris jaune grisâtre. Tarse d'un gris rougeâtre. Mem-

branes noires. Tête et cou unicolores, d'un gris brun-

jaunâtre foncé. Souvent il existe une tache blanchâtre

entre l'œil et le bec, et une autre tache de même nuance

derrirère les yeux sur la région auriculaire. Corps d'un

brun noir et d'un brun grisâtre foncé, avec des bordures

d'un gris jaunâtre plus claires. Jabot et dessous du corps

presque blancs, avec des taches d'un gris brun clair.

Miroir de l'aile blanc.

JEUNE. — Le Canard brun, B. enl. 1007.

Teintes plus claires que celles de la Femelle. Dessous

du corps tacheté de blanc. Taches de la tête plus petites

que chez celle-ci. Tarses et doigts d'un jaune brunâtre.

(D'apr. Nilsson.)

Variété. — Toute la partie emplumée de la tête et le

dessus du cou offrant un mélange de blanc et de noir;

cette dernière couleur prédominant sur le dessus de la

tête et au devant des yeux. Front pointillé de brun noir.

Nuque et région oculaire avec de grandes taches noires.

Taches auriculaires d'un blanc pur, ainsi que le menton

et la gorge. Sur le jabot et les scapulaires se voient des

plumes blanches isolées. Toutes les Rémiges primaires,

ainsi que le miroir, d'un blanc pur; les suivantes tache-

tées irrégulièrement de brun noir vers l'extrémité. Le

Fasc. III. 3
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reste du plumage comme à l'état normal. — Tué en Mai

1867 à Kôkar, Àland. (Palméu, Finlands Foglar, II,

p. 459.)

Poussin. — Parties supérieures d'un gris brun foncé.

Les quatre taches dorsales un peu plus marquées que chez

les autres Espèces. Sur le jabot existe une bande d'un

gris brun. Bec d'un gris bleu foncé. Le duvet laisse un

espace triangulaire dont la base se trouve entre les nari -

nes. Pieds d'un brun olive, rougeâtres à l'intérieur. Iris

gris brun. (Meves, Oefvers. K. Yet . Ak.Fôrhandl. 1860.

Ibid. p. 291, 1868. — R. Z. p. 249, 1870. Descript.

pl. X. 1866.)

Anatomie. — La trachée du Mâle a au-dessous de la glotte une boîte

osseuse de forme longitudinale et sil.onnée dans le milieu. A peu près

vers le milieu du tube est une autre boîte osseuse, aplatie sur la partie

qui touche les vertèbres du cou, et de forme demi-sphéroïde en dessus.

Le larynx inférieur se dilate aussi un peu à droite et à gauche, et forme

deux petites protubérances aplaties chez les vieux mâles . Chez les jeunes

mâles de Vannée, toute la consistance de la trachée est de nature mem-
braneuse et cartilagineuse; les boîtes, qui ont alors une forme .irrégulière,

sont composées d'anneaux en partie cartilagineux et en partie membra-

neux; ceux-ci s'ossifient à mesure que l'Oiseau avance en âge (T.). Voyez

Yarrel, Brit B. ¥ éd. p. 480. fig.

Habitat. — B. Petchora (Seebohm et H, Brown, ïbis. p. 448. 1876).

Archangel., G. G. en Russie et en Sibérie (Pall ). Finlande (J. v. Wri-

ght). Niche communément dans la Scanie orient, et sept., à Calmar, dans

le Gothland, mais rarement dans la Scanie occid. Du côté de TE. il remonte

jusqu'au 70°. Très R. en Livonie à l'époque du passage (Wallengr.).

Upsal, R. (A. Mesch). Ile de Gottland, C. (A. Andr.). Laponie, G. G.

arrive vers le milieu de Mai; niche, émigré fin Oct. (Schrad.). Dane-

mark, Assez G. en Hiv. (Kjârb.). Feroë, pas très G. (A. Holm). Duché

d'Anhalt; pas G. (Naum.). De passage en Hiv. sur les côtes de Hollande,

de Belgique, d'Angleterre et du N. de la France (Degl.). Angleterre, fin

Automne (Macgill.j. Alsace, Acc. (Krœner). Morbihan, pas G. (Taslé). Man-

che (Le Meunicier). Sarthe, très Acc. (Gentil). Seine-Inférieure (Hardy).

Rhône, très Acc. (L. 0. — G.). Charente Inférieure, Ass. G. Loire-Infé-
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rîeure. Les adultes sont RR. (Beltrém.). La Breime, Indre, R. (R. Mar-

tin). Rég. sur les côtes de la Gironde. (Dubalen). Aude, R. Hérault, en

petit nombre, Pyrénées orient., pas G. (Lacroix). De passage près de

Grenoble (Bouteille). De passage en Savoie (Bailly). Gard, très R. (Cres-

pon). Lac de Garde. Jeunes (Althammer). Grèce, isolément (Linderm.)

Province de Gerona, tous les Hiv. (Vayreda) Espagne mérid. RR.

(Saunders). Cyclades, Hiv. (Erhard.).

Algérie. Acc. (Loche). Tanger (Carstens.). Lagunes d;; la Basse

Egypte, Hiv. Acc. (v. Heugl.).

Mœurs. — Ce qui a été dit au sujet de la Macreuse peut générale-

ment s'appliquer à la Double Macreuse. D'après Ferd. Droste-Hùlshotf,

cet Oiseau se mêle aux bandes de cette première Espèce. Suivant la plu-

part des auteurs, YAnas fusca serait très peu farouche et se laisserait

prendre facilement aux pièges les plus grossiers. Le D 1

' A. Brehma cepen-

dant observé le contraire dans son voyage en Laponie. Cet or nithologiste

distingué ajoute que les Samoyèdes et les Tongouses font à ces Oiseaux

des chasses très destructrives. Dans le but de se nourrir de leur chair

qu'ils trouvent très délicate, ils profitent du moment de la mue pour les

poursuivre en bateaux, les acculer dans des bas-fonds et les assommer.

Palmén. (Finlands Foglar. II. p. 464) dit que le même genre de chasse

te pratique en Finlande. En Laponie, on attire facilement ces Oiseaux avec

des individus empaillés, (v. Nordm.)

D'après Ekstrom, la femelle est tellement attachée à son Maie, que si

celui-ci vient à être tué, elle ne s'éloigne pas et attend le coup du chas-

seur. Mais si, au contraire, c'est la Femelle qui est tuée la première, il est

rare que le Mâle reste à portée.

Nourriture. — Diffère peu de celle de l'Espèce précédente.

Propagation. — Niche dans plusieurs localités de 1 île d'Oeland.

M. Meves a trouvé le 27 juillet des œufs qui n'étaient pas encore éclos. La

Femelle couvait avec tant d'assiduité qu'elle se laissait prendre sans cher-

cher à s'échapper.

Niche communément en Norvège sur les lacs des montagnes; rare-

ment vers les eaux salées. (Collet, Norges Fug'e.)

Les limites les plus méridionales de la reproduction de cette Espèce en

Scandinavie est Blekinge, ainsi que la Scanie septentr. et orient. (Nilss.).

Niche, en outre, dans le N. de la Russie et de la Sibérie, ainsi que sur

les côtes de la Finlande.

On doit noter que cette Espèce a niché en Hollande, (v. Heu^l.)

Laponie. Nid construit sans ai t avec des tiges grossières et des feuilles

entremêlées avec le duvet de l'Oiseau (Pàssler).

Nid ordinairement placé au milieu de hautes herbes, près d'une éleva-



- 36 —
tion ou d'un massif d'arbustes. Il est garni à l'intérieur, comme celui de

S. mollissima, d'une certaine quantité de duvet; est placé dans un creux

et environné d'herbes sèches. (Gadamer.)

Œufs 2 3/4" sur 2" (mesure rhénane). Leur couleur, lorsqu'ils ne sont

pas couvés, est d'un isabelle pur. Après avoir été vidés, ils se décolorent

et deviennent blancs. (Gadam.)

Laponie. Œufs (8); 2" 7 1/2'" sur 1" 6 1/2"', de forme allongée, dimi-

nuant d'épaisseur de la base au sommet. Coquille lisse et luisante, à grain

très fin, d'un blanc tirant sur le rougeâtre. Ces œufs sont faciles à con-

fondre avec ceux de YOid. nigra. (Pâssler). 0m,062-0m,065 sur 0m ,046-

0m,048. (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsgesch. pl. LXX1, fig. 1. 1.

Bàdecker, Brehm et Passler, Die Eier d.europ. VÔg. pl. VIII, fig. 3.

Bibliographie. — Gadamer (H ) Zur Naturgeschichte der An. fusca.

(Naumannia, p. 89, 1855).

Kollar. Ueber ein seltenes Vorkommen der An. fusca. (Verh. zool.-

bot. Ver. Wien, VII. p. 140 (1857).

Thiele. Melanetta fusca (Naumannia, Vil, p. 43 bis. 1857).

ST1RPSC. CLANGULEjE

Caractères du Genre.

GENUS. GLANGULA. Leach, Phil. of Zool. (1819).

Type An. glacialis. L.

Harelda. Leach, Shaio's Gen. Z . p. 175. (1824).

Pagonetta. Kaup, Nat. Syst. p. 66. (1829).

Grymonessa. Macgill. Man. II. p. 185. (1840).

Eisenenten. Schleg. Rev. crit. (1840).

Glangula. Voyez pour ce nom l'article du Cl. glaucion.

Harelda, faute typographique pour Havelda, comme Macgillivray l'a

fait observer le premier (Man. II. p. 186).

Pagonetta. de uàyoç, froid glacial, et de NîjTxa, Canard.

Crymonesse. de xp'jfjiôç, froid, et de Nacrera, Canard.

Eisenente. De Eis, glace, et de Ente, Canard.

Glaucionetta, de y^auxtov, glaucium et de NfjTxa, Anas.
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Le nom islandais de Tunique Espèce de ce Genre, Hàvella (que Ton

doit prononcer Hauvédla, et plus ordinairement Hauédla, signifie à ce

que nous apprend Krûper celui qui chante sur un ton élevé. Harelda

est probablement une erreur typographique que L'each a laissé subsister,

et qui a été reproduite dans la plupart des traités d'ornithologie. Hàvella,

est le nom usité vers le lac Myvatn. Dans le reste de l'Islande, on dit

Hâvelli, et Fovella suivant Faber. Ce mot a subi en danois la transfor-

mation de Havlit et eelle de Egvedla aux îles Feroë, à ce que nous

apprend A. Holm, ou celle de Ha-ella et Ha-old d'après Brùnnich.

Suédois : Alfogel, Sommerai Winteral; et dans le Bohuslân Galdust.

(Nilsson).

Norrland : Havelle, qui dérive de l'islandais, et Jisand; ce dernier

rappelle la dénomination allemande Eisente, Canard glacial, que Ton

trouve reproduite dans le hollandais ijseend. C'est d'après ces der-

nières expressions que l'on a formé les mots grecs Pagonetta, de iràyoç,

froid glacial, et de Nr
(

rua, Canard. Le mot Crymonessa offre exactement

le même sens.

Bec ressemblant à celui des Espèces du Genre Clangula;

assez court, élevé, de médioc're longueur. Arête assez

étroite. Faces latérales du bec peu bombées et descendant

peu obliquement. Un petit plan triangulaire à sommet

supér. vers les angles de la Mandibule supér. ; celle- ci, à

bords droits et horizontaux jusqu'au niveau du bord anté-

rieur des narines, puis se relevant en décrivant une courbe

jusqu'à la base de l'onglet, qui est médiocre et arrondi.

Lamelles très saillantes, dépassant le bord mandibulaire

jusqu'au niveau du bord antérieur des narines, distantes,

pointues. Narines percées de part en part; leur extrémité

antérieure située presque au milieu du bec. Plumes du

front s'arrêtant en ligne droite à la base du bec; celles

des Lorums descendant en ligne droite oblique d'avant

en arrière sur les faces latérales du bec jusqu'aux com-

missures. Ailes médiocres. Scapulaires allongées et amin-

cies chez les Mâles, se terminant vers le tiers postér. de

la longueur de l'aile repliée. Queue conique. Rectr.
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acuminées, étagées. Les 4 médianes longues. Les 2 du

milieu très longues et en filets chez les mâles. Tarse plus

court que le Doigt méd.

5. CLANGULA GLACIALIS. Leach, PMI. ofZool. (1819).

Islàndische Spiessente. Klein, Verb. Hist. d. VÔg. p 143 (1760).

Clangula glacialis. Boie, Isis, p. 564 (1822).

Harelda glacialis. Leach, Shaio's Gen. Z. XII. p. 175 (1824).

Glangula glacialis, hiemalis, Faberi, megauros (16 llectr.) et bra-

chyrhynchos. Brehm, Isis, p. 999. (1830). — Handb. p. 933-938

(1831).

Anas glacialis. Gould, Eut. pl. CCCXCII. (1837).

Harelda glacialis. Reichb. Handb. pl. LXXVI. fig. 112 115. (1850).

H. glacialis. hiemalis, Faberi, megauros. Brehm, Naumannia. p. 299

(1855). — Yogelf. p. 386 (1855).

Fuligula glacialis. Dubois, Ois. Belg. pl. GGLXXXVIII (1857).

Canard de Miclon. On écrit Miquelon. C'est une île française située

près de la côte mérid. de Terre-Neuve, au S.-O. de la Baie Fortune.

Lat. N. 4« 4\ Long. 0. 58° 40'.

Male. Print. — Bec noir, traversé "par une bande

rougeâtre. Plumage en grande partie brun avec de

larges bordures rousses en dessus. Espace entre le bec

et Vœil gris. Vne grande tache blanche derrière Vœil.

Cou d'un brun noir avec un large plastron noir bru-

nâtre sur le devant de la poitrine. Dessous du corps

blanc. Les 2 Recir. méd. terminées en filets minces et

allongés. Pas de miroir sur l'aile. Tarses et doigtsjau-

nes. Long. toi. 0m
,54. Male. Hiv. Tête et cou blancs.

Une grande tache brunâtre de chaque côté du cou. Des-

sus du corps, ailes et large plastron sur la poitrine d'un

noir brunâtre. Dessous du corps blanc. Scapul. et flancs

d'un cendré plombé clair . Joues grises. Femelle. Print.



— 39 —
Une bande étroite d'un brun noir s'étend de la base du

bec jusqu'à la nuque. Le reste de la tète et du cou d'un

brun jaune noirâtre. Gorge noirâtre. Une bande blan-

che tachetée de brun jaunâtre s étend de Vœil en

arrière; une autre bande d'un blanc moins net existe

au-dessous des oreilles. Tout le bas du cou d'un brun

noir. Dessus du corps d'un brun noir avec des bordures

rousses. Dessous du corps blanc. Flancs d'un gris plombé

"pâle. Pas de filets allongés (d'après Palmén)'. Femelle.

Hiv. Une bande étroite d'un brun noir s'étend de la

base du bec à la nuque. Une tache de même couleur au-

dessous des oreilles. Le reste de la tête et du cou blanc.

Un plastron gris brun foncé sur la poitrine. Dessous du

corps blanc. Dessus du corps noir avec de larges bor-

dures d'un gris brun jaunâtre clair. Flancs d'un gris

plombé clair (d'après Palmén). Jeune. Plumage se rap-

prochant de celui de la Femelle . Bande du dessus de

la tête mélangée de blanc. Pas de bordures rousses sur

sur le dessous du corps. Plastron pectoral faiblement

indiqué par une teinte jaunâtre brunâtre clair. Tein -

tes généralement ternes.

Ajoutez aux synonymes, d'après Giebel (Thésaurus Ornithologise) :

Anas Sawska. Lepechin, Reise.

Printemps. Anas hyemalis. L. St/st. p. 126. (1758).

An longicauda islandica. Br. Orn., VI. p. 379. (1760).

An. brachyrhynchos. Beseke, Vôg. Kurl. p. 50. pl. VI. (1787).

Mâle. — Une bande d'un brun noir foncé prend nais-

sance à la base du bec, remonte sur le front, s'élargit sur

le vertex en descendant obliquement vers l'occiput à une

certaine distance derrière les yeux. Cette bande s'unit au

brun noir qui occupe tout le cou, tout le dessus du corps,
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*

les couvertures supér. des ailes, la poitrine, où il forme

un plastron, qui s'étend en ligne nette et transversale

jusque vers la moitié de la longueur du sternum, remon-

tant cependant un peu en ligne courbe du côté des ailes.

Tout le reste du dessous du corps, blanc. Une tache de

même couleur, arrondie antérieurement occupe le dessus

et le dessous de l'œil sans dépasser beaucoup celui-ci en

avant, mais s'étendant en arrière jusque sur la région

auriculaire', derrière laquelle elle est séparée d'une autre

tache blanche par un trait brun noir, qui descend obli-

quement d'avant en arrière pour se réunir au brun noir

des côtés du cou. A la base du bec, de chaque côté est

une grande tache gris brunâtre, qui forme au devant de

l'œil un arc à concavité postérieure et s'étend en haut et

en bas jusque vers le niveau de son angle postér., embras-

sant ainsi en. avant la grande tache blanche dont il a été

question. Sur le haut du dos est un demi-collier roux formé

par l'ensemble des bordures roux brunâtre des plumes de

cette région, bordures disposées dételle sorte que le brun

noir de ces plumes se montre sous forme des larges taches

triangulaires à sommet dirigé en arrière. Scapulaires

d'un roux brunâtre, couleur qui occupe presque entière -

ment ces plumes et borde de chaque côté les plus longues.

Rémiges et couvertures du dessous de l'aile brunes, ainsi

que les 4 Rectrices médianes. Les deux suivantes de

chaque côté à l'extérieure grises (cette teinte est foncée

sur les barbes ext.) et bordées de blanc; les autres sont

blanches. Flancs gris de perle. Rec noir, ainsi que l'onglet,

avec une large bande transversale d'un brun jaunâtre

teinté de rougeâtre, d'une largeur égale à la distauce qui

existe entre le bord antérieur des narines et l'onglet, et
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occupant aussi le dessous et les côtés de la mandibule

infér., laissant le bout de celle-ci, qui est noir. Pieds et

Doigts jaunes avec des palmures noires Iris roux. Long,

tôt. , les filets compris, 0
m
,54. Bec à partir du front 0m,028.

Aile 0m ,22. Tarses 0m ,027. Les plus longs filets de la queue

0m ,19; les deux suivants 0m,H8. La Rectrice la plus

externe de chaque côté 0m ,057 environ.

Femelle. Print. — De la base du bec remonte sur le

front une bande étroite d'un brun noir, qui s'élargit un

peu en arrière. Tout le reste de la tête d'un brun jaune

noirâtre de même que le cou. Espace entre le bec et l'œil

d'une teinte plus claire. Gorge noirâtre. Une bande blanche

tachetée de brun jaunâtre s'étend de l'œil en arrière; une

autre bande d'un blanc moins pur descend de la région

auriculaire sur les côtés du cou; tout le bas de celui-ci

est d'un brun noir. Haut du dos d'un bruu noir, ou noir

avec des taches d'un gris brun jaunâtre formant bordures.

Epaules noires avec des bordures d'un brun jaunâtre et

d'un gris brun jaunâtre vers le bas. Couvert, des ailes

d'un brun noir avec des bordures plus claires, tirant plus

sur le gris. Bas du dos et suscaud. noirs, avec des bor-

dures d'un brun jaunâtre sur les bords du croupion. Sus-

caud. ext. blanches sur leurs barbes ext. près de la base;

ce qui forme une bande blanche qui va en s'amincissant

vers l'extrémité de la queue. Côtés du croupion égale-

ment blancs. Rectr. d'un noir peu foncé avec des bor-

dures blanches de plus en plus larges extérieurement, de

sorte que les plus ext. ont presque toutes leur bord ext.

blanc. La teinte foncée qui entoure le bas du cou s'éclair-

cit peu à peu et passe au gris clair du jabot, qui offre en



même temps des taches foncées, et se fond avec le blanc

du dessous du corps. Les plumes blanches des flancs qui

recouvrent les ailes, d'un bleu cendré en dedans, sontprès

du jabot tachetées de la couleur de celui-ci. Rém. prim.

et second, noires 5 ces dernières tirent plus sur le brun

extérieurement, et toutes ont un liséré clair. (Palmén).

N. B. — Cet Oiseau ferait exception à la loi découverte par Naumann
et Brehm, d'après laquelle la plupart des Anatidee mâles prennent en Eté

un .plumage analogue à celui de la Femelle (Faber).

HlVER. — Anas longicauda ex Insula Terras Novae. Br. I. c.p. 382.

Anas glacialis. L. Syst. p. 203. (1766).

Canard à longue queue ou de Miclon. B. Ois. IX. p. 202. (1783). —
Id. Enl. 1008.

Anas miclonïa. Bodd. Enl. 1008. (1783).

Long-tailed Duck. Penn. Arct. Zool. III. p. 291. (1792).

Male. — Dessus de la tête, depuis le haut du front

jusqu'à l'occiput, blanc. Celui- ci, Lorums, joues, un sour-

cil au-dessus de l'œil passant au jaunâtre sale sur l'occi-

put, d'un gris brun jaunâtre, plus clair sur le front et

sur les côtés du bec. Gorge, devant du cou, jusqu'au

haut de la poitrine, derrière du cou vers l'occiput, blancs.

Derrière le cou, cette couleur s'étend jusque vers le dos en

s'élargissant, et s'y arrête en ligne droite transversale,

embrassant le cou d'un large collier. Parties super., cou-

vertures supér. des ailes, un large plastron commençant

au bas du cou et s'étendant jusqu'au milieu du sternum,

d'un brun noir, moins foncé qu'en Eté et se détachant

assez nettement du blanc du dessous du corps en formant

un demi-cercle à convexité postérieure, qui remonte jus-

qu'au pli de l'aile. Une grande tache allongée, d'un brun

noir clair, arrondie à ses deux extrémités et passant en

arrière au brun roussâtre clair, commence derrière les
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oreilles, suit longitudinalement les côtés du cou en se rap-

prochant un peu vers son milieu de celle du côté opposé.

Scapulaires allongées, actionnées, d'un gris de perle

comme les flancs, mais plus clair; Tune d'entre elles, qui

est très étroite, s'avance jusqu'au deux tiers de la lon-

gueur de l'aile repliée. Rémiges d'un brun noirâtre, ainsi

que les couvertures du dessous de l'aile. Queue, bec et

pieds comme au Print.

Femelle. Hiv. — Bec et pieds d'un bleu de plomb

foncé. Iris brun foncé. De la base du bec s'étend une bande

étroite d'un brun noir un peu plus large vers le haut, qui

couvre le dessus de la tête jusqu'à la nuque à une certaine

distance derrière l'oeil et sur les côtés du cou vcr^ le bas

est une tache de même couleur. Le reste de la tête et du

cou blancs. Au dessous on remarque une teinte d'un gris

brun foncé très bien limitée, qui se trouve sur le haut du

jabot et sur ses côtés, passant peu à peu en avant au blanc

du dessous du corps, qui s'étend jusque sur les côtés du

croupion. Haut du dos noir avec des taches d'un gris brun

jaunâtre clair sur le bord des plumes. Epaules noires,

avec de larges bordures devenant peu à peu brun châtain

en dehors, celles surtout qui se trouvènt sur la rangée

infér. sont d'un gris cendré sur les barbes int., teinte qui

borde étroitement plusieurs autres plumes. Bas du dos et

suscaud. noirs avec des taches terminales sur le haut du

croupion. Suscaud. ext. blanches extérieurement. Sur les

côtés du jabot, les plumes d'un gris jaunâtre offrent leurs

extrémités blanches sur un espace de plus en plus large

et passent ainsi aux plumes des flancs qui recouvent les

ailes, lesquelles sont blanches, et d'un bleu cendré clair
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intérieurement. Rém. prim. et second, noires; ces der-

nières tirant sur le brun en dehors, et toutes bordées étroi-

tement de teinte claire (Palmén).

JEUNE et FEMELLE. — Querquedula ferroensis. Br. I. c. p. 461.

pl. XL. fig. 2.

La Sarcelle de ^Ferroe. B. Ois. IX. 278. — Id. Enl. 999.

Anas glacialis. Var. 8. Latli. Irid. II. p. 865. (1790).

Anas leucogephala. Bechst. Taschenb. pl. p. 446. (1803).

Jeune. Print. — Rappelle la livrée du Mâle en Hiv. et

celle de la Femelle. Le brun noir du dessus de la tête est

plus roussâtre que chez celle-ci et plus mélangé de blanc

postérieurement. La tache brune des côtés du cou est peu

étendue, maculée de blanc en arrière et bordée en cet

endroit de maculatures roussâtres. Un espace entre le bec

et l'œil d'un gris brun roussâtre très clair. Menton de

cette couleur, mais plus foncé. Joues, sourcils, gorge, un

collier au" bas du cou, blancs. Le plastron brun du mâle

commence à s'indiquer par une teinte gris brun enfumé

très clair, qui se montre sur le haut de la poitrine, s'élargit

sur les côtés de celle-ci et se fond bientôt avec le blanc du

dessous du corps. Dos et couvertures supér. des ailes, crou-

pion, sus-caudales et Rectr. médianes d'un brun de suie,

ainsi que les Rémiges, qui sont plus foncées. Les dernières

Rém. cubit. terminées de gris roussâtre sale. Rectr. laté-

rales à peu près de cette nuance. Scapulaires très peu

développées, peu acuminées, d'un gris de perle sale, ainsi

que les flancs. La bande terminale du bec. offre des teintes

moins pures et moins vives que chez le Mâle (d'après un

exemplaire envoyé par M. Demeezemaker). Pieds brun

de plomb. Iris roux (d'après Degl.). Taille un peu plus

forte que celle de la Femelle. Queue conique, sans filets.
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Jeune avant la mue. — Taille petite. Dessus cle la tête

depuis la base du bec jusqu'à la nuque d'un brun de suie

clair mélangé de roussâtre sale. Derrière du cou de cette

teinte, mais plus cendrée. Le blanc des côtés de la tête

commençant sur les côtés du bec, formant une tache au-

dessus de l'oeil et s'étendant sur les joues, passant de là

sous forme de bande étroite sur les côtés du milieu du cou.

où elle s'élargit. Ce blanc est entremêle de maculatures

d'un brunâtre clair. La grande tache latérale des côtés du

cou est indiquée par une teinte brune, maculée de gris jau-

nâtre clair et sale; elle commence à l'angle des commis-

sures, s'étend peu en arrière de la région auriculaire et

se fond insensiblement vers le bas avec la même teinte,

mais beaucoup plus claire, qui couvre le menton, la gorge,

le devant du cou et s'étend transversalement sur le haut

de la poitrine, pour devenir insensiblement gris blanchâtre

vers le bas et se fondre avec le blanc terne du dessous du

corps. Parties supér. d'un brun de suie, plus clair sur les

bords de quelques plumes. Scapulaires très peu dévelop-

pées et de cette couleur, ainsi que les Rémiges et le des-

sus de la queue. Flancs gris de perle sale (d'après un

exemplaire de M. Demeezemaker). Bec noirâtre. Pieds

brun de plomb. Iris roux (Degl.). Long, tôt. 0m ,34.

Poussin. — Derrière du cou et du dos d'un brun noi-

râtre. Autour des yeux et de chaque côté du bec se trouve

une tache blanchâtre. Gorge, devant du cou et ventre

blancs. Une bande brunâtre au bas du cou. Dessus de

l'aile brunâtre, le dessous noir. Bec noir, plus clair en des-

sus. Pieds noirs. (Krûper. Naumannia, p. 41, 1857).

Comparez : Meves, K. Vet. Ak Fôrh. p. 290. 1868. — A* Mar-
chand, R. Z. p. 259. 1870. Besct. pl. XXVI. 1864.
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N. B. — Les exemplaires du Spitzberg formeraient peut-être une Race

distincle, à en juger d'après la description suivante de M. Malmgren :

Bec plus étroit que chez les exemplaires de la Scandinavie; bande trans-

versale plus large. (J. f. 0. p. 214. 1865).

Comparez : Th. v. Heuglin, /. f. 0. p. 89. 1871.

Anatomie. — Trachée du mâle. Tube d'un égal diamètre, prenant à

un pouce de distance du Larynx infér., une forme très aplatie; le côté

gauche de cette portion comprimée du tube est formée de cinq demi-anneaux

osseux très larges et soudés les uns aux autres; le côté droit, au contraire,

est ouvert et coupé longitudinalement; il s'y forme une espèce de clavier,

composé de quatre fines arêtes osseuses, dans les intervalles desquelles

sont cinq membranes tympaniformes. Le larynx infér. se dilate des deux

côtés et en dessous en plusieurs protubérances osseuses, dont celle de

devant est fermée intérieurement par une cloison cartilagineuse et recou-

verte par une fine membrane. (T.). — Montagu (Orn. Dirt. pl. fig. III

et IV.). — Yarrell, Brit. B. ¥ éd. p. 451. fig.

Habitat. — Ile de J. May en, Irrég. (F. Fischer et v. Pelzen). Lac

Myvatn. (Kriiper). Niche au Spitzberg
;
pas G. (Malmgr.) Tromsô, niche.

(Liljeb.) Niche en Norvège jusqu'à Dovre, entre les 60°-61° Lat. Ne

s'avance pas en Suède plus loin que les 64°-65<> vers le S. (Wallengr.)

Ile de Gottland, G. (A. Andr.) Qvickjock, niche. (Lôwenhj.) Laponie, G.

Hiverne en grand nombre; l'émigration a lieu enAut. (J. v. Wright). B.-Pe-

tchora. (Seebohm et H. Brown, Ibis, p. 445. 1876). Russie sept ,
Sibérie,

Kamtschatka. (Pall.) Finlande. (Palmén.) Côtes de la Baltique et de la

mer du N.en Aut. (Brehm) Silésie, isolément. (Kriiper). Bavière,' R. R. R.

(Koch). Hollande, en petit nombre. (Schleg.) Lacs du Tyrol, Hiv. Jeunes

seuls. (Althammer). De passage irrég. en Hollande, Belgique, France*

(Degl.). Suisse, R. R. (Meisner et Schinz). Seine-Inf. (Hardy). LaBrenne,

Indre, R. R (R. Martin). Gard, .Acc. jeunes. (Crespon). Provence, RR.

(J. w. v. Millier). Hérault, Pyrénées Orient , R. R. Hiv. rigoureux.

(Lacioix). Landes, R. R. (Dubalen). Manche, R. (Le Mennicier). Ecosse

sept. G. G. (Macgilï.)

Groenland (Reinhardl). Wisconsin, C. Hiv. et Print. (R. Hoy). Géor-

gie. (A. Gcrhardt). Chine. (A. David).

Sibérie or. et sept, (v, Midlend.) Bas-Us-uri. (Taczan ) Ilako ladi.

(Swinhoe).

Mœurs. — Cet Oiseau se tient toujours à une petite distance des côtes,

aussi les navigateurs, lorsqu'ils sont surpris par le brouillard, peuvent

-

ils êtie certains que la terre est très rapprochée, dès qu'ils aperçoivent ce

ce canard près de leurs navires ( ).

Faber, qui l'a observé en Islande, dit qu'il est d'une humeur très que-

relleuse et qu'il se bat souvent avec ceux de son Espèce. Son cri, qu'il
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répète fréquemment peut se rendre par les syllabes aû-aû-lïk â â-â-au-

lik. Nilsson le compare au son d'une clarinette et ajoute que cette sorte de

chant est assez agréable à en entendre.

Aux Féroé, il séjourne tout l'Hiv. en grandes troupes ; il regagne les

contrées polaires vers le 15 Mai. (A. Holm).

Dans les contrées de la basse Petchora, ce Canard est le plus commun

de tous. Le soir on entend continuellement son cri étrange qui peut s'ex-

primer par cow-cow-w-ie. Il est encore à remarquer que cet Oiseau est

peu farouche, car il fait peu usage de ses ailes
;
en revanche, il est excel-

lent plongeur, et quoiqu'il se laisse approcher de très près, il est difficile

de l'atteindre, car il peut éviter le coup par sa dextérité. (Seebohm et

H. Brown).

Finlande. Il émigré dès que les cours d'eau gèlent, revient aussitôt

que les grandes baies sont débarrassées des glaces. Se montre sur les

récifs d'Aland en Mars et Avril; demeure jusqu'eu Mai pour retourner en

Laponie. Quelques sujets se voient encore tout l'Été en Finlande. Aschan en

a observé vers le milieu de Juin 1871 (Palmén.).

Cet Oiseau s'avance vers le N. jusque sous le 82° 21' Lat. Sept., où il a

été observé le 1
er sept. 1875 près de Flœberg. (Gapt. H. W. Feilden, Ibis,

p. 411. 1877.).

Chasse. — Lorsque la mer est prise par les glaces le long des côtes

de la Scanie, on les tue en gran le quantité en les épiant vers les

ouvertures (vakarne) que laisse la glace. On les tue à coups de bâtons

dès qu'ils paraissent. Nilss">n a décrit ce genre de chasse à propos de

YAnas marila. Lorsque la mer est libre, le chasseur se glisse à portée

en profitant du moment où l'Oiseau plonge. Vers les récifs de l'Est, on

les chasse en les attirant avec des mannequins.

Nourriture. — Se nourrit surtout de coquillages, tels que Modiola,

Falia, Margarita hélicina, Tellina, Mya arenaria et ces Amphipodes,

à la recherche desquels il plonge jusqu'à huit brasses profondeur. (Holboll).

Pendant cet exercice, ces Oiseaux nagent toujours contre le vent, et toute

la troupe est alors dans un mouvement perpétuel; ceux qui se trouvent les

premiers plongent dans la mer, tandis que les derniers volent par dessus

les autres pour se placer au premier rang et plonger ensuite. (Nilsson).

Propagation. — Niche généralement au milieu des lacs ou des étangs

d'eau douce.

On a admis que cet Oiseau nichait revêtu du soi-disant plumage de

noces (Naumann, Vôg. Deutschl. pl. 319. fig. 1), c'est une erreur, car

un sujet mâle tué au Spitzberg le 18 Juill. avait encore le cou, la poitrine

et les scapulaires bruns, etc. (v. Heugl. J. f. 0. p. 87. 1871).

Niche sur les îles basses, dans des creux pratiqués dans le sol, parmi

les pierres, à l'abri d'un saule ou d'une autre plante. Base du nid com-
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posée de feuilles et de tiges, de mousse sèche, à laquelle l'Oiseau mêle

ensuite son duvet. (Thienemann).

Laponie. Nid placé à découvert ou caché sous des broussailles. Il est

aplati et composé de tiges grossières, de mousses et de feuilles entremêlées

de duvet. (Schrader).

Œufs. — Laponie. œufs (8) 1" 8'" et 1" 2" sur 2" 1/2"' et V" 4"'.

D'un grisâtre clair. Quelques exemplaires prennent une teinte jaunâtre

sous l'influence de la lumière (Schrader).

Lac Myvatn. Ponte vers la fin de Mai. Œufs de forme allongée. (Kruper).

*0m ,054-0m ,057 sur 0m ,037-0in ,040 (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LXXIX. fig. 6. 6.

Bâdecker, Pâssler et Brehm, D. Eier cl europ. Vôg. pl. XXIII. fig 3.

Bibliographie.— Oedmann (S.). Anmârkningar om Alfogeln. (K. Vet.

Ak. HandÏAY. p. 313. 1783).
** Alfogeln. Ticlshr. f. Jâgar. och Naturforsk. p. 205. 285. 1832.

Fries (B. F.) Al-Fogelns Ruggning om vâren. (Ticlshr. f. Jâgare och

Naturforsk. p. 1045. 1834.)

Thompson. (W.) Anas glacialis. (Ann. Mag. Nat. Hist. 2 d ser. IX.

p. 156. 1852).

Kruper (Th.) (Naumannia. p. 46-47. 1857).

STIRPS D. — GLA UCIONETTEJE

Schellenten. Schuleg. Krit. Uebers. (1844).

Caractères du genre.

GENUS. GLAUCIONETTA. Stejneg. Pr. Un. St. Nat. Mus.

p. 409 (1885).

Claugula. Flem. PMI. of Z. II. p. 260. (1822). Née Leach (1819).

Type Anas clangula.

Glaugion Kaup, Nat. Syst. p. 53. (1829). Même type.

Bugephala. Baird, B. N. Amer. p. 705. (1858). Type Anas albeola.

Clangula. Ce terme est très bien choisi, puisqu'il exprime le son tout

particulier produit par le battement des ailes de l'Oiseau lorsqu'il vole.

Le mot allemand Schellente, Canard sonneur, en est la traduction.

Gesner et Aldrovande ont donné les mêmes explications de ces dénomi-



nations. Ce dernier ajoute le nom de Klinger, sonneur, usité dans cer-

taines contrées de l'Allemagne.

Glaucion, l'un des noms spécifiques de l'Oiseau type, a été employé par

Kaup comme nom générique. Ce mot vient du grec yXavxiov, bleu ver-

dâtre; il a été appliqué primitivement à la livrée du jeune, qui a long-

temps été regardé comme une Espèce distincte, et cela, parce que l'on

supposait que l'Oiseau en question avait les yeux bleus. Linné n'a pas com-

mis cette erreur dans sa description, mais il a conservé l'épithète Glau-

cion des anciens.

Bucephala, de poOç, etxscpa^Y]. tète de bœuf, met eu évidence la gros-

seur de la tête des Oiseaux de ce genre, caractère exagéré encore par la

disposition des plumes.

Bec court, élevé à sa base, offrant à partir de l'angle

antérieur des narines une arête déprimée, se divisant vers

le front en deux branches séparées d'abord par un sillon,

puis s'écat tant entre les plumes du front, qui s'avancent

en formant un angle obtus en avant, et redescendent en

ligne perpendiculaire jusque vers les commissures; en

cet endroit, elles décrivent une courbe à convexité anté-

rieure un peu avant de les atteindre. Plumes du cou s'avan-

çant en pointe peu étendue sur la membrane intermaxil-

laire. Sur les faces latérales et médianes du bec est une

excavation elliptique dans laquelle sont placées les narines
;

puis un petit renflement au-dessous de celles-ci. Faces

latérales offrant une surface plane presque verticale. Onglet

peu saillant, arrondi. Bords mandibulaires à peu près

droits, se relevant légèrement près de l'onglet. Lamelles

courtes, espacées, pointues. Narines elliptiques, à bord

antérieur assez rapproché de l'onglet. Queue relativement

assez longue. 16 Rectrices étagées, étroites, arrondies à

l'extrémité. Scapulaires peu développées, peu aiguës.

Tarses courts; doigts longs. Tète grosse. Cou relative-

ment court. Plumes du dessus de la tête et du cou en

arrière, allongées et formant touffe. Formes ramassées.

Fasc. III. 4
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6. GLAUG 10NETTA GLANGULA. Stejneg. Pr. U. St. Nat. M.

p. 409 (1885).

Anas clangula. L. Si/st. p. 125 (1758).

Golden Aeuglein. Klein, Verb. Hist. d. Yôg. p. liO. (1760).

Anatra canone dominicano. ** Stor. degli Ucc. V. pl. 598. (1767) 0".

Anas platyrhynchos mas Aldrovandi. Salerme, Orn. p. -420 (1767).

Le Garrot. B. Ois. IX. p. 222. (1783). - Id. Enl. 802. çf.

Goldenei/e Duck. Penn. Arct. Zool. p. 281 (1792).

Anas hyemalis. I'all. Zoogr. IT. p. 270 (1811). Nec L.

Clangula glaucion. Boie, Isis. p. 564. (1822). •

Platypus glaucion. Bi-elim, Lehrb. If. p. 837. (1824).

Clangula chrysophthalmos. Stepli. Gen. Zool. XIII. p. 182. (1824).

Clang. yulgaris. Fiera. Brit. Anim p. 120 (1828).

Ct ang. glaucion, peregrina et leucomelas. Brehra, Isis, p. 999.

(1830). — Handb. p. 927-929. (1831). — Naumannia. p 299. (1855).

— Yogelf. p. 384 (1855).

Anas clangula. Gould, Eut. pi. GGGLXXIX (1837).

Glaucion clangula. K. et Bl. Wirbelih. p. LXXXVI et 229 (1840).

Clang. glaucion. Reichb. Handb. pl. LXXIV. fig. 99-100 (1850).

Fuligula clangula. Dubois, Ois. Belg. pl. GGLXXXV (1857).

Bucephala clangula. G. R. Gray, Handl. B. III. p. 87 (1871).

Clangula glaucion. Gould, B. Great Brit. V. pl. XXXI (1870?).

Glaucionetta clangula. Stejneger, Proc. Un. St. Nat. Mus. p. 409

(1885).

L'étymologie du nom français Garrot est'des plus difficiles à découvrir.

Après avoir exposé les diverses significations de ce nom et avoir démontré

qu'il est synonyme de bâton, dard, javelot, flèche, l'abbé Yincelot en

applique le sens à YAnas clangula, dont le vol«t la rapidité d'un javelot,

Anas clangula. Wils. Amer. Orn. VIII. p. 62, pl. LXVII. fig. 6 çf

(1814).

An. clangula. Audub. B. of Am. VI. p. 362. pl. 406. (18..).

Clangula americana. Bp. B. of Eur. VI. p. 58. (1838).

Clang. americana, Caban. 3. f. O. p. 239. (1857).

Bucephala americana. Baird, B. N. Amer. p. 796. (1860).

Glaucionetta clangula americana. Stejneg. Pr. U. St. Nat. Mus.

p, 409. (1885).
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d'un garrot. (Les Noms des Oiseaux expliqués par leurs mœurs,

p. 303.)

Dans les autres langues de l'Europe, les noms donnés à cet Oiseau

sont pour la plupart bien appliqués. Voici les principaux :

Suédois : Knipa. Dôpping. çf. Brunnache. 9- )

Danois Hvinand. (Teilmann).

Anglais: Golden eye (Willughby).

Allemand : Quackente, Kobelente, Hohlente, Dickkopf. Vieraeug-

lein. (Bechst.).

Hollandais : Brileend. BrUduiker. Knob. Rotterdam, Belder. (Schleg.)

Italien : Quatro occhi. (Savi). Sicile, Scavazzani. (L. Benoit), Sar-

daigne, Anadi furistera. (Gara).

Savoie : Canard à lunettes. Jaffre blanc. (Bailly).

Environs de Nîmes : Bout blanc. Quatre jeuls. (Grespon).

Lorraine : Canard de Hongrie. (B.).

Alsace: Canard pie. (B.).

Morbihan : Bailes. (Taslé).

Le miroir blanc de l'aile n'est pas traversé par une

bande noire. (Blakiston.)

Mesures comparatives de Clang. glaucion et de CL americana.

Cl. glaucwn . CL americana.

Long. tôt. ... . il" M" 18 7

Bec 1" 4"' 1" 2!"

I argrur du bec. . . 9 1/8" 10'"

Aile 3' 2 1/2" 8''

Queue 3' 6" 3" 1"'

Tarse '

. 1" 6 2/3"
,

1" 6"'

Doigt méd. ... 2 y
4 3/4"

|

2" 1 1/2"

Doigt int 7 1/2'"
;

6"'

(Max, J. f. 0. p. 179. 1859).

Anatomie. — Œsophage élargi au devant de l'estomac. Celui-ci

charnu, pourvu de muscles nombreux. Sa cavité petite. (Max.)

Habitat. — Amérique sept. C. C. Hiv. sur l'Ohio, le Mississipi.

Émigré au commencement de Fevr. (Mas.) Bermudes, Avr. 1854. (Wed-

derburn). Cuba. (Lembeye).
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Male, — Tête d\m noir vert à reflets. Une tache

blanche arrondie à la base du bec, de chaque côté. Des-

sus du corps noir. Milieu et bas du cou, miroir de l'aile

et dessous du corps blancs. Bec noir. Tarses et doigts

jaune d'ocre. Long. tôt. 0 m
,49. Femelle. Tête brune.

Un collier blanc autour du cou. Un plastron gris sur

la poitrine. Parties supér. brunâtres avec des bordures

grises. Dessous du corps blanc, ainsi que le miroir de

Vaile. Bec traversé par une bande rousse. Tarses et

doigts jaunes. Jeune. Ressemble à la Femelle.

Male. Hiv. et Print.— Dessus et côtés de la tête, côtés

et haut du cou eu arrière et d'un noir vert brillant à reflets

pourprés et violacés. Menton et gorge noirs. Une grande

tache blanche arrondie. Se trouve derrière les faces laté -

rales du bec, dépasse en bas le niveau de la mandibule

supér., mais ne s'étend pas en arrière jusque vers l'œil.

Milieu et bas du cou, poitrine et dessous du corps blancs.

GLAUCIONETTA ISLANDIGA. Stejneg. Proc. U. St. Nat.

Mus. p. 409 (1885).

Glangula. Br. Orn. VI. p. 416. pl. XXXVII. fig. 2. cf- (1760).

Anas iSLA.NDicA.Gm. Syst. p. 541. (1788).

An. clangula. Faber, Prodr. isl. Orn. p. 71. (1822.).

Platypus Barrowi. Reinhardt, Fn. groent. p. 21. pl. III. (1824).

Glangula Barrowi. Sws. Fn. bor. am. p. 456 pl. 70. cf- (1831).

Glang. islandiga. Brehm, Handb. p. 392. (1831).

Anas islandica. Gould, Eut. pl. 780. (1837).

Glaucion islandicum. K. et Bl. Wirbelth. p. LXXXVI. (1840).

Glangula islandica. Bp. Ucc. eur. p. 74. (1842).

Glaing. islandica. Reichb. Handb. pl. 74. fig. 99-102. (1850).

Glang. scapularis. Brehm, Yogelf, p. 384. (1855).

Glang. islandica. Fritsch, Vôg. Eur. p. 342. pl. L. ûg. 4. (1870).

Bucephala islandica. G. R. Gray, Handl. B. III. p. 87. (1871).

Giangula islandica. Elliott, B. N. Am. pl. XLVI. (18..)
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Manteau, dos, croupion et suscaudales noirs. Les cou-

vertures des ailes les plus rapprochées du bord antérieur

de celles-ci, bord du métacarpe, les 4 Rémiges second,

les plus proches du corps, noirs. Couvertures alaires et

les autres Rém. second, entièrement blanches, ce qui

forme sur l'aile une grande tache de cette couleur très

allongée et très large antérieurement. Scapulaires blan-

ches; les plus longues et les plus étroites largement bor-

dées de noir en dedans et en dehors, de sorte que le

miroir blanc de l'aile est séparé de celles-ci par une série

de taches noires allongées. Rémiges noires. Rectr. d'un

gris cendré. Plumes des cuisses d'un brun noir; celles

du bas-ventre grisâtres, bordées de lunules brun noirâtre

plus développées sur les plumes les plus postérieures, et

surtout sur les plus latérales de cette région. Sous- cau-

dales blanches. Des mèches noires sur les barbes int. des

plus longues plumes des lianes. Couvertures du dessous

de l'aile noires. Bec noir. Tarses et Doigts jaune d'ocre.

Palmures noirâtres. Iris d'un beau jaune. Long. tôt. 0m,49

environ. Bec à partir du front 0m,034. Hauteur de la

mandibule supér. à sa base 0m,02l. Aile repliée 0m ,22.

Tarse 0m ,034. Doigt méd. 0m,064. Queue 0m,085.

Male. Hiv. et Print. — La tache blanche du milieu de l'œil est de

forme triangulaire au lieu d'être arrondie comme chez l'espèce d'Eu-

rope; elle dépasse en hauteur la mandibule saper. L'aile est traver-

sée par une bande noire. Long. tôt. 0m ,53.

Femelle. — Se distingue de celle de Cl. glaucion par le brun de la

tête, qui est plus clair, et par sa taille, qui est plus forte. (Brehm).

Poussin. — Eclosion du milieu de Juillet. Tête et derrière du cou

noirs. Le dos est d'abord brunâtre, puis il devient noir et pirte deux

taches blanches de chaque côté. Côtés du ventre d'un blanc pur. Dessus

des ailes brunâtre: le dessous de celles ci est blanc avec des marques
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Male. Eté. — Bec noir. Tarses, pieds jaunâtres. Pal-

mures noires. Tête et haut de cou d'un brun foncé uni-

forme, nuance qui passe peu à peu au gris foncé teinté

de brun roux du bas du cou et de la poitrine. Dessous du

corps blanc. Dos noir avec des bordures cendrées sur le

haut. Scapulaires d'un brun noir, unicolores. Au devant

du miroir blanc est une tache d'un blanc sale. Flancs et

sous-caudales d'un gris foncé (Nilsson).

Femelle. — Plus petite que le Mâle. Plumes de la tête

moins touffue que chez celui-ci. Tête et haut du cou bruns.

Derrière du cou gris. Un collier blanc par devant, limité

brunâtres. Bec noir. Pieds noirâtres. Ressemble beaucoup au Poussin du

Cl. glaucion. (Kriiper, Naumannia, p. 42. 1857).

Habitat. — Sédentaire sur le lac Myvatn, sur le Laxà, qui en sort,

près de Geirastadr, Hamar, chute du Laxà à un mille au S. de Laxamyri.

(Kriiper). Tué au Warengerfjord par Schrader. (Nilsson). Lille, Hiv. de

1829. (Degl.).

Groenland. Golfe de Godthaaber. (Holboll). Montagnes rocheuses.

(Blakiston).

Anatomie. — Indépendamment des différences de taille et de colora-

tion que cet Oiseau offre avec le Gl. clangula, la conformation de la tra-

chée est tout autre. « Chez le mâle, dit M. J. Bernard Gilpin, qui l'a

« décrite le premier, la trachée après avoir pénétré dans la poitrine,

« s'élargit subitement chez le Gl. clangula d'Amérique, tandis que chez

« le Gl. islandicum elle ne s'élargit que graduellement, et se rétrécit de

« nouveau avant son entrée dans la cavité pectorale; alors elle présente

« des tambours osseux comme chez l'Espèce précédente. » (D'après B. Gil-

pin, Bull. Nuttall Club..y. 126-127'. 1879.)

Voyez : Bullet. Nuttall Club. p. 148. 1879.

Mœurs. — R. R. au Groenland au S. et au N. du Golfe de Godthaber.

Son nom groënlandais est Niakotok, qui signifie grosse tête. Ce nom est

très significatif, car, lorsqu'il nage, il a l'air d'avoir une tête très grosse.

On le trouve toujours dans l'intérieur des fjords. Ce Canard ne peut pas

plonger bien profondément. Il se nourrit de Mollusques et d'Amphipodes.

Hors de l'époque des nichées, il se tient en familles, mais au Priât., c'est
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en bas par un plastron gris, les plumes de cette région

étant bordées de gris blanc. Ces teintes se prolongent sur

les lianes, qu'elles recouvrent largement sur les plumes

les plus longues. Dessous du corps et sous-caudales blancs;

celles ci, séparées do l'abdomen par une bande anale

]a plus sauvage de tous les Canards du Groenland. (Holboll). S'égare en

Europe.

Brehm (Lehrb. IL p. 838) dit qu'il est en effet très sauvage lorsqu'il

est réuni en troupes loin de l'endroit où il niche; mais qu'autrement cet

Oiseau est si confiant, que, vers le lac de Myvatn, il pénètre même dans

les huttes de terre construites pour les brebis; c'est ce qui lui a valu de

la part des Islandais le nom de Hupshand, Canard domestique.

Ces assertions de Brehm ont été confirmées par Kriiper (Xaumannia,

p. 40. 1857). Cet auteur ajoute que les Islandais donnrnt ce même nom à

YAnas boschas. UAnas islandica ne quitte le lac Myvatn à aucune époque

de l'année, ajoute Kriiper; en Hiv., lorsque ce lac est couvert de glace et

de neige, cette Espèce se retire dans la localité qui se trouve entre Reyk-

jahlid et Vogar; les sources d'eau chaude qui s'y rendent empêchent la

glace de se former dans cet endroit.

Au Pririt., le mâle fait entendre un criqu j l'on peut rendre par ga-ga-

gà-ga- gaarr. On le voit encore au milieu de Sept, conduire sur les eaux

du lac Myvatn ses petits non emplumés (Faber).

Propagation. — Le nid de cet Oiseau ne peut être confondu avec celui

d'aucun autre Canard. Le duvet dont la femelle couvre les œuf<, lorsqu'elle

les quitte, est tout à fait blanc. (Kriiper). Ce nid est souvent placé dans

des creux des parois des huttes de terre dont il a éti question.

On ne peut déterminer exactement le nombre d'œufs pondus dans un

Été par une femelle de cette Espèce, attendu que plusieurs se servent sou-

vent du même nid. Thienemann propo-e les chiffres 9-10, tandis que

Faber fixe le nombre 12-14. La ponte commence vers la fin de Mai et le

commencement de Juin et dure jusqu'au milieu de Juill. La femelle couve

si assidûment qu'elle ne s'envole que lorsqu'on arrive tout près. Elle se

laisse même quelquefois prendre sur son nid. La coquille des œufs est si

solide qu'on peut les laisser tomber sur l'herbe sans qu'ils se brisent.

(Kriiper, l. c).

Œuf très gros : 2 5/9'' sur 1 3,4". Il ressemble à clui de Gl. glaucion,

mais sa nuance est plus foncée. (Schrader).

Thienemann, Fortpfîanzungsg. pl. LXXV1II. fig 6. a-b.

Bàdecker, Brehm et Pâssler, Z). Eier d. europ. Vog. pl. LVI. fig. 2.
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grise tranversale. Parties supér. brunes, avec les plumes

bordées de cendré. Rémiges noires. Queue cendrée. Cou-

vertures supér. des ailes d'un brun noir, terminées de

blanc; les plus rapprochées du miroir le sont plus large-

ment. Celui-ci est séparé du miroir tacheté des couver-

tures par une bande noire transversale. Bec noirâtre, ainsi

que l'onglet, terminé par une tache rousse qui s'arrête en

arrière et en dessus à l'angle des narines, et qui est plus

étroite sur le bord antérieur du bec. Tarses et doigts

jaunes. Iris brun jaunâtre.

JEUNE. — Axas glaucion. p. L. Syst. p. 126. (1758).

An. peregrina. S. G. Gm. Reise. II. p. 183. pl. XVI. (1774).

Anas*** Bechst. Naturg. Deutschl. IV. p. 1004. (1807).

Le Canard glaucion. Less. Compl. Buff. p. 248. (1847).

Canard trapu ou Pallot. Darracq, Act. Soc. Linn. Bord. X. p. 239.

(1836).

Jeune male. 2e Aut. — Bec noir. Iris d'un jaune d'or,

moins brillant que chez l'adulte. Pieds d'un jaune orangé.

Tète et haut du cou noirs avec de faibles reflets verts.

Menton, gorge et devant du cou sans teintes vertes, mais

offrant en revanche des reflets cuivrés peu visibles. A
l'angle du bec se trouve une tache presque ronde d'un

gris blanc parsemée de plumes d'un gris noir. Bas du cou

par devant, poitrine, ventre, Rém. second., les couver-

tures qui s'en rapprochent le plus, d'un blanc pur jusqu'à

la moitié de leur longueur ; ce qui produit sur l'aile

repliée une grande tache blanche. Un collier de plumes

gris blanc au bas du cou; celui-ci est plus long en arrière

et se rétrécit en avant, où il est interrompu par le blanc du

cou. Dos, croupion, et les plus petites. Couvert, alaires ext.,

noirs. Plumes des cuisses allongées, d'un blanc déneige,
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sans bordures noires; entre les cuisses existe une bande

de plumes grises largement terminées de blanc. Scapul.

supér. blanches, avec une bordure noire en dehors, les

infér. plus longues, d'un gris noir, avec une tache blanche

allongée le long du rachis. Couvert, du dessous de l'aile

d'un gris noir terminées de blanc. Queue d'un gris noir en

dessus, plus clair en dessous. Suscaud. noires,bordées étroi-

tement de blanc à l'extrémité. Souscaud. d'un blanc pur

(Ekstrôm, Tidskr. f. Jâgare och NaturfôrskAll, p. 1049).

Jeune male. ïflr Aut. — Bec d'un gris jaune sombre.

Iris d'un brun jaunâtre clair. Pieds d'un jaune verdâtre

sale. Tête, une petite portion du devant du cou d'un gris

brun teinté de roussâtre, avec des plumes noires éparses

sur les joues, le menton et la gorge et surtout le brun du

cou. Devant du cou blanc parsemé de plumes grises. Haut

et côtés de la poitrine d'un gris blanc avec du blanc à

l'extrémité des plumes; cette teinte offre plus d'étendue

sur le devant de la poitrine. Haut du dos, épaules et petites

Couvertures des ailes d'un gris noir terminés de blanc;

ce qui forme vers le cubitus une tache allongée d'un gris

blanc lorsque l'aile est repliée. Bas du dos et croupion

d'un gris noir. Bas de la poitrine, Rém. second., ainsi

que les plumes qui s'en rapprochent le plus, blanches jus-

qu'à la moitié de leur longueur; d'où il résulte une tache

d'un blanc de neige sur l'aile fermée. Flancs d'un gris

clair avec l'extrémité des plumes blanche. Cuisses et

ventre d'un gris blanc (Ekstrôm, c).

Jeune femelle. i re année. — Bec d'un gris jaune.

Iris d'un brun jaune. Pieds d'un jaune verdâtre. Se dis-

tingue de la vieille Femelle sous le rapport des nuances
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en ce que tout le corps offre des teintes moins pures; le

blanc du devant du cou manque tout à fait, de même que

les extrémités gris brun des Couvert, alaires, de sorte que

la tache qui existe sur Faile repliée est blanche sans bande

gris brun. La tache blanche du cubitus manque aussi

(Ekstrôm, Tidskr. for Jagave. III. p. 1050).

Observation. — Le Morillon de Relon (Hist. nat. d. Oys. p. 165) se

rapporterait à peu de chose près au jeune du Garrot : « Dedens des

« pieds et des jambes rougeastres, mais le dehors en est noir. Il a toute

« la teste tannée iusques à la moitié du col, où il commence à prendre un

« collier blanchastre. Et de là en avant sa poitrine est cendrée, et est

« blanc dessous le ventre. 11 serait totalement noir par dessus le dos , et

« aelles, n'estait que quand on les luy estand, Ion voit sept plumes de

« chasque costé, qui luy font l'aelle, tout bigai ee comme la Pie. Mais

« au reste toute l'aelle, comme aussd la queue, est noire... » Ajoutons

que la figure, qui est très mauvaise, paraît aussi indiquer un jeune Garrot.

l a description du Glaucium par Al Irovande, qui donne une copie de la

figure de Belon, se rapporterait aussi au jeune Garrot. Mais celle de

Linné est des plus vagues. On voit qu'il a confondu plusieurs Espèces

qu'il n'avait pas même toujours sous les yeux. Ainsi, YAnas g !aucium

étant décrit (Sj/st. p. SOI. 1766) : « A. corpore nigricatite, pecto:e

c nebuloso, speculo alarum albo lineari », il semble qu'il s'agit du

jeune Garrot; mais comme plus loin, cet auteur ajoute pedes nigri-

cantes, il est évident qu'une confusion a eu lieu, et l'on est d'autant plus

porté à le croire, que Linné lui donne pour synonyme l'A. glaucion de la

Fauna succica (éd. 1761. p. 43), dont il donne le nom suédois Brunna-
cke (col brun)

;
or, d'après tous les auteurs Scandinaves, ce nom désigne

la Maricea Pénélope, (voy. l'article de la Fulig. cristata).

Il est difficile de comprendre comment Lesson a pu trouver (Descr.

Mamm. et Ois. p. 248) que la description de Linné convenait parfaite-

ment à 1 Oiseau qu'il décrit dans ce dernier ouvrage sousle nom de Canard
glaucion. Dans sa Diagnose, Linné dit : « Anas glaucion, capite gri-

seo, etc. » Et plus loin, « m is caput sordide nigrttm ». Aucune de ces deux

expressions ne convient à l'Oiseau de Lesson, qui a la tête et le haut du

cou d'un brun ferrugineux luisant. Ce dernier, de même que l'A. glau-

cion de Gmelin (Syst. p. 125) serait un jeune mâle du Garrot, tandis

que la description de Linné se rapporterait en partie seulement à celui-ci.

Poussin. — D'un brun noir en dessus. 4 grandes taches

disposées deux à deux sur le dos, bord des ailes, joues,
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gorge et croupion d'un blanc pur. Une bande d'un gris

brun sur le jabot (Meves, Oefvers. 11. Vet. Ali. Fôrh,

1860. — Id. R. Z. p. 103. 1864). — (A. Marchand,

R. Z. p. 308. 1870. Descript. pl. 19. 1868.)

N. B. — Le Mergus anatarius. Eimb. Isis, pl. III. p. 236 (1831) est

un Hybride de cette espèce et du Mergellus albellus.

Anatomie, — La trachée du mâle, depuis la glotte d'un diamètre très

resserré se dilate subitement vers les deux tiers de sa longueur en un

assemblage de grands anneaux couchés les uns sur les autres, et capable

de s'étendre au point de former un vaste sac dont le mécanisme répond à

celui de soufflet à cylindre. Le tube reprend ensuite un diamètre moins

large; puis formant avec le larynx un tuyau qui s'élargit par le bas, il

donne naissance à une dilatation osseuse, qui, de la partie inf. du Larynx

remonte en ligne diagonale du côté gauche, d'où sort la plus longue et la

plus grande des deux branches; celle-ci est formée en entonnoir. 2 mem-
branes tympaniformes garnissent le Larynx supér. (T.) — Yarrell,

Brit. B. éd. Saunders, p. 441. fig. .

Habitat. — Upsal, G. (A. Mesch). Suède, G. C. en Été. (Nilsson)

Wermland; G. en Eté (Hammargr.) Dalécarlie, C. (Lundb.) ne niche pas

en Scanie, quoique Nilsson ait affirmé qu'il se propage àlfosee. Paraîtrait

nicher dans quelques localités du Smâland, sous le 57° Lat.
;
cependant

il ne se reproduit, ni dans la Dalécarlie, ni dans l'Uppland. En Et^, dans

le Wermland, sous le 59°. (Wallengr.) — Danemark, G. G. (Kjârbol-

ling). Finlande (Palmén, Finlands Fogl. II. p. 472,) Qvickjock, niche.

(Lôwenhj.) Laponie; arrive vers la fin de Mai, émigré vers le milieu de

Sept. (Schrad.)B. Petchora. (Seebohmet H. Brown). Wuitegra. Archan-

gel; C. (Liljeb.) Torrents des Monts Ourals et de la Sibérie. (Pall.)

Bakou, Janv. (Ménétr.) Lac de Garde, Hiv. G. (Althammer). De passage

sur les côtes de la Baltique et de la mer du N. (Brehm). Silésie, Aut. et

Hiv. Ass. G. (Gloger) Hollande. (Schleg). Suisse, G. de Nov. à Mars.

(Meisner et Schinz). Belgique, G. Print. et Aut. (de Sélys). Angleterre,

G. d'Oct.à Avr. (Macgill.) France, Print. et Aut. (Degl.). Lorraine, Ass. G.

(Godron). Morbihan, Ass. G. (Taslé). Manche, Pas G. (Le Mennicier).

Sarthe, Ass. G. (Gentil). Maine-et-Loire. (Vincelot). Loire Inf. R. R.

(Blandin), Charente Inf. R. R. Hiv. (Beltrémieux). Loiret, Acc. (Nouel).

Allier, R. (Olivier) La Brenne, Indre, ne vient pas au Priât, et en Aut.

Hiv. Rég. (R. Martin). Rh», pas R. Hiv. (L. 0. - G.). Dauphiné, Hiv.

(Bouteille). Côte- d'Or, de passage rég. (Marchant). Savoie, Hiv. (FJailly),

Haute-Loire, Hiv. (Moussier). Gard, Hiv. (Crespon). Landes; les mâles

sontR. R. (Dubalen). Aude, Gers, Hérault, Pyrénées-Orient., Ass. Rég.

Ariège, Acc. (Lacroix), Sicile, G. Hiv. jamais du côté de Messine. (Malb.)

\
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Sardaigne, Hiv. Pas G. (Gara). Grèce, Hiv. Ass. G. pas dans l'Archipel.

(Linderm.) Gyclades, Hiv. (Erhard). Lac d'Albufera. Hiv. R. (Ign. Vidal).

R. R. dans le midi de l'Espagne (Saunders).

Afrique orient. (A. Brehm), Algérie. (Loche).

Candahar, Hiv. G. (T. Hutton). Takoo, Péking, Hakodadi. (Swinhoe).

Turquestan. (Severtz.).

MœuRS. — Arrive en petites troupes vers la fin de Mai dans l'intérieur

des fjords de la Laponie. Le Garrot se tient de préférence à l'embouchure

d'un fleuve qui y aboutit Cette Espèce séjourne jusqu'au milieu de Sept.

Vers le milieu de Juill., Schrader a observé des troupes de 40 individus,

tous mâles adultes, et encore revêtus de leur livrée d'Hiv. (Pâssler).

Se trouve en Eté en grand nombre dans la Scandinavie. Commun dans

le N. jusqu'à l'Ost-Finmark, à partir du 62° jusqu'au 28» Lat. Il niche

surtout au milieu des lacs de l'intérieur. On ne peut pas le regarder

véritablement comme un Oiseau de passage (Flyttfogel), car il fuit la

glace, et on le trouve même pendant les Hiv. les plus froids dans les

endroits où l'eau est libre. Quelques individus restent tout l'Hiv. en Lapo-

nie. Le Garrot n'est pas farouche dans les contrées où il se reproduit.

C'est le contraire lorsqu'il émigré. (Nilsson).

Ses ailes, qu'il agite avec une rapidité extrême, produisent un son que

l'on peut rendre par tingtingting ; ce qui lui a valu le nom allemand de

Schellente. Il plonge avec beaucoup de dextérité, pour rechercher au

fond de la mer sa nourriture, et même poursuivre de petits "poissons dans

toutes les directions. (F. Droste-Hûlshoff). Ce qu'il y a de singulier, c'est

que ce bruit n'est produit que par les mâles. (Palmén).

En ai rivant dans les eaux de la Savoie, les Gai rots s'empressent d'y

chercher leur subsistance. Après s'être repus, ils se rendent sur le rivage

pour se reposer, en partie droits, en partie couchés sur la grève. Mais

si quelque objet leur fait ombrage, ils se retirent au milieu du lac, où ils

se laissent toujours très difficilement approcher. Leur chair est un bon

manger. (Bailly).

Le Garrot, dit Bâillon, qui a étudié cette Espèce en domesticité, marche

d'une manière peinée et difficile, avec effort... Ces Oiseaux vont à terre

en frappant si fortement le sol de leurs larges 'pieds, que leur marche fait

le même bruit qu'un claquement de mains. Ils s'aident de leurs ailes pour

garder l'équilibre qu'ils perdent à tout moment. (Bâillon).

Propagation. — Niche sur les bords de la Baltique, dans le Mecklem-

bourg, la Poméranie, la Gourlande, la Livonie, la Finlande, la Laponie

et la Sibérie.

Niche dans des arbres creux. En Laponie, ce Canard, qui se nomme
Knip And, arrive vers le 5 Juin. Tout le long du Lule-Elf, on place de

distance en distance et à des hauteurs variables des boîtes pour le faire



nicher. Mergus merganser et M. Serralor profitent aussi de ces boîtes,

que les Lapons fabriquent de la manière la plus simple. Ils coupent par

portions égales des arbres creux, clouent devant chacune des ouvertures

un morceau de planche, pratiquent ensuite sur le côté une ouverture

suffisante pour le passage de l'Oiseau, et la boîte se trouve faite. Il n'y a

pas longtemps que ce mode de nidification est connu. Le forestier Wiese a

découvert le premier dans la Basse-Poméranie un nid de Garrot placé

dans un trou de Picus martius. (Kriïper, Naumannia, p. 41. 1857).

Suivant Palmén (Finlands Foglar W, p. 472-473) le Garrot niche

aussi en Finlande dans des arbres creux, et là, comme en Laponie, on

fait usage de boîtes pour le faire multiplier. Ces boîtes et ces cavités des

arbres se trouvant à des hauteurs variables et toujours assez élevées au-

dessus du sol, les petits une fois éclog ne peuvent se rendre d'eux-mêmes

sur les cours d'eau ou les étangs, où ils doivent prendre leurs ébats.

C'est leur mère qui les transporte. J. v. Wright (Kuopiotraktens Fauna,

p. 48, 49) dit, d'après un témoin oculaire et digne de foi, que la femelle

saisit avec son bec ses petits, qu'elle prend en travers, et qu'elle trans-

porte vers le lac ou le fleuve le plus voisin. Elle fait ainsi autant de

voyages qu'elle a de petits. Mais ce mode de transport n'aurait pourtant

pas été observé bien exactement. Car Wallengren nous apprend, d'après

le pasteur Bjôrkman, que cet Oiseau porte ses petits, non pas en les sai -

sissant avec le bec, mais en les serrant entre son bec et sa poitrine ; et

cette explication s'accorde parfaitement avec celle qui a été donnée par

Gloger (J. f. 0. p. 222. 1860) à propos d'autres Espèces de Canards. C'est

aussi, commî on le verra plus loin, entre le bec et la poitrine, que la

Bécasse transporte ses petits d'un lieu à un autre. (Voyez aussi : Wal-
lengren, Naumannia p. 276-277. 1854).

Dans la Finlande, de même que dans la presqu'île Scandinave, le Garrot

niche à peu près vers le 62° Lat. Plus au S., il niche aussi, mais en bien

moins grand nombre. En Eté, on ne le rencontre pas dans les localités

privées d'arbres. La limite géographique de cet Oiseau vers le N. est très

remarquable ; W. v. Wright a observé qu'elle était commune à Muonio
et se rencontrait à Enontekis aussi loin que les bois s'étendent le long du
fleuve

; cét auteur ajoute qu'en 1831 ce Canard ne nichait pas au delà du
67°,20 Lat. Sept. En Laponie, il s'avance un peu plus loin vers le N., les

bois s'étendant aussi plus loin dans cette direction. Suivant Malm, il est

commun à Enare. Plus au N., il paraît devenir de plus en plus rare sur

les côtes de la mer Glaciale, suivant les localités. Cependant, on en trouve

des avant-postes du côté de cet océan. Schrader dit qu'il arrive vers la fin

de Mai au Waranger-fjord, et se répand de là dans l'intérieur des terres.

Par suite de cela, Malm Ta trouvé dans la partie la plus septentr. jusqu'au

70°. Fellman avance de même que le Garrot arrive des côtes de la mer
Glaciale à Utsjocki. (d'après Palmén, FinlanoVs Foglar. IL p. 472-473).
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La femelle du Garrot s'empare souvent des.-.jeunes d'une autre Femelle

de son Espèce. C'est ce dont Palmén (l. c.) dit avoir été témoin lui-même

à Haminaulax. La Femelle, qui méditait ce coup, s'approcha en nageant

avec rapidité, de la couvée dont elle voulait s'emparer. Arrivée à quelques

brasses de distance, elle prit son vol et se précipita sur la mère de la couvée.

Attaquée aussi subitement, cette dernière s'envola, mais toujours pour-

suivie par la première, elle décrivit des cercles nombreux en poussant des

cris. Pendant ce temps les petits s'étaient réunis ; et comme leur véritable

mère ne put parvenir à les rejoindre, elle fut obligée de les abandonner.

(Palmén, l. c. p. 475).

Œufs. — Laponie , au nombre de 8. 2'' 3"' sur 1" 7 1/2"'. D'un vert

pâle tirant au bleuâtre. (Schrader). 0m ,054 — 0 ni ,056 sur 0m ,041 —
— 0m ,042. (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsgesch. pl. LXXVIII. f. 5. a. b.

Bâdecker, Brehm et Pâssler, D. Fier d. europ. Vôg. pl. 56. f. 3.

Bibliographie. — Valentini (M. B.) Anatome Clangulœ. (Ephemer.

Nat. Cur. I. p. 283).

Ektstrôm. Knipans, Anatis clanguise, Fàrgfoi àndring. (Tidskr. f. J'cig.

och Naturf. p. 1048. 1834).

Altum(B )Anas clangula cf"ad. Uebergangskleide. (J. f. 0. p. 74. 1861).

STÎRPS E. — FULIGULE^-E

Les Millouins. Less. Trait. (1831).

Tafelenten. Schleg Krit. Uebers. (1844).

Bec à pou près de la longueur de la tète, peu élevé à

ta base, un peu élargi à son extrémité. Onglet bombé,

dépassant la Mandibule supér. Narines rapprochées de la

base du bec. Scapulaires assez longues, peu étroites. Queue

courte et arrondie. Tarses courts. Cou médiocre. Tète

avec ou sans huppe.

GENUS I. NYROCA. Fleming, Phil. of Zool. (1822).

Nyroca vient du russe Nyrok 1
,
plongeur. (Pall.).

1 HôipoKTb.
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Bec assez semblable à celui des oiseaux du Genre sui-

vant. Le roux domine dans le plumage. Les jeunes revo-

tent déjà dans leur première année leur plumage parfait.

Sexes presque semblables. Pas de huppe.

7. NYROCA LEUCOPHTHALMA. Fleming, Brit, Anirn.

p. 121. (1828).

Anatra marin i
** Star.degliUcc. V, pl. 589 . 590 (17(37).

Anas nyroca. Gii'.denstiUt, N. Comm Petrop.lLlN . p. 403. (1770).

Anas lurida. S. G. Gm. Reise, II. p 182. pl. 16.(1774).

La Sarcelle d' ÉgypteAL Ois. IX. p. 213. (1783). — Id. Enl. 1000 çf.

Anas africana, ferruginea, lurida et nyroca. Gm. Syst. p. 522, 52S,

531 et 542. (1788).

Redbreasted Duck. Lewin, Brit. B. VII. pl. 224. (1789-1794).

Anas Gmelini. Lath. Ind. II. p. 876. (1/90).

Nijroca. Sonnini, N. éd. de Buff. LXI. p. 158. (1802).

Anas leucophthalmos. l!ecbst. Naturg. Deutschl. IV. p. 1009. (1809).

Anas glaucion. Pall. Zoogr. II. p. 268. (1811).

Aythyia nyroga. Boie, Isis p. 564. (1822).

Fûligulà nyroga. Stepb. Gen. Zool. XII, p. 201. (1824).

Platypus leugophthalmus. Brehm, Lehrb. II. p. 834. (1824).

Moreta tabacata. Savi, Orn. tosc. III. p. 138. 1827).

Aithyia leucophthalmos et nyroga. Brehm, Isis, p. 977. ( 1 830) .
—

Handb. p. 917-918. (1831).

Nyroga pochard. Selby, Brit. Orn. II. p. 352. (1834).

Anas nyroga. Goul, Eur. pl. 368. (1837).

Fuligula nyroga. K. et Bl. Wirbelth. pl. LXXXVII. (1840).

Nyroga leugophthai ma. Reicbb. Handb. pl. 75. f. 128-130. (1850)

Nyroca nyroga. Licht. Nomencl. p. 102. (1354).

N. leucophthalmos et obsoleta. Brehm, Naumannia, p. 298. (1855).

- Vogelf.?. 380. (1855).

Nyroca Dussumieri. Bp. C. ft.XLIII. (1856).

Dimensions beaucoupplus fortes que celles de^\. leucopbthalmos. (Bp.)

Habitat. Bengale. (Bp.).
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Fuligula leugophthalma. Dubois, Ois. Belg. pl. 279. (1857).

Aythya nyroga. G. R. Gray, Handl. B. III. p. 86 (1871).

Nyroca leugophthalmos. Gray, B. Great. Brit. V. p!. 21 (18..).

Anglais: Wltite-eyed Pochard. (Macgill.).

Hollandais : Witoog, œil blanc. (Schleg).

Savoie : Sarcelle rousse. (Bailly).

Gard : Bouice raujJië (Crespon).

Italien : Moretta tabaccata. (Savi).

Catalan: Anach. chaalater. (Vayreda). Valence, Rochet. (Ign. Vidal),

L'étymologie de Nyroca ayant déjà été donnée, il ne reste plus que peu

de chose à dire des noms peu nombreux qu'a reçus cet Oiseau inconnu des

premiers ornithologistes.

On ne comprend pas très bien le sens d a
. l'épithète lurida, qui ne

répond pas à la description de S. G. Grnelin, car cet adjectif signifie

jaunâtre.

Le nom de Sarcelle d'Egypte, donné par Buffon, vient de ce que cet

Oiseau passait pour être exclusivement propre à l'Egypte.

Male. — Tète, cou et poitrine d'un beau roux rouge

à reflets. Un collier noir peu distinct au bas du cou.

Dessus du corps d'un brun noir lustré. Flancs d? un

brun roux. Ventre blanc. Iris blanc. La Femelle res-

semble au Mâle, mais les teintes sont plus ternes et plus

mélangées. Long. tôt. 0m ,39.

Male. Hiv. et Print. — Tête, cou et large plastron

sur le haut de la poitrine d'un beau rouge marron très

lustré. Un petit triangle blanc plus ou moins grand au

sommet de l'angle que forment les plumes en s'avançant

vers la membrane intermaxilliaire de la Mandibule infér.

Bas du cou entouré d'un collier brun foncé, étroit et peu

tranché sur les couleurs environnantes. Parties supér.

d'un brun noirâtre à reflets pourprés, très finement poin-

tillés de roussâtre sur le haut du dos et les Scapulaires.

Miroir de l'aile blanc, présentant la forme d'une large

bande oblique de haut en bas et d'arrière en avant, bordé
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de noir en avant et en arrière. Rémiges et queue d'un brun

noir ; les premières blanches sur la plus grande partie de

leurs barbes int.
,
qui sont largement terminées de brun

noir. Poitrine et ventre blancs; celui-ci maculé de brun

roussâtre; ses côtés d'un brun noir finement pointillé de

blanc. Une bande transversale d'un brun noir sur la région

anale. Souscaudales blanches. Rectrices d'un brun noir.

Flancs d'un brun marron. Bec bleu cendré. Onglet noir.

Pieds d'un cendré bleuâtre; membranes noires ; Iris blanc.

Long, tôt, 0
m
,39. Bec à partir du front 0 ,n,04L Aile

repliée 0m , 195. Queue 0m ,06. Tarses 0
m
,032. Doigt méd.

avec l'ongle 0
m
,049

Femelle. — Ressemble au Mâle. Tête et cou bruns,

avec les plumes terminées de roussâtre. Dessous du bec

blanchâtre. Devant du cou varié de blanc et de gris; des-

sous du corps d'un brun noirâtre lustré. Poitrine et flancs

bruns, avec les plumes nuancées et bordées de roux terne.

Milieu de l'abdomen d'un blanc argenté. Bas-ventre

d'un brun roussâtre. Souscaudales rayées transversale-

ment de brun roussâtre sur un fond blanc; le reste comme

chez le Mâle (Degl.).

Jeune. — Tête d'un brun roux. Parties supér. d'un

brun foncé à bordures grises et rousses. Devant du cou

roux avec du blanc, qui se voit par transparence. Flancs

d'un roux mélangé de roux jaunâtre. Le reste du dessous

du corps blanchâtre, avec du gris foncé qui se voit par

transparence. Iris gris. Tarses couleur de plomb (Brehm).

Anatomië. —* La Trachée du mâle est d'un diamètre très étroit^ surtout

immédiatement au-dessous de la glotte et vers le Larynx infér. Dans le

milieu, elle est du double plus large. Le Larynx infér. forme du côté

droit une protubérance osseuse* et du côté gauche un dôme, composé de

Fase. IIL . 5
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ramifications osseuses et garnies de membranes du côté extérieur, tandis

que le côté accolé contre le tube est entièrement osseux. (T.). — Comparez :

Montagu, Ornith. Dict. f. I, III. — Yarrell, Brit. B. ed. Saunders. V.

p. 422. fig.

Habitat. — Islande, R. R. Observé en Mai dans une baie du Defjord.

(Faber). Ne se trouve pas en Scandinavie, (v. Heugl.). Danemark, R.

Niche. (Kjârb ). Finlande, R. R. R (Palmén). Russie, surtout vers le

Don et le Volga (Pallas). Sarepta, G. (Mœschl.). Le Schleswig paraît

être la contrée la plus septentr. où il niche (F. Droste-Hulshofï). R. dans

l'Allemagne orient. (Brehm). Pas R. en Silésie (Glogcr). Lac de Garde,

Hiv. (Althammer). Bavière, Assez R. (Koch.). Irrég. en Belgique, Print.

(De Selys), Angleterre, R. Pas R. en Ecosse. (Macgill.). Alsace. A ce. Nov.

et Mars (Krœner). Régulier dans les départements septentrionaux. Print.

et Aut.,Acc. dans ceux del'Est. (Degl.). — Il serait peut-être plus exact de

dire que cet Oiseau est rare dans les départements du centre et de l'O., et

qu'il est assez rég. dans ceux de l'E. — Manche (Le Mennicier). Seine-Inf.,

Irrég. (Lemetteil) Sarthe, R. R. (Gentil). Lorraine, R. (Godron). Savoie,

Acc. en Aut., Ass. Rég. en Mars et Avr. (Bailly). Environs de Grenoble,

pas R. (Bouteille). Rhône, de pass. pas G. (L. O.G.). Côte-d'Or, Rég. (Mar-

chant). Haute-Loire, Ass. R. (Moussier). Gard, Hiv. (Grespon). Allier, R.

(Olivier). Loiret, Acc. R. R. (lVoucI). Maine-et Loire, toutes les années.

(Vincelot). R. près de Bordeaux. (Dubalen). La Brenne, Indre, G. G.

(R. Martin). Aude, Oct.-Févr. Hérault, Tarn et-Garonne, Oct.-Nov.

Pyrénées-Orient. (Lacroix). Charente-Inf. R. R. (Beltrémieux). Loire-

Inf., R. R. (Blandin). Tué dans le N. de l'Angleterre. (Montagu). Banat.

(v. Pelzen). G. près de Syracuse, de Gatane et du lac de Lentini, où il

niche, et reste toute l'année. Quelquefois près de Messine, Avr. (Malh.).

Grèce, Mars et Avr. (Malh.). Epire et Albanie, niche; arrive en Mars.

(T. Powys). Turquie d'Europe. (Elliot). Lac d'Albufera, Hiv. ; le çf est

plus G. que la 9* (Ign
«
Vidal). Espagne mér., G. niche, émigré en Aut.

(Saunders).

Algérie (Loche). Sahara algérien. (Tristram). Niche à Zana et à Djen-

deli. (0. Salvin). Pas R. en Hiv. dans la B.-Egypte; s'avance jusqu'en

Nubie, (v. Heugl.) Canaries, Hiv., pas G. (Bolle). Portugal, R. (A. G..

Smith)

.

Capturé à la Trinité (Léotaud).

Jourdain. (Tristram). Pékin, Ass. G, (David).

Mœurs. — Voyage par couples et en petites troupes. (Degl.). Apparaît

en Savoie par couples ou par petites bandes, très souvent à la suite d'une

volée de Sarcellines, de Milouins ou de Morillons. Très alerte et très

remuant, on le surprend quelquefois dans les fourrés ou dans les grands

joncs. Il est très rare qu'on l'approche de près dans les lieux découverts. Sa
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chair est d'un goût agréable. Dans plusieurs contrées, cet Oiseau est regardé

comme gibier maigre (Bailly).A une certaine époque de l'année, on détruit

en Russie un grand nombre de ces Oiseaux vers les lacs Onega, Ladoga et

sur le Volga. Plusieurs centaines de paysans armés de bâtons se rendent

vers les lieux fréquentés par cette Espèce, et où ils sont sûrs d'en trouver

les nids. Aux jours de fête d'Urbanus, de Medardus et de Vites (ancien

style), ils prennent tous les œufs et tuent les Oiseaux à coups de bâton.

Ce massacre est renouvelé à la Saint-Jean et à la Saint-Kilian... UAnas
leucophthaïmos est très exposé à diminuer en nombre, à cause du peu de

soin qu'il prend de cacher son nid. De même que l'A. ferina, il le place

quelquefois tout près des habitations.

Les Phaleris arundinacea et Cyperus esculenta croissent spontané-

ment dans Tlstrie, et sont encore plus communes vers le lac de Gôme, et

c'est précisément dans ces contrées que l'on rencontre le plus abondam-

ment YAnas leucophthaïmos et l'A. ferina. Peut-être que cette nourriture,

leur mode exclusif d'alimentation en Aut. et en Hiv., a pour effet de

communiquer à leur chair une saveur très délicate. 'Ceci est d'autant plus

vraisemblable qu'à Cherbourg et à Dunkerque on a observé, au con-

traire, que ces Oiseaux avaient un goût rance et peu agréable. (Lotz).

Nourriture. — Semences, feuilles de diverses plantes d'eau douce.

(Droste-HûlshofF.) : En Eté, petits poissons, mollusques, scarabées,

semences de Alisma Plantago, Phalaris arundinacea, Cyperus escu-

lentus. (Lotz).

Propagation. — Établit son nid au milieu des herbes, sous des touffes

de roseaux et de plantes aquatiques; entoure ses œufs d'un cercle de

plumes. (Thienem.)

Œufs (9-10) déforme ovalaire, assez allongés, d'un gris jaunâtre pur,

plus ou moins foncé. Coquille assez forte, à pores distribués sans ordre,

offrant un luisant bien marqué. Vus par transparence, ils sont d'un blanc

jaunâtre. (Thienem.) 0m ,050-0m , 055 sur 0m,036-0m,038 (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpfiamungsgesch. pl. LXXX. fig. 3.

Bâdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Y6g. pl. 23. fig. 3.

Bibliographie. — Lotz. Ueber die weissâugige Ente, Anas leucoph-

thaïmos. Borkh. mit Anmerkngn. von Gloger. (7m. p. 1233. 1828.)

G. Lotz, de Neudorf en Silésie (Graflich- Stollbergischer Revierjâger).

Forestier très instruit, bien connu par ses écrits (Hartigs Forst und Jagd-

archiv), a enrichi le Musée zoologique de l'Université de Breslau, etc.

(Gravenhorst, Isis, l. c.J
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GENUS II. AITHYIA. Boie, Isis (1822).

AÏÔuia, Plongeon.

Bec un peu plus long que dans le Genre Nyroca, aussi

haut à sa base que large vers son extrémité, offrant au-

dessus des narines deux arêtes, qui s'écartent en forme

de V, dont les branches ouvertes sont dirigées du côté de

la tête ; entre celles-ci, les plumes du front s'avancent un

peu en pointe. Ces arêtes dépassent en dessus l'angle anté-

rieur des narines ; entre leur extrémité antérieure et

l'onglet du bec, celui- ci s'élargit un peu en se déprimant.

Faces latérales de la base du bec légèrement obliques de

haut en bas et de dedans en dehors, limitées postérieure-

ment par les plumes des Lorums, qui forment en cet

endroit un demi- cercle à convexité antérieure. Lamelles

courtes, obliques d'arrière en avant et de bas en haut,

ne dépassant pas les bords des Mandibules. Scapulaires

moins longues que dans le Genre Nyroca. Queue courte,

arrondie. Doigts longs. Formes massives. Sexes dissem-

blables.

8. AITHYIA. FERINA. Boie, Isis, p. 564 (1822).

Anas ferina, L. Sysl. p. 126. (1758).

BrauneEnte. Klein, Verbess. Hist. d. Vog. p. 139. (1760).

AITHYIA ERYTHROCEPHALA. Bp. B. of Eur. p. 58. (1838).

Anas ferina. \Vi!s. Am.Orn. VIII. p. 110. pl. 70. fig. 6. çj*. (1814).

Fuligula americana. Eyton, Anat. p. 155. (1838).

Anas ferina^ audub. B. of Am. VI. p. 311. pi* 396. (18..).
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Pénélope. Br. Orn. VI. p. 384. pl. 25. fig. 1. (1760).

?Penelope nigra. Id. Ibid. p. 389. ($> ?)•

Awafra Pénélope o moriglione. **Stor. degli Ucc. V. pl. 583. 584.

(1767).

Anas ruficollis. Scop. Ann. I. p. 66. n° 81 (1769).

Canard miïlouin. B. Ois. IX. p. 216. (1783). — Id. Enl. 803. cf.

Anas rufa. Gm. Si/si. p. 515. (1788).

Pochard Duck. Penn. Arct. Zool. p. 284. (1792).

Nyroca ferina Flem. Phil. of Zool. IL p. 260. (1822).

Platypus ferinus. Brehm, Lehrb. II. p. 828. (1824).

Fuligula ferina. Steph. Gen. Zool. XII. p. 193. (1824).

Aythya ferina et erythrocephala. Brehm, Isis. p. 999. (1830). —
Vogelf. p. 379. (1855).

Ayth. erythrocephala. Brehm, Handb. p. 919-920. (1831).

Anas ferina. Gould, Eur. pl. 367. (1837).

Nyroca ferina. Reichb. Handb. pl. 125. fig. 124-126. (1850).

Aythya ferina. ruficeps. Brehm, Naumannia. p. 1298. (1855).

Fuligula erythrocephala. Dubois, Ois. Belg. pl. 278. (1857).

Nyroca ferina. Gould, B. Great Brit. V. pl. 20. (187.).

Suédois : Rothhalsad Bykand. (Nilss.).

Danois : Tafeland. (Teilmann).

Nyroca ferina americana, Reichb. Handb. pl. 77. fig. 892. (1850).

Aithya americana. Bp. C. R. XLIII. (1856).

Fuligula americana. Max, J. f. O. p. 175. (1859).

Le gris des parties supér. est linéolé de noirâtre et de blanc; cette

nuance parait plus foncée chez A. ferina. Parti s infér. presques entiè-

rement blanches; elles sont très finement pointillées ou linêolées chez

A. ferina. Dessus de la tête et du cou à reflets d'un beau violet.

A. FERINA. A. ERYTHROCEPHALA.

Aile. ...... 8
7

Tarse 1" 5 2/3'"

Doigt médian. . . . 2 7 1/2"'

Doigt ext 2 7 3'"

Bec i" 8'"

Sa largeur. .... 81/2'"

Sa hauteur près du front. 10 "

i" 8 1/2'"

9 1/2'"

8 3/4'"

gv 6,„

2 7 3 1/3
"

2 7
3 1/3'" (Max).

Habitat. — Amér. Sept. — Géorgie. (A. Gei hardt). Wisconsin, pas

R. (R. Hoy). Iles Bahama (Albrecht). Jamaïque. (W. T. March).



— 70 —
Allemand : Tafelente. Rothhals. Braune Ente. Rothhopf. Rothe Mit-

ielente. Wildente. Quellje. (Bechst.).

Hollandais: Tafeleend. Roodkop. Valinger. (Schleg.).

Anglais : Packard. Great red-headed Wigeon. (Willughbg).

Français : Millouin. (Br.).

Seine-Inf. : Millouin. Rouget. Têtard à tête rouge. (Lemetteil).

Savoie : Rougeau. Morelon. Jaffre à tête rouge. (Bailly).

Gard : Bouy testo rousso. çf. Bouisso. 9» (Crespon).

Catalan : Anach gavaita. Buiocot. (Vayreda). Valence, Sivert. (Ign.

Vidal).

Andalousie : Cabezon. (H. Irby).

Italien : Moriglione . (Savi).

Sicile : Moju. (L. Benoît).

Sardaigne : Cabarossu. (Gara).

Ferinus, sauvage, a été donné comme nom qualificatif par Linné à

cette Espèce; c'était probablement comme traduction du nom allemand

Wildente, sous lequel elle était désignée depuis longtemps. Quoique, par

extension, ce même mot puisse signifier rude, désagréable, et que l'on

trouve dans Ovide vooc ferina, il est peu probable que le naturaliste

suédois ait voulu faire allusion au cri désagréable du Milouin.

Nous trouvons dans les anciens auteurs que le mot Pénélope a été un

des premiers noms scientifiques donnas à notre Oiseau ; car Aldrovande

donne pour synonymes à son Pénélope la Cane à Teste rousse de Bélon

et le Rothhals des Allemands qui sont des noms du Milouin. Et comme
le terme d'Aldrovande a été appliqué au Canard siffleur, également par

Linné, il est permis de supposer que les Anciens ayant confondu ensemble

les diverses Espèces de Canards à tête et à cou roux, cet Auteur a cru

pouvoir sans inconvénient donner le nom de Pénélope au Canard siffleur,

dont la tête et le cou sont de cette dernière couleur.

Le mot Millouin ou Milouin ne serait-il pas une altération de Mittel-

ente?

Nous avons passé en revue les principaux noms allemands de cet Oiseau.

Les noms hollandais Tafeleend, Roodkop, ne sont que des traductions. Il

faut ajouter Valinger, usité-dans la Hollande méridionale.

Les Anglais se servent du mot Pochard et de celui de Widgeon. Ce

dernier s'applique à plusieurs autres Espèces d'Anatidëe.

Male. — Tête et cou roux. Parties supér. gris clair

avec des zigzags noirs, croupion, queue et Souscaud.

noirs, ainsi qu'un large plastron. Miroir gris. Ventre

d'un blanc grisâtre. Femelle. Tête et cou brun roux.
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Poitrine et haut de Vabdomen d'un blanc cendré. Bec

plombé. Tarses de même nuance. Long. tôt. 0m,45.

Male. Hiv. et Print. — Tète et haut du cou d'un

marron ocreux. Un petit triangle blanc à l'angle saillant

que forment les plumes du menton en s'avançant vers la

membrane intermandibulaire. Haut et bas du dos, crou-

pion, sus et souscaudales noirs. Un large plastron qui

commence au bas du cou, s'étend jusque sur le haut du

dos et descend au niveau du poignet de l'aile jusqu'à la

hauteur du sternum, également noir. Ce plastron est écaillé

vers son bord infér. de bordures grises plus ou moins

larges. Scapulaires d'un blanc gris, finement linéolées en

travers de petites lignes brisées d'un gris foncé. Couver-

tures supér. des ailes d'un gris cendré, avec des ondula-

tions un peu plus foncées,
e
màis peu visibles. Miroir d'un

gris un peu plus clair, chaque plume étant bordée étroite-

ment de gris foncé. Couvertures du dessous de l'aile

blanches. Dessous du corps gris cendré blanchâtre, avec

Anas Valisneria. Wils, Am. Orn. pl. 70. fig. 5. (1814).

Fuligula Valisneriana. Audub. B. of Am. VI. pl. 395. p. 299. (18..).

Nyroga Valisnerii. Reichb. Handb. pl. 75. fig. 127. pl. 80. fig. 2758-

2760. (1850).

Aithya Valisnerii. Brehm, Vogelf. p. 380. (1855). — Naumannia.

p. 298. (1855).

Fuligula Valisneria. Gundl. /. f, O. p. 229. (1857).

Ayathya Valisneria. Baird, B. N. Amer. p. 794. (1860).

Cet Oiseau recherche pour sa nourriture une plante du genre Valis-

neria, de là les noms de Valisneria, Valisneriana, qui lui ont été don-

nés. Ces termes étant eux-mêmes des dédicaces ne devront figurer que

dans la synonymie.



Jes plumes bordées de la même teinte un peu plus foncée,

ce qui produit des ondulations peu apparentes. Flancs

du même gris blanc que les Scapulaires et rayés de même.

Ventre gris noirâtre avec de petites ondulations transver-

sales plus foncées et se fondant insensiblement avec le

noir des Sous-caudales. Rémiges et Rectr. d'un brun

noirâtre. Bec couleur d'ardoise à sa base, avec une

bande bleu de plomb au devant des narines, et terminé

par une bande transversale noire. Onglet de cette dernière

couleur. Tarses et Doigts bleu de plomb. Palmures noires.

Iris rouge orange. Long. tôt. 0m,45 environ. Aile repliée.

0
m
,22. Bec depuis les plumes du front 0

m
,05. Tarses

0m,031. Doigt méd. avec l'ongle 0m,062. Queue 0
m
,053.

Male. Eté. — Bec d'un noir plombé, avec une bande

transversale antérieure plus foncée et moins bien limitée

qu'au Print. Tête et cou d'un brun roux, plus foncé

sur le dessus de la tête et la nuque, plus clair sur les

tempes, les joues, l'espace qui existe entre l'œil et le bec.

Cette teinte passe au blanc brunâtre contre le bec, plus

claire sur le menton et la gorge. Du reste il ressemble

à la Femelle (d'après Naumann).

Femelle. — Une teinte brune remplace le roux de la

tête et du cou du Mâle; dans cette dernière région les

plumes sont bordées de la même teinte, mais blanchâtre

Male. —- Dessus de la tête brun. Cou d'un beau

roux. Manteau et devant du cou noirs. Le reste du
plumage avec des ondidations peu marornées et parais-

sant presque blanc (Brehm). Bec et pieds noirs. Iris

rouge foncé. Taille un peu plus forte que celle c/'Anas
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et claire. Le plastron du Mâle est indiqué par des lignes

transversalesun peu effacées d'un brun grisâtre, qui s'aper-

çoivent comme par transparence sur un fond gris blanc,

couleur qui est celle du dessous du corps. Haut du corps

brun, avec des bordures transversales plus foncées et peu

visibles. Croupion et Souscaudales d'un brun encore plus

foncé et offrant des zigzags peu apparents. Gorge et haut

du cou en avant roussâtres, avec des taches brunâtres.

Le cendré des Scapulaires du Mâle est incliqué par une

série de zigzags très fins et très rapprochés, brunâtres sur

un fond gris beaucoup plus foncé que chez celui-ci, et

donnant à cette partie l'apparence d'être finement poin-

tillée.' Flancs du même gris que le dos, avec des zigzags

bruns. Ventre gris noirâtre. Souscaudales de cette nuance,

terminées de blanchâtre. Miroir à peu près comme chez le

Mâle, de même que les couvertures supér. des ailes. —
Bec noir verdâtre. Onglet noir. Pieds d'un cendré ver-

dâtre, avec des raies transverales d'un brun de plomb en

avant et sur les articulations des Doigts. Iris d'un brun

roux (Degl.).

ferina. Bec plus long. (Max). — Femelle. Bec couleur

de plomb, noir à sa base, le long, de Varête et vers

la pointe. Iris d\in brun foncé. Long. tôt. 1' 1" 6'". La
queue dépasse de 1" Vextrémité de Faite. (Max).

Anatomie. — La trachée du mâle offre un large labyrinthe un peu

aplati et concave, dont le sommet est couvert par une membrane mince et

transparente; au point où la trachée y aboutit, il est très étroit, mais im-

médiatement au-dessous, il se renfle de manière à acquérir trois fois son

diamètre (Wils.)

Habitat. — Répandu depuis l'embouchure du Mississipi jusqu'à l'Hud-

son et le North River (Audub.). Chute du Niagara (Max ). Europe, Acc.
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JEUNE. — Anascinarea.S. G.Gm. Reise, II. p. 184. pl. 17. (1774).

An. cinerea.. Bechst. Naturg, Deutschl. I. p. 660. (1791).

An. cinerascens. Id. Taschenb. p. 437. (1809).

Tête et cou d'un bran roux moins pur que chez le Mâle

adulte. Bas du cou et jabot d'un gris brun, avec des bor-

dures roussâtres. Aile de même nuance, laquelle s'étend

en dessous. Bas du jabot et Souscaudales gris, les plumes

étant terminées de blanchâtre. Dessus du corps d'un brun

noir à bordures claires. Bec d'un bleu noir mat. A un

âge plus avancé se montre entre les narines et l'extrémité

du bec une tache d'un bleu de plomb plus claire. Iris brun

clair. Pieds plombés tirant au jaunâtre. Ongles et mem-
branes noirâtres (d'après Naumann). .

HYBRIDE. — Saunders (H.). Exhibition on behalf of M.R. J. Howard

and Remark upon a spécimen of a hybrid between the Tufted Duck and

the Packard, Fidigula crislata et A. ferina (P. Z. p. 550. 1886.)

(Brehm). Wisconsin (R. Hoy). Bermudjs. (Wedderburn). Observé à Cuba

en Dec. R. (Gundl.) Jamaïque. (W. T. March). Guatemala. (Salvin).

Mœurs. — Se trouve en quantité considérable sur les rivières où croît

la YaHsneria, par ex. sur certains points de l'Hudson, du Delaware, près

de Glcucester, etc. Ces Oiseaux sont généralement maigres au moment de

leur arrivée, près du Havre- de -Grâce; mais vers le commencement de

Novembre, ils commencent à s'engraisser... Leur nombre est quelquefois

si grand, que lorsqu'ils s'envolent, ils produisent un bruit semblable au

tonnerre... Ils sont très farouches, et on ne peut les approcher que par

ruse... Le mole le plus propre pour les faire venir à portée de fusil

consiste à employer un chien dressé à cet effet. Tandis que le chasseur

posté convenablement, attend les Canards, le chien, s'il est bien dressé,

va de côté et d'autre le long du bord; les Canards qui observent cette ma-

nœuvre, sont attirés peut-être par un sentiment de curiosité, et s'appro-

chent peu à peu du rivage jusqu'à ce qu'ils ne soient plus qu'à 20 ou

30 yards du chasseur... Si les Cauards paraissent se décider difficilement à

s'approcher, on attache sur le chien un objet très voyant, un gant rouge,

par exemple; il est rare que ce moyen manque son effet... Quelquefois,

à la clarté de la lune, le chasseur dirige son bateau du côté d'une troupe
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Poussin. Agé de 24 heures. Long. tôt. 0m ,170. Bec

0m ,016. Tarse 0
m
,018. Iris d'un gris verdâtre. Bec d'un

gris olivâtre, jaunâtre en dessous. Pieds d'un brun noir,

avec des bordures verdâtres le long des tarses et des

Doigts. Duvet du dessus du corps d'un brun verdâtre.

Les 4 taches sont bien apparentes, elles sont jaunes, ainsi

qu'une bande qui s'étend le long des humérus. Dessous

du corps et côtés de la tête d'un jaune teinté de vert. Une

écharpe noirâtre sur le bas du dos. De la base du bec

remonte jusque sur le front un trait étroit d'un brun vert.

(Meves, Oef. K. Vet. Ah. Fôrh. p. 290. 1868. —
A. Marchand, R. Z. p. 244. 1870. Descripl. pl. 23.

1863. _ Yarrell, Brif. B. éd. Saunders. p. 417. %.)

Anatomie. — La Trachée du mâle est composée dans presque toute sa

longueur d'anneaux entiers et cylindriques. Le tube se resserre subitement

à l'endroit où se forme le Larynx, inf. Celui-ci se dilate seulement en

dessous en une cavité osseuse. Les ramifications qui s'élèvent du côté gauche,

de ces Canards dont il avait eu soin préalablement de s'assurer de la posi-

tion
;
pagayant silencieusement en profitant de l'ombre des bois ou de la

disposition des alentours, il arrive jusqu'à la distance de 15 à 20 yards

d'une troupe composée de plusieurs milliers d'individus, dont il fait un

grand carnage... Rien n'effraye plus ces Oiseaux que lorsqu'on les tire

la nuit. Ils quittent alors tout à fait cet endroit... Pendant le jour, ils se

dispersent; mais le soir, ils se rassemblent en grandes troupes dans les

criques où ils sont comme des bateaux à l'ancre, la tête sous l'aile pour

dormir; mais auparavant, ils ont soin de placer des sentinelles qui les

avertissent du moindre danger... Ils sont très estimés pour la délicatesse

de leur chair, et se payent fort cher dans certaines occasions. (Wils ).

Nourriture. — LeCanvass-back, dos de canevas, se nourrit de grains,

surtout de blé, et peut se laisser attirer par cet appât, si on le jette plu-

sieurs jours de suite, dans des endroits déterminés. Un vaisseau chargé

de blé ayant fait naufrage à l'entrée du Great Egg Harbour, le grain sur-

nagea et peu de jours après toute la baie fut couverte de Canards de cette

Espèce (Wilson).



ont absolument les mêmes formes que chez Anas nyroca ; mais le côté

intér., qui est accolé contre le tube, est presque entièrement osseux, et

seulement garni de 3 petites membranes transparentes. (T.). — Yarell,

Brit. B. éd. Sanders. p. 417. fig.

Habitat. — Laponie. R. R. (v. Nordmann). R. dans la Scandinavie,

plus G. dans les contrées orient, et sep. R R. en Norvège. (Nilson). Fin-

lande seulementdans le S. (Palmén). Allemagne (Bechst.). Oeland, niche.

(Wallengr.). Quelquefois en Hiv.sur les côtes orient. duJutland.(Kjârb.).

Navaja Ladoga, Ass. C. (Liljeb.). Russie. Sibérie. Caspienne. (Pall.). Sa-

repta, C; niche. (Mœschl.) Bakou, Hiv. CC. (Ménétr.). Niche sur les

lacs du Mecklembourg, de la Poméranie, de la Prusse et de la Livonie.

(Liljeborg) Silésie, niche. (Gloger.) Thuringe or. CC. (Th. Liebe). Tyrol.

Hiv. (Althammer). Suisse, C. en Nov. (Vleisner et Schinz.). Bavière,

Hiv. Ass. R. (Koch.). De pass. en France, fia Oct. Revient en Avr.(DegL).

Lorraine, R. (Godron). Savoie, de passage (Bailly). Angleterre fin Oct.

Mars. (MacgilL). Belgique, C. en Hiv. (de Selys). Alsace, Oct. (Krœner).

Isère. (Bouteille). Rhône, C. (L. 0. — G.) Seine-Inf. (Lemetteil). Manche.

(Le Menniciei). Haute-Loire, passage. (Moussier). Gard, de passage.

(Grespon). Allier, Ass. R. (Olivier). La Brenne, Indre. C. G. (R, Martin).

Charente, Ass. R. (de Rochebrune). Loire-Inf., de passage. (Blandin).

Charente-Inf., Ass. C. Print. et Aut. (Beltrémieux). Loiret, Hiv. et Print.

R. R. en Sologne. (Nouel.). Côte-d'Or, de pass. rég. (Marchant). Allier.

(Olivier). Aude, Ariège, Gers, Hérault, Pyrénées-Orient., Aut. et Hiv.

(Lacroix). Landes. (Dubalen). Sardaigne, C. C. en Hiv. (Salvad.). Pélo-

ponèse. Roumélie; Hiv. Pas obs. dans l'Archipel grec. (Linderm.). Iles

Ioniennes, C. C. Hiv. (T. Powys). Lac d'Albufera, Hiv. C. (Ign. Vidal).

Espagne mérid., de passage. Se reproduit peut-être sur les lacs de la

Marisma. (Saunders). Sardaigne. Aut. Avril. (Cara).

Algérie. (Loche). Tanger, niche. (Carstens.). Sahara algérien. (Tris-

tram). Delta du Nil, pas G. Suez. (v. Heuglin).

Inde, Hiv. p. G. (H. Irby). Gandahar.(r. Hutton).Turquestan. (Severtz.).

Mœurs. — Appartient aux contrées tempérées de l'ancien monde, sur-

tout aux contrées orientales... Paraît dans ses migrations suivre géné-

ralement les neuves; longe cependant, mais en petit nombre, les côtes de

l'O. (Palmén).

C'est un Canard d'eau douce, qui se trouve exceptionnellement sur la

mer... Il plonge perpendiculairement et reparaît presque à la même place

(Droste-Hulshoff).

Arrive en Savoie au mois d'Oct. par pelotons serrés, sans tracer de

lignes inclinées ou triangulaires... Ces troupes sont très farouches et

se laissent rarement surprendre par le chasseur... Ces Oiseaux dispa-

raissent dès que les eaux commencent à se glacer... Ils reviennent vers
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le mois de Mars et émigrent eu Avr... La chair est trè> savoureuse

(BaiJly).

M. Hébert, eité par Buffon, a très bien décrit les mœurs de ces Oiseaux.

« C'est, dit-il, l'Espèce du Millouin, qui après celle du Canard sauvage,

« m'a paru la plus nombreuse dans les pays où j'ai chassé. Il nous arrive

« en Brie, à la fin d'Oct., par troupes de vingt à quarante; il a le vol plus

« rapide que le Canard, et le bruit que fait son aile est tout différent; la

« troupe forme en l'air un peloton serré, sans former des triangles

« comme les Canards saunages ; à leur arrivée, ils sont inquiets, ils s'a-

« battent sur les grands étangs, l'instant d'après ils en partent, en font

« plusieurs fois le tour au vol, se posent une seconde fois pour aussi peu

« de temps, disparaissent, reviennent une heure après, et ne se fixent pas

« davantage. Quand j'en ai tué, ça a toujours été par hasard avec de très

« gros plomb, et lorsqu'ils faisaient leurs différents tours en l'air; ils

« étaient tous remarquables par une grosse tête rousse, qui leur a valu le

« nom de Rougeot dans notre Bourgogne. »

« On ne lesapprochepas facilement sur les grandsétangs : ils ne tombent

« point sur les petites rivières par la gelée, ni à la chute sur les petits

« étangs, et ce n'est que dans les canardières de Picardie qu'on peut en

« tuer beaucoup. . J'en ai tué un en Brie au mois de Juill... ce qui me
« ferait croire qu'ils étaient appariés, et que quelques couples de l'Espèce

« couvent en France dans les grands marais. »

Nourriture — Semences, Racines, Plantes d'eau douce (Droste-

Hiilshoff).

Sur la Domestication de YAnas ferina. (A. Marchand, R. Z, p. 78,

1862).

Propagation. — Niche dans plusieurs contrées de l'Europe tempérée.

(Thienem.). Niche dans plusieurs contrées méridionales, mais pas dans la

péninsule Scandinave. Il est cependant certain qu'il se reproduit, quoique

très rarement dans l'île d'Oeland. (Wallengren.).

Se reproduit aussi en Sibérie suivant ce dernier auteur; cependant von

Middendorf ne cite pas de Milouin dans sa Faune sibérienne.

Le Nid est établi dans les roseaux, dont l'Oiseau brise les tiges sèches
;

il forme avec des tiges heibacées et des feuilles de plantes aquatiques

une couche qui lui sert de base. (Thienem.). Suivant A. Brehm, ces tiges

sont solidement entrelacées; la coupe du nid est spacieuse et bien garnie

de duvet.

Œufs ("18-13, d'après Naumann) d'un gris verdâtre tirant au blanc

verdâtre ou au vert jaunâtre. Coquille assez épaisse, pores très fins et

très serrés, éclat peu prononcé. Vus par transparence, ces œufs parais-

sent d'un vert blanchâtre. (Thienem.) 0,060 — 0m ,033 s ir 9m,043 —
0 ,ll .045. (Degl. et Gerbe).
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Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LXXIX. f. 1. 1.

Bâdecker, Brehm et Pâssler, D. Fier d. europ. Vôg. pl. 23. f. 1.

Sclater (P. E.) Fuligula ferina. Téal or Mallard (P. Z. S p. 134, 1882).

Ferrugineous Duck. J. H. Gurney et Fisher, The Zoologiste p. 1328.

(1846).

Fuligula furinoides. Rartlett, lbid. p. 1178. (1847).

F. Homeyeri. Baedecker, Naumannia. I. Hft. 4. p. 90. 1851. — II.

Hft 1. p. 12. pl. (1853).

F. Homeyeri, Baldamus, Naumannia. II, Hft. 2. p. 124 (1852).

Paraît être un Hybride de A. ferina et de Nyroca leucophthalmos.

L'exemplaire de ma collection se rapproche plutôt de la dernière Espèce

que de la première. D'après MM. Gurney et Ficher, le Ferrugineous

Duck serait un hybride dont la trachée, tout en présentant certaines

analogies avec celle de N. leucophthalmos, offrirait' plus de ressemblance

avec celle de A. ferina. (Voyez \an Wickevoort Crommelirï, Arch. neerl.

VII. 1872). — L. O.-G. Frage liber Fulijuïa Homeyeri, Naumannia,

p. 402. 1855. — Noch ein Wort, lbid. p. 66, 1857. Réponse du G. L. W.
Gloger, lbid. p. 252. 1856. p. 71. 1857. — Einige Worte iïber Art,

Bastard und klimatische Ausartung mit besonderer RUcksicht auf F. Ho-

meyeri (E. v. Homeyer, J. f. 0, Erinnerungssclirift, p. LXVI. 1854).

Tête cou et plastron pectoral d'un roux rouge brillant, qui rappelle

les teintes de ces parties chez Nyroca leucophthalmos . Haut du dos un

peu plus sombre, se fondant bientôt avec le gris des Scapulaires, qui est

un peu roussâtre et linéolé de zigzags brunâtres. Ges zigzags sont moins

apparents sur les couvertures supér. des ailes, qui sont d'un gris brun.

Croupion et suscaudales d'un brun noirâtre. Un miroir blanc jaunâtre sale,

bordé en avant et en arrière de gris noirâtre. Rémiges et Rectr. brun

noirâtre. Dessous du corps d'un blanc lavé de jaunâtre saie. Ventre gri-

sâtre, poudré sui tout sur les côtés de fins zigzags brunâtres. Flancs

marqués de zigzags de même couleur bien accusés. Souscaudales d'un

gris brun assez foncé, teintées de roux sur les côtés, les plus longues

terminées de blanc, couleur, qui forme en cet endroit un triangle à base

antérieure. Queue un peu conique. (Iris d'un jaune orange, d'après

M. van Wickevoort Crommelin, Lettre à L. O.-G. 9 Janv. 1874).

Capturé dans le Département du Rhône en 1854. (Exemplaire de ma
collection.) Un individu tué près de Liège diffère de celui qui est figuré

dan la Naumannia. 11 a le dos brun, avec quelques lignes vermiculées

d'un gris foncé, ce qui 1g fait ressembler davantage au Nyroca. Cependant

on peut conserver encore quelques doutes, car la forme et la couleur du

bec et des pieds se rapprochent davantage de celles de ces parties chez
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VA. ferina. En outre, l'individu en question n'a de commun avec le

Nyroca que le miroir blanc et le dos foncé (de Sélys Longchamps, Nau-
mannia, p. 394. 1857,)

9. AITHYA MARI LÀ. Boie, Isis, p. 565. (1822).

Glaucium minus striatum. Br. Orn. VI. p. 416. (1760).

Anas marila. L. Fn. suec. p 39. (1761).

Kagolka. Lepechin, Reiselll. p. 223. pl. 10. (1780).

Le Millouinan. B. Ois. p. 221. (1783). — Id. enl. 1002.

Scaup Duck. Venu. Arct. Zool. III. p. 290. (1792).

Fuliguia marila. Stepb. Gen. Zool. XII. p. 198. (1824).

Platypus marilus. Brehm. LeJirb. II. p. 830. (1824).

Moretta grigia. Savi, Orn. tosc. III. p. 129. (1827).

Nyroca marila. Flem. Brit. Anim. p. 122. (1828).

Aythyia islandica, marila et leuconotos. Brehm. Isis, p. 998. (1830).

— Handb. p. 911-913. (1831).

Scaup pochard. Selby, Brit. Orn. II. p. 354. (1834).

Fuligula Gesneri. Eyton, Rare Brit. B. p. 56. (1836).

Anas marila. Gould, Eur. pl. 371. ( i 837).

Nyroca marila. Reichb. Handb. pl. 75. fig. 131-133. (1850).

Fuligula islandiga marila, leuconotos, Brehm, Vogelf. p. 381. (1855).

— Naumanni i. p. 298, (1855).

Anas marila. Wils. Am. Orn. VIII. p. 79. pl. 69. f. 3. (1814).

? Fuligula mariloides. Vig. Zool. Blossom, p. 31. (1839;.

Fuligula affinis. Eyton, Anat. p. 157. (1838).

Fulig. marila, Audub. B. Am. VI. p. 316. pl. 397 et VII. p. 355,

pl. 498. (18..).

Anas marila americana. Schleg. Krit. Uebers. p. GXX. (1844).

Fuligula marila. Jard. Ann. Mag. N. H. XX. p. 377. (1847)

Nyroca mariloides, Reichb. Handb. pl. 77 f. 889. pl. 80. f. 2756-

2757. (1850).

Marila affinis. Bp. C. R. XLIII (1856).

Fuligula mariloides. Caban. J. f. O. p. 2 0. (1857).

Fulig affinis, Sclat. et Salv. Ibis. p. 231. (1859).

Fulix affinis. Baird, B. N. Am. p. 791. (1860).

Fulix affinis. Gundl. f. O. p. 382. (1875).
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Marila frenata. Bp. C. R. p. 551. (185G).

Fulix marila. Baird, B. N. Amer. p. 791. (-1860).

Fuligula marila. Gould, B. Great. Brit. V. pl. 24. (1870?).

Marila n'est point un adjectif comme on pourrait le supposer d'abord;

ce mot vient de fxapiXYj, qui signifie menu charbon, cendre chaude. Le

mot grec latinisé convient donc au Milouinan, dont le plumage offre des

teintes noires et grises, qui rappellent, les unes la couleur du charbon,

les autres celle de la cendre. On peut croire aussi que Linné a voulu tra -

duire en latin l'expression allemande Aschenente, qui désigne, suivant

Bechstein, cette Espèce dans certaines contrées.

Aurait été décrit pour ià première fois par Gesner, suivant Willughby

(Orn. p. 279), et désigné par Salerne sous le nom de Fuligula forte Ges-

neri, d'après Ray; c'est ce qui a motivé la dédicace de Eyton.

Omis par Aldrovande et Klein, le Milouinan a été repris par Bris-

son, qui le regardait comme une Variété de son petit Morillon, et plus

tard par Linné (Fn. Suec. 1761 et Syst. Nat., p. 196. 1766). Buffon lui

a donné son premier nom français Millouinan, d'après certains rapports

de distribution de nuances, qui rappellent celles du Mïlouln.

Willughby nous dit que le nom anglais Scaup Duck vient d'un certain

mollusque testacé, dont ce Canard se nourrit, et qui se nomme Scaup,

Voyez : On a Scaup Duck found in China. R. Swinhœ. (P. Z. S.

p. 411. 1873).

Male. — Très voisin de A. Marila, mais de taille moins forte. Blanc

des Rémiges prim. n'atteignant pas le bord poster, des secondaires.

Tête des mâles pourprée et non pas d'un vert foncé. (Schleg.). Bec cou-

leur de plomb. Onglet noir. Pieds couleur de plomb, teintés de jaune.

Palmures noirâtres. Iris d'un jaune d'or brunâtre. Long. tôt. 1" 3"

9"'
. La queue dépasse de 8"' Vextrémité de l'aile. (Gundl.).

Consultez : Max, J. f. 0. p. 176. 1859.

Habitat. — Amér. Sept. Acc. en Europe. (Bp.) Géorgie. (A. Gerhardt),

Sainte-Croix (A. et E. Newton), Wisconsin, C. (R. Hoy). Cuba, Nov. R.

(Gundl.) Jamaïque. (March). Tabago. (Kirk). Trinité. Nov. — Avr. (Léo-

taud). Tué sur les côtes de Hollande. (Schleg.)

Mœurs. — Se trouve sur les eaux douces comme sur la mer, où il

est commun. (Wils.).

Propagation. — L'œuf ressemble à celui de A. marila d'Europe.

2.29 inches sur 1.63 ou bien 2 2 inch. sur 1.52. (A. Newton, P. 2. S.

p. 117. 1867).



En Amérique on le connait sous le nom de Blue-bill. (Wils.)

Les noms islandais sont : Dûkand, à Myvatn. Hrafnsond, dans le S.

de l'Islande. (Faber).

Suédois : Hvitbuk, dos blanc. Bergand, Canard de montagne. Grim-

mad And, Canard qui porte un licou. (Nilsson).

Danois : Bjergand, (Teilmann).

Hollandais: Tappereend. Veldduiker. (Schleg.)

Allemand : Warten. Moderente. Schaufelente. Unterirdische Ente.

Morente. Schimmel. Aschenente. (Bechst.).

Français : Millouinan. (B.).

Anglais : Scaup Duck. Spoon-bill Duck. (Macgill.).

Savoie : Morette. Jaffre noir et blanc, à". Jaffre gris et brun. 9 •

(Bailly).

Gard : Boni négrë. Bouïsset. (Crespon).

Italien : Moretta grigia. (Savi).

Sicile : Busciu. (Cara).

Le bec de cette Espèce, qui est élargi notablement vers

son extrémité, est probablement le seul caractère qui ait

pu le faire séparer des Milouins et motiver la création du

genre Marila.

Male. — Tête, cou, haut du dos et poitrine oVun noir

foncé tirant sur le vert à la poitrine et au cou. Manteau

blanc avec des lignes noires ondidées. Ventre blanc.

Tarses noirs. Femelle. Du blanc autour du bec. Le
reste du corps brun noir, excepté le dessous, qui est

blanc. Long. tôt. 0m,47.

Male. Print. — Tête et haut du cou en arrière d'un

beau noir à reflets verts. Devant du cou, haut du dos et un

large plastron, qui s'arrête sur les côtés un peu en des-

sous du pli de l'aile et s'étend jusqu'au haut du sternum,

d'un beau noir brillant et lustré; ce plastron est assez

nettement délimité sur le blanc de la poitrine, du ventre

et des flancs. Croupion, Suscaudales et bas-ventre, noirs.

Ventre blanc, avec de fins zigzags grisâtres très clairs

Fasc. III. 6



— 82 —
et très déliés, ce qui donne à cette partie l'apparence

d'être saupoudrée de cette dernière couleur. Scapulaires

blanches, avec des lignes noires brisées et transversales;

ces lignes deviennent de plus en plus foncées et plus larges

à mesure qu'elles se rapprochent du bord postér. de l'aile
;

celles qui sont les plus proches du bord ext. des Scapulaires

sont moins foncées et plus espacées, de sorte que le haut du

manteau offre plus de blanc que le bas, et que cette nuance

domine sur ses côtés. Couvertures supér. des ailes grises

avec des zigzags noirs rapprochés, imitant une sorte de

pointillage. Miroir blanc, présentant la forme d'une bande

oblique asez étroite, finement liseréede noir; ce miroir est

bordé en avant d'une bande noir verdâtre, qui est très

large du côté du coude et le limite en arrière et en dedans
;

il est en outre bordé en bas et extérieurement par une

bande large en arrière et s'avançant en pointe en avant,

cette bande est également d'un noir verdâtre. Flancs

blancs avec quelques zigzags roussâtres. Ventre gris *

blanc, finement linéolé de cendré, puis de noir, couleur

qui s'étend de plus en plus en arrière pour se confondre

avec le noir des Souscaudales. Rémiges et Rectr. d'un brun

noir. Bec bleu clair; ses bords et l'onglet noirs; man-

dibule infér. brune. Tarses et Doigts bleu de plomb. Pal-

mures noirâtres. Iris jaune. Long. tôt. 0 m
,47. Bec à par-

tir du front 0m,045. Aile repliée 0m,22. Tarse 0m,4.

Queue 0m , 159.

Male. Été. — Ressemble beaucoup à la Femelle. Bleu

du bec plus pur. Bande frontale plus étroite. Pas de tache

claire sur l'oreille. Tête, cou et jabot d'un brun plus foncé.

Haut du dos, Scapulaires et Rémiges les plus proches du
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corps plus sensiblement lavées de gris blanc. Les extré-

mités foncées des plumes du miroir ont des reflets verts

soyeux. Du reste, l'aile comme en Hiv. Leurs couvertures

sont lavés de gris blanc presque comme les Scapulaires,

mais cette nuance est souvent interrompue par des bor-

dures brunâtres. Poitrine d'un blanc brillant. Dos d'un

brun foncé, tacheté de blanchâtre. Sus et Souscaudales,

croupion et bas du dos d'un brun noir, cette dernière par-

tie finement tachetée de blanc. Rectr. d'un brun noir mat

(Naumann).

Femelle. — Une large bande blanche entoure la base

du bec (elle est plus ou moins interrompue sur le front

chez les jeunes). Tête d'un brun foncé ) cou de teinte un

peu plus claire. Sur la région auriculaire se trouve une

tache de teinte claire peu marquée. Jabot d'un brun foncé,

avec des bordures plus claires, qui sont blanches sur le

milieu delà poitrine. Plumes des côtés du corps qui recou-

vrent l'aile, brunes avec de larges bordures d'un brun

clair lavées de blanchâtre à l'extrémité. Poitrine et ventre

blancs, lavés quelquefois d'un peu de jaunâtre. Souscau-

dales brunes, lavées à l'extrémité de chaque plume de

blanchâtre et de gris brun clair. Couvertures des ailes

d'un brun foncé, les plus petites sont lavées de clair,

mais les autres sont d'un brun foncé uniforme, comme

les Rémiges int. Rémiges prim. de même couleur, plus,

claire sur les barbes int. et à leur base. Partie visible des

plumes du miroir blanche, largement terminée de brun

noir, ce qui forme vers le bas un encadrement; plumes

brachiales situées au-dessus du miroir d'un brun foncé

à reflets verts. Queue, bas du dos et croupion d'un brun
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foncé; ces dernières parties à bordures plus claires. (Pal-

mén). Bec, à l'exception de l'onglet et de la mandibule

infér. d'un cendré bleu clair (presque blanc en Hiv.). Iris

jaune soufre. Pieds d'un gris plombé foncé, plus clair sur

le côté int. des tarses et des doigts; ceux-ci ont les arti-

culations noirâtres. Membranes noires (Naumann).

Femelle ou Jeune. — Anas subterranea. Scop. Ann. i.

no 83 (1768).

Anas frenata Sparrm. Mus, Caris. Fasc. II. pl. 38. (1787).

Ressemble à la Femelle adulte, dont il se distingue par

les caractères suivants : Iris d'un brun jaunâtre. Bec d'une

nuance plus terne, ainsi que les Tarses. La bande blanche,

qui entoure le bec, est interrompue sur le front. Les

plumes d'un brun noir du haut du dos et des Scapu-

laires offrent de larges bordures d'un brun clair. Cou-

vertures alaires un peu lavées ou tachetées de blanchâtre

(Palmén). *

Voyez Sclater (P. L.). Remarks on a curious Duck shot in Yorkshire

Fuligula marila 9 av^c le front d'un blanc pur, très étendu et la tête

noire du mâle de catte Espèce. (P. Z. S. p. 246, 1885).

Poussin. Des premiers jours de Juillet; Islande. —
Tête, derrière du cou et dos d'un brunâtre clair teinté de

verdâtre. Au bout de quelques jours, ces parties devien-

nent d'un brun foncé. Gorge, joues et devant du cou jau-

nes ou d'un blanc jaunâtre. Flancs jaunâtres, presque gris

chez les individus plus avancés en âge. Bec noir ; mandi-

bule infér. jaune. Se distingue du Poussin de YAnas

crecca par le bec, qui. est plus court et plus large, ainsi

que par la couleur uniforme du dos. (Kriiper, Nauman-
nia, p* 45. 1857).
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Comparez : Meves, Oefvers. K. Yet, Ak. FÔrh. p. 296. 1868. Des-

cript. d'un poussin âgé de 24 heures.

A. Marchand, R. Z. p. 308. 1870. pl. 20. 1868.

Anatomie. — La large trachée du mâle est composée, pour les trois

quarts de sa longueur, de demi-anneaux qui alternent, et qui ne se réu-

nissent point à sa partie sup., où le tube est d'une substance membra-

neuse; à un pouce du Larynx infér. Le tube se resserre et est déprimé,

les anneaux de cette portion sont entiers et liés près des membranes.

Le larynx infér. se dilate de côté et en dessous en des cavités osseuses;

du côté gauche, il forme des ramifications osseuses, élevées et aplaties

contre le tube. Chez les jeunes mâles, tout le tube est cartilagineux

et membraneux ; les cavités osseuses sont indiquées par des anneaux

divisés par des membranes. (T.)

Habitat. — Lac Myvatn, Islande; C. G. (Faber, Kriiper). Feroë, Ass.

G. au passage. (A. Holm). Tromsô, G. en Sept. (Liljeb.). Upsal, R.

(A. Mesch). Ile de Gottland. (A. Andr.). Plus G. dans les contrées septentr.

et orient, que dans l'occ. de la péninsule Scandinave. Scanie, niche. (Nilss.).

Danemark, Hiv. G. G. (Kjârb.). Laponie; arrive au commencement de

Juin; niche; séjourne jusqu'à la fin Oct. (Schrad.) Nowajà Ladoga. (Liljeb.).

Russie sept. Sibérie. Région infér. de l'Obi. (Pall.) Pas observé vers la

Boganida avant le 4 Juin ; niche en grand nombre, (v. Middend.) Finlande;

presque toutes les années sur les récifs d'Helsingfors. (Palmén). Côtes de

la Baltique. (Brehm). Silésie, pas C. (Gloger). Lac de Constance, pas R.

certaines années. (Meisner et Schinz). Tyrol. Hiv. (Althammer), De pas-

sage en Hollande, Belgique, Angleterre et France, Alsace, R. sur le Rhin.

(Krcener). (Degl. et Gerbe). Côtes de France, Hiv. G. G. (Schleg.). Lor-

raine, R. (Godron). Bretagne. (Vincelot.) Morbihan, R. (Taslé). Loiret.

(iNouel). Seine-Inf. (Lemetteil). Manche. (Le Mennicier). Savoie, Hiv. R.

(Bailly). Dauphiné, R. R. (Bouteille). Rhône, R. (L. 0. — G.). Côtes- d'Or,

Irrég. R. (Marchant). La Brenne, Indre, Rég. R. (R. Martin). Allier, R. R.

(Olivier). Haute-Loire, Hiv. R. (Moussier). Gard; Mars, pas C. Voyage

avec les Morillons. (Grespon). Aude, Ariège, Gers. Rég. Aut. et Hiv.

pas G. (Lacroix). Loire-Inf. pas G. (Blandin). Gharente-Inf. Ass. R. (Beltré-

mieux). Sicile, Hiv. G. sur le lac de Lentini. (Malh ). Grèce, R. R.

(T.Powys). Plus G. près de Missolonghi. (Linderm.) Province de Gerona,

G. (Vayreda). Andalousie. (H. Irby).

Algérie, Hiv. (Loche). Pas R. en Hiv. dans les lagunes de la B.-Egypte.

Arabie pétrée. Dje lah. (v. Heuglin).

Mœurs. — Islande. C'est le plus commun de tous les Canards du

lac Myvatn... Dans d'autres contrées de l'Islande, il est rare... La Femelle

conduit ses petits sur les eaux et revient souvent à terre pour se reposer.

Si on les surprend, tous se jettent à le'au et gagnent le large, excepté la
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mère, qui nage en battant des ailes et en poussant des cris ; elle ne s'éloi-

gne pas à plus de 10 ou 15 pas, et ne se décide à rejoindre ses petits que

lorsqu'elle les croit en sûreté. (Kriiper).

Il se montre déjà vers le milieu de Mars sur les eaux douces de la

partie mérid. de l'Islande, et arrive au lac Myvatn en Avril. Vers la fin

de ce mois, le mâle fait entendre des accents que l'on peut comparer à

ceux de la Tourterelle... Au commencement de Sept, le Milouinan réunit

ses petits qu'il avertit du danger par un cri d'appel, que Ton rendrait par

arrr. Vers la première moitié d'Oct., il se rassemble en grandes troupes

dans les baies et quitte la contrée quinze jours après (Faber.).

Cet Oiseau appartient aux contrées les plus froides et les plus septent.

des deux mondes. En Laponie et en Norvège^ il passe l'Eté sur les récifs,

où il se propage à l'entrée de l'Hiv. Il se tient en troupes plus ou moins

nombreuses sur les lacs intérieurs de la Scandinavie, où le plus grand

nombre reste tout l'Hiv., tant que la mer reste libre, ou bien qu'il reste

encore sur la glace des trous (vakar)... Il plonge avec la plus grande

agilité et presque continuellement. Son plumage très serré le rend très

difficile à tuer. Gomme il se tient presque toujours au large, il est diffi-

cile de l'approcher à* portée de fusil. Néanmoins on en détruit un grand

nombre tous les Hiv. On les prend aussi dans des filets... (Nilsson).

Nilsson décrit de la manière suivante un mode de chasse particulier

d'après Rabbén (Tidskr. f. Jàgare, 1833, p. 758). « Lorsque la mer

« est prise près des côtes, on examine les trous les plus rapprochés du

« rivage, du côté de la côte, on élève près de l'un de ces trous un grand

« morceau de glace. Aussitôt que l'on a remarqué un certain nombre

« d'Oiseaux réunis dans cet intervalle, deux hommes rampent dans cette

« direction en s'abritant derrière le morceau de glace. Ils ne portent pas

.« de fusil, mais chacun est armé d'un grand bâton. Dès qu'ils sont arrivés,

« ils se lèvent tout à coup et s'élancent de chaque côté du trou en poussant

« des cris. Les Canards se voyant surpris, et n'ayant pas le temps de

.« prendre leur vol, se mettent à plonger; mais ils ne peuvent pas rester

« longtemps sous l'eau
; ils sont alors obligés de paraître pour respirer,

« et dès qu'ils présentent la tête, ils sont assommés. De cette manière, on

« les tue presque tous en peu de temps. On .peut aussi par la même
« méthode se procurer facilement un grand nombre d'Oiseaux aquatiquas

« d'Espèces différentes. »

Le Milouinan est plus propre aux plaines qu'aux lacs des Alpes de la

Scandinavie; il ne dépasse guère la région des arbres verts. (Wallen-

gren.)

Se montre en Oct. à File de Borkum; il y demeure jusqu'en Mars ou

jusque vers la fin Avr. C'est un Canard essentiellement marin, qui ne

quitte la mer que pendant les tempêtes ;
aussi est-il beaucoup plus commun

sur les étangs du continent que sur les îles au moment des grands oura-
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gans. Lorsque le temps est calme, il est rare d'en voir ailleurs que

sur la mer. Jour et nuit, cet Oiseau se laisse balancer sur les vagues.

(F. Droste-Hûlshoff.)

Savoie. — Le Milouinan n'est guère commun que lorsque les froids

ont été précoces en Aut. et quand ils sévissent encore à l'approche du

Print. Voyage par bandes quelquefois nombreuses, qui volent serrées et

quelquefois à une petite hauteur... Les bandes des jeunes arrivent vers la

mi-Oct., ou dans le courant de Nov. Quelques-uns restent jusqu'aux

grands froids... Les adultes passent les derniers et- toujours en plus faible

quantité que les jeunes... Dès que l'Hiv. est fini, ils reparaissent assez

souvent plus abondants que lors de leur premier voyage... Ils érnigrent à

la fin de Mars ou dans le courant d'Avr. La chair de ces Oiseaux est un

manger me'diocre. (Bailly.)

Gard. — Le Milouinan n'est jamais bien nombreux dans le midi. Se

voit en Mars, On en prend quelquefois aux hameçons, comme les Mo-
rillons. (Grespon.)

Nourriture. — Se nourrit surtout de coquillages des Genres Litto-

rina, Littorea Tellina, Solidula et de petits Crustacés . Pour s'en

emparer, il plonge jusqu'à vingt pieds de profondeur. (Droste -HùlshofF.)

' En Savoie, il se nourrit au moment de son passage de petits poissons, de

menus coquillages, vers et plantes aquatiques. (Bailly.)

Propagation. — Islande. Nid placé sous des buissons à'Angelica ou

de saules, ou parmi de hautes herbes, rarement dans un trou ou sous une

pierre. Il arrive souvent que plusieurs femelles pondent leurs œufs dans un

même nid. La Femelle couve avec beaucoup d'assiduité, de sorte qu'on

peut l'approcher de très près dans ce moment. La ponte a lieu vers le com-

mencement de Juin. (Kriiper.)

Ne niche" certainement pas aux Fero'è. (A. Holm.)

Nid assez gros, épais, composé de tiges herbacées; il mesure 8" de dia-

mètre. Lorsque la ponte est terminée, l'Oiseau entoure ses œufs d'une

grande quantité de duvet. (Thienem.).

Œufs. — Niche en Laponie vers la seconde moitié de Juin. Œufs (8),

2", A'" sur i" &". Coquille lisse, d'un vert grisâtre. (Schrader.)

Islande. — La forme allongée est dominante. La plupart des œufs sont

d'un vert mat. On on voit, mais rarement, d'un jaune rougeâtre.

(Kiiiper.)

0m
?
064 — 0m,066 sur 0m ,043 — 0m ,044. (Degl. et Gerbe.)

Thienemann, Fortpflanzungsgesch. pl. XXVIII, f. 4. A.-B.

Bàdeker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Yog. pl. 48, f. 1.
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GENUS III. NETTA Kaup, Nat. Syst. (1829).

Branta. Boie, Isis (1822). Nec Scopoli. (1769.)

Callichen. Brehm, Handb. (1831.)

MERGOiDES.Eyton, Cat. Brit. B. (1836).

Kolbenenten. Schleg. Krït. Uebers. (1844).

Netta (NîjTTa ou NîjCTffa, Sarcelle, Canard).

Branta rappelle ici le nom allemand de l'Espèce de ce Genre, Brandt-

ente.

Mergoides. Mot hybride (Mergus eteiôoç).

Kolbenenten, de Kolbe, massue et de Ente, Canard.

Callichen. De ttocXoç, beau, et de Xyjv, Oie.

Bec beaucoup plus large à sa base que le front, peu

élevé et déprimé près du front, un peu renflé sur ses côtés

en arrière et en dessous des narines, assez déprimé et

horizontal au devant de celles-ci. Bord de la mandibule

supér. descendant en formant une courbe légère vers sa

base. Les deux arêtes supér. envoyant chacune un petit

prolongement entre les plumes du front. Onglet déprimé.

Lamelles larges, espacées, dirigées de haut en bas et

d'avant en arrière, dépassant un peu le bord de la man-

dibule supér. vers son milieu. Narines ovales, allongées

d'avant en arrière, horizontales, ne s'avançant .pas jus-

qu'au milieu de la longueur du bec. Scapulaires assez lar-

ges, ne dépassant pas la 4e Rémige. Queue médiocre, peu

étagée. Tarses plus courts que le Doigt médian. Plumes

de la tête allongées en touffe, celles du derrière du cou

un peu allongées chez les mâles. Sexes dissemblables.

10.

Gelbschopf. Klein, Verbess. Hist.d. Vôg.p. 142. (1760).

Anas fistularis cristata. Br. Orn. VI. p. 398. (1760).
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Anas capite ruffo major. Salerne, Orn. p. 414. (1767).

Anas erythrogephala. S. G. Gmel. N, Comm. Petrop. XV. p. 465.

pl. 21. (1770).

Anas rufina. PaU.ReiseAL p.713. (1771).— \à.Zoogr.\\. p. 253. (1811).

Le Canard siffleur huppé. B. Ois. IX. p. 182. (1783). — Id. Enl. 928. çf

Redcrested Duck. Lath. Syn. VI, p. 544. (1802?).

Branta rufina. Boie, Isis. p. 164. (1822).

Fuligula rufina. Steph. Gen. Zool. XII. p. 188. (1824).

Fischione turco. Savi, Orn. tosc. III. p. 137. (1827).

Gallichen ruficeps, rufinus, subrufinus (14 Rectr.) et micropus

Brehm, Isis. p. 999. (1830). — Handb. p. 922-926. (1831).

Mergoides rufina. Eyton, Rare Brit. B. p. 57. (1836).

Red crested Pochard. Id. I. c. p. 77. (1836).

Anas rufina. Gould, Eur. pl. 369. (1837).

Aythya rufina. Macgill. Man. Brit. Orn. III. p. 191. (1840).

Branta rufina. G. R. Gr. Gen. B. III. p, 620. (1849).

B. rufina. Reichb. Handb. pl. 76. f. 116-118. (1850).

Callighen rufinus et subrufinus. Brehm, Naumannia. p. 298. (1855).

— Yogelf. p. 378. (1855).

Fuligula ruficrista. Dubois, Ois. Belg. pl. 277. (1857).

Branta rufina. Gould, B. Great. Brit. V. pl. 22. (1870?).

Le terme de Netta rufina ne doit point être attribué à Kaup, car il ne

cite dans le Natursystem, p. 1802, que Anas rufina, aucun auteur

n'ayant employé cette expression Netta rufina, le nom spécifique de

l'Espèce de ce Genre restera en blanc.

Les noms allemands Gelbschopf, Brandtente, Rothkopf, Rothhals,

désignent toutes les couleurs qui ornent la tête et le cou de cet Oiseau.

Jaffre roux, Jaffre à bec rouge, Rougeon, employés en Savoie, ex-

priment la même chose

Les chasseurs du Gard le nomment Canard mû (Canard muet), parce

qu'ils prétendent qu il n'a point de voix, et Bout d'Espagne, car ils pen-

sent qu'il nous vient de ce pays. (Grespon).

Espagnol : Anade sibaldor cristato. Sivert près de Valence.

(A. Brehm).

Catalan : Anache Gabais. Mut. (Vayreda).

Male. Hiv. et Print. — Tète et cou d'un jaune roux.

Manteau d'un gris brunâtre clair. Une grande tache

vers le pli de Vaile. Miroir et une grande partie des

Rémiges blanc. Dessous du corps d'un brun noir.
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Femelle. — Huppe très courte. Brunâtre en dessus.

Miroir d'un blanc rougeâlre. Rèm. prim. tes plus

proches du corps blanches. Dessous du corps d'un blanc

grisâtre. Poitrine et flancs d'un brun clair (Brehm).

Long. tôt. 0 n\50.

Male. Hiv. etPrint. — Dessus de la tête roux bai,

ses côtés et ceux du haut du cou de même couleur, mais

lavés d'une teinte vineuse. Gorge et devant du cou de

même nuance, avec une teinte brunâtre. Derrière du cou

d'un brun noir. Haut du dos et Scapulaires d'un gris brun

teinté de vineux. Scapulaires les plus élevées blanches et

formant ainsi une grande tache de cette couleur vers les

épaules. Bord antér. de l'aile bordé d'une large ligne

blanche, qui s'étend jusque.sur le bord antér. des Métacar-

piens. Les plus longues Scapulaires grises. Miroir blanc,

passant au gris jaunâtre clair postérieurement. Pxémiges

et Rectr. brunes. Les premières blanches sur la plus

grande partie de leurs barbes int. et même de leurs barbes

ext. le long des baguettes, qui sont aussi blanches. Sur

la première Rém. seulement, le gris brun s'étend sur les

barbes int. Toutes les primaires sont terminées de brun

noir, qui s'étend obliquement d'arrière en avant ; les secon-

daires sont entièrement blanches, terminées de brun. Crou-

pion et Suscaudales d'un brun noir. Bas du cou, côtés et

devant de la poitrine ainsi que le dessous du corps, d'un

brun noir lustré. Flancs d'un blanc roussâtre. Bec et

bords libres des paupières rouge carmin. Tarses et

Doigts brun rouge; membranes noirâtres. Iris rouge.

Long, tôt 0m,50. Bec à partir du front 0m ,5. Aile repliée

0m,27. Queue 0
m
,073. Tarse 0

m
,037.
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Male. Été. — Tout le plumage plus clair ; la huppe

tire fortement au jaunâtre. Manteau gris brunâtre. Le

noir du dessous du corps teinté de brun. Le flanc n'offre

presque pas de teinte roussâtre (Brehm).

Femelle. — Huppe moins touffue. Dessus de la tête

jusqu'aux paupières inclusivement, occiput et partie

médiane de la nuque d'un brun roux. Dessus du corps d'un

brun cendré jaunâtre, avec le croupion noirâtre et les

Suscaudales d'une teinte moins foncée. Joues et haut du

cou, sur toutes les faces, cendrés. Bas du cou, poitrine

et flancs d'un brun jaunâtre. Abdomen gris. Souscaudales

blanches. Couvertures supér. des ailes pareilles au dos.

Grandes Rémiges primaires brunes, les suivantes et les

Secondaires d'un blanc grisâtre avec une bande transver -

sale brune à l'extrémité. Rectr. médianes brunes, les laté-

rales d'un cendré roussâtre. Bec, Tarses et Doigts brun

rougeâtre. (Degl. et Gerbe.)

Jeune. — Ressemble à la Femelle. Couleurs de la

poitrine et des flancs plus claires. (Brehm).

Variété albine, au Musée de Boulogne. (Degl. et Gerbe).

Anatomie. — La trachée du mâle, qui est large immédiatement au-

dessous du Larynx supér., devient subitement très étroite, puis prenant

vers le milieu de sa longueur un diamètre très large, elle se termine en

anneaux très étroits. Le Larynx infér. est formé de deux dilatations ; celle

de gauche, qui est la plus grande et la plus élevée, e?t formée de ramifica-

tions osseuses, recouvertes par une fine membrane (T.). — Yarrell, Brit. B.

ed. Saunders. p. 411. figs.

Habitat. — Danemark, R. Niche quelquefois. (Kjârboll.) Sarepta. G.

Niche. (Moeschler). Bakou, G. G. Hiv. (Ménétr.). Caspienne, pasR. (Pall.).

Duché d'Anhalt, R. R. (Naum.) Allemagne, R. (Brehm). A niché en

Bohême, Silésie, Moravie, Mecklembourg. (v. Heugl.) Angleterre, Acc.

(Macgill.) Tué en Argyllshire. Janv. 1862. (Sclat. P. Z. S. p. 163. 1862).
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— Capturé près de Tralce, Angleterre (A. G.More, P. Z. S. p. 409 1881).

Tyrol. Hiv. Ass. R. (Althammer). Suisse, Oct.-fin Mars. (Meisner et

Schinz.). Flandre, R. (de Sélys). Alsace; Acc. (Krœner). Quelquefois de

passage dans le N. delà France. (Degl.). Lorraine, R. R. (Godron). Savoie,

R. R. (Bailly). Dauphiné. irrég. (Bouteille). Rhône, R. R. (L. O.-G.)

Gard, pas G. (Grespon). Anjou, R. R. (Vincelot). Loire-Inf., R. R.

(Beltrémieux). Aude. Hérault. Pyrénées orient.; Rég. en Hiv. (Lacroix).

Lac d'Albufera
; c'est la seule Espèce de Canards qui niche

;
Acc, partout

ailleurs. (H. Saunders). Baléares; niche. (A. v. Homeyer). Syracuse. C.

près de Gatane et de Lentini; niche. (Malh.). Grèce, R. R. Roumélie. Pélo-

ponèse. Ne se trouve pas dans les îles. (Linderm.). Sardaigne, Mars et

Avr. R. (Gara).

Algérie. (Loche). Delta du Nil. (A. Brehm).

Smyrne. (v. Gonzenb.) Perse. (Pall.), Inde, Hiv. C. C. (H. Irby).

Gandahar. (T. Hutton). Turquestan. (Severtz.).

Nourriture. — Coquillages, poissons, vers, plantes aquatiques.

(Bailly).

Mœurs. — Conduit ses petits, non pas au milieu de l'eau, mais sur les

bords, de manière à être caché par les Tamarisques, dont les rameaux

retombent à la façon de ceux des Saules pleureurs. La mère nage devant

en faisant mouvoir sa tête comme on le voit faire au Cairina moschata,

et en appelant ses petits par un cri comparable à un son de crécelle...

(A. v. Homeyer.)

Arrive en Savoie principalement sur la fin de l'Hiv., après le dégel, ou

dans les premiers jours du Print. ; tantôt deux à deux, tantôt par sociétés

de 3 à 6 individus... à peine fixé sur l'eau, il se confond avec les Milouins,

et les Milouinans et les Morillons. (Bailly).

Propagation. — Œufs d'un blanc verdâtre. (Salvadori). D'un vert

tendre et brillant) (0, Salvin). D'un jaune verdâtre sale tirant sur le rou-

geâtre. 0m,055-0m,056 sur 0m,039-0m ,041. (Baldamus). — Eine Brutstelle

von Branta rafina in Mitteldeutschland. (Baldam. /. f. 0. p. 278. 1870).

Thienemann, Fortpflanzungsg . pl. LXXIX. fig.

GENUS IV. FULIGULA, Steph. Gen. Zool. XII. (1824).

Nyroca p. Flem. Phil. of Zool. (1822).

Aithyia p. Boie, Isis (1822).

Platypus p. Brehm, Lehrb. (1824).



— 93 —
Fulix. Sundev. A*. Vet. Ak. Handl. (1835).

Reiherenten. Schleg. Krit. Uebers. (1844).

Nettarion. Baird, B. N. Amer. (1860).

Fuligula^ mot créé probablement par Gesner, serait un diminutif de

Fuligineus, Fuliginosus, qui dérivent eux-mêmes de Fuligo, suie. Ce

nom convient en effet aux Espèces de ce Genre, dont certaines livrées ont

la couleur de la suie. Aussi l'auteur cité donne-t-il aussi à l'Espèce type

le nom de Russgen.

Platypus, Genre de Brehm, comprenant tous les Canards à pouce lobé;

vient de TtXaxùç, large; ixoOç, pied.

Fulix est synonyme de Fulica, nom réservé à un autre Genre.

Reiherenten, Canards hérons, nommés ainsi, peut-être à cause de la

touffe de plumes qui leur pend derrière la tête, et qui imite un peu celle

de certains Hérons.

Nettarion (N/jTTapiov ou Nrjacrapiov, petit Canard).

Bec un peu plus court que la tête, peu élevé à sa base,

où l'on remarque en dessus un plan triangulaire, horizon-

tal, bordé latéralement de deux arêtes assez vives, qui

pénètrent un peu de chaque côté des plumes du front. De

chaque côté de la base du bec, la mandibule supér. forme

un plan presque vertical ; au devant des narines, elle est

un peu déprimée. A partir de sa base, son bord s'avance

horizontalement jusque vers les deux tiers de la longueur

du bec, puis il remonte jusqu'à l'onglet en formant un

angle très obtus. Narines elliptiques, situées vers les deux

tiers postérieurs de la longueur du bec. Onglet petit,

bombé. Lamelles cachées latéralement* Les plumes des

Lorums descendent d'abord verticalement de l'arête laté-

rale du bec jusque près des commissures où elles se recu-

lent pour laisser voir le bord postér. de laMandib* supér*
;

l'infér. est entièrement cachée par celle-ci, excepté à sa

base. Front bombé. Tête assez grosse. Une huppe de

plumes allongées et effilées commençant sur le haut de

la tête derrière les yeux, se dirige vers l'occiput en for-
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rnant un panache recourbé. Cette huppe est très courte

chez les Femelles et les jeunes. Ailes dépassant de très

peu la base de la queue. Scapulaires peu étroites, assez

longues, dépassant un peu l'extrémité de la 4e Rémige.

Queue courte, arrondie, à Rectrices pointues. Tarses plus

courts que le Doigt int.

10. FULIGULA GRISTATA. Steph. Gen. Zool. XII. p. 120

(1824).

Anatrecolo ciuffo. **, Stor. degli. Ucc. V. pl. 591. 592. (1767).

Anas arctica. Leach, Cat. Brit. Mus. p. 39. (1816).

Nyroca fuligula. Flem. Philos, of Zool. II. p. 260. (1822).

Aithyia fuligula. Boie, Isis. p. 564. (J822).

Platypus fuligulus. Brehm, Lehrb. H. p. 833. (1824).

Moretta turca. Savi, Orn. tosc. III. p. 131. (1827).

Aythyia fuligula et gristata. Brehm, Isis p. 998. (1830).

Aythyia fuligula. Brehm, Handb. p. 914-916. (1831).

Tufted Pochard. Selby. Brit. Ool. II. p. 357. (1836).

Anas fuligula. Gould, Eur. pl. 370. (1837).

Anas gristata. L. Benoît. Orn. Sic. p. 204. (1840).

Fuligula gristata. Reichb. Handb. pl. XLI, f. 119-123. (1850).

F. patagiatus et cristatus. Brehm. Naumannia. p. 298. (1855). —
Yogelf. p. 381-382. (1855).

FULIGULA RUFITORQUES. Bp. J. Ac. Nat. Se. Philad.

III, n° 13. (1824)

Anas collaris. Donov. N. H. Brit. B. pl. 147. (1794-1812).

An. fuligula. Wils. Am. Orn. p. 60. pl. 67. f. 5. (1814).

Fuligula collaris. Bp. Ucc. europ. p. 73. (1842).

Anas fuligula. Audub. B. of Am. VI. pl. 398. (18..).

Fuligula collaris. Reichb. Handb. pl. 76. f. 886. pl. 80. f. 2754-2768.

(1850).

Marila collaris. Bp. C. R. XLIIL (1856).

Fulix collaris. Baird. B. N. Am. p. 792. (1860).
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F. cRistata. Gould. B. Great Brit. V. pl. 23. (1870?).

F. fuligula. Licht. Nomencl. p. 102. (1854).

Fulix cristata. G. R. Gr. Handl. B. III. p. 86. (1871).

Suédois : Vigge. Scanie. Hagerand. (Nilss.). Norrland. Toppand.

(Nilss.).

Anglais : Tufted Duck. (Willughby).

Allemand : Haubenente, Canard à bonnet. Wollente. Russfarbige

Ente. Reiherente. (Bechst.)

Hollandais : Kuifeend (Canard à toupet). Kamduiker, plongeur à

crête.

Français : Morillon. (B.).

Savoie : Jaffre. Jaffre noir, Jaffre huppé. Morette (Bailly).

Gard : Bout négr'ê. Criauquio. (Crespon)

Italien : Morellalurca. (Savi).

Sicile : Zupputu. (L. Benoît).

Sardaigne : Niedduzu (Cara).

Castillan : Anade moninegro. (Guirao). Catalan : Anade de cresta.

(Vayreda).

Le nom de Glaucion convient à cet Oiseau, comme à certains âges de

YAnas clangula, puisqu'il a les yeux plus ou moins glauques.

Morillon viendrait de l'espagnol Morillo, qui signifie petit Maure. Sa-

lerne, qui donne ce nom au jeune, réserve celui de Molleton ou Morton

à l'adulte, dont il fait une Espèce distincte. Mais ilne nous donne pas l'éty-

mologie de ces deux dernières expressions. Remarquons, sans décider

lequel dérive de l'autre, l'analogie de Molleton et de l'allemand Wollente.

Male. — Tête et huppe d'un noir verddtre à reflets

pourprés. Parties super, d'un brun noir. Miroir de

l'aile blanc. Cou, poitrine et Souscaud. noirs. Ventre

blanc. Long. tôt. 0m
,45 . Femelle. Huppe très courte.

Se distingue de F. cristata par un collier rougeâtre

au bas du cou. Male. Bec couleur de plomb. Onglet

noir, ainsi que le bout du bec et une bande transver-

sale sur les narines. Une bande transversale et base du

bec blancs. Plusieurs taches de cette couleur près des

narines. Pieds d'un gris brunâtre pâle, plus foncé
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Tète, cou, haut du dos et poitrine d'un brun noirâtre.

Le reste des parties supér. d'un brun noir mat, sau-

poudré de gris. Ventre blanc. Bas-ventre gris brun.

Flancs brun roussâtre. (Brehm). Jeune. Ressemble à

la 9 . Une tache blanchâtre à Vangle du bec.

Mâle. Anas fuligula. L. Syst. p. 128. (1758).

Schwarze Schopfente Klein, Verb. Hist. d. Y6g. p. 140. (1760).

Glaucium minus. Br. Orn. p. 411. pl. 37. f. 1. cf. (1760).

Anas gristata. Salerne, Orn. p. 419. pl. 30. f. 1. (1767).

Le Morillon. Le petit Morillon. B. Ois, IX. p. 227, 231, pl. 15. 1783.

— Id. Enl. 1001. çf

Tufteâ Duck. Penn. Arct. Zool. III. p. 300. (1792).

Male. Hiv. — Huppe, tète et haut du cou d'un noir

à reflets verdâtres et d'un violet pourpré. Angle saillant des

plumes du menton sur la membrane intermandibulaire,

blanc. Gorge, bas du cou, un large plastron sur le haut

de la poitrine, d'un brun noir lustré. Scapulaires .noir mat

saupoudrées de gris; les plus longues offrent des reflets

vert bronzé. Couvertures supér. des ailes d'un noir bru-

nâtre. Miroir blanc sous forme de bande oblique d'avant

en arrière et de bas en haut, un peu arquée et à convexité

postér.; ce miroir est bordé de noir en arrière. Rémiges

^ers les articulations. Iris d'un jaune d'or. (Gundl.).

Femelle. — Bec d'un gris olivâtre, avec une bande

grisâtre au devant de Vextrémité, qui est noire. Pieds

comme chez le a* .Iris d'unjaune brun olivâtre. (Gundl. ).

Jeune. — Tête et dessus du cou d'un brun pourpre
;

chez quelques-uns, le collier est peu marqué. (Wils»)

Habitat. — Amér. sept.; Acc. en Europe. (Bp.). Vera Pa2. Guatemala.

(Salv. etSclat.). Wisconsin, G; (R. Hoy.); Cuba, Nov. G; (Gundl.). Ja-

maïque, R. (W. T. March.).
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et Rectr. d'un brun cendré. Croupion et Suscaudales

noirs. Dessous du corps blanc. Ventre d'un noir de plus

en plus foncé à mesure que l'on se rapproche des Sous-

caudales. Bec gris bleu, traversé à la base et avant l'extré-

mité par deux bandes d'un blanc bleuâtre. Onglet et bout

du bec noirs. Tarses et Doigts plombés. Palmures noires.

Iris jaune brillant. Long. tôt. 0
n
\45. Bec 0

m
,045. Aile

repliée 0m,23. Queue 0
m
,051. Tarses 0m,032. Doigt méd.

avec l'ongle, 0m,059.

Male. Été. — Tué à Kuopio, le 18 août 1848. Bec

d'un bleu sombre en dessus et sur les côtés, d'un bleu

clair au devant de l'extrémité qui est noire, le long des

bords et vers la base. Pieds d'un gris bleu tirant au jau-

nâtre, noirâtres à ^intérieur et sur les articulations.

Membranes noires. Iris d'un jaune clair. Tête et dessus

du cou noirs à reflets veloutés brunâtres. Huppe très courte.

La partie la plus étroite du cou d'un noir brunâtre mat ; le

reste de celui-ci noir tirant au brunâtre avec des bordures

étroites grisâtres, qui deviennent blanches et larges sur

le milieu du jabot, et offrent des reflets soyeux; sur les

côtés de celui -ci, où elles sont encore plus larges, ces bor-

dures sont brunâtres et finement poudrées de blanc gri -

sâtre. Bas du cou, haut du dos et Scapulaires finement

poudrés ou lavés de gris blanc sur un fond noir, avec des

reflets métalliques surtout sur les Scapulaires postér.

Ainsi le haut du dos et les Scapulaires offrent les mêmes

nuances qu'au Print.; il en est de même des ailes, excepté

que les Rémiges les plus int. ont en Eté leur extrémité

arrondie. Bas du dos, croupion, Suscaudales et Rectr.

comme au Print., les Souscaud. grises, tachetées denoi-

Fasc. III. 7
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râtre. Côtés du croupion noirâtres, à bordures poudrées

de blanchâtre, nuance qui se perd peu à peu dans les

taches grises du dessous du corps en arrière. Milieu de

la poitrine et ventre d'un blanc pur satiné. Plumes des

flancs qui recouvrent les ailes gris brun, finement lavées

de gris blanc sur toute la partie visible des plumes; les

plumes postérieures seulement lavées de gris à leur

extrémité. (Palmén).

Femelle. — Bec comme chez le Mâle, mais plus ou

moins tacheté de couleur foncée sur le fond bleu sombre,

et cela surtout en Eté (en Hiv. du moins, il n'y a pas de

tache). Iris jaune. Tarses comme chez le Mâle. — D'un

brun foncé à reflets cuivrés. Plumes des parties supér.,

jabot et flancs d'un brun noir, avec des bordures foncées,

d'un jaune roux ou tirant plus ou moins sur le gris brun,

parfois finement saupoudrées aux extrémités. Dessous du

corps blanc ou avec des taches sombres sur un fond blanc

argenté, surtout vers l'extrémité postér. Plumes des flancs

qui recouvrent les ailes à bordures rouges et pour la plu-

part d'un brun roux. Huppe courte, brune, souvent peu

apparente, quelquefois assez longue. Aile et queue comme

chez le Mâle. — Quelquefois il existe un bandeau d'un

blanc pur. Dans ce cas, l'Oiseau ressemble beaucoup à la

Femelle de YAnas marila, dont il se distingue par sa

huppe et l'absence de teinte grise sur les Scapulaires (Pal-

mén).

JEUNE. — Anas glaucion. L. Syst. p. 126. (1758). — Id. Fn. Suec.

p. 43. (1761).

Glaucium. Br. Orn. p. 406. pl. 36. f. 1 et 2.

Anas latirostra. Briïm. Orn.bor.^. 21. (1764).

Anas fera fusga minor. Salerne, Orn. p. 423, (1767).
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Le Canard brun. B. Ois. IX. p. 253. — Id Enl. 1007.

Anas sgandiaga : 6m. Syst. p. 520. (1788).

Lapmark Duck. Penn. Arct. Zool. III. p. 303 (1792).

Anas golymbis. Pall. Zoogr. II. p. 266. (1811).

Bec bleuâtre, un peu tacheté et à pointe noire. Iris

jaune brunâtre clair. Tarses bleu de plomb teintés de jau-

nâtre, surtout sur le côté int. des tarses et sur les doigts,

toutes les articulations étant foncées. Tête et cou d'un brun

assez foncé; sur les côtés de la base du bec et vers le men-

ton, cette couleur est d'un gris jaunâtre clair, blanchâtre

chez quelques sujets. Huppe d'un pouce de longueur envi-

ron. Bas et côtés du cou d'un brun clair, à bordures gris

blanchâtre surtout en avant; ces bordures deviennent plus

larges vers la poitrine. Plumes des flancs qui recouvrent

les ailes d'un gris brun jaunâtre. Les plumes étant plus gri-

sâtres vers la base, et leurs baguettes plus foncées. Haut

du dos et Scapulaires d'un brun noir, finement poudrées

ou lavées de gris blanc. Plumes situées au-dessus du

miroir offrant des reflets vert foncé. Couvertures des ailes

d'un gris noir uniforme. Tout le dos, le croupion, les

Rectrices et les Suscaudales d'un brun noir; Souscaud.

d'un gris blanc, avec des taches foncées. Côtés du crou-

pion d'un brun noir, à bordures blanchâtres devenant de

plus en plus larges vers le bas, de sorte que la partie

posté r. du dessous du corps offre de petites taches d'un

gris blanc et d'un brun clair. Tout le ventre et le milieu

de la poitrine d'un blanc satiné, cette couleur se fond

insensiblement avec la teinte foncée vers le haut. (Pal-

mén).

N. B. — La description de YAnas glaucion de Linné paraît convenir

en tous points au jeune de la F. cristata, sauf l'indication d'un coUier
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blanc, qui rappellerait la livrée de la Femelle ou du jeune du Glaucion

clangula. Mais si l'on considère que d'un côté la Femelle ou le jeune du

Garrot sont assez bien décrits dans le Systema Natures et dans le Fauna
suecica, que de l'autre, des tarses à teinte sembre sont attribués à l'A.

glaucion des mêmes ouvrages, on peut admettre que cet Anas glaucion

ne fait pas double emploi, et qu'il se rapporte réellement à la F. cristata,

jeune nge. Voyez, du reste, ce qui a été dit sur ce sujet à l'article de YAnas

clangula.

Deux Mâles capturés dans les environs deToulouse en Déc. 1874avaient

la tête et le cou d'un beau vert brillant. Huppe longue et noire. Tout le

reste du corps comme chez le Morillon ordinaire. (Lacroix, Cat. oVOis.

d. Pyrénées franç. p. 249. pl. 7.)

UAnas Baeri. Radde, Sibir. p. 376, serait un hybride, suivant Th.

v. Heuglin, 0. Afr. IL p. 1337. — E. v. Homeyer. J. f. 0. p. 433.

1870.

Le plumage de cet Oiseau rappellerait en effet celui de

la F. cristata et du Nyroca leucophthalrna.

En voici une courte description d'après un sujet de ma
collection en mauvais état : Pas de huppe. Dessus de la

tête brun noir avec quelques reflets verts. Joues d'un noir

roussâtre. Cou de cette même nuance, mais avec quel-

ques reflets verts. Un plastron d'un brun châtain terne

sur la poitrine. Dessus du corps d'un brun noir, ainsi que

les Suscaud. et les Rectr. Un miroir blanc assez étendu

sur l'aile. Dessous du corps blanc. Flancs d'un brun rous-

sâtre. Ventre d'un gris bruu roussâtre clair, les plumes

étant bordées de cendré blanchâtre. Souscaud. blanches.

Long. tôt. 0m,47 environ. Bec 0
m
,047. Tarses 0

m
,03.

M. v. Homeyer regarde cet Oiseau comme une bonne

Espèce, et cela avec d'autant plus de raison que Radde en

a rencontré un certain nombre réunis ensemble.

Poussin. Agé de 2 jours. — Long. tôt. 0m,160. Bec

0m,0l5. Tarse 0m,017. Bec d'un brun olive en dessus, jau-

nâtre en dessous. Pieds d'un vert olive. Iris d'un gris
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verdâtre. Dessus du corps d'un brun olive foncé, sans

taches. Dessous du corps d'un vert jaunâtre. Joues et

jabot plus foncés. (Meves, K. Vet. Ah. Fôrh. p. 290.

1868). — A. Marchand, R. Z. p. 301. 1870. DescripL

Anatomie. La Trachée du Mâle a le tube peu large et d'un diamètre

égal sur toute sa longueur. Le Larynx inf. forme en avant et du côté droit

deux faibles dilatations osseuses séparées par une rainure; du côté gau-

che, il s'élève des ramifications osseuses garnies de membranes. Cette

partie du Larynx a les mêmes formes que dans les Trachées des

Canards Milouin et Milouinan. T.). — Yarrell, Brit. B. éd. Saunders.

p. 434. fig.

Habitat. — Pas en Islande ni aux Féroé. — C'est le plus C. de lous les

Canards plongeurs en Laponie. (Wolley). Laponie sous le 69°. Se trouv e

seulement près d'Enare; jamais dans l'Ost-Finmark.. Qvickjok, niche.

(Lôwenh.). Finlande, niche. (Palmén). Russie et Sibérie. Wuitegra.

Bords de la Dvvina (Pall.). N. de la Suède et de la Norvège en Eté. (Nilss.).

Sarepta, niche (Mœschel.). Bakou. Hiv. G. (Ménétr.)Upsal. R. (A.Mesch.).

Niche assez souvent dans les marais d'Oeland. (Meves). Silésie. Hiv.

(Gloger). Niche dans le Mecklembourg. (Droste-Hiilshofi"). Bavière. Hiv-

Pas R.(Koch). Genève. Hiv. (Fatio). Belgique fin Aut. et Print. (de Sélys).

Angleterre. Aut.-Avr. (Macgill). Jura. Irrég. (Ogérien). Lorraine. R.

(Godron). Seine-Inf. Aut. (Lemetteil). Savoie. Aut. Hiv. et Print. (Bailly).

Dauphiné. de passage C.C. (Bouteille). Rhône. Hiv. et Printemps. (L. -0.-

G.). La Brenne. Indre. C. C. (R. Martin. Bull. Soc. Z.de Fr. 1887). Solo-

gne. Hiv. Ass. R. (Nouel). Côte d'Or. Rég. (Marchant). Pierre. Saône-et-

Loire. C. C. (L.-O.-G.). Haute-Loire. Hiv. (Moussier). Manche. (Le

Mennicier). Morbihan. C. (Taslé). Loire-Inf. Hiv. pas C. (Blandin). Cha-

rente-Inf. Hiv. Ass. G. à Esnandes. (Beltrémieux). Maine-et-Loire. (Vin-

celot). Charente. Hiv. C. (de Rochebrune). Gard. Hiv. et Print. C. C.

(Crespon). Landes. C. (Dubalen). Aude. Ariège Gers. Tarn. Pyrénées-

Orient., Hérault; Hiv. C. (Lacroix). Niche dans certaines contrées de

l'Angleterre et en petit nombre. (More). Lac d'Albufera. C. Hiv. (fgn.

Vidal). Galice. Acc. Rio del Burgo, près de la Corogne, Janv. et Févr.

^D. Francisco). Murcie. (Guirao). Espagne mér. irrég. Hiv. (Saunders).

Province de Gerona. (Vayreda). Marais de Catane et de Lentini. Hiv.G.C-

dans le N. de la Sicile. (Malh.). Sardaigne. Hiv. C. (Cara). C. C. Hiv.

(Linderm). Cyclades. Hiv. (Erhard). Iles Ioniennes, Hiv. C (T. Powys).

Algérie, Hiv. (Loche). Sahara algérien (Trisir.). El Baheira. C. C. Hiv.

(0. Salvin). Visite en Aut. et en Hiv. le Nil jusqu'à la Nubie (v. Heugl.).

Gro ënland. R. R. (Reinhardt).



Sibérie; (v. Sehrenck). Chine. (Swinhoe). Japon. (Schleg.). Turkestan.

(Svertz.). Inde, Hiv. pas G. (H. Irby). Gandahar, G. (T. Hutton).

llesPelew. (Hartl. etFinsch.).

Mœurs. — Passe l'Eté et niche dans les petits marais à bords peu élevés

et dont l'eau est peu profonde, en même temps que le fond est boueux, et

que la surface est couverte de feuilles et de plantes aquatiques. Au mois de

Sept, on trouve parfois une famille de ces Oiseaux réunie dans la baie

garnie de roseaux d'un fleuve, et quelquefois même à une assez grande

distance de l'endroit où ilsontniché. Les Morillons ne se tiennent pas au

milieu des roseaux, mais en pleine eau. Ce n'est que lorsqu'ils sont

effrayés ou poursuivis, qu'ils y cherchent un refuge. A la fin de Sept, ou

au commencement d'Oct., ils émigrent. (J. v. Wright, Kuopiotraktens

Fogelfauna).

Les mâles vivent pendant l'Été réunis en troupes sur les lacs de l'inté-

rieur et les eaux tranquilles. (Aschan).

Arrivent en Finlande à la fin d'Avr. ou au commencement de Mai. On

les rencontre vers les embouchures des torrents, sur les marais, ou vers

les détroits où l'eau est courante, ainsi que sur les fleuves. (Palmén).

Cette Espèce fréquente les étangs et les rivières; on la trouve également

en mer... Le Morillon est moins défiant que le Canard sauvage. On

peut l'approcher à portée du fusil sur les étangs ou mieux encore sur les

rivières quand il gèle. Lorsqu'il a pris son essor, il ne fait pas de longues

traversées. (Hébert, cité par Buffon).

Lorsque le Morillon nage, son corps est presque entièrement enfoncé

dans l'eau, tandis qu'il tient son cou allongé. Il plonge avec une agilité

étonnante. (Ekstrôm).

Dès que les bandes de Morillons arrivent (Avr. ou Mai), ces Oiseaux se

séparent sur les eaux de l'intérieur de la Scandinavie, où ils demeurent

réunis par couples pendant le temps de la reproduction. Dès qu'une Femelle

commence à couver, son Mâle la quitte pour se joindre aux bandes des

autres Mâles et se rendre avec eux sur les grands lacs où sur les côtes.

Les Femelles s'y rendent ensuite avec les jeunes, dès que ceux-ci ont pris

toutes leurs plumes. (Nilss.)

Peu farouche, le Morillon pénètre quelquefois dans les étangs et' les

mares au milieu des villes et des villages, sans se laisser effrayer par

les passants. Il\it aussi bien sur les eaux salées que sur les eaux douces.

On voit peu d'Oiseaux plongeurs aussi actifs que ce Canard ; il parcourt

de grands espaces sous l'eau et remonte loin de la place où il a plongé.

Avant de s'élever, il vole un certain espace presque à fleur d'eau... Son

cri se rend par karrr karrr, auquel il ajoute quelquefois un sifflement

flûte. (Droste-HUlshoff).

« ... J'en ai privé facilement plusieurs dans ma cour ; ils sont devenus

« si familiers en peu de temps, qu'ils entraient dans la cuisine et dans
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« les appartements. On les entendait avant de les voir, à cause du bruit

« qu'ils faisaient à chaque pas, en plaquant leurs larges pieds par

« terre... Ils s'écorchaient les pieds sur le pavé, néanmoins ils ne maigris-

« saient que fort peu, et ils auraient pu vivre longtemps, si les autres

« Oiseaux de basse-cour les avaient moins tourmentés. » (Bâillon, cité par

Buffon).

Le Morillon se prend aux pièges appelés Cabussaïres dans le Gard. Ce

sont des espècesde filets tendus dans l'eau... Quelquefois aussi, il se prend

à l'hameçon. (Grespon).

C'est un des Canards les moins défiants et les plus faciles à se laisser

aborder. Il prend en Aut. beaucoup de graisse, et sa chair devient (con-

trairement à ce que dit Nilsson) délicate et très savoureuse
; aussi le

chasse-t-on partout avec acharnement. On le capture dans certaines loca-

lités de la France avec des filets tendus dans l'eau. (Bailly).

Nourriture. — Plonge assez profondément, et fait sa pâture de petits

poissons, de Crustacés et Coquillages, ou de graines d'herbes aquatiques.

(Buff.).

Propagation. — Niche seulement dans les contrées orient, et sept, de

la Scandinavie, au delà du 64°. C. dans l'Enare-Lapmark, entre les

69° et 70°. (Wallengr.). Niche sur les monts Stanovoj. (v. Middend.).

Place son Nid sur un îlot ou sur un monticule près de l'eau. Il le com-

pose d'herbes sèches et de quelques plumes qu'il s'arrache lui-même,

(v. Wright.).

Ponte au commencement de Juin. Œufs lisses et luisants, d'une teinte

blanche tirant au gris cendré. (Wallengr.).

Œufs d'un brun ou d'un gris verdàtre sans taches, très clairs. Long.

0m ,058sur 0m ,030. (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsgesch. pl. LXX1X, f. 1, 1.

Bàdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Vôg. pl. 56» f. 4.

FAMILIA. — CAIRINID^E.

Côtés de la tête nus et caronculés. Bec plus haut que

large à sa base. Tarses courts.

TRIBUS. — CAIRININ.E

STIRPS. — CAIRINEjE



GENUS. CAIRINA. Flem. PMI. of Zool. p. 260.(1822)

Mosgha. Leach, Cat. Brit. Mus. (1816).

Moschatus. Less. Man. 0. p. 416. (1828).

Gymnathus. Nuttall, Man. (183 ï).

Cairina. Eyton, Anat. (1838).

Cairina. Le lieu d'origine de cet Oiseau n'étant connu que d'une ma-

nière vague des anciens ornithologistes, a donné lieu à une foule de déno-

minations vicieuses, qui ont servi à le désigner. Belon le nommait Cane

de la Guinée. Aldrovande croyait qu'il venait du Caire ; de là le nom de

Cairina ; mais aussi il le nommait dans un autre chapitre Anas indica,

d'après Gesner, qui aurait été près de la vérité, si par ce mot indica, il

avait entendu l'Amérique.

Le nom de Canard musqué ne lui vient pas de ce qu'il sent le musc

mais de ce qu'il se trouve particulièrement à l'état sauvage sur la côte de

Mosquito (nom que l'on a traduit fautivement par moschata, ainsi que le

fait observer W. T. March ).

Moschala a été corrompu en Muscovitica (Gharleton, Exercit. p. 104 et

Onomazt. p. 99), d'où le nom de Canard de Moscovie, qui a aussi été

appliqué à cet Oiseau.

Gymnathus, de yv^voQ, nu, et de yvàOoç, mâchoire.

Bec allongé, droit, plus haut que large à la base, d'une

égale largeur dans toute son étendue, pourvu d'un tuber-

cule arrondi à la base de son arête super., qui est pres-

que droite jusqu'au bout, où elle se termine en un fort

onglet. Lamelles de la Mandib. supér. larges et espacées.

Narines' situées près de la base et de l'arête du bec, larges

et ovales. Ailes médiocres; 3e
et 4 e Rém. les plus longues.

Queue longue, large et arrondie. Tarses plus courts que

le Doigt médian, réticulés; cependant on remarque quel-

ques Scutelles très petites sur leur face antér. Doigts réu-
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nis par une membrane complète. Doigt postér. court et

lobé. Côtés de la tête nus et caronculés (d'après Fleming).

Tête huppée.

CAIRINA MO SGHATA. Flem. Philos, of Z . p. 260. (1822).

Anas regia. Molina. H. N. Chili, p. 206, 305. (1786).

El pato grande o real. d'Azara, Apuntam. III. p. 410, (1805).

Anas Merian,e. Shaw, Z. Mise. pl. 69. (1817). .

Gairina sylyestris. Steph. Gen. Z. XIII. p. 69. (1826).

G. moschata. Flem. Brit. Anim. p. 122. (1828).

Anas moschata. Max, Beitr. IV. p. 910. (1834).

Gygnus mosghatus. Riipp. Monogr. Gen. Cygn. p. 11. (1839).

Gairina moschata. Cabanis. Schomb. Reise ïluiana. III. p. 763. (1841).

G. moschata. Reichb. Handb. pl. 95. f. 196, 197 (1850).

G. moschata. Moore, P. Z. S. p. 65. (1859).

G. moschata. Sclat. et Salv. Ibis. p. 232. (1859).

C. moschata. Burmeister. P. Z. S. p. 305. (1873). p. 374. (1864). p. 200.

(1866). f. O. p. 266. (1860).

Gairina moschata. Léotaud, Trinidad. p. 521. (1866\).

Anas moschata. Dubois. Ois, Eur. pl. 178. (1868).

Gairina moschata. Taczan. Om. Pérou, p. 472. (1886).

« Les Guaranis le nomment gréguazu (grand Canard) et les Espagnols

« Pato Real ou Grande, parce que c'est le plus grand de tous ceux de la

« contrée... » (d'Azara).

D'un brun noir, avec des reflets verts et violets en

dessus. Couvertures des ailes blanches. Partie super,

des Lorums garnie de verrues d'un rouge noirâtre.

Mâle offrant un tubercule sur le bec. (Max). Long. tôt.

32" (Max),

Male. — Iris d'un bran jaune. Pieds d'un gris brun

noirâtre. Bec noirâtre, pourvu d'une bande transversale
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d'un blanc bleuâtre au devant des narines; extrémité de

celui- ci d'un rouge carné pâle> son milieu bleuâtre; onglet

noirâtre. Peau nue des Lorums d'un noir brunâtre, avec

quelques petites taches rouges. Verrues d'un rouge carné

foncé, quelques-unes offrant des taches rouges. Tout le

plumage d'un noir brunâtre, d'un vert de bouteille sur la

tète, d'un magnifique vert métallique à reflets violets sur

le dos, les ailes et le reste du dessus du corps. Rém. d'un

très beau vert à reflets bleu d'acier. La plus grande par-

tie des Couvert, al. est blanche. Ventre et dessous du

corps d'un brun noirâtre, sans reflets. Souscaud. d'un

vert brillant. Couvert, du dessous de l'aile d'un brun noi-

râtre, quelques-unes étant liserées étroitement de blanc.

Long. tôt. 32". Bec. 2"7"\ Sa hauteur 4'". Aile 13" 3'".

Queue 7" 3"'. Tarse 2" T. (Max).

Femelle. — Bec sans tubercule. Lorums emplumés,

ainsi que tout le pourtour de l'œil. Quelques verrues rouges

vers l'angle du front et le bord supér. des Lorums. Bec

d'un noir brunâtre, ainsi que l'onglet; derrière celui-ci

le bec est d'un gris rougeâtre, tirant plus sur le rouge

vers le bord infér. Au devant des narines se trouve une

bande transversale d'un cendré bleuâtre teint de carné.

Tète et cou d'un brun noirâtre; cette couleur est mélangée

de blanc argenté sur la gorge. Le reste comme chez le

Mâle; seulement le noir tire plus sur le brunâtre, et

toutes les parties supér. offrent moins de reflets. Long,

tôt. 25" 10'". Bec 1" IL". Aile 11" 9'" (Max).



Jeune. — Les deux sexes offrent les mêmes nuances;

seulement le Mâle est un peu plus grand que la Femelle.

Scapulaires sans trace de blanc. Les reflets sont peu pro-

noncés. Les verrues des Lorums sont peu marquées chez

le Mâle et manquent tout à fait chez la Femelle. Le Mâle

est aussi sans tubercule. (Max).

Habitat. — Parana. Jamaïque. Cuba, où il a été importé à l'état domes-

tique. (Gundl.). Rép. des Honduras, lac de Yoja, C. (G. Taylor.) Amér.

centr. Turcoman, Etat de la Plata. Couvert, al. du mâle entièrement

blanches. (Burmeister). Jamaïque. (Gosse). Trinit\ (Léotaud). Para-

guay. (d'Azara). Brésil. (Max ).

Mœurs. — « Ne se trouve que sur les lacs et les rivières entourées de

« forêts vierges, jamais dans les contrées découvertes... Ces Oiseaux sont

« timides, difficiles à approcher et à tirer ; ils vivent par couples à l'épo-

« que de la reproduction ; dans d'autres temps ils se réunissent par groupe

« composés d'une famille ou en grandes bandes. Ils habitent les fourrés

a de roseaux ou de plantes aquatiques des pays inhabités... Le matin, ils

« sortent de leur retraite en se dirigeant contre le vent, et se posent dans

« les endroits de la rivière qui leur offre une nourriture abondante
;
celle-

<( ci consiste en semences, insectes aquatiques, crustacés, mollusques, vers,

« plantes aquatiques, etc. J'ai souvent trouvé des Limaçons dans leur

« gésier. Vers le soir, ils s'envolent de nouveau pour se rendre vers leur

« gîte, où l'on peut facilement les tirer si l'on a eu le soin de se cacher,

« préalablement.

« Ils se posent ordinairement sur les arbres, particulièrement sur les

« branches lisses et toujours horizontales du Cecropia, qui se trouve en

« grande quantité sur les bords des neuves boisés du Brésil. Leur vol est

« extrêmement rapide, et produit un sifflement. Leur cri est peu sonore, et

« on peut en avoir une idée d'après celui de la Ra^e domestique. » (Max.).

Trinité. « Ce Canard assez commun ici autrefois, est devenu très rare

« par la chasse qu'on lui a faite. Il niche dans le pays. Presque toujours

« seul, parfois avec sa femelle, rarement en troupe, il passe presque

a toute la journée à nager dans les étangs ou dans les rivières de nos

« endroits noyés, cherchant partout les fruits de plantes aquatiques

a dont il se nourrit. Aux approches de la nuit, il se réfugie sur un arbre,
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« où se rendent plusieurs individus pour passer la nuit; aussi est-ce le

« Canard percheur par excellence. Sa chair, quoique bonne, est cepen-

« dant inférieure à celle de quelques-uns de nos autres Canards. Elle a

« un petit goût musqué. » (Léotaud).

Voyez A. et E. Newton, Ibis, p. 232. 1859.

W. T. March. Proc. Ac. Naf. Se. Philad., p. 72. 1864.

Propagation. — Etablit son Nid sur les arbres. La ponte a lieu deux

ou trois fois dans Tannée. Chacune est de 12 à 18 œufs tout à fait ronds,

et d'un blanc verdàtre. (Vieillot).

CAIRINA MOSCHATA DOMESTIGA Reichb. Handb. pl. 05.

f. 198, 950. (1850).

Anas moschata. L. Syst. p. 124. (1758).

A. moschata. Br. Orn. VI p. 313. (1760).

Le Canard musqué. B. Ois. IX. pl. IX. (1783).

Die Bisamente. Bechst. Naturg. Deutschl. II. p. 636. (1791).

Une large plaque de peau, d'un rouge fort vif et semé

de papilles, couvre la plus grande partie des joues, s'étend

jusque derrière les yeux, et s'enfle sur la racine du bec

eu une caroncule rouge, que l'on a comparée à une cerise.

Ce tubercule manque à la Femelle, ainsi que le bouquet de

plumes étroites un peu contournées, qui pend derrière la

tète du Mâle; elle est aussi moins grande... Tous deux,

depuis que leur Espèce, ou une portion de leur Espèce a

été élevée dans nos basse cours, ont subi toutes les variétés

du plumage que produit une longue domesticité. Tantôt

le Mâle est blanc, tantôt c'est la Femelle, qui est blanche;

tantôt tous deux sont noirs et tantôt de divers couleurs;



mais plus communément noirs et variés de différentes

teintes. (Vieillot).

Historique. — « Vit en domesticité en Amérique depuis des siècles, même
« avant la découverte de ce continent. Introduite en Europe, l'Espèce y

« est retournée à l'état sauvage sur les bords de la Caspienne. (Schleg.).

ce Le Canard masqué peuple les basses-cours de nos colonies de l'Ame-
ce que. On l'a depuis longtemps apporté en Europe, où il est d'un- bon

« rapport par sa fécondité, sa grosseur, et la facilité avec laquelle il s*en-

« graisse; mais il est de plus grande dépense que toutes les autres

ce volailles, et si l'on veut en retirer un parti avantageux, il faut le nourrir

« largement. Scaliger et Olivier de Serres ont dit que ce Canard était

ic muet. Peut-être que nouvellement transporté dans nos climats il avait

« perdu la voix, comme nos chiens la perdirent en Amérique; mais il est

ce certain qu'il fait entendre un cri grave et fort bas; on ne l'entend que

ce de très près, et ce cri se réduit à la syllabe ha. Plus gros que nos

ce Canards, celui-ci est aussi plus lourd et plus lent dans sa marche...

« Il s'apparie avec la Cane commune, et de cette union proviennent des

ce métis qui n'engendrent pas entre eux, mais qui se mêlent et produi-

ce sent avec l'Espèce commune... C'est en croisant ainsi les deux Espèces

ce que l'on obtient de belles et utiles variétés. » (Vieillot).

Voyez pour ces hybrides l'article de YAnas boschas.

On élève près de Tarbes une race de ces Oiseaux parmi lesquels on

trouve souvent des sujets dont le plumage ?e rapproche beaucoup de ceux

qui sont à l'état sauvage. Ces Canards ont de la propension à s'échapper.

C'est peut-être deux exemplaires domestiques qui ont été tués par le

commandant Loche, près de Bordeaux, et qui sont signale's dans Y Ornitho-

logie de Deglaud.

Propagation. — A l'état domestique, ces Oiseaux se construisent par

terre un nid de bûchettes et de paille, dans le voisinage d'un bourbier ou

d'un fossé, et le revêtent de leurs plumes. Œufs un peu plus gros que ceux

de YAnas tadorna, un peu piriformes, ventrus et offrant un éclat peu

prononcé, d'un blanc terne faiblement teinté de jaunâtre ou de verdàtre.

A l'état sauvage, ils sont verdàtres. (Bâdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier

d. europ. Vog. pl. 68. f. 2).

Thiencmann, Forlpflanzungsgesch. pl. LXXX, f. 10.
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TRIBUS IL — ANATINsE.

Anatina. Vig. Gen. of B. (1825).

Bec peu élevé à sa base. Mandibule supér. souvent

plus large vers l'extrémité que dans le reste de son étendue.

Mandibul'e infér. cachéepar les bords de la supér. Narines

rapprochées delà base du bec. Cou mince, plus ou moins

allongé. Tarses placés dans l'équilibre du corps. Pouce

dépourvu de lobule. Palmures relativement peu étendues.

Moins habiles plongeurs que les précédents, leur démar-

che à terre est beaucoup plus facile par suite delà position

de leurs pieds. Leur vol est très soutenu, ils voyagent

ordinairement en troupes et de nuit. Leur nourriture est

aussi plus variée que celle des Fuligulinœ ; ils barbotent

dans la vase pour y chercher de petits coquillages, des vers,

des insectes, des semences et même des plantes. (Bailly).

STIRPS A. — MARICEjE.

Taille médiocre. Bec court. Queue pointue.
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GENUS. MA RICA. Steph. Gen. Zool. (1824).

Peneiope. Kaup, Nat. Syst. (1829).

Pfeifenenten. Schleg. Krit. Uebers. (1844).

Marica, nom d'une Nymphe des environs de la ville de Minturne.

(Horace). On ne doit donc pas écrire Mareca.

Pénélope, nom spécifique pris comme terme générique.

Pfeifenenten, Canards siffleurs.

Bec court, un peu plus haut que large à la base. Lamel-

les larges, presques* cachées par les bords de la Mandi-

bule super. Rectr. médianes un peu effilées, dépassant les

latérales, qui sont aussi un peu acuminées. l
re Rém. un

peu plus courte que la 2e
.

1. MARIOA FISTULARIS. Steph. Gen. Zool. XII. p. 131.

pl. 50. (1824).

Anas Pénélope. L. Syst. p. 126. (1758).

Braune Ente. Pfeifenente. Klein, Yerbess. Hist. d. Vog. p. 139.

(1760).

Anas fistularis. Br. Orn. VI. p. 391. pl. 35. f. 2. (1760).

Morignana, bibbio o ftschione. ** Stor. degli Ucc. V. pl. 585-586.

(1767).

Le Canard siffleur. B. Ois-. IX. p. 169. pl. 10 et 11. (1783). — Id.

Enl. 825 cf.

Wigeon. Penn. Aret. Zool. III. p. 302. (1792).

Anas Kagolka, fistularis et Peneiope. Brelim. Isis. p. 998. (1830). —
Bandb. p. 872 -875. (1831). — Naumannia, p. 297. (1855). — Vogelf.

p. 373. (1855).

Mareca Pénélope. Selby, Prit. Orn. II. p. 324. (1833).

M. Pénélope. Gould, Eur. pl. 359. (1837).

M. Pénélope, Bp. Comp. List. p. 65. (1838).

M. Pénélope. Roiclib. Handb. pl. 92. f. 165-170. (1850).

Anas fistularis. Dubois. Ois. Belg. pl. 273 (1857).

Mareca Pénélope. Gould, B. Great Brit. V. pl. 13. (1870).
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Fistularis, de Fisiula, chalumeau, flùtc.

Pénélope, nom qui a été donné aussi au Milouin, par les anciens orni-

thologistes, mais que Linné a appliqué au Canard siffleur. Voici ce que

dit ButFon, d'après Aldrovande, sur ce nom : « On appelle cet Oiseau

« <ï>otvixôXeyvov, collum phœnicei coloris. Suivant Tzetzes, ces Oiseaux

« avaient porté au rivage Pénélope encore enfant, jetée dans la mer par

« la barbarie de son père Icare; le Pénélope est donc certainement un

« Oiseau d'eau. Pline dit plus expressément : Pénélope ex anserina génère.

« (Lib. X. cap. 22). »

« Hesychius croit que les deux mots Chenelops ou Penelops désignent

« le même Oiseau. » (D'après Rud. Heusslin, trad. allem. de Gessner.

p. XXXIII.)

Islandais : RandhÔfdi Grâœnd (prononcez Raeuheufdi graoeund, ou

tout simplement Raudkôfdi (tête rouge) (Ki iïper).

Suédois: Blâsand. (Nilsson). Blâs, trait ou tache blanche sur le front

d'un cheval. Brunnacke. (Nilsson). Brun, brun; Nacke, nuque.

Allemand : Pfeifente. (Bechst.) Canard flûte.

Danois : Pibeond. (Teilmann).

MARICA AMEllIGANA. Steph. Gen. Z. XII. p. 135, (1824).

Canard Jensen ce la Louisiane. B. Enl. 955. cf.

Anas americana. Gin. Syst. p. 526. (1788).

An. americana. Wils. Am. Om. pl. 69. f. 4. (1814).

Mareca americana (corrigé ci -dessus). Steph. Gen. Zoc.l. XII. p. 135.

(1824).

M. americana. Brehm, Isis. p. 998.(1830). — Handb. p. 875. (1831).

Naumannia. p. 297. (1855). — Vogelf. p. 373. (1855).

M. americana. Reichb. Handb. pl. 92. f. 159461. (1850).

M. americana. Caban. J. f. 0 p. 227. (1857).

A la Louisiane : Canard gris, Zinzin. (Vieillot).

A la Baie d'.Hudson : Atheikimoashrep. (Id.).

Mâle. — Dessus de la tête et front blancs. Côtés de

la tête, gorge et cou variés de noir et de blanc. Une

bande longitudinale d'un vert brillant et à reflets der-

rière Vœil (cette bande n'existe pas chez l'Espèce d'Eu-
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Anglais : Whim, Wigeon, Whewer. (Macgill.) Wigeon ou Widgeon

viendrait dû-son que que font entendre ces Oiseaux avec leurs ailes quand

ils volent. (Salerne, Orn. p. 424).

Hollandais : Smient. Fluileend.

Groningue : Smink. (Schleg.).

Dans quelques provinces de la France : Oignard. En Basse-Picardie :

Oigne. En Basse-Bretagne : Penvu, Tête rouge. Sur la côte de Groisic :

Moreton, mot appliqué d'ailleurs au Milouin. (B.).

Savoie : Pioullard. Siffleur. Vioux. (Bailly)

.

Castillan : Silbon. (Vayreda).

Gard: Piaoulaïre. Siblaïre. (Grespon).

Espagnol: Anade silbador. A Valence: Piulo. (A. Brehm).

Portugais : Assobiadeira. (A. G. Smith).

Italien : FiscJiione. (Savi).

Sicile: Fischiuni. (L. Benoit).

Male. Hiv. et Print. — Tète et cou d'un roux rou

geâtre. Dessus de la tête traversé par un trait longitu-

dinal d'un blancjaunâtre. Dessus du corps gris, linéolè

de noir. Couvertures des ailes blanches. Miroir d'un

vert brillant Poitrine d'un rose vineux . Ventre blanc.

ropc). Le dos et les Scapulaires ont des lignes transver-

sales noires et rousses. Une large bande blanche cou-

vre une partie des ailes. Miroir comme celui du Canard

siffleur. Pennes primaires d'un brun foncé ; les Secon-

daires d'un bleu noir velouté, et frangées de blanc à

l'extérieur. Couvertures de la queue noires en dessus

et en dessous, ainsi que les deux pennes intermédiaires

qui sont terminées en pointe, et qui dépassent les autres

de plus d'un pouce; celles-ci sont cendrées. Ventre et

parties postér. blanches. Pieds noirâtres. (Vieillot).

Mandibule infér. noire, tachetée de blanc bleuâtre

à sa base ; la supér. est d' un blanc bleuâtre à son extré -

mité. Bords des narines et du bec noirs. Pieds couleur

de plomb pâle. Iris noisette. Long. tôt. i' 6" 9"' (Gundl.)



Bec bleu clair terminé de noir. Pieds cendrés. Long,

tôt. 0m,50. — Femelle. Téte et cou tachetés de brun

noir. Dos d'un brun noir avec des bordures et des taches

rousses; Scapulaires de même. Bas du dos noirâtre à

bordures blanches. Miroir noirâtre. Queue bordée

de blanc. Gorge de cette couleur. Jabot gris brun.

(Brehm).

Male. Hiv. et Print. — Sur le haut du front com-

mence une bande longitudinale d'un blanc lavé de- jau -

nâtre,qui s'étend jusque près de l'occiput. Front d'un roux

jaunâtre, qui se fond en arrière avec le bas de cette bande.

Au-dessus de l'œil est une bande plus large en arrière,

d'un roux marron pointillé de noir ainsi que la nuque et

les côtés du cou. Derrière du coude cette couleur, mais

Femelle. — Toute la tête et le cou d'un blanc jau-

nâtre, finement tacheté de noir. Très peu de roux sur

la poitrine. Dos d'un brun foncé. (Wilson).

Mandibule supér. d'un gris bleu, noire à Vextrémité

et sur les bords; onglet noir . Mandibule infér. d'un noir

bleuâtre. Pieds d'un plombé brunâtre. Palmures noi-

râtres. Iris brun. Long. tôt. ï A" 10"'
. La queue ne

dépasse pas les ailes. (Gundlach).

Habitat. — Amérique Sept. Acc. en Europe. (Bp.) Emigré vers le S.

en Aut. et Hiv. (Max). Bermudes, observé une fois. (Wedderbui n). Géorgie.

(A. Gerhardt). Texas. (Mac Call). Lac d'Aitlan, Am. cent. (Sclat. et

Salv.). Cuba, C. d'Oct. à Mai. (Gundl.). Guatemala. (Salvin). Jamaïque.

(Léotaud, Trinidad, p. 511). Trinité; Déc.-Avr. (ld„). Ne sont pas connus

pour nicher dans aucune contrée des États-Unis. Cette Espèce est G. en

Hiv. dans les baies de Egg Harbour, de Gap May et du Delaware. Quitt,

ces localités en Avr., se montre en Mai sur les côtes de la Baie d'Hudsone

mais déjà par couples. (Wilson).
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plus fortement tacheté de noir. Gorge et devant du cou

d'un brun noirâtre un peu mélangé de roux. Sur le haut

de la poitrine est un plastron cendré lie de vin, qui s'étend

un peu sur les côtés et vers le poignet de l'aile. Sur les

côtés, la couleur lie de vin est plus foncée et forme des

lignes parallèles larges et confondues en arrière, s'amin-

cissant et s'écartant un peu les unes des autres en avant,

où elles sont peu visibles. Ce plastron est séparé du bas

du cou par un collier très étroit formé par des plumes gris

blanc finement linéolées de zigzags noirâtres transver-

saux ; ce petit collier se confond en arrière avec la cou-

leur du haut du dos et des Scapulaires, qui est plus blanche,

et dont les zigzags sont plus noirs et plus larges, surtout

sur lès Scapulaires. Quelques-unes des plus longues de

celles-ci offrent le long de leur baguette une longue strie,

qui va toujours en s'amincissant en arrière. Espace entre

le bec et l'œil jaune roussâtre pointillé de noir. Joues

rousses. Œil entouré d'un cercle vert de bouteille à reflets
;

ce cercle s'élargit en arrière et envoie un trait, qui s'étend

jusqu'à la nuque. Croupion blanc, linéolé transversalement

de gris. Suscaudales les plus rapprochées de la base de la

queue arrondies, assez largement bordées de blanc sans

pointillage; les dernières allant toujours en s'amincissant

Mœurs et nourriture. Le Widgcon est très avide des racines tendres

de la Valisneria, plante que recherche également le Cauvassback, et qu'il

est obligé de rechercher au fond de l'eau; mais comme le Widgeon ne

plonge pas, il attend le moment où celui- ci remonte et lui enlève l'objet

de sa convoitise, après quoi il s'enfuit. (Wilson).

Propagation. — CE ifs un peu plus petits que ceux de M. Pénélope,

et plus foncés, 2,08 inch. sur 1,44 j ou bien 2,18 incli. sur 1,41. (A. Newton,

P. Z. S. p. 1G7. 1867).



et en s'aliongeant à mesure qu'elles sont plus postérieures
;

leurs barbes int. sont blanches, et leurs ext. noires. Cou-

vertures supér. des ailes blanches; les plus longues bor-

dées de noir jusqu'au niveau du bord supér. du miroir,

qui est vert et à reflets bleus et violets, bordé en bas et

en arrière d'un liséré noir, à peu près de même largeur

que celui des Couvertures, et plus large encore en arrière.

Pour compléter cet encadrement, une large bande blanche

formée par les barbes ext. de l'une des plus longues Rémi-

ges cubitales l'accompagne en dessus et le dépasse en *

arrière. Grandes Couvertures les plus rapprochées du

dos, grises, bordées extérieurement de blanc. Bord anté-

rieur de l'aile et Rémiges gris brun cendré. Les dernières

cubitales devenant de plus en plus étroites et aiguës
;

l'avant- dernière dépassant l'extrémité de la 6e
. Toutes

sont d'un noir de velours sur leurs barbes ext., gris brun

sur les barbes int., bordées de blanc en dehors, avec la

tige de cette couleur. Dessous du corps blanc. Souscau-

dales noires, s'avançant en pointe jusqu'au niveau de

l'extrémité des Rectr. les plus rapprochées des deux

médianes. Celles-ci brun noir,.blanchâtres à leur extrémité,

très aiguës; les suivantes très peuétagées, gris brun clair,

liserées et terminées de blanc. Bec bleu clair, avec la

pointe et l'onglet noirs. Tarses plombés; membranes noi-

râtres. Iris brun. Long. tôt. 0
m
,50. Bec 0

m
,0I3. Aile

repliée 0
m
,27. Queue 0

m
,12; les filets dépassent de 0m ,2

les Rectr. les plus voisines. Tarses, 0
ra

,035.

Male. Eté. — Mareca Pénélope. Roget, R. Z.

pl. 6. (1859).

Livrée se rapprochant de celle de la Femelle; se dis-
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tingue de celle-ci par le blanc de l'aile, le miroir vert,

et des teintes plus pures. — Tête et cou roux brun, avec

des taches noires et vertes. Plastron brun, avec des taches

transversales. Dos, Scapulaire et flancs mélangés de beau-

coup de roux. Des taches noires en dessus. Suscaudales

rousses tachetées de blanc. (Brehm). Voyez : Palmén,

Finlands Foglar. II. p. 394.

FEMELLE. — Anas Kagolka. S. G. Gm. N. Comm. Petrop. XV.

p. 408. pl. 21. (1770).

Anas peregrina. Id. Reise. II. p. 183. pl. 17. (1774).

Bec d'un bleu plus sombre que chez le Mâle. Tour des

yeux et tarses comme chez celui-ci. Tête et cou avec des

taches presque arrondies et serrées sur un fond d'un roux

jaunâtre clair. Joues plus claires; menton.de teinte assez

claire et gorge presque sans taches. Jabot, côtés de la poi-

trine d'un gris roux ou d'un brun roux à bordures larges

et claires, avec une bande transversale foncée à l'inté-

rieur de celles-ci. Dos, Scapulaires et Rémiges internes

d'un brun noir, avec des bordures d'un brun roux sur les

nouvelles plumes, et grisâtres sur les anciennes. Rém.

int. tachetées et mouchetées de noir sur leur bord ext.
;

5e Rém. blanche. Plumes du miroir noires ou d'un

brun noir à bordures claires et offrant quelques taches

vers l'extrémité. Couvertures des ailes d'un gris brun

sombre, les grandes avec des bordures blanches, les

petites avec des bordures gris brunâtre. Dos et Suscau-

dales d'un brun noir ; Suscaud.inf.à bordures blanchâtres.

Côtés du corps tachetés de gris blanc et de brunâtre.

Rectr. d'un brun noir, à bordures d'un brun roux de-

venant blanchâtre extérieurement. Ventre d'un blanc



plus ou moins pur. (Palmén, Finlands Foglar, p. 392-

393.)

Jeune. — Bec d'un gris bleu pâle, noir à la pointe.

Pieds d'un gris verdâtre, à palmures plus foncées. Tète

cl cou d'un brun roux parsemés de tâches noires rappro-

chées surtout sur le dessus de la tête. Menton de teinte

claire avec des points noirs très serrés. Devant du coujus-

qu'à la poitrine d'un brun roux brillant, avec des taches

noires peu marquées. Poitrine et ventre blancs. Sous-

caudales avec des taches arrondies noirâtres, Dos et Sca-

pulaires noirs, avec des bordures grisâtres ou d'un brun

roux. Quelques plumes tachetées se voient sur les côtés

du haut du dos. Petites' couvertures alaires d'un gris brun,

les grandes brunes à bordures d'un brun roux. Souscau-

dales blanches avec de grandes taches arrondies noires.

(Nilsson.)

Poussin. — En dessus d'un brun teinté de gris roux.

Dessous du corps blanchâtre. Les 4 taches dorsales peu

visibles. Joues et gorge roussâtres. (Meves, Oefvers. K.

Vet. Ak. Fôrh.y. 103, 1864.) -- A. Marchand, R. Z.

p. 245, 1870. Descript. pl. 17. 1863.

Anatomie. — La Trachée du mâle est un peu plus large ver la Glotte

que dans le reste de sa longueur. Le Larynx infér. se dilate en avant et

de côté en une protubérance osseuse plus large que haute. (T.). — Yarrell,

Brit. B. ed. Saunders, p. 40'?, fig.

Habitat. — Islande. Niche assez souvent vers le lac Myvatn. (Kriiper)-

Ne niche pas aux Féroé. (F. Droste-Hùlshoff). Niche en Ecosse. (Id ).

Qvickjock, niche. (Lôwenhj.) Laponie, émigré en Sept. ; niche vers le

milieu de Juin. (Schrader). Propre aux contrées septentr., clairsemé dans

la Suède centrale, surtout vers l'occident, p. ex. dans le Bohus et le

Wermland; G. dans cette dernière province. Niche quelquefois dans le

Smâland; ainsi la limite la plus méridionale où il se propage se trouve
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vers le 57°. R. dans les contrées orient, de la Suède centr., où il se pro-

page exceptionnellement, dans l'Uppland. Devient plus G. vers le N.
;

niche très communément en Laponie, où il se trouve jusque vers les Alpes;

Ne remonte pas cependant sur les montagnes, mais se maintient dans la

région des arbres à aiguilles. (Wallengren. Naumannia, p. 272, 1854),

Qvickjock, niche. (Lowenhj.) Laponie; émigré en Sept. ; niche vers le

milieu de Juin. (Schrader). Archangcl, C (Liljeb.) B.-Petchora. (Seebokm

et H. Brown, Ibis, p. 444, 1876). Toute la Russie et la Sibérie jusqu'au

Kamtschatka. (Pall.). Finlande, niche. (Palmén). Sarepta, G. Niche,

(Mœschl.). Niche dans quelques contrées du Danemark. (Kjàrb.), De

passage en Allemagne; G. (F. Droste-Hiilshofï). Silésie, Aut. et Print.

(Glog.), Bulgarie, G. (0. Finsch). Tyrol; séjourne en Hiv. (Althammer).

Suisse, Aut. et Print. (Meisner et Schinz). Lac de Constance, par R. Print.

et Aut. (Koch). Belgique, Aut. et Print. G. (de Sélys). Angleterre, fin Sept.

Emigré fin Mars (Macgill.) France, Aut. et Print. (Degl.) Alsace. Nov.

Mars. (Krœner). Lorraine, G. (Godron). Seine-Inf. Niche quelquefois

(Lemetteil). (Savoie, arrive vers le milieu de Sept., émigré en Hiv., re-

paraît fin Févr. (Bailly). Jura, G. G. Août-Déc. Hiverne quelquefois sur le

Doubs (Ogérien). Côte-d'Or. S'appelle petit Mion sur les bords de la

Saône. C'est le Rongeot gris des chasseurs. (Marchant). Rhône, G. Aut.

et Print. (L. O.-G.) Dauphiné, Aut. et Hiv. (Bouteille). Allier. (Olivier).

Haute-Loire, de passage. (Moussier). Gard, Aut. et Print. Quelques-uns

nichent. (Crespon). Allier, de passage, R. (Olivier). Loiret, Print. et Eté;

niche quelquefois, R. (Nouel). Manche, C. C. (Le Mennicier) Morbihan,

G. G. (Taslé). Saithe, G. (Gentil) Maine-et-Loire. (Vincelot). La Brennc,

Indre, C. G, 15 Mars-15 Avr., ne niche pas. (R. Martin). Loire-Inf. de

passage. C. (Blandin). Charente-Inf. Lliv. G. (Beltrémieux). Charente. Hiv.

Ass. R. (de Rochebrune). Landes. (Dubalen). Aude. Ariège, Gers, Hérault,

Tarn, Pyrénées Orient Aut. et Hiv. C. (Lacroix). Gard, G. G. en Aut,

(Crespon). Genève, de passage. (Fatio). Galice, Janv. et Févr. pas C.

(D. Francisco)-. Espagne mérid. G. G, aux deux passages. (Saunders).

Murcie, Hiv. C. G. (Guirao). Portugal, G. C. (A G. Smith). Grèce, G. fin

Nov. à fin Mars. (Linderm.) Gyclades, Hiv. (Erhard). Iles Ionniennes,

G. (T. Powys). Sicile, Aut. (Benoît). Sardaigne de pass. (Cara).

Algérie. (Loche). Sahara algérien. (Tristr.) Tanger. (Garstens.)

Turquestan. (Severtz.) Candahar, Hiv. (T. Hutton). Inde. (H. Irby).

Formose. (Swinh.) Bornéo. (Sharpe).

Mœurs. — « Si Ton étudiait les mœurs du Canard sifjleur exclusi-

« vement sur la côte, on serait tenté de le prendre plutôt pour un Canard

« d'eau douce que pour un Canard marin. Sur les étangs de l'intérieur de

« l'île de Borkum, on ne rencontre pendant le jour que des sujets isolés;

« mais si, au mois d'Oct., on fait une exui sion sur les côtes, on sera

« étonné de la quantité prodigieuse de ces Oiseaux^ auxquels se mêlent
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<( de petites bandes d'Espèces différentes. Au moment du reflux, des bancs

« de sable très étendus sont entièrement couverts de leurs colonnes

« pressées les unes contre les autres... De temps en temps, un mâle fait

« entendre un sifletnent retentissant auquel répond une femelle. Plus la

« troupe est sur le qui-vive, plus elle est agitée, et alors les sifflements se

« succèdent avec d'autant plus de rapidité en se mélangeant de manière à ne

« former qu'un seul son prolongé. Lorsque la bande est effrayée, on ne

<< peut mieux comparer le bruit qu'elle fait, qu'à celui que produisent des

« chevaux au galop... On voit rarement ces Oiseaux chercher leur nour-

« ritnre pendant le jour. Ils sont couchés des heures entières à la même
« place... Mais lorsque la marée les force de se mettre à la nage, ils se

« retirent sur le rivage de l'île la plus voisine pour s'y reposer de nou-

f< veau... Mais il en est tout autrement pendant la nuit. Dès que le soleil

a s'est plongé dans la mer, ils se mettent en quête de leur nourriture...

« Le Canard siffleur se reconnaît au vol par sa forme ramassée, son cou

« relativement court, et par le mouvement de ses ailes, qui a lieu avec

« une extrême rapidité... Il balance son corps tantôt d'un côté, tantôt

« de l'autre, parfois il se rapproche du sol en décrivant une courbe, ou

« bien il s'en éloigne. Ses coups d'ailes produisent un bruissement très

« fort, qui est remplacé de temps en temps par une sorte de soufflement

<( fufufufu... Mais cet Oiseau fait peu de bruit en se posant sur l'eau...

« Le cri du m le est un sifflement aigu poussé d'un ton élevé liuijuh;

« celui delà femelle est bref huîk ou huôk, qui se prolonge quelquefois

« en huokrrr. Les individus isolés sont souvent peu sauvages; mais, réunis

« en troupes, ils sont excessivement farouches. La chair de ces Oiseaux

« est bien inférieure à celle du Canard sauvage ordinaire. » (F. Droste-

Hulshoff, Insel Borkum, p, 293).

« Savoie. Arrive en grandes troupes et se mêle à celles des Canards

« sauvages et Pilels pour passer le jour ensemble dans les jonchaies, ou

« pour aller à l'approche de la nuit barboter dans les marais. Ce Canard

« n'est ni aussi rusé ni aussi farouche que le Sauvage, et de fait, il se

« laisse approcher de plus près... Sa chair est tendre et succulente. »

(Bailly).

« Le Canard siffleur s'accoutume aisément à la domesticité; il mange

« volontiers de l'orge, du pain, et s'engraisse fort ainsi nourri ; il lui faut

« beaucoup d'eau ; il y fait sans cesse mille caracoles, de nuit comme de

« jour. J'en ai vu plusieurs fois dans ma cour : ils m'ont toujours plu à

« cause de leur gaîté. » (Bâillon cité par Buffon).

Chasse. — « On prend ces Oiseaux avec des filets de 25 pas de long et

« de 15 pieds de haut. Le filet est tendu en haut par une corde, dont les

« deux bouts sont attachés à deux perches plantées dans la terre. Le

« bord inférieur du filet est libre. On place un très grand nombre de ces
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« filets sur la côte, de façon qu'à la marée haute, ils» ne plongent que de

« quelques pieds dans l'eau. Les Canards chassés par le reflux s'envolent

« pendant la nuit contre les filets où ils s'embarrassent. » (Droste-

Hiilshoff).

Nourritube. — Graines de joncs et d'autres herbes, Insectes, Crustacés,

grenouilles, vermisseaux. (Bailly).

Propagation. — Se trouve à l'époque de la reproduction dans les pro-

vinces du S. et dans celles du centre de la Scandinavie, et aussi jusqu'au

68°, latitude qu'il dépasse même pour nicher. (Wallengren).

Islande. Cache son nid parmi des plantes élevées. (Kriiper).

Laponie. Niche vers le milieu de Juin. Nid caché parmi les broussailles,

composé de tiges grossières, d'herbes et de feuilles entremêlées de plumes,

et entourées de duvet. (Schrader).

Œufs. Sydrineslônd, Islande, au nombre de 10, 2 1/8 sur 1 1/2"
4

(Kriiper),

Laponie. (7-10). 1" 9" sur i" 4'"; ou bien 2" 2"' sur i" 5"'. Coquille

fine, luisante, blanche comme celle de VAnas tadorna et de l'A. Stre-

pera. (Schrader).

Thienemann, Fortpfianzungsgesch. pl. LXXX. fig. 6.

Bâdecker, Brehm et Pàssler, D. Eier d. europ. Vôg. pl. 61. fig. 4.

STIRPS B. — SPATULEjE.

Taille médiocre. Bec dilaté en spatule.

GENUS. SPA TULA. Boie, Isis. (1822).

Rhynchaspis. Leach : Shaufs Gen. Zool. (1824).

Clypeata. Less. Man. (1828).

Les Souchets. Less. Trait. (1831).

Loffelenten. Schleg. Krit. Uebers. (1844).

Spatula est un diminutif de Spalha, Spatule, instrument dont le bec

de ces Oiseaux a la forme; ce mot vient du grec <r«d8vj.

Rhynchaspis, de puy/oç» bec > et de â<r*\ç, bouclier; bec en bouclier, ou

peut-être mieux, Oiseau remarquable par la forme de son bec et le plas-

tron qu'il porte sur la poitrine.
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Souchet, nom botanique appliqué à des Canards que l'on suppose aimer

à séjourner parmi les plantes de ce nom
; telle est l'explication, due à

M. l'abbé Vincelot, d'un terme, qui paraît avoir été employé pour la pre-

mière fois par Brisson; et cette explication est la plus vraisemblable de

toutes celles que l'on peut donner de ce mot.

Clypeata, de clypeus, bouclier; où est le bouclier, est-ce le bec, qui

figure beaucoup mieux une spatule, ou bien le plastron blanc, qui ceint le

haut de la poitrine de ces Oiseaux?

Allemand : Lôffelente, Canard cuillère.

Bec membraneux, long, très dilaté en forme de spatule

à partir de sa moitié antérieure, où il est voûté. Arête

assez saillante et arrondie un peu au devant des narines,

puis se divisant en deux branches, qui s'écartent à angle

aigu pour devenir parallèles près du front; elles sont alors

vives et limitent un petit plan horizontal, dans lequel les

plumes du front s'avancent un peu en pointe. Un plan

vertical triangulaire à sommet antérieur se remarque der-

rière les narines, de chaque côté de la base de la Mandi-

bule supér., dont les bords remontent en décrivant une

courbe, pour revenir ensuite rapidement en haut vers l'on-

glet, qui est assez allongé et recourbé. Au-dessus de

l'évasement infér. de ce bord mandibulaire, se trouve un

nouveau plan vertical allongé, limité supérieurement par

une arête mousse presque horizontale. Narines rappro-

chées de l'arête sup., elliptiques. Lamelles verticales,

saillantes au-dessous du bord le plus étroit de la mandi-

bule sup., criniformes et raides comme les dents d'un pei-

gne. Mandibule inf. cachée dans sa moitié inférieure-

Ailes atteignant presque l'extrémité de la queue, qui est

cunéiforme. Scapulaires allongées, très amincies. Tarses

minces, un peu plus courts que le Doigt médian. Queue

pointue. 14 Rectr.
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2. SPATULA CLYPEATA. Boie, Isis. p. 564. (1822).

Anas clypeata. L. Syst. p. 124. (1758).

Anas platyrhynghos. Klein, Stemm, p. 31.pl 35. fig. 1. a-c. (1759).

Lôffelenie. Klein, Verbess. Hist. d. Vôg. p. 140. (1760).

Anas clypeata Br. Orn. VI. p. 329. pl. 22. fig. 1 (1760).

Muchilone. Stor. degl. Ucc. V. pl. 572. (1767).

Anas platyrhynchos altéra sive clypeata germanica. Salerne, Orn.

p. 431. (1767).

Le Souchet ou le Rouge. B. Ois. IX. p. 191. (1783). — Id. Enl. 971.

972. à*,. ?.

Shoveler Ente. Penn. Arct. Zool. p. 280. (1792).

Spatulea clypeata. Flem. Brit. Anim. p. 1*23. (1822).

Rhynschapis clypeata. Steph. Gen. Zool. XII. p. 115. pl. 48. (1824.).

Clypeata platyrhynghos, macrorynchos, pomarina et buaghyrhyn-

chos. Brehm, Isis, p. 997. (1830). — Handb. p. 876-879, (1831).

Rhynchaspis clypeata. Gould, Eut. pl. 360. (1837)

Spatula clypeata. Reichb. Handb. pl. 88. fig. 215. 218. (1850).

Rhynchaspis clypeata, platyrhynchos, pomarina, brachyrhynchos et

llatyuros. Brehm, Naumannia. p. 298. (1855). — Vogelf. p. 377.

(1855).

Spatula clypeata. Gould, B. of Great Brit. V. pl. 14. (1870).

En allemand : Muggente (Gesner), Canard mouches; le Souchet attrape

adroitement les mouches sur l'eau. (Buff.).

Breitschnabel, Bec large. Schildente. (Be^hst.) Canard à bouclier.

Anas clypeata mexicana. Br. Orn. VI. p. 337. (1760).

Anas mexicana. Gm. Syst. p. 519. (1788).

Anas clypeata. Wils. Am. Orn. VIII. p. 65. pl. 67. fig. 7. çf. (1814).

Anas clypeata. Audub. Orn. Biogr. IV. p. 241. pl. 327, (1839). — Id.

B. of Am. VI. p. 293. pl. 594. (18..).

Très voisin de VEspèce d'Europe. — Male. Long,

tôt.. M 7" 8"'. — Femelle. Long. tôt. ï 5" 8
W

. Iris d'un

jaune d'or. (Gundl.)
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Taschenmccul, des chasseurs allemands. (Bechst.) Bec en forme de

'poche.

Danois : Loffeland. (Teilmann).

Anglais : Shoveler, de Shovel, pelle. (Montagu).

Hollandais : Slobbe, bavette. Lepelbek, Bec en cuillère (Schleg.).

Suédois : Shedand, Canard cuillère. (Nilss.).

Français : Souchet. (Bi\).

Savoie : Rouget. (Bailly).

Gard : Cuyeïras, Bé d'Espulule (Crespon).

Castillan : Anade cucliareta. (Guirao^. Catalan : Anech. Paleler.

(
Vayreda).

Portugais : Pato trombeleiro, (A. C. Smith).

Italien : Mestoione. (Savi).

Sicile : Cucchiaremi. (L. Benoît).

Sardaigne : Biangia. (Cara).

Male. — Tête et haut du cou lVvm vert fonce brillant.

Bas du cou et une ècharpe sur la poitrine , blancs. Cou-

vertures supér des ailes d'un bleu clair cendre. Scapu-

laires les plus longues noires avec un irait longitudinal

blanc. Miroir d'unvert doré, limité antérieurement par

une bande blanche. Dessous du corps d'un beau roux

marron. Sus et Souscaudales noires. Pieds jaune

orange. Long. tôt. 0m,50. — Femelle. Ressemble un

peu pour les teintes générales à la- Femelle de l'Anas

boschas. Tête et cou gris roussâtre avec de petites

taches cdlongées noires. Dessous du corps à peu près

de même, avec les taches noires plus grosses. Parties

supér. noires, à bordures d'un gris roux. Miroir moins

brillant que celui du mâle.

Bec.

Aile.

Tarse

Sp. chjpeata.

2"' T"
1' 2 3/4'"

1" 4"'

1" 7 1/3'"

Sp. americana.

2" 7"'

g„ 4,,,

1" 4-5'"

Doigt méd 1" 7 l'3' (Max.)

Fasc. IV. o
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Male. Hiv. et Print. — Tête et haut du cou d'un

vert foncé brillant, à reflets violets sur les côtés. Bas du

cou en arrière et haut du dos d'un brun foncé, à bordures

grises. Bas du cou antérieurement et poitrine blancs. Les

plus petites Scapulaires blanches, les postér. plus ou moins

lavées de teinte foncée; les plus longues et les dernières,

allongées, pointues, noires, avec une bande noire longi-

tudinale sur leur milieu. Les deux plus rapprochées du

miroir plus larges, d'un gris bleu clair sur leur bord ext.,

et blanches sur leur bord int., à bordure int. d'un noir

verdâtre. Couvertures alaires supér. d'un bleu cendré clair,

bordées de blanc au devant du miroir. Bas du dos et Sus-

caud. d'un noir verdâtre. Couvertures du dessous de l'aile

blanches. Côtés du corps gris brun lavé de teinte foncée.

Dessous du corps roux marron. Côtés du bas-ventre

blancs. Souscaud. noires teintées de vert. Rémiges pri-

maires brunes, à baguettes blanchâtres. Miroir d'un vert

doré brillant. Rém. second, brunes sur les barbes int. et

à l'extrémité. Rém. les plus proches du corps d'un vert

obscur sur les barbes ext. , brunes sur les barbes int. , avec

une bande longitudinale blanchâtre sur la tige de la plu-

part d'entre elles. Les 2 Rectr. méd. plus longues que les

autres, brunes à reflets verdâtres, à bordures claires.

Rectr. latérales blanches extérieurement, un peu lavées

de brun sur les barbes int. Bec noir. Tarses, Doigts et

palmures jaune orange. Iris jaune. Long. tôt. 0m,50 en-

Habitat. — Amér. Sept. — Géorgie. (A. Gerhardt). Wisconsin, pas

R. (R. Hoy). Texas. (Mac Gall). Jamaïque, G. G. (W. T. March). Cuba,

G. de Sept, à Mai. (Gimdl.) Guatemala. (Salviu). Trinité, Déc.-Mai.

(Léotaud).
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viron. Bec 0m , 067. Aile repliée, 0m ,88. Queue 0m ,078.

Tarse 0m,35.

Male. Été. — Ressemble à la Femelle. — Se distingue

de celle-ci et du jeune, par sa taille, qui est plus forte, la

couleur de l'iris, qui est d'un beau jaune, celles de ses

pieds et de ses ailes, qui sont plus vives, le brun roux

du dessous du corps, qui est sombre, la couleur foncée du

bas du dos et du croupion, ainsi que les autres teintes

générales du plumage, qui sont plus foncées. Miroir d'un

vert très brillant. Couvertures supér. des ailes d'un bleu

cendré. Bec d'un noir mat, gris olivâtre sur les côtés,

tirant un peu au jaune rougeâtre sur les bords de la com-

missure. (D'après Naumann.)

Femelle et jeune. — Anas platyrhynchos. l. Syst. p. 125.

(1758).

Le Souchet à -centre blanc. Br. Orn. VI. p. 337.

Anas rubens. Gra. Syst. p. 519. (1788).

Femelle. — Tête et cou d'un jaune roux brunâtre, plus

clair sur les yeux. Cette teinte passe au blanc sous les

Lorums et la gorge, avec des traits déliés d'un brun noir

et des taches, particulièrement en haut et en arrière; ces

SPATULA CAPENSIS. Eyton, Anatid. p. 135. (1838).

Spatula capensis. Lefebvr. Abyss. p. 172. (1845-1852).

Rhynchaspis capensis. Smith, III. S. Afr. Z. pi*. 98. <f. 9. (1845).

Spatula capensis. Reichb. Handb. pl. 88. fig. 219-220. (1850).

Bec un peu moins élevé à sa base que celui de Sp. ely-

peata, mais un peu plus foncé. Devant du cou tacheté



— 20 —
traits sont moins nombreux sur les parties claires. Jabot

offrant la même teinte avec des taches en croissant d'un

brun noir; elles vont toujours en diminuant peu à peu

jusque vers le milieu du dessous du corps, qui est blanc.

Ces taches augmentent de telle sorte que les baguettes des

ailes, les plumes du dos et les Scapulaires soient d'un

brun noir à bordures d'un jaune roux foncé, et offrant des

taches de cette couleur au centre des plumes. Croupion et

Suscaudales de même couleur, avec des taches sur un fond

plus blanc sur les côtés; Souscaudales blanches. Couver-

tures supér. des ailes d'un gris cendré pur, plus clair sur

le bord des ailes; les plus grandes terminées de blanc.

Miroir d'un vert noirâtre, à reflets métalliques, les plumes

en étant terminées de blanc, ce qui forme vers le bas un

encadrement étroit. Rémiges, du reste, d'un brun noir,

grisâtres sur les bords. Rémiges les plus proches du

corps de la couleur des Scapulaires. Rectr. d'un brun noir,

à bordures grises ou d'un brun jaunâtre clair, et parse-

mées de taches de même couleur, plus larges sur les côtés.

de blanc, puis d'un brun foncé, chaque plume étant

bordée de fauve. Ventre d'un brun rougeâtrebrïlllant
,

chaque plume offrant une tache transversale noirâtre.

Rém. et Rectr. plus foncées que chez Sp. clypeata. Bec
2" A'". Aile 9" 4". Queue 3

ff 3'\ Tarse 1"3"'. (D'après v.

Heuglin, N. 0. Afr.) — Femelle. Iris noisette foncé.

Bec cendré, jaunâtre en dessous. Pieds d'un jaune
brunâtre. (J. H. Gurney, Ibis. p. 50. 1868).

Voyez : Th. v. Heuglin, N. 0. Afr. I. p. 1334.

Habitat. — Afr. mér. Transvaal, Natal. (J. H. Gurney).
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Bec d'un vert olive en dessus, d'un jaune rougeâtre pâle

sur les côtés (d'après Naumann.J

Jeune. — Ressemble beaucoup à la Femelle adulte,

dont il S3 distingue par le miroir, qui est plus gris que

vert, et par les Couvertures supér. des ailes, qui sont

plus grises. Pieds plus pâles. Palmures noirâtres. (Pal-

mén.)

Poussin. Nouvellementéclos. — Dessus du corps d'un

brun olive, avec 4 taches jaunâtres disposées par paires.

Ailes sans bordures claires. Dessous du corps d'un gris

blanc. Joues d'un jaune roussâtre. Une tache brune au

devant de l'œil; 2 autres taches de même couleur derrière

celui-ci. Bec 0m , 016. Tarse 0*,6i 6. (Meves, Oefvers. R.

Vet. Ah. Fôrh. p. 288, 1868). — A. Marchand, R. Z.

p. 301, 1870. pl. 7, 1868.

Anatomie. — Langue large, tronquée, mais terminée par un cartilage

mince et en demi-cercle, garnie sur ses bords de poils raides. (Nilsson).

La trachée du Mâle, d'un diamètre égal, s'élargit très faiblement veis

le Larynx infér. ; il se forme du côté gauche une légère protubérance,

qui se dilate un peu en dessous. Les bronches sont très longues. (T.). —
Yarrell, Brit. B. 4 e éd. p. 379. fig.

Habitat. — Pas en Irlande. (Kiiïper). Pas aux Feroë. (A. Holm)

Suède mérid. et cent]-. (Nilss.) Niche très rarement en Suède. Scanie,

Gothland, We;thgothland, Sodermanland, et quelques autres provinces

de la Suède centr. Baltique jusqu'au Cercle polaire pendant l'Eté. Se

reproduit à Qvickjock. (Wallengr.). Pas dans le Dahlsland, ni vers le lac

Wener, ni en Dalécarlie. (Kriïper). Ile de Gottland, R. (A. Andr.) Fin-

lande. (Palmén). Jiitland, niche. (Kjârb.) B.-Petchora. (Seebohm et

H. Brown, Ibis p. 442. 1876). Russie et Sibérie, G. (Pall.) Nowaja La-

doga. Archangel. Liljeb.) Sarepta, niche. (Mœschl.) Caspienne. (Ménétr.)

Silésie, Ass. C. (Gloger). Thuringe, Nov. (Bechst.) Tyrol, Hiv. (Altham-

mer). Lac de Constance, C. (Koch) Genève, de passage. (Fatio) Angle-

terre, R. Pas observé en Ecosse. (Macgill.) Alsace, Nov. et Ait. (Krccner)

Belgique, de pass. C. (de Sélys). Hollande, C. C. (T.) Lorraine. (Godron).

Jura, Ass. C. (Ogérien). Gôte-d'Or. (Marchant). Seine-Inf., niche
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quelquefois. (Lemetteil). Savoie, Oct. Revient en Avr. (Bailly). Sarthe,

Ass. R. (Gentil). Manche. (Le Mennicier) Morbihan, R. (Taslé/Dauphiné.

(Bouteille). Rhône, pas R. Hiv. et Print. (L. 0» — G.). Sologne, Print.

(Nouel), Berry, pas C. G. (R. Martin). Allier. (Olivier). Maine-et-Loire.

(Vincelot). Loire-Inf., pas C. (Blandin). Charente, Nov. et Févr. Ass. G.

(de Rochebrune). Charente-Inf., Ass. R. (Beltrémieux). Landes. (Dubalen).

Allier. (Olivier). Aude, Gers, Hérault, Pyrénées Orient., Hiv. Ariège,

Hautes-Pyrénées, irrég. (Lacroix). Gard, Oct. (Grespon). Haute-Loire,

pas G. (Moussier). Tout l'Hiv. dans les marais de Lentini. Sicile, d'Oct.

à Avr. (Malh.). Iles Ioniennes, Hiv. G. G. (T. Powys). Grèce, Hiv.

G. (Linderm.) Gyclades. (Erhardt). Province de Gerona, Hiv. G. (Vay-

reda). Andalousie (H. Irby). Galice (D. Francisco). Murcie. (R. Brehm),

Espagne mérid., niche (Saunders). Portugal. (A. G. Smith). Corse. (J.

Whithead).

Algérie (Loche). Sahara algérien. (Tristr.) Atlas orient. (0. Salvin).

Tout leN. de l'Afrique. B.-Egypte, G. G. en Hiv. Mer Rouge, (v. Heugl.).

Nil bleu. (Hartl.) Casamanze. (Verr.)

Palestine. (Tristram). Inde, Hiv. G. G. (H. Irby). Turquestan. (Severtz )

Formose. Hong-Kong. (Swinh.) Chine, Hiv. C. G. (A. David).

Mœurs. — « Le Soucliet barbote sans cesse, principalement le matin

« et le soir, et même fort avant dans la nuit... M. Hébert, en voulant

« nous exprimer le cri de cet Oiseau, nous dit qu'il ne pouvait mieux le

« comparer qu'au craquement d'une crécelle à main, tournée par petites

« secousses... Sa chair est tendre et succulente; on dit qu'elle est toujours

« rouge, quoique bien cuite, et que c'est pour cette raison que le Canard

« Souchet porte le nom de Rouge, notamment en Picardie, où l'on tue

« beaucoup de ces Oiseaux... » (Bâillon, cité par Buffon).

« En liberté, le Souchet passe la plus grande partie du jour parmi les

« fourrés du bord des eaux, et sort de sa retraite au crépuscule...

« Vrais Canards d'eau douce, les mœurs de ces Oiseaux rappellent ceux

« des Sarcelles. » (F. Droste-Hiilshoff.).

« Très peu farouche, il se laisse facilement approcher; mais si on le

a poursuit trop longtemps, il finit par devenir très circonspect. Naumann

« a observé que les mâles au Print., lorsqu'ils portent leur belle livrée,

« sont plus farouches qu'à la fin de l'Eté, peut-être à cause de leurs coû-

te leurs voyantes, qui les font remarquer de loin. Ces Oiseaux se réunis

-

« sent rarement en grandes troupes. » (A. Brehm).

« On accoutume difficilement cette Espèce à la domesticité. Cet Oiseau

« refuse constamment le pain et le grain. » (Bâillon).

Nourriture. — « La forme du bec de ce bel Oiseau indique sa manière

« de vivre; ses deux larges mandibules ont les bords garnis d'une espèce

« de dentelure ou de frange, qui ne laisse échapper que de la boue, retient
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« les vermisseaux et les menus insectes et Crustacés qu'il cherche dans

a la fange au bord des eaux. Il n'a pas d'autre nourriture... » (Bâillon).

« Il faut y joindre les mouches, que le Souchet attrape adroitement en

« voltigeant sur l'eau, d'où lui vient les noms de Muggent et d'Anas mus-

« caria, que lui donne Gesner. » (B.).

a La Nourriture du Souchet n'est pas encore suffisamment connue. Nous

« savons qu'il se nourrit de petits vermisseaux, de crustacés et de leurs

« larves, de Poissons et de leur frai, de Mollusques d'eau douce et de Végé-

« taux tendres. Mais nous voyons que les individus tenus en captivité dépé-

« rissent promptement et sont plus difficiles à conserver que les autres

« espèces de Canards... » (A. Brehm).

Propagation. — « Niche très rarement dans l'Allemagne centr. et

« mérid., mais plus souvent dans le N. Choisit pour établir son nid de

« vastes marais, et en commence la construction aussitôt,.. Le nid est

« placé sur un tas de roseaux entourés d'eau, ou dans des buissons, etc.,

« plus ou moins éloignés de l'eau, quelquefois dans des champs de blé

« tout près des étangs. Il est toujours assez bien caché, et composé de

« roseaux, de joncs, d'herbes et de plantes entrelacées; la coupe en est

« profonde et garnie de duvet... » (À. Brehm).

Niche en Hollande. (Droste-Hulshoff).

Quelques couples se fixent quelquefois dans les lieux marécageux des

bords du Rhône (près de la Savoie) pour y nicher. (Bailly).

Quelques-uns restent l'Eté pour nicher dans les marais du Gard.

(Crespon).

Niche en Algérie. (Th. v. Heuglin).

Œufs (12-14) d'un gris verdàtre ou olivâtre très clair. 0m,053-0m,056
sur 0^,035-0^037. (Degl. et Gerbe).

*

Thienemann, Fortpflanzungsgescli, pl. LXXIX. f. 7.

Baedecker, Urehm et Pâssler, D. Eier cl. europ. Vôg. pl. Cl. f. 2.

STIRPS G. — QUERQUEDULEjE.

Taille petite. Bec, Tarses, ailes et queue à peu près

comme chez les A nateœ. Scapulaires quelquefois plus ou

moins allongées en faucilles.
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GENUS I. CYANOPTER US. Byton, Ariat. (1838).

Pterocyanea. Bp. Ucc. cur. (1842)..

Knâckenten. Schleg. Krit. Uebers. (1844).

Cyanopterus, de îtuavoç, cyaneiïs, et de uTepbv, ala.

Pterocyanea, même étymologie.

Bec de la longueur de la tète, un peu élevé à sa base,

qui offre près du front une petite surface plane, triangu-

laire, limitée sur ses bords par l'écartement des deux

branches de l'arête; celle-ci se coude en dedans et paral-

lèlement aux bords du bec sur les côtés du front, dont elles

entament très peu les plumes. Faces latérales de la base

de la Mandibule supér. descendant verticalement. Arête

de la Mandibule supér. droite à partir du bord antér. des

Narines, et divisée sur le milieu par un petit sillon longi-

tudinal. Bords de. la Mandibule supér. droits. Lamelles

petites, cachées. Narines rapprochées du front et du

haut du bec; celui-ci d'égale largeur dans toute son éten-

due. Onglet petit. Scapulaires étroites, allongées, des-

cendant un peu en faucilles sur l'aile, qui atteint la moitié

de la longueur de la queue; celle-ci pointue, à Rectrices

acuminées et légèrement étagées. Souscaudales atteignant

l'extrémité de celle-ci. Taille petite. Tête petite. Tarses

plus courts que le Doigt médian.

3. CYANOPTERUS GIRGIA. Eyton, Anat. p. 130. (1838).

AnAS QUERQUEDULA. L. Syst. p. 126. (1758).

Kriechente. Klein, Verbess. Ilist. d. Vôrj. p. 139. (1760).

Querquedula. Br. Orn. VI. p. 427. pl. 39. <f. 9. (1760).



Anatra querquedula o arzagolo. * * Stor. degli Ucc. V. pl. 573-595.

(1767).

Querquedula. prima Aldrovandi. Salerne, Omith. p. 435. (1767).

La Sarcelle commune B. Ois. IX. p. 260. (1783). — là, Enl. 946.

?? Anas arabica. Gm. Sijtt, p. 542. (1788).

Garganey. Penn. Arct. Zool. XII. p. 304. (1792).

Querquedula girgia. Steph. Gen. Zool. XII. p. 143. (1824).

Q. cirgia, glaugopteros et scapularis. Brehm. Zsis, p. Ô97. (1830).—

ITawdô. p. 881-883. (1831).

Q. circia. Gould, £ur. pl. 364. (1837).

Pïerocyanea circia. Bp. Ucc. eur. pl. 71. (1842).

Querquedula circia. Reichb. Handb. pl. 89. f. 183-186. (1850).

Pterocyanea circia, glaucopteros et scapularis Brehm, Vogelf.\> 374.

(1855). — Naumannia, p. 998. (1855).

Gyanopterus querquedula. v. Heugl. Syst. Uebers. l° 692. (1856).

Anas glaucoptera. Dubois, Ois. Belg. pl. 272. (1857).

Pterocyanea querquedula. v, Heugl. Fn. Roih. Meer.\>. 691. (1861).

Querquedula circia. Gould, B. Great Brit. V. pl. 17. (1870).

Voyez à l'article Querquedula minor l'observation sur YAnas circia

de Linné.

Querquedula. Gharleton (Exercitat. p. 196) suppose que ce mot vient

au grec xbx-o GxXàovu, a cauda virenti. Mais Bufïbn nous fait remarquer

que le nom français « Sarcelle, paraît dériver du latin querquedula »,

mot auquel Schwcnckfeld donne une étymologie toute différente. « Gomme
a la Sircelli ne paraît guère que l'Hiv

,
Schwcnckfeld, ajoute Buffon, en

<( dérive son nom Querquedula quoniam querquere, id est frigida et

« hyemali tempore apparet. »

En grec : Bodxàç ou <ï>ac7>cxç, de pasco.

Suédois : Aria. (Nilss.).

Anglais : Pied widgeon, Summer Teal. (Montagu).

Allemand : Kriechente, Canard rampant. Mittelende. (Schwenckf.).

Canard moyen.

Hollandais : De Zomer-Taling. (Schleg.).

?

Pterocyanea humeralis. G. R. Gr. Gen. B. III. p. 016. (1849)

Anas humeralis. S. Mùller, Verb. nat, Gesçhiedn. p. 159.(18.,).

Habitat. — Java.
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Strasbourg ; ' Kerneîl. (Gesner).

Français : Sarcelle, Cercelle, Alebrande, Garsotte, Halebran. (Bélon,

Portr. d'Ois, p. 37).

Dans la Champagne, l'Orléanais et la Lcrraine, Arcanette. (Buff.) « On
« disait jadis Anetle pour Canette. Anete veut dire Canard, et encore

« aujourd'hui, dans certains lieux du Languedoc, on dit une Anede, ce qui

« vient du latin Anas. » (Salerne).

Milanais : Garganey. (Aldrov.).

Savoie : Criquet. Criquart. (Bailly).

Gard : Cacho-Pignoun, Cannetta. (Grespon).

Castillan : Anade cercetilla. (Guirao). Catalan, Valence. Roucadele.

(Ign. Vidal).

Italien : Marzajoïa (Savi).

Sicile : Mascaruneddu . (L. Benoît).

Sardaigne : Gircuredda. (Cara).

Male. — Dessus de la tête et du cou d'un brun noir.

Au-dessus des yeuxpasse une large bande blanche. Côtés

de la tête et cou d'un brun roux avec de petites stries

blanchâtres. Poitrine rousse, avec des croissants bruns.

Couvertures alaires d'un cendré bleuâtre. Miroir vert.

Scapulaires allongées, noires et blanches. Dessous du

corps d'un blanc roussâlre. Ventre et flancs rayés de

lignes ondulées transversales. — Femelle. Parties

supér. brunes, à bordures claires. Blanchâtre en des-

sous. Devant et côtés'du cou, poitrine, flancs et Sous-

caudales blancs avec de larges taches brunes. Une

bande blanchâtre derrière les yeux. Miroir d'un gris

verdâtre, bordé de blanc antérieurement et en dessous.

Long. tôt. 0m ,393.

Malr. Print. — Dessus de la tête et derrière du cou

d'un brun noir. Au-dessus des }
reux passe un large trait

blanc, qui s'étend de leur bord antérieur sur les côtés de

la nuque. Cou d'un brun rouge, avec de petites stries blan-

ches, Gorge d'un brun noir. Dos, croupion et Susçaudales



d'un brun noirâtre avec des bordures grises. Poitrine

rousse, maillée de croissants bruns. Couvertures supér.

des ailes cendré bleuâtre. Miroir d'un vert mat, teinté de

gris cendré. Scapulaires allongées, noirâtres sur les bar

bes int., avec une large bande blanche sur toute la lon-

gueur de leur tige; leur bord ext. est bleu cendré plombé.

Rémiges gris brun cendré, avec un fin liséré blanc sur

lêur bord ext., beaucoup plus large sur les barbes ext.

des Secondaires, de sorte que celles qui se trouvent derrière

le miroir, le bordent en cet endroit d'une petite bande

blanche. Dessous du corps blanc roussâtre. Ventre rayé

transversalement de lignes ondulées brunâtres d'abord, à

demi effacées, plus larges en arrière et se tranformantpeu

à peu en taches de même couleur, mais plus claires, qui

recouvrent les Souscaudales. Flancs gris cendré clair, avec

des lignes légèrement ondulées noirâtres, plus larges

postérieurement. Ils sont bordés en arrière par une assez

large bande blanche verticale, séparée par un trait noirâ-

tre d'une dernière bordure assez large et cendrée. Bec

brun noirâtre. Pieds plombés. Iris brun clair. Long. tôt.

0m,393. Bec 0m,0S9. Aile repliée 0m ,177. Tarses 0m,0d&,

Male. Eté. — Dessus de la tête, nuque, derrière du

cou d'un brun noir, avec des bordures plus claires, sur-

tout sur le dessus de la tête. Le reste de la tête et le haut

du cou d'une teinte générale gris blanc tirant un peu au

jaunâtre, avec de petites taches foncées très serrées. Une

bande foncée prenant naissance à la base du bec traverse

l'œil ; une teinte plus foncée existe sur la région auricu-

laire. A la base du bec existe une tache ronde presque

blanche. Gorge blanche et sans taches. Bas du cou, jabot,



côtés de la poitrine et plumes des côtés du corps, qui

recouvrent les ailes d'un gris brun foncé avec des bor-

dures d'un gris brun jaunâtre, passant sur les baguettes

des Rémiges postérieures au grisâtre plus décidé ; cette

nuance passe peu à peu au blanc vers le ventre, qui est

également de cette couleur. Le reste du dessous du corps,

les côtés du croupion et les Souscaudales, portent des

taches allongées; ces taches sont foncées et à bordures

blanches, Les larges Scapulaires sont d'un brun noir,

bordées de gris brun jaunâtre, teinte qui passe au blanc

grisâtre sur les Scapulaires postér. Les autres parties

supér. du corps offrent les mêmes nuances. Les Rém.

internes, qui sont effilées à leur extrémité, mais dont celle-

ci est arrondie, sont d'un brun noir, nettement bordées de

blanc et de vert métallique brillant. Les Rém. prim., qui

ne sont pas encore complètement développées, sont étroi-

tement bordées de blanc, à l'exception de la pointe. Les

nouvelles plumes du miroir et les Couvertures alaires

également nouvelles sont d'une teinte plus claire qu'au

Print. Rectr. foncées, bordées d'une teinte claire. Rec

comme celui de la vieille Femelle. Pieds comme au Print.

(Palmén).

Femelle. Print. — Dessus delà tête d'un brun noir,

à bordures étroites d'un brun plus clair. Une bande foncée

traverse l'œil ; cette bande est limitée en dessus et en des-

sous par une bande blanchâtre, parsemée de petites taches.

Menton et gorge blancs, sans taches; de petites taches

s'étendent de ces régions vers le devant du cou et les

joues. Cou d'un gris brun plus égal en arrière. Plumes

du dos, de la poitrine, plumes des côtés du corps qui
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recouvrent les ailes et Suscaudales d'un brun noir à bor-

dures plus claires, qui sont plus étroites sur le dos dont

le fond est plus foncé; ces bordures deviennent plus larges

sur la poitrine, et finissent par se confondre avec le blanc

du dessous du corps, qui est sans taches. Scapulaires d'un

brun noir à bordures d'un brun jaune. Couvertures des

ailes d'un gris blanchâtre uniforme; les plus grandes

sont plus .foncées, terminées de blanc. Rémiges int. et

miroir, ainsi que les Rém. prim. d'un gris brun foncé

avec une étroite bordure blanche derrière le miroir. Rém.

prim. plus claires à leur base. Souscaudales avec des

taches foncées. Rectr. d'un gris brun à bords ext. plus

clair. Bec d'un gris de plomb, noirâtre en dessus, et

d'un gris plombé plus clair au-dessous de la base. Pieds

d'un gris plombé teinté de verdâtre. Ressemble beaucoup

à la Femelle de la Querquedala minor, dont elle se dis-

tingue parles baguettes de ses Rémiges, qui sont blanches,

et par son miroir brun. (Palmén).

Jeune, — Ressemble beaucoup au jeune de la Quer-

quedala minor, dont il se distingue facilement par les

baguettes des Rém., qui sont blanches, la couleur gris

brun de son petit miroir (chez Q. minor, le miroir

est toujours grand et d'un beau vert), et par la forme

différente de son bec, qui est d'un gris de plomb.

(Palmén).

Poussin. Agé de 2 à 3 jours. — D'un gris brun en

dessus, avec 4 taches d'un gris blanc disposées par paires.

Dessous du corps d'un gris blanc. Joues teintées de rous-

sâtre. Jabot gris. Un large trait brun traverse l'œil. Un
autre semblable se voit près de l'oreille. Ailes sans bor-
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dures blanches. BecOm,017. Tarse 0m,018. (Meves, Oef-

vers. K. Vet. Ah. Forh. p. 290. 1868.)

Anatomie.— La longue et forte trachée du Mâle, assez large au Larynx

supér., devient subitement très étroite; puis prenant un diamètre graduel-

lement plus large jusque vers le Larynx inf. , elle y est composée d'anneaux

du double plus large's que ceux du milieu du tube. Le Larynx infér. forme

une grande protubérance osseuse, qui se dilate en dessous. (T.). — Yarrell,

Brit. B. 4e éd. p. 396. fig. .

Habitat. — Pas en Islande, ni aux Féroé. — Paraît propre à la Suède

mérid. et centr.
;
Ass. G. dans le Wernland. R. R. dans l'Uppland et la

Dalécarlie. Quelquefois près de Torneâ. Wallengr.). Ile de Gottland, R.

(A. André). Finlande, pas G. (Palmén). Russie et Sibérie jusqu'au

Kamtschatka. (Pall.). Nowaja Ladoga, pas G. (Liljeb.) Sarepta, G.

(Moescliler). Bulgarie, G. (0. Finsch). Danemark. (Teilmann). Silésie,

G. C. G. (Gloger). Bavière, par R. (Koch). Allemagne. (Bechst.). Tyrol,

séjourne en Hiv. (Althammer). Pays-bas; niche (Droste -Hiilshoff). De

passage en Hollande, Belgique, France. (Degl.). Angleterre, Hiv. etPrint.

Pas observé en Ecosse. (Macgill.) Alsace, de Mars à Oct. (Krœner).

Lorraine, Ass. G. (Godron). Savoie, arrive en Mars, et en Avr., niche.

(Bailly). Jura, G. G., arrive en Mars; niche. (Ogérien). La Brenne, Indre,

Sed. C. (R. Martin). Saône-et-Loire, G. G.; niche. (L. O.-G.). Allier.

(Olivier). Rhône, G. au Print. (L. O.-G.). Haute-Loire, Print. (Moussier).

Seine- Inf. arrive en Mars. (Lemetteil). Dauphiné. (Bouteille). Allier.

(Olivier). Loiret, Print. Été. Ass. G. (Nouel). Morbihan R. (Taslé).

Manche, arrive au Print. séjourne peu; ne niche pas. (Le Meunicier).

Loire-Inf. G (Blandin). Gharonte-Inf. Ass. G. Niche quelquefois. (Beltré-

mieux). Landes, G. (Dubalen). Aude, Ariège, Gers, Tarn, Pyrénées

Oiient. (Lacroix) Gard, de passage; arrive tard. (Crespon). Genève, de

passage. (Fatio). Toute l'année près de Gatane et de Syracuse. (Malh.).

Hiverne en Grèce, G. vers la fin de Mars. Niche probablement sur le lac

de Kopais et près des Thermopyles. (Linderm.). Epire, G. fin Févr.,

demeure jusqu'en Avr. (T.Powys). Galice, Sédent. Pas G. (Don Francisco).

Lac d'Albufera. (Ign. Vidal). Murcie. (R. Brehm). Espagne mérid., irrég.

pas G. (Saunders). Portugal. (A. G. Smith).

Algérie. (Loche). Atlas orient. (0. Sal vin). Tanger. (Gartens.)B. Egypte,

(v. Heugl.).

Arabie pétrée, Hiv. (v. Heugl.) Inde, Hiv. G. (H. Irby). B. -Bengale. -

(Blyth). Caboul. (T. Hutton). Turquestan. (Severtz.).

Mœurs. — « Le Mâle, au temps de la pariade, fait entendre un cri

« semblable à celui du Râle. Néanmoins la Femelle ne fait guère son nid
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« dans nos provinces, et presque tous ces Oiseaux nous quittent avant le

« 15 ou le 20 d'Avr. Ils volent par bandes dans le temps de leurs voyages,

« mais sans garder, comme les Canards, d'ordre régulier; ils prennent

« leur essor de dessus l'eau et s'envolent avec beaucoup de légè-

« reté... » (B.).

« En Suède, celte espèce se tient surtout parmi les herbes qui croissent

« dans l'eau... Elle n'est point farouche. En Aut. la Sarcelle se mêle

« souvent avec d'autres A natidés. » (Nilsson).

« ... Son cri se traduit par Schiick et se rapproche beaucoup de celui

« Tardas viscivorus. L'Oiseau ne le fait guère entendre que lorsqu'il est

« posé sur l'eau. Ses allures sent très vives. Il plonge souvent, et balance

continuellement sa tète. » (Bechst.).

« Après l'éducation des petits, qui n'est jamais aussi longue que chez la

« plupart des Canards, chaque couvée vit séparément et en famille
;
puis

« à la fin du mois d'Août ou dans le courant de Sept, cette Sarcelle émigré

« de la Savoie... Gaie et légère dans les airs quand elle vole par troupes,

« on l'y voit s'ébattre en se jouant de mille manières, et en jetant des

<x cris analogues à ceux du Râle de Genêt, et qui semblent exprimer

« Kree, Kree, ou Kric, Kric, souvent répétés sur le même ton. C'est de

« ces cris que lui sont venus les noms de Criquet ou Criqitart.., Sa

« chair est excellente. On la regarde en Savoie comme un aliment maigre

« pendant le carême. » (Bailly).

Nourriture. — Poissons, Insectes aquatiques, Mollusques. On ne trouve

doint d'herbes dans son gésier. (Bechst.).

Propagation. — Se reproduit en Suède entre les 59 et 60°. Lat.

(Wallengr.)

Place son Nid sous des touffes d'herbes ou sur un monticule, quelquefois

dans des champs de blé ou des prés dans les forêts. (Thienem.).

« Fait choix d'un endroit fangeux, inaccessible, élevé au-dessus de l'eau

« et couvert de touffes de joncs et d'herbes très serrées. C'est l'une de ces

« touffes que la Femelle s'approprie pour couver; elle s'y fourre et s'y

« remue en tous sens pour se pratiquer un petit emplacement qu'elle

« garnit aussitôt d'herbages, de plumes et de duvet. Ce Nid est difficile à

« découvrir, car l'épaisseur des herbes en couvre le haut et les tiges ou

« cannes en masquant l'entrée. » (Bailly).

Œufs (7-9) ovales, souvent allongés, très arrondis aux deux bouts, d'un

gris vert tiraut sur le jaunâtre pâle. Coquille faible, offrant des pores à

peine visibles, d'un lustre assez prononcé. (Thienem,) 0m ,047 à 0m,049 sur

0^,033 à 0m ,034. (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsgescli . pl. LXXX, f. 1.

Bâdecker, Brehm et Pàssler, D. Eier d. europ. Vôg. pl. 61. f. 5.



— 32 —

GENUS IL QUERQUEDULA. Steph. Gen. Zool. (1824).

Nettion. Kaup, Syst. (1829).

Krikenten. Schleg. Krit. Uebers. (1844).

Nettion, de N^ttiov, petit Canard.

Bec un peu déprimé au devant des narines, très étroit.

Plumes de la tête effilées et allongées en touffe aplatie

latéralement, et s'étendant jusque derrière la nuque. Tète

assez grosse. Cou mince. Scapulaires allongées; les plus

longues assez étroites, dépassant la longueur de la 5 e

Rémige, non recourbées en faucilles. Queue cunéiforme.

Souscaudales atteignant l'extrémité des Rectrices laté-

rales.

- 4. QUERQUEDULA MINOR. Br. Om. VI. p. 436. pl. 40.

f. 1. cf. (1760j.

Anas cregca. L. Syst. p. 126. (1758).

Anatra querquedula minor. ** Stor. degli Vcc, pl. 596 598. (1767).

Anas circia Gesneri. Galerne, Om. p. 434. (1767).

La petite Sarcelle. B. Ois. IX. p. 235. pl. 17 et 18. (1783). — Id. Ênl.

497. çf.

QUERQUEDULA CAROLINENSIS. Steph. Gen. Zool.

XII. p. 1,48. (1824).

Anas carolinensis. Gm. Syst. p. 533. (1788).

American Teal. Penn. Arct. Zool. III. p. 295. (1792).

Anas gregga. Wils. Am. Om. VIII. p. 101. pl. 70. f. 4. tf. (1814).

Anas sylvatiga. Vieill. AT
. Dict. V. p. 166. (1816).

Querquedula americana et grœnlandica. Brehm. Isis. p. 998 (1830).

Naumannia, p. 298. (1855). - Ypgelf. p. 376. (1855).
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European Teal. Penn. Arct. Zool. lit. p. 305. (1792).

Querquedula crecca. Stcph. Gen. Zool. XII. p. 146. (1824).

Querq. crecca, subcrecca, creccoides. Brehm, Isis . p. 998. (1830).

— Handb. p. 884-886. (1831). — Naumannia, p. 298. (1855). —
Yogelf. p. 376. (1855).

Q. crecca. Gould, Eut. pl. 362. (1837).

Q. crecca. Reichb. Handb. pl. 89. f. 185-187.(1850).

Q. crecca. Gould, B. Great Brit. V. pl. 16. (1870.).

N. B. — On trouve cité comme synonyme de cette Espèce un certain

Anas rubens de Lesson, sans autre indication, ce qui aurait pourtant été

assez utile, car il est difficile de croire que cet auteur ait pu faire un double

emploi à propos d'un Oiseau aussi connu que celui de cet article.

Islandais : Urtônd (Prononcez d'après l'ortographc allemande, UrlÔnd).

Ce mot islandais est un terme collectif servant à désigner toutes les Espèces

de Canards peu connues dans le pays. (Kriiper).

Feroë : Krikk-ondt. (A. Holm).

Suédois : Krikand, Krecka, Krdcka. (Id.).

Norrland : Sirku, Sauer-ond, Kort-ond. (Nilss .).

Querquedula americana. Brehm, Handb. p. 887. (1831).

Anas crecca. Audub. Am. Orn. VI. p. 281. pl. 392. (18..).

Querquedula carolinensis. Reichb. Handb. pl. 89. f. 188-189. pl. 100.

f. 2769-2770. (1850).

Querq. carolinensis. Caban. J. f. O. p. 228. (1857).

Nettion carolinensis. Mardi, Proc. Ac. Philad. p. 72. (1864).

Nettion carolinensis. Gundlach, /. f. O. p. 381. (1875).

Une large bande blanche termine les Rémiges second.

Le Mâle au Print. 'porte des lignes transversales sur

les côtés de la 'poitrine, et na pas de raies blanches

sur les épaules. (Brehm, Vogelf.J. — Male. Bec noir,

grisâtre en dessus. Pieds d'un gris brunâtre teinté

de jaunâtre; palmures grises. Iris brun foncé. —
Femelle. Bec gris rougeâtre, avec un grand nombre
de taches noires. Long. tôt. ï 2" 7". 9. Y 1" ï\
(Gundlach).

Faso. IV. 3
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Allemand : Kriechente, Spiegelente, Krugente, Krieçke, Kncke, Bir-

kelchen, Karnellen, Karnel, Môkke, Scheckick Entlein.

La Femelle : Grauentchen. (Bechst ).

Hollandais: Wintertaling. (Schleg.).

Anglais : Common Teal. (Pennant).

Français : La -petite Sarcelle (Br.).

Morbihan : Grech-Hoùad. (Taslé).

Savoie: Sercella. (Bailly).

Gard : Sarcello. (Grespon).

Italien : Alzavola. (Savi).

Sicile : Trizzutedda. (L. Benoît).

Sardaigne : Giracrcdda, (Gara).

Espagnol : Patico. Anade cerceta. (Guirao).

Catalan: Charchet. Salcet. (Vayreda).

Portugais : Marreco, Marrequino. (A. G. Smith).

Gomme on Fa vu à l'article du Cyanojiterus circia, la

confusion de nos deux Espèces de Sarcelles de la part des

anciens ornithologistes, a eu pour résultat un manque de

précision dans les dénominations, tel, que plusieurs noms,

qui ne devraient se rapporter qu'à YAnas crecca, sont

aussi employés pour désigner TEspèce précédente. Il ne

reste donc plus que peu de choses à ajouter à l'article

étymologique de l'Oiseau qui nous occupe en ce moment.

Observons seulement que le mot allemand Kriechente,

qui se traduit littéralement par l'expression Canardram-

pant, pourrait bien être une altération de Kricke, qui

serait, comme l'expression vulgaire Criquet, Criquart,

une simple onomatopée.

Habitat. — Aloor River, Honduias. (Sclat. et Salv.) Géorgie.

(A. Gerhard t). Côtes du Labrador. R. (E. Coues). Bermudes, C. dans

certaines années. (Wedderburn). Cuba, pas R. d'Oct. à Avr. (Gundl.).

Amér. sept., depuis la Baie d'Hudson jusqu'à la Louisiane. (Vieill.).

Mœurs. — Se tient de préférence sur les étangs situés au milieu des

forêts, de là son nom à?Anas sylvatica. (Vieill.)-
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MÂÙE. — Qûerquedula secunda àldrovandî. Salerne ,

' Om . p. 433.

(1767).

Print. — Tête d'un brun châtain. Une large bande

d'un noir à reflets bleus et verts, qui commence vers

l'angle antérieur de l'œil et le borde largement en dessus

et en dessous ; de l'angle des commissures, remonte pres-

que parallèlement à la ligne descendante du bec, mais à

une petite distance, s'en écarte ensuite en arrière vers le

front, et se perd sur le sommet de la tète en bordant du côté

int. la bande verte dont il a été question. Gorge d'un

brun noir. Haut du corps et Scapulaire d'un gris blanc,

linéolés transversalement de petites lignes brisées noirâ-

tres. Les plus grandes Scapulaires d'un gris brun sur leurs

barbes int., ainsi que celles qui sont les plus rapprochées

du corps. Couvertures supér. des ailes d'un gris brun.

Les plus longues d'un gris blanc sâle un peu roussâtre,

formant une bande qui borde antérieurement le miroir.

Celui-ci d'un noir un peu verdâtre du côté du bord ext. de

l'aile, d'un bleu pourpré violet à reflets dans son autre

QUERQUEDULA. HINA. Bp. C. R. XLIII. (1856).

Bina Teal. Lath. Gen. Syn. Kl. 2. p. 558. (1781).

Anas hina. Gm. Syst. p. 523. (1788).

Caput cum mento fuscum, linea suboculari alba, area

supraoculariviridi ; collum)pectus, abdomen, dorsum-

que superius alba: inferius cum uropygio pedibusque

cinereum. (G m..)

N. B. — Bonaparte distingue cet Oiseau comme Espèce, tandis que

G. R. Gray (Handl. B. III.) le réunit à la Qu. crecca.

Habitat. — Chine.
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moitié. Rémiges d'un gris brun. Croupion d'un gris bru-

nâtre. Suscaudales assez longues et acuminées, noires,

liserées de blanc roussâtre. Rectr. d'un gris brunâtre

faiblement bordées de blanc jaunâtre. Bas du cou et le

reste du dessous du corps, blancs, plus ou moins teintés

de roussâtre, avec des lignes brisées noirâtres sur le de-

vant et les côtés du cou, de la poitrine et des flancs, où

elles deviennent de plus en plus longues à mesure qu'elles

sont plus postérieures; sur les flancs, elles sont légère-

ment arquées en avant. Sur la poitrine est une sorte de

plastron qui s'étend assez loin vers le ventre; il est formé

de grosses taches brunâtres arrondies, qui commencent

un peu à s'effacer vers le bas. Ventre grisâtre, linéolé

transversalement de gris brun clair. Souscaudales latérales

blanc jaunâtre. Celles du milieu noires, de manière à for-

mer un grand triangle à sommet postér., de la base du-

quel s'étend de chaque côté jusque sur les Suscaudales,

une bande de même couleur. Bec noirâtre. Pieds cendré

brunâtre. Iris brun. Long. tôt. 0
m
,354. Bec 0m,038. Aile

repliée 0m,194. Queue 0
m
,067. Tarse 0m,031.

Male. Eté. — Tête et cou d'un gris jaurâtre clair

avec de petites taches d'un brun noirâtre. Une bande

s'étend des yeux en arrière vers la nuque et le derrière

du cou; elle est d'une teinte sombre, de telle sorte que les

taches qui s'y trouvent, sont moins visibles. Cette bande

qui s'étend aussi sur le front, y est d'un brun jaunâtre;

alors que les taches y sont plus visibles. Teinte générale

du jabot, des côtés de la poitrine et des plumes des côtés

du corps qui recouvrent les ailes, d'un gris brun jaunâtre,

avec des bordures étoilées blanchâtres ; les plumes de cette



région étant d'un brun noirâtre plus foncé à l'intérieur.

Couvertures des ailes offrant une bande d'un brun noir

en forme de fer à cheval, dont le bord extérieur seul est

en évidence, et à l'intérieur de laquelle on voit souvent

une bande plus claire d'un brun jaunâtre. Les bandes ou

taches plus claires à l'intérieur de la bande foncée sont

cachées sur les côtés de la poitrine par les plumes précé-

dentes. Scapulaires d'un brun noir, avec de larges bor-

dures delà teinte générale, mais tirant sur le gris brun

jaunâtre; il y a par-ci par-là des taches étroites transver-

sales claires sur les barbes int. ouext., ou seulement d'un

côté. Les plumes duranginfér. sont plus larges et portent

sur leurs barbes ext. des taches lavées de gris brun. Plu-

mes du haut du dos à bordures terminales plus grisâtres,

et une bande transversale étroite d'une teinte très claire

vers la base du cou. Les Rémiges int. les plus proches du

miroir d'un noir de velours sur la moitié de leurs barbes

ext., sont bordées de jaune rougeâtre ; le reste est d'un

gris blanc; les barbes int. sont d'un gris brun; les deux

liém. suivantes sont d'un gris clair (brunâtres), à bordu-

res blanches ou brunâtres, et présentant à l'intérieur de

ces bordures claires une bande plus large foncée ou noirâ-

tre; ces Rémiges sont arrondies à l'extrémité. Milieu de

la poitrine et ventre d'un blanc pur, laissant parfois aper-

cevoir par transparence les plumes foncées de l'intérieur.

Partie postér. du dessous du corps généralement blanches

avec des taches d'un gris brun plus ou moins visibles.

Souscaudales blanches, avec des taches allongées d'un

brun noir, moins visibles vers le milieu, et d'un jaune

rougeâtre vers la base de la queue. Les autres couvertures

caudales d'un brun noir, à bordures d'un gris brun jau-
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nâtre. Bas du dos devenant peu à peu d'un gris som-

bre uniforme ou d'un brun foncé. Côté du croupion avec

des taches claires et d'autres foncées. Ailes et queue

comme dans la livrée du Print. Bec gris, d'un vert olivâ-

tre; bords de la mandibule supérieure d'un jaune rous-

sâtre plus étendu vers la base. Mandibule infér. de

même. (Palmén).

Femelle. — Parties supérieures d'un brun noir foncé

sur la tête. Côtés de la tète et cou gris blanchâtre, avec

de petites taches ou traits d'un brun noir. Gorge blan-

châtre. Poitrine d'un roussâtre sale avec des taches

arrondies d'an brun noir au centre des plumes. Dessous

du corps d'un blanc assez clair, parsemé de taches plus

petites un peu effacées sur les bords, et plus foncées et

allongées sur les Souscaudales. Couvertures supér. des

ailes d'un brun cendré, les plus longues formant une

bande d'un blanc roussâtre au devant du miroir. Celui-ci

comme chez le Mâle. Les deux ou trois Rémiges cubitales

les plus proches du corps d'un gris brun, finement lise-

rées de blanc; la suivante du côté ext., large, bordée

extérieurement d'une bande noire, puis d'un liseré blanc.

Les autres Rémiges gris brun. (Palmén).

JEUNE. — Anas circia. L. Syst. p. 1^7. (1758). - Fn. Suec. p. 46.

(1761). — Syst. p. 204. (1766).

QUERQUEDILA ^ESTIVA. Bl*. Om. VI. p. 445.

Anas circia. Scop. Annuus I. p. 63. (1764).

An. girgia. Biunn. Om. bor. p. 83. (1767).

Anas circia Gesneri. Salerne, Om. p. 43 i. (1767)

La Sarcelle d'Été. B. Ois. IX. p. 268.

Anas circia. Gm. Syst. p. 533. (1788).

an. circia. Bechst. Nat. Deutschl. I. p. 669. ( J 791)
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A quel Oiseau faut-il rapporter YAnas cirera de Linné?

Les uns le considèrent comme la Femelle ou le Jeune du

Cyanopterus cireia, d'autres comme le Jeune de la Quer-

quedida crecca. Tâchons de voir jusqu'à quel point sont

fondées ces hypothèses ; car on ne peut former que des

conjectures d'après des descriptions aussi vagues et aussi

incomplètes que celles qui ont servi à établir cette préten-

due Espèce.

Le premier auteur qui ait parlé d'un Anas circia est

Gesner, Av. p. 106, où il donne la figure d'une Sarcelle,

que l'on rapporte au premier coup d'œil au jeune de la

Querquedala crecca. Cet auteur se contente de quelques

indications de peu d'importance, mais il n'en donne pas de

description

,

C'est probablement sur cette figure que Linné a fondé

son Anas circia, tout en en donnant des descriptions

et des cliagnoses qui varient un peu entre elles. Ceci ferait

présumer qu'il les faisait tantôt d'après des Jeunes de la

Querquedida crecca, tantôt d'après des Jeunes ou des

Femelles du Cyanopterus circia. Ce qui tendrait à rendre

vraisemblable cette dernière supposition, c'est l'observa-

tion de Nilson (Orn. Suec. IL p. 231). Cet ornitholo-

giste démontre que la figure de Rudbeck (Aves subbo-

reali cœlo degentes, tribus voluminibus in Mnseo de

Geer fuerunt. Ac. reg. Upsala. p. 129. 1740), p. 224

du même mémoire, n'a pas été étrangère à la fondation

de YAnas circia, et que cette figure représente exacte-

ment un jeune Mâle de Querquedida crecca. Mais Linné

ayant eu successivement sous les yeux différents âges des

deux Espèces de Sarcelles d'Europe, a rapporté avec

précipitation à YAnas circia de Gesner et de Rudbeck,
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toutes les livrées des Sarcelles différentes de celles du

Mâle adulte. 11 n'est donc pas étonnant queRudbeck, ainsi

que Fa fait observer Nilson, n'ait pas trouvé la descrip-

tion qu'il donne d'une autre figure (Le. fol. 242) d'accord

avec celle du fol. 224 du même ouvrage, et pose cette

question : An Anas circia major, vel etiam Mas ? Ainsi,

d'un côté Linné aurait suivi la première figure citée de

Rudbeck, et de l'autre, la description de la seconde figure

du même auteur.

Il serait trop long de reproduire ici les diverses diag-

noses de Linné et celles de la plupart des auteurs cités

ci- dessus.

Je me bornerai à faire remarquer que celles de Brisson,

qui sont très détaillées (Brisson a voulu trouver le Mâle

et la Femelle), ont été rédigées d'après plusieurs autres,

puisqu'il n'avait pas vu en nature sa Querquedida œstiva.

11 est facile de s'en convaincre en lisant le titre de cette

prétendue Espèce, titre qui n'est pas précédé d'astérisques,

signes par lesquels il désigne les Oiseaux qu'il a été a

même de voir.

Buffon avoue ne décrire la Sarcelle d'Été que d'après

Ray. Il fait en outre observer que Klein (Av. p. 132) n'y

regarde pas de si près lorsqu'il dit : « lise omnes sunt

Anates mïnimse; vulgo Querquedulœ, quas in suas spe-

cies dislribuere supervanum foret; sunt Varietates. » Ce

dernier passage prouve que les Anciens connaissaient très

peu ces Oiseaux, et que Linné subissait encore l'influence

de cette confusion, lorsqu'il décrivait son Anas circia,

tantôt avec macula alarum varia (Syst. ecl. X. p. 127),

tantôt avec Speculo alarum varii coloris et en même
temps Speculo nigrovirenti (Syst. ed. XII. p. 204),
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tantôt avec macula (Speculo?) alarum cœrulea (Fn.

suec. p. 46. éclit. do 1761).

Gmelin (Syst. p. 533) décrit bien aussi un Anas circia,

mais il ajoute : «Querquedulse similis, an Varietas,aut

fernina ? »

Enfin Nilson conclue que YAnas circia de Linné ne

peut se rapporter ni à YAnas crecca, ni à YAn. quer-

quedula du même auteur, et serait plutôt le Jeune de YAn.

Pénélope; ce qui paraît peu probable.

Jeune. — Assez semblable à la Femelle. Dessus de la

tête, dos et Scapulaires, bruns avec des bordures rousses.

Côtés de la tête et devant du cou de teinte pâle avec de

petites taches brunes. Paupière infér. blanche. Gorge

blanchâtre, sans taches. Haut de la poitrine blanchâtre,

teinté de roussâtre et orné de larges taches noires. Le reste

de la poitrine et l'abdomen blancs. Souscaudales d'un blanc

roussâtre avec des taches noires. Ailes exactement comme

chez le Mâle adulte. (Miroir grand, d'un vert brillant

bordé en haut par une bande longitudinale noire et en

bas par une tache de même couleur, en avant par une

bande blanche et en arrière par un trait de même cou-

leur. (D'après Nilson, Orn. Suec. II. p. 235).

Poussin. — Tête et derrière du cou noirs. Un trait jaune

s'étend du bec au-dessus de l'oeil qu'il dépasse en arrière.

Gorge, devant du cou et ventre, jaunes. Cette couleur

n'est pas très pure sur le ventre. Dos brun et noir avec

deux taches jaunes de chaque côté. Chez les individus

un peu plus avancés en âge, la tête, le derrière du cou

et le dos sont bruns. Gor.ge, joues et taches dorsales d'un

jaune sale. Yentre gris. Bec noir, jaune en dessus; Man-
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dibule înfér. d'un jaune clair. Pieds noirâtres. (Krùper,

Naumannia, p. 50. 1857).

Meves, Oefvers. K. Vet. Ak. Forh. p. 290. 1868.

— A. Marchand, R. Z. p. 297. 1870. Descript. pl. 24.

1867.

Anatomie. — La courte et étroite trachée du Mâle est, dans presque

toute sa longueur, d'un égal diamètre. Le petit Larynx infér. forme du

côté gauche une protubérance osseuse, qui est globuleuse en dessus et de

la grosseur d'un pois. (T.). — Yarrell, Brit. B. 4e éd. p. 391. fig.

Hybride — Anas bouchas, Querquedula minor.

D'après M. A. Newton (P. Z. S. p. 393. 1861) et M. J. van Wicke-

voort Grommelin (Arch. neerl. VII. 1872), le bimaculated Duck de

Pennant n'est que l'Hybride de ces deux Espèces. En voici la synonymie

d'après M. van Wickevoort Grommelin :

Bimaculated Duck. Penn. Brit. Zool. II. p. 510. pl. 100. fig. 2.

(1776).

Bimaculated Duck. Bewick, Brit. B. p. 60. (1797-1804).

Anas glocitans. Gm. Syst. p. 526 (173S), nec l'ail.

Bimaculated; Duck. Montagu, Orn. Dict. (1813).

Bimaculated Duck. Vig. Tr. L. Soc. XIV. p. 559. (1825).

Bimaculated Duck. Fleming, Brit. Anim. p. 125. (1828).

Anas glocitans. T. Man. III. p. 533. (1835).

Querquedula glogitans. Gould, Eur. pl. 363. (1837).

Anas glogitans. Eyton, Anat. p. 122. (1838).

An. glogitans. Jardine, B. Great Brit. p. 117. (1843).

An. glocitans. Yarrel, Brit. B. III. p. 165. (1856).

EUNETTA BIMACULATA. Bp. C. R. XLI1I. (1856).

Anas formosa. Gerbe, R. Z. p. 140. (1866). Nec Georgi, Reise. I.

p. 168. (1775).

Haut de la tête brun à reflets verts, couleur terminée

par un trait brun prolongé sur le derrière de la tête. Une

petite huppe. Entre le bec et l'oeil est une petite tache fer-

rugineuse arrondie. Une autre tache de la même couleur,

mais pins large etoblongue, existe derrière chaque oreille.

Gorge d'un beau pourpre foncé. Le reste de la tête d'un
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beau vert se- continuant en stries vers le bas du cou. Poi-

trine d'un brun ferrugineux clair ondulé de noir. Couver-

tures alaires cendrées ; les inférieures striées de rouille.

Scapulaires cendrées. Rémiges de même couleur, tirant

au brun ; Secondaires d'un joli vert terminé par une teinte

noire bordée de blanc. 12 Rectr. ; les deux médianes

noires, les autres brunes bordées de blanc. Suscaudales

d'un vert changeant foncé. Ventre foncé, finement gra-

nulé. Pieds jaunes; membranes foncées. Bec couleur de

plomb foncé; onglet noir. Iris brun. Long. tôt. 20 inches

(d'après Montagu, l. c).

N. B. — Bonaparte considérait cet Oiseau comme un hybride de YAnas

boschas et de la Mareca Pénélope. Il était même tenté de lui rapporter

aussi YAnas cucullata de Fischer, Mém. nat. Moscou. IX. p. 109. pl.

M. J. Vian (R. Z. p. 405. 1866) rapporte aussi à cet Hybride YAnas

glocitans. Degl. Orn. europ. II. p. 435.

Habitat. — R. vers le lac Myvatn, Islande sept., y niche très rare-

ment. Plus G. près de Skutustadir, de Geiteyjarstronder et de Nelslônd.

(Kriïper). Arrive en Islande vers la troisième semaine d'Avr., émigré au

commencement d'Oct. (Faber). De passage aux Feroë, ne niche pas.

(A. Holm). Tromsô, fin Août, G. (Lundb.) G. G. dans toute la Scandinavie

à l'époque de la reproduction; plus G. à cette époque dans le N. de la

péninsule que ne l'est YAnas boschas; s'avance aussi plus loin vers le N.

que cette dernière Espèce. Malm l'a rencontré communément dans l'Enare-

Lappmark jusqu'au 69°. (Wallengr.) Ile de Goltland. (A. Andr.) Qvick-

jock, niche. (Lowenhj.). Niche en Laponie vers le milieu de Juin. (Schrad.).

B. Petchora. (Seebohm et H. Brown). Nowaja Ladoga. Archangel. G.

(Liljeb.) Finlande, arrive dès que les eaux sont libres; émigré en Oct.

(Palmén). Sarepta, G. niche. (Mœschl.) Caspienne, G. en Janv. (Ménétr
)

Kuban. (A. Hummel). Bulgarie, G. (0. Finsch). Danemark, Ass. G. Niche.

(Kjârb.) Sylt, Niche. (Ram). Allemagne; en grandes troupes en Hiv.

(Bechst.) Silésie, de pass. G. (Gloger). Pas observé dans la Thuringe or.

(Th. Liebe) Tyrol, Hiv. (Althammer). Belgique, G. (de Sélys). Angle-

terre, Ecosse. (Macgill.'j Guernesey, Oct. et Nov. (G. Smith). Alsa e, de

Nov. à Mars. (Krœner). Bavière, G. de l'Aut. au Print. (Koch). Suisse,

G. en Hiv. (Meisner et Schinz). Toute l'année en France. (Degl.). Lorraine,

Ass. R. (Gedron). Jura, G. G. (Ogérien). Savoie, toute l'année G. G. en
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Hiv. (Bailly). Côte-d'Or, C. (Marchant). Manche, Hiv. C. C. (Le Menni-

cier). Morbihan, C. G. (Taslé). Rhône, C. (L. O.-G.). Sédent. en Sologne.

(Nouel). Allier-, Ass. G. (Olivier). La Brenne, Indre, pas R. en toute sai-

son (R. Martin). Dauphiné, G. en Hiv. (Bouteille). Anjou, G. en Hiv. Quel-

ques-uns nichent. (Vincelot). Loire-Inf. (Blandin). Charente, Ass. G.

(de Rochebrune). Gharente-Inf. C. C. en Hiv. et Print. Niche. (Beltré-

mieux). Haute-Loire. G. en Hiv. (Moussier). Gard, toute l'année. (Gres-

pon). Landes, G. G. (Dubalen). Aude, Ariège, Gers, Tarn, Pyrénées-Or.

(Lacroix) Espagne mérid., Ass. G. (Saunders). Murcie, C. en Hiv. (Gui-

rao). Portugal. (A. C. Smith). Péloponèse, Hiv. Visite en Mars et Avr.

les provinces du N. de la Grèce. (Linderm.) Sicile, de pass (L, Benoit).

Sardaigne, Hiv. (Gara). Gyclades, Hiv. (Erhard). Iles Ioniennes, G. C.

(T. Powys). Açores. (Du Cane Godman).

Algérie. (Loche). Egypte. Mer rouge. Abyssinie. (Th. v. Heugl.).

Turquestan. (Severtz.). Hakodadi. (Swinh.).

Mœurs. — Le Mâle montre pour fes petits la plus grande sollicitude;

il reste avec eux, (t lorsqu'ils sont en danger, il parait aussi inquiet que

sa Femelle. (Faber). Ces détails sont en contradiction avec les observa-

tions de la plupart des ornithologistes. Ainsi, nous trouvons dans Nils-

son : « Très vive dans ses mouvements, cette Espèce s'envole avec beau-

« coup de légèreté, et sans bruit. Elle n'est pas précisément farouche, et se

« laisse facilement approcher à portée de fusil... Le Mâle demeure avec

« sa Femelle aussi longtemps qu'elle couve, mais la quitte à l'époque où

« les petits ne sont pas revêtus de leur duvet. Dans ce moment, la mère

« est seule avec eux... Le père ne semble revenir vers sa famille que

« lorsque ses petits sont capables do voler. » Vieillot dit à peu près la

même chose : « Les femelles s'occupent seules du soin de la couvée. Les

« Mâles pendant tout ce temps se réunissent en petites bandes, et ne

« retournent à leur famille qu'en Aut., pour ne la quitter qu'au Print.

« suiv. »

« Ces Sarcelles, dit encore Vieillot, fréquentent les étangs et ne les

« abondonnent que dans le temps de la gelée, pour se rabattre sur les

a rivières et les fontaines chaudes... Leur vol est court; leur cri semble

a exprimer vouire, vouire; c'est une sorte sorte de sifflement qu'elles

« font entendre vers le mois de Mars. »

Le jour elle demeure cachée dans un fourré au bord de l'eau ou à

l'endroit le plus fangeux d'un marais, et s'y laisse facilement approcher

quand elle est seule et même par couple. Mais si elle se trouve en bandes,

elle se montre plus farouche, elle part le plus souvent bien avant que le

chasseur soit à portée de la tirer... Sa chair ast délicate et recherchée;

on la mange comme maigre (de même que la Cyanoptera circia) les

jours de précepte. (Bailly).
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Propagation. — Niche en Ecosse» Islande, Norvège, Suède, Laponie,

Russie, jusqu'au Kamtschatka (Thienem.).

Niche dans les joncs les plus hauts, dont les brins et les feuilles servent

à la construction du Nid, qui est matelassé en dedans d'une grande quan-

tité de plumes. Cet Oiseau met beaucoup de soin à sa construction, lui

donne une certaine grandeur, et le pose sur l'eau de manière qu'il hausse

et baisse avec elle. (Vieillot).

Niche sous des saules ou des buissons, et même dans des fissures de

rochers. Place ordinairement de grandes feuilles sous les œufs, et les

entoure d'une grande quantité de duvet. (Thienem.).

Œufs (9-14) de forme ovale, ordinairement allongés, d'un gris blanc

jaunâtre tirant rarement au blanc verdàtre. Coquille très faible, à pores

presque invisibles, d'un éclat quelquefois très prononcé. (Thienem.).

0m,043-0m ,046 sur 0m ,032-0m
;
033. (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflxnzungsgesch* pl. LXXX. fig. 2. a-b.

Bâdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Vog. pl. 61. fig. 6.

GENUS III. MARMARONETTA. Reichb. Ndt. Sijst.

p. 9 (1852).

Marmaronltta. Bp. C. R. XLI1I. (1856).

Màpfxapo:, marbre; NîjTta, Canard.

Bec de la longueur de la tête, assez étroit. Plumes du

front s'avançant en formant un angle aigu jusqu'au niveau

du bord postér. delà membrane qui recouvre les narines.

Deux arêtes séparées par une rainure commencent à la

base du bec et viennent se perdre sur le dos du bec vers

le bord antér. des narines sans se rejoindre. Bec déprimé

vers son milieu, se relevant ensuite peu à peu vers son

extrémité. Onglet arrondi, peu saillant. Lamelles serrées,

peu saillantes. Plumes de l'occiput allongées en touffe très

peu prononcée. Taille petite. Teintes générales gris brun

avec des taches claires. Sexes presque semblables.
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5. MARMARONETTA ANGUTIROSTRIS. Bp. C. R.

XLIII. (1856).

Anas angustirostris. Méuétr. Cat. Cauc. p. 58. (1852).

Fulïgula angustirostris. Gould, Eur. pl. 373. (1837).

Querquedula augustirostris. Bp. Fn. ital. pl. 47. f. 1-2. (1832). — Id.

B. ofEur. p. 56. (1838).

Dafila marmorata. Eyton, Anat. p. 114. (1838).

Anas marmorata. T. Man.\>. 55i. (1840).

Querquedula. angustirostris. Reichb. Handb. pl. 90. f. 2341-2342.

pl. 91. f. 2652. (1850).

Q. angustirostris. Brehm, Naumannia. p. 298. (1855). — Vogelf.

p. 375. (1855).

Anas marmorata. Powys, Ibis. p. 353. (1860).

An. marmorata. Tristram. Ibis. p. 372. (1860).

An. angustirostris. Schleg. Mus. P. B. Anser. p. 63. (1866).

Anas marmorata. Dubois. Ois. Eur. pl. 182. (1868).

An. marmorata. Tristram. Ibis. p. 328. (18GS).

Querquedula angustirostris. Hume. Str. Feath. p. 263. (1873).

Ghaulelasmus angustirostris. v. Heugl. O. Afr. p. 1329. (1870).

Français : Canard marbré. (T.)

Castillan : Cerceta jaspeada. (Jgn. Vidal).

Valence : Roseta. (Ign. Vidal).

Portugais : Pardilheira. (A. C. Smith).

D'un brun enfumé clair en dessus avec des bordures

d'un gris blanc formant sur le dos de grandes taches de

cette couleur. Le brun enfumé forme une large tache

autour de l'œil. Joues et devant du cou d'un gris blanc

avec de 'petites taches d'un brun enfumé. Dessous du

corps d'un gris bla nc, avec des raies transversales inter-

rompues plus larges sur la poitrine où elles indiquent

une sorte de plastron, confondues et très claires sur le

bas de la poitrine, plus distinctes sur le ventre et les

Souscaud.Bém. cendrées. Miroir indiquépar un espace

cendré clair. Bec et pieds noirâtres. Long. tôt. 0
m
,45.
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Male. — Dessus de la tête, derrière du cou et ses côtés

d'un gris brun enfumé avec toutes les plumes bordées

assez largement de gris blanc, ce qui forme une sorte de

pointillé dans cet endroit. Ces bordures sont à peine mar-

quées sur le front, qui paraît un peu plus foncé et légère-

ment roussâtre. Une large tache d'un brun enfumé com-

mence au devant de l'œil, passe au-dessus et au-dessous

de celui-ci et s'étend en arrière jusque vers la nuque sans

couvrir la région auriculaire vers le bas. Les taches des

joues et des côtés du cou sont en stries et de teinte assez

claire. Bas du cou en arrière, Manteau et Scapul. d'un

brun enfumé, toutes les plumes étant terminées d'une teinte

plus claire, qui s'élargit et devient presque blanche à

mesure qu'elles se rapprochent du croupion ; elles forment

ainsi sur le milieu du dos de larges taches triangulaires

et arrondies. Bas du dos et croupion d'un brun enfumé

plus clair, avec des lisérés très étroits d'un cendré blan-

châtre. Suscaud. d'un brun cendré plus foncé un peu

roussâtre et offrant des bordures terminales d'un cendré

blanchâtre à chaque plume. Tectr. al. d'un cendré clair

lavé de roussâtre. Rém. prim. gris cendré sur leur bord

ext. , d'un blanc lavé de bleuâtre sur leurs barbes int. D'un

brun noirâtre vers leur pointe; cette nuance s'étendant

davantage sur les barbes int. où elle s'éclaircit en remon-

tant vers la base de la plume. Baguettes d'un brun jau-

nâtre. Rém. second, d'un cendré blanchâtre fortement

lavé de roussâtre; cette nuance étant plus claire vers la

place du miroir. Rectr. d'un brun enfumé roussâtre, lar-

gement frangées de blanc terne. Dessous du corps d'un

blanc grisâtre. Bas du cou et haut de la poitrine avec des

traits transversaux comme effacés et interrompus et peu



prolongés d'un gris brun enfumé, plus marqués et plus

étendus sur le haut de la poitrine où ils indiquent par leur

réunion une sorte de plastron. Bas de la poitrine avec des

traits semblables, mais très faiblement indiqués et d'un

gris brun très clair. Ces traits deviennent de plus en plus

marqués vers le bas de la poitrine et surtout aux Souscaud.

Plumes allongées des flancs à partir du pli de l'aile d'un

gris brun enfumé, presque aussi foncé que celui du dos;

chaque plume étant terminée par une large tache d'un gris

blanc fortement lavé de gris enfumé clair. Bec et pieds

noirâtres. Long. tôt. 0
m
,45 environ. Bec à partir des

plumes du front 0
m
,04. Aile repliée 0

m
,22. Queue 0m,67.

Tarses 0m,038.

Femelle. — Teintes générales plus ternes et plus

claires. Taches et raies moins marquées. Les taches ron-

des du dos à peine indiquées par de faibles bordures claires.

Bord ext. des Rém. prim. gris brun roussâtre avec une

faible indication de gris cendré. Rectr. brun cendré clair

avec des bordures très étroites d'une teinte plus claire.

Habitat. — Lenkoran. (Ménétr.) Butrinto, R. (Powys). Sardaigne. (T.)

Albanie, R. (Elwes et Buckley). Lac d'Albufera, Été. Pas G. (Ign. Vidal).

Murcie, R. (Guirao). Niche à Santa Olaga, Espagne mérid. (Saunders).

Portugal. (A. G. Smith).

Algérie. (Loche). Tunis, Hiv. G. (T. Powys). Alexandrie. Contrées des

Beni-Ghasi. (v. Heugl.). Canaries, niche. (Bolle).

Palestine. (Tristram, Ibis. p. 328. 1868). Sindh, G. (Hume). Oudh

(Anders. Str. Feath. p. 273. (1875).

Propagation. — Niche communément en Algérie; quelquefois dans le

midi de l'Espagne, en Sardaigne et en Sicile
;
probablement dans la Russie

mérid. Les Œufs offrent une grande ressemblance avec ceux des Espèces

voisines, Querquedula et Crecca, mais ils sont généralement plus gros.

0™,044 sur 0™,032. (Baldamus).

Bâdecker, Brehm et Pâssler, Die Eier d. europ. Vôg. pl. 61. f. 7.
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Dresser (H. E.). Exhibition of some Eggs of Querquedula marmorata.

(P. Z. S. p. 605. 1872).

STIRPS D. — CHA ULIODEJE

Caractères du Genre,

GfEN-US. CHAULIODOUS. Sws. Fn. bor. am. ( J 831).

Chauliodus. Swains. I. c.

Ghaulelasmus. Bp. B. of. Eut. (1838).

Ktinorhynghus. Eyton, Anat. (1838).

Schnalterenten. Schleg. Krit. Uebers. (1844).

Chauliodus, de xauXioôouç, qui a les dénis saillantes.

Ghaulelasmus, probablement du piéfixe xau ,
qui indique une enflure

et du parfait pass. )iXacr[xou, du verbe Xavôdcvw, je suis caché. Ce mot a

peut-être pour but de désigner les lamelles saillantes cachées par la

mandibule supér.

Ktinorhijnchus , de xtivy) ou xxe\ç, peigne, et puy^oç, bec.

N. B. — Quelques ornithologistes ont rejeté pour ce Genre le nom de

Chauliodus parce qu'il avait déjà été employé en Ichthyologie ;
mais

comme il a la priorité en Ornithologie, il sera maintenu ici.

Bec allongé étroit, à peu près "de la même largeur dans

toute son étendue, pourvu de lamelles assez développées,

saillantes en dessous du milieu du bord de la Mandibule

supér. Rectr. médianes pointues, dépassant très peu les

latérales, qui sont peu étagées et arrondies. Scapulaires

allongées, pointues, ne dépassant pas le bord postér. du

Miroir. Ailes atteignant presque l'extrémité de la queue.

Tarses de la longueur du Doigt interne.

Fasc. IV. 4
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6. CHAULIODOUS STREPERUS. Swains. Journ. Roy. Instit.

II. p. 19. (1839).

Anas strepera. L. Syst. p. 125. (1758).

Schnarrente, Schnaiterente. Klein, Yerbess. Hist. d. Vôg. p. 139.

(1700).

Strepera. Br. Om. VI. p. 339. pl. 33 fig. 1. a*- (1760).

Anas platyrhynchos rostro nigro et plano Aldrovandi. Saleroe, Orn.

p. 430. (1767).

Anatra canapiglia. ** Stor. degli Ucc. V. pl. 574, 575. (1767).

Anas Kekuschka. S. G. Gmel. Reise. III. p. 249. pl. 26, 27. (1774). çf. 9 .

Le Chipeau ou le Ridenne. B. Ois. XI. p. 187. pl. 12. (1783). — Id. Enl.

958. cf.

Canapiglia. Savi, Orn. tosc. III. p. 159. (1827).

Anas strepera et ginerea. Brehm, Isis, p. 997. (1830). — Handb.

p. 870-871. (1831).

Chauliodus streperus. Gould, Eut. pl. 366. (1837).

Ktinorhynchus streperus. Eylon, Anat. p. 137. (1838).

Querquedula strepera. Macgill. Brit. Orn. II. p. 169. (1840).

Chaulelasmus streperus. Reichb. Handb. pl. 92. %. 165-169. (1805).

Ch. streperus et cinereus. Brehm, Naumannia. p. 297. (1855). —
Yogelf. p. 374. (1855).

Ch. strepera. Gould, B. Great Brit. V. pl. 19. (18..).

Anas strepera. Wils. Am. Orn. pl. 71. fig. 1. (1814).

An. strepera. Audub. B. of Am. VI. p. 254. pl. 388. (18..).

Chaulelasmus americanus. Reichb. Handb. pl. 92. fig. 159-160. (1850),

Chaulelasmus streperus. Baird, B. N, Am. p. 782. (1860).

Chaulel. streperus. Guadl. /. f. O. p. 381. (1875).

Très voisin de l'Espèce d'Europe.

d'europe

Bec. ...... 1" 7 4/5'

Aile 10" 2-4'"

Tarse 1" 6"'

Doigt méd. . . . 1" 7 1/5'

D; AMERIQUE

1" 1"'

10" 2'"

1" 6"'

1" 8 1/2'" (Max.)



Strepera, a vonis strepitu graviore. (Gesner). Ce qui est une fausse

supposition; le cri de ce Canatd ressemble beaucoup à celui du Canard
sauvage, et n'étant pas plus fort. (Vieillot).

Islandais : Litla Gràond. (Krûper).

Suédois : Snatterand. (Nilsson); Canard bruyant, toujours d'après

la même supposition de Gesner.

Danois : Snaend. (Teilmann).

Allemand : Schnarrente; graue, braune Ente. (Bechst.).

Anglais : Gadwall. Gray. (Willughby).

Hollandais : Kraakeend. (Schleg.), de kraak, craquement et Eend,
Canard.

Russe : Kekuschka. (S. G. Gmelin).

Picardie : Ridenne. Ridelle. (Buff.).

Normandie : Chipeau. (Salerne).

Bretagne et Poitou : Rousseau. (Vieill.).

Gard : Bouy-Gris. Bournasse. (Crespon).

Espagnol : Asete. (A. Brehm). Catalan, Griset. (Vayreda).

Portugais : Frisada. (A. G. Smith).

Italien : Canapiglia. (Savi).

Sicile : Ervarola. (L. Benoii).

Sardaigne : Trigali. (Gara).

Male. — Tête et nuque d'un gris brun roussdtre, avec

des taches d'un brun noir. Haut du dos, une partie des

épaules et flancs couverts de lignes ondulées et en zigzag

.

Une grande partie de Vaile oVun cendré sale. Croupion,

Sus et Souscaudales noires. Gorge et poitrine avec des

croissants noirs et blancs. Dessous du corps blancs,

avec des lignes faiblement indiquées. Miroir de l'aile

Habitat. — Géorgie. (A. Gerhardt). Ohio. Mississipi. Missouri (Max.).

Saskatchawan. (Blakiston). Wisconsin, de passage rég. (R. Hoy). Texas.

(Mac Gall). Jamaïque, pas toutes les animées. (W. T. March). Cuba.

(Gundlach).

Mœurs. — R. R. dans le N. des Etats -Unis. .. Plonge avec beaucoup

d'agilité, de sorte qu'il est difficile de le tirer. Vole avec une très grande

rapidité. Son cri ressemble à celui du Canard sauvage ordinaire, mais

il est plus fort. (Wilson).
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blanc encadré de gris cendré. Tarses orange. Bec noir.

Long. tôt. 0m ,50. — Femelle. Dos et épaules d'un brun

noir à bordures terminales et taches roussâtres. Crou-

pion et Suscaudales gris. Poitrine et flancs d'un brun

rougeâtre, avec des taches noires en croissant. Miroir

gris blanc.

Male. Print. — Dessus de la tète et nuque d'un

gris brun roussâtre avec des taches noires disposées en

lignes transversales. Espace entre le bec et l'œil, joues,

gorge et haut du cou d'un blanc teinté de brunâtre très

clair avec de larges arcs d'un gris brun un peu brisés

et à concavité antérieure sur le haut du dos, de larges

lignes de même couleur sur les Scapulaires Super. ; ces

lignes deviennent plus étroites et parallèles entre elles

vers le reste de l'étendue des plus petites Scapulaires. Les

plus grandes, qui sont étroites, d'un gris brun, bordées

des deux côtés de gris brun jaunâtre clair. Bas du cou et

un large plastron pectoral formé par la réunion d'écaillés

marquées chacune d'une tache noire arrondie et placée au

centre; cette tache est bordée cle blanc, puis de noir. Vers

le bas du plastron, ces écailles sont plus larges, de moins

en moins arrondies, et figurent des lignes horizontales et

alternantes noires et blanches. Les côtés de la poitrine

n'offrent pas d'écaillés, mais des sortes de larges trian-

gles noirs lisérés de blanc à l'extérieur et à l'intérieur,

formant un dessin très sinueux. Vers le haut de la poi-

trine, les écailles se transforment graduellement entaches

noires bordées de blanc, puis en taches arrondies qui de-

viennent plus espacées et moins visibles vers le centre.

Dessous du corps blanc. Ventre grisâtre, finement linéolé
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transversalement de blanchâtre. Des raies brisées alter-

nantes gris foncé et blanches vers la région anale pénè-
'

trent jusque vers le milieu des Soucaudales, qui sont noires

ainsi que les Suscaudales et le croupion. Flancs rayés de

zigzags à peu près verticaux noirs et blancs, les noirs

étant les plus larges. Petites couvertures des ailes d'un

brun cendré avec d'étroits lisérés grisâtres; les autres

d'un roux marron vif; les plus longues et les plus rap-

prochées de la ligne médiane, noires et formant une

sorte de triangle de cette couleur, qui limite en avant un

miroir blanc arrondi postérieurement et constitué par les

larges barbes externes de l'une des dernières Rémiges

secondaires, Ce miroir est limité en dessus par les secon-

daires les plus rapprochées du corps, qui sont d'un gris

brun et dont les plus longues sont terminées de blanc

jaunâtre. Les six ou huit premières Secondaires sont

bordées de noir extérieurement pour limiter en dessous

le miroir blanc, et les suivantes blanches à l'extrémité.

Rémiges et Rectr. d'un brun cendré; ces dernières bor-

dées extérieurement et terminées de blanc jaunâtre. Rec

noir. Tarses et Doigts orange. Palmures noirâtres. Iris

brun clair. Long. tôt. 0m ,50. Rec 0 m ,049. Aile repliée

0m ,255. Queue

0

ra,079. Tarse 0n\038.

Malb. Eté. — Tête et dessus du cou d'un gris jaunâ-

tre avec de petites taches foncées très serrées. Une bande

au-dessus des yeux. Joues et gorge d'un gris jaunâtre.

Haut du dos et Scapulàires d'un brun noir à bordures plus

claires. Côtés du jabot et Plumes des flancs qui recouvrent

les ailes d'un brun marron, avec des taches noirâtres.

Dessous du corps presque blanc avec de petites taches



foncées. Bas du dos, croupion et Suscaudales d'un brun

noir presque uniforme. Souscaudales presque blanches.

Ailes comme en Hiv., mais les Rém. les plus int. d'un

brun noir. Bec noir, d'un roux jaunâtre sous les bords des

Mandibules- il offre aussi de petites taches. (Naumann.)

Femelle. — Anas subulata. S. G. Gm. Reise. 1. p. 13. pl. 1.

(1768).

Ressemble beaucoup à la Femelle de YAnas boschas,

dont elle se distingue par son miroir, qui est blanc. Des-

sus delà tête noir lustré de verdâtre. Un trait, qui traverse

l'œil, noirâtre. Derrière du cou de même couleur. Côtés

du front, de la tête et du cou d'un gris roussâtre, par-

semés de points d'un brun noir. Menton d'un gris blanc.

Parties supérieures d'un brun noir, avec des bordures

d'un gris roussâtre, et des taches transversales souvent

arquées d'un jaune roux; ces taches sont plus larges sur

lesScapulaires. Bas du cou, poitrine et côtés du corps d'un

roux jaunâtre, avec des taches en croissant ou lancéolées

d'un brun noir. Croupion et Suscaudales delà couleur des

côtés du corps. Parties infér. d'un blanc pur. Petites

Couvertures supér. des ailes grisâtres, les infér. brunes

avec des taches ondulées d'un gris blanc et rougeâtres.

Miroir blanc, formé par les bordures ex t. de trois Rémi-

ges. (Meves).

Jeune. — Ressemble beaucoup à la Femelle. Teintes

moins pures, tirant au brun de suie. Taches plus petites

et plus serrées. Pas de taches transversales sur les lon-

gues Scapulaires. Couvertures des ailes d'un brun plus ou

moins rouge. Rectr. d'un gris noir. (Meves).
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Poussin. 48 heures après Véclosion. — Long. tôt.

Om,155. Bec à partir du front, 0m ,0l2, d'un brun olive en

dessus, d'un jaune de cire en dessous et sur les bords.

Tarses d'un brun verdâtre, bordé de jaune pâle le long

des Doigts. Duvet de la couleur du poussin de YAnas

boschas; seulement les parties claires sont plus larges.

Dessus du corps d'un gris brun -olive, plus foncé sur le

vertex. Les 4 taches dorsales et le bord int. de l'aile,

jaunes. Dessous du corps et joues d'un jaune souffre, avec

une teinte d'ocre sur la poitrine. Le trait jaune du dessus

de l'œil est large. (Meves, K. Vet. Ak. Forh. p. 781,

1871).

A. Marchand, R. Z. p. 194. 1872. pl. 7. 1870.

Anatomie. — Chez le Mâle, le Larynx infér. se dilate un peu en avant,

puis, forme du côté gauche une protubérance osseuse de la même forme

que dans le Canard sauvage ordinaire; mais vers le bas de la Trachée,

les anneaux du tube, qui sont plus étroits que chez cette Espèce, devien-

nent plus larges, pour reprendre un diamètre très étroit à peu de distance

du Larynx infér. (T.) — Yarrell, Brit. B. 4 e éd. p. 347. fig.

Habitat. — Lac Myvatn en Islande, pas G. Pas au Groenland. (Krii-

per). Pas aux Feroë. (A. Holm). Suède, RR. (Nilss.). Quelquefois en

Scanie et près de Gôtheborg. (Wallengr.) Laponie, R. Niche. (Schrad.).

G. dans toute la Russie. Sibérie. (Pall.) Finlande, R. R. R. (Palmén).

Sarepta, C. Niche. (Mœschl.). Bulgarie, pas G. (0. Finsch.). Hongrie,

C. G. (v. Lôbsnst.) Allemagne. (Bechst.) Silésie, niche. (Gloger) Lac de

GoDstance, Aut., Hiv., Print., R. (Koch). Tyrol, Hiv. (Althammer). Suisse,

Ass. R. (Meisner et Schinz). Genève, de passage. (Fatio). Belgique, Ass.

G. en Hiv. (de Sélys). Côtes or. de l'Angleterre, surtout au Print. R.

(Macgill.). Alsace, Acc. Nov. et Mars. (Krœner). Lorraine, R. (Go-

dron). Seine-Inf. R. Print. (Lemetteil). Jura, irrég. C. (Ogérien). Savoie,

périodique. (Bailly). Dauphiné. (Bouteille). Rhône, pas G. (L. O.-G.).

Côte-d'Or, R. (Marchant). Allier, Acc. (Olivier). Manche. (Lemen-

nicier). Morbihan, R. R. (Taslé). Sarthe, R. (Gentil). Loiret, Hiv. R.

(Nouel). Maine-et-Loire. (Vincelot). Loire-Inf. pas G. (Blandin). Gha-

rente-Inf. Ass. G. Hiv. (Beltrémieux). Indre, Févr., Mars, Oct., Nov.

(R. Martin). Haute-Loire, R, (Moussier). Gard, Hiv. (Grespon). Bayonne,



R. (Dubalcn). Aude, Gers, Hérault. Ariège, Acc. vers la fin de l'Aut.

(Lacroix). Sicile, Fliv. (Malh.). Grèce, Hiv. (Linderm.). Iles Ioniennes, C.

enHiv. (T. Powys). Lac d'AIbufera. (Ign. Vidal). Espagne mérid., Hiv.

(Saunders). Lagunes de Santa Olaya
;
s'y reproduit peut-être. (Lilford).

Portugal. (A. C.Smith). Sardaigne, Aut. Émigré en Avr. (Gara).

Sibérie or. et Sept. (v. Middend.) Turquestan. (Severtz.) Caboul.

(T. Hulton).

Algérie (Loche). Tanger. (Garstens.) Sahara algérien. (Tristram). Zana,

C. (0. Salvin). Egypte, Hiv. (v. Heugl.).

Mœurs. — « Le Chipeau est aussi habile à plonger qu'à nager. Il

« évite le coup de fusil en s'enfonçant dans l'eau; il paraît craintif et vole

a peu durant le jour. Il se tient tapi dans les joncs et ne cherche sa nour-

« riture que do grand matin ou le soir, et môme fort avant dans la nuit.

« On l'entend voler en compagnie des Siffleurs, et comme eux, il se prend

« à l'appel des Canards privés. » (Buff.).

« Se tient dans les mêmes lieux que VAnas boschas ; est très sauvage. »

(Palmén)

« Vient en Savoie par les vents du N. et du N. 0. sur la fin d'Oct. et

« dans le courant de Nov.
; dès lors, il est R. à l'approche du Print. A

« cette époque, il reparaît par S. et S. E. en plus grand nombre qu'à

« Panière- saison... La nuit il devient très remuant». (Bailly).

Nourriture. — Plantes aquatiques, Larves, Insectes, Vers, frai de

poisson. (NiLson).

Propagation. — « Appartient aux contrées tempérées. Niche isolé-

ce ment en Angleterre et en Hollande
;

plus souvent en Danemark et

« dans le N. de l'Allemagne, la Suède mér., la Hongrie, et toute la

« Russie mér. » (Palmen). Niche eu Silésie (Schleg.).

Œufs (8-9) d'un ovale allongé, d'un gris verdàtre. Coquille assez

forte, à pores fins, offrant un certain lustre. Se distinguent des œufs de

Dafûa acula par dts proportions moindres, et une t<inte moins vive; do

ceux de Spaiula ciypeata par une coquille plus forte et moins brillante.

(Thienem.)0»\053-0m ,056 sur 0m ,036-0"',0i0, (Degl. et,Gerbe).

Thienemann, Fortpflan zungsgesch, pl. L'XXIX, fig. 8, a-c.

Bàdecker, Brehm et Pâssler, D. Lier cl. europ. Vôg. pl. 61., fig. 3.

ST1RPS E. — BAF1LEM

Caractères du Genre.



GENUS. DAF1LA. Leacli. Schaios Gen. Zool. (1824).

Trachei.cnetta. Kaup, Syst. (1829).

Phasiakurus. Wagl. Isis. (1832).

Pœcilonetïa. Eyton, Anat. (1838).

Spiessenten. Schleg. Krit. Uebers. (1844).

Dafda...

Trachelonelta, de xpàx^>o?, cou, et de N/jTxa, Canard; parce que cette

partie est longue chez les Oiseaux de ce Genre.

Pœciloneita, de tcoixi'àoç, bigarré, et de N^xta, Canard.

Spiessente, de l'allemand Spiess, pique, et de Canard, à ciuse

des longs filets de la queue chez ces Oiseaux.

Bec long et étroit, un peu plus large vers son extré-

mité qu'à sa base ; arête déprimée vers le milieu du bec,

se divisant en deux branches au devant du bord antérieur

des narines, pour limiter de chaque côté un plan triangu-

laire allongé, un peu excavé vers la base du bec où les

plumes pénètrent à angle aigu. Faces latérales de la base

du bec presque verticales, limitées en arrière par les

plumes des Lorums, qui descendent d'abord en arc de cer-

cle à concavité antérieure peu prononcée, pour, retourner

vers le bas brusquement en arrière jusqu'aux Commis-

sures. Bords de la Mandibule supér. droits, remontant un

peu en arrière vers les Commissures, où ils sont un peu

évasés. Lamelles petites, peu visibles. Narines élevées,

situées près de la base du bec. Ailes assez longues. Les

dernières Rémiges cubitales et les Scapulaires allongées,

étroites et pointues. Queue assez longue, à Rectr. un

peu étagées, pointues; les 2 médianes très longues, en

filets chez les Mâles. Souscaudales atteignant presque

l'extrémité des Rectr. les plus voisines des filets. Tarses

médiocres. Cou long et mince,
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7. DAFILA CAUDACUTA. Steph. Gen. Zool. XII. p. 127.

(1824).

Anas acuta. L. Syst. p. 126. (1758).

Spiessente. Klein, Yerbess. Hist.d. Yôg. p. 141.(1760).

Anas longigauda. Br. Orn. VI. p. 369. pl. 32. fig. 1. '2. cf. ?•

(1760).

Anas gaudacuta Aldrovandi. Salerne, Orn. p. 432. (1767).

Anatra a cauda lunga. x * Stor. degli Ucc. V. pl. 581 (1767).

Canard à longue queue. B. Ois. IX. p. 199. pl. 13. (1783). — Id. Enh
954. cf.

Pintail Duck. Penn. Arct. Zool. III. p. 291- (1792).

Anas caudacuta. Leach, Syst. Cat. Brit. Mus. p. 38. (1816).

Anas acuta et longicauda. Brehm, Isis. p. 997. (1830).— Handb. p. 866-

868. (1831).

Phasianurus agutus. Wagl. Isis. p. 1235 (1832).

Querquedula acuta. Selby, Brit. Orn, II. p. 311 (1833).

Dafila acuta. Eyton. Rare Brit. B. p. 60 (1836).

Daf. caudata. Gould, Eur. pl. 365 (1837).

Querquedula caudacuta. Macgill. Man. II. p. 170 (1840).

Dafila acuta. Reichb. Handb. pl. 88. fig. 221-223 (1850).

Daf. acuta et longicauda. Brehm, Naumannia. p. 297. (1855) — Xogelf.

p. 372. (1855).

Anas caudacuta. Dubois, Ois. Belg. pl. 272 (1857).

Dafila acuta. Gould, B. Great Brit. V. pl. 18. (18..).

Anas acuta. Wils. Am. Orn. VIII. pl. 68. fig. 3. (1814)

Anas tzitzihoa. Vieill. N. Dict. V. p. 163 (1816).

Anas caudata. Brehm, Isis. p. 997 (1830).

An. americana. Brehm, Handb. p. 869 (1831).

An. acuta. Audub. Am B. VI. p. 266. pl. 390(18..).

Dafila caudata. Brehm, Naumannia. p. 297. (1855). — Vogelf. p. 37^

(1855).

Dafila acuta. Var. americana. Bp. C. R. XLIII. (1856).

Tsitsihoa est un nom mexicain.

Couleurs plus belles que celles de l'Espèce d'Europe;

celles de la tête plus foncées, bandes pourpres plus dis-
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Islandais : Grasônd. (Kriïper).

Ferôe : Stikkondt. (A. Holra).

Danois: Spidtand (Id.).

Suédois : Stjertand, Spjutand. Scanie : Wiand. (Nilss.).

Allemand : Langhals, N.idelschwanz, Spitzschioanz, Spiessente.

(Bechst.).

Hollandais : Pilstaart. (Schlegel.).

Anglais : Sea Pheasant. Cracker. (Willughby).

Picardie: Pilet, Pennard, Coque de mer. (Buff.).

Savoie : Pointard, Canard bressan (Bailly).

Gard : Quao de Ziroûndo. (Oespon).

Castillan: Anado colilargo. (Guirao).

Portugais : Rabijunco. (A. C. Smith).

Italien : Codone. (Savi).

Sicile : Cuda longa. (L. Benoît).

Sardaigne: Agu (Gara.).

tinctes. Scapulaires et longues Rectrices plus dévelop-

pées. (Brehm).

Tète fauve avec des reflets vert doré. Un collier blan-

châtre. La plus grande partie du dessous du corps delà

même teinte; le reste de même que dans YAutour. Le

dessus varié de blanchâtre, de noir et de brun. Les ailes

cendrées vers le haut, ensuite d'un rougeâtre clair, puis

d'un vert doré brillant, puis blanches, enfin cendrées d'un

côté, et de l'autre d'un vert clair un peu luisant. (VieilL).

Bec bleu cendré sur les côtés; sur le milieu de sa par-

tie supér. s'étend un large trait noir qui va jusqu'à l'ex-

trémité. Onglet et Mandibule inf. de même couleur. Pieds

d'un cendré clair. Du reste l'Oiseau est parfaitement sem-

blable à l'Espèce d'Europe. Long. tôt. 22" IL". Bec 1"

9"'. Aile 9" 8 1/4'", Rectr. méd. 5" 11 1/2"'. Tarse ï" 8"'.

Doigt méd. 1"9 1/8"'. (Max.).

Habitat. — Géorgie. (A. Gerhardt). New Harmony, près Wabash,

Févr. (Max.) Saskatchawan et Red River jusqu'à la Baie d'Hudson.
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On voit, d'après ce qui précède, que la plupart do ces dénominations

ont pour but de désigner la forme de la queue de cet Oiseau. « Pilet

« viendrait du vieux latin pilatus, soldat armé d'un dard... En Anjou,

« les chasseurs le nomment le Pointard. M Millet de la Turtandière

« croit que ce nom a été donné au Pilet, parce que cet Oiseau, lorsqu'il

« s'envole, s'élève dans l'air presque perpendiculairement en faisant une

« pointe rapide. » (Vincelot).

Male. — Tête, gorge, côtés et liant du cou bruns. Le
long du cou, par derrière, descend une bande oVun gris

noir, au devant de laquelle s étend de chaque côté une

étroite bande blanche. Miroir d'un vert pourpré. Sca-

pulaires noires bordées de blanchâtre. Les longues

Reclr. médianes noires, les autres cendrées. Parties

infér. blanches. Bec bleu clair . Pieds cendrés. Long,

tôt. 0 m
,66. — Femelle. Pas de filets à la queue. Tête

et cou d'un gris roux avec des stries noir brun. Dos et

Scapidaires d'un brun noir à bordures et taches rousses.

Bas du dos noirâtre à bordures blanches. Miroir

brunâtre. Rectrices bordées de blanc. Gorge blanche.

Dessous du corps roussâtre.

Male. Print. — Tête et haut du cou bruns; cette

couleur forme une bande beaucoup plus foncée, qui s'étend

du front à la nuque, et qui est tachetée de brun noir.

Côtés de la tête avec de petites taches de cette dernière

couleur, moins foncées et moins visibles. A une petite

distance derrière les yeux commence une bande à reflets

bronzés, qui descend derrière les côtés du cou un peu plus

bas que la nuque. Une bande noire descend derrière le

(Blakiston). Jamaïque. (W. T. March). Cuba, C. d'Oct. à Avr., se tient

sur les eaux peu profondes. (Gundb),



cou en passant peu à peu au gris brun. Cette bande est

limitée en avant par une tache blanche, qui commence à

peu près à la hauteur de l'articulation mandibulaire, des-

cend en s'élargissant et en rétrécissant en avant le brun

des côtés et du devant du tiers supér. du cou, pour se

continuer en bas et sur les côtés avec le blanc du reste de

celui-ci et du dessous du corps. Haut du dos, Scapulaires

et flancs cendrés avec des zigzags bruns arqués en arrière,

presque droits, verticaux et plus larges sur les plus lon-

gues plumes des flancs. Scapulaires moyennes d'un brun

noir sur le milieu ; cette couleur est bordée de chaque côté

de gris blanc vermiculé de brun. Les plus longues Scapu-

laires, de même, mais bordés de chaque côté de gris bru-

nâtre sans zigzags. Les Scapulaires peu allongées, qui sont

les plus ext., sont d'un beau noir, qui forme une tache

allongée sur l'aile. Couvertures supér. des ailes d'un gris

brun cendré; les grandes secondaires terminées par une

bande fauve assez large vers le bord ext. de l'aile, et

bordant en avant le miroir, qui est d'un beau vert doré,

et dont toutes les plumes sont terminées par une bande

d'un noir velouté, qui découpe en la recouvrant presque

complètement une petite bande formée par l'extrémité des

Rémiges secondaires. En arrière et en haut, le miroir

est encore limité par une bande d'un noir velouté, qui

finit en pointe en arrière, et se trouve elle-même bordée

de blanc en dessus et d'un étroit liséré de cette couleur

en dessous et vers la pointe. Bas du dos et croupion gris

brun finement vermiculé de brun. Ventre gris brun clair

pointillé ou vermiculé de brunâtre. Sur les côtés une large

tache blanche. Suscaudales assez pointues, blanchâtres,

vermiculées de brunâtre; celles du milieu avec une Ion-
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gue tache gris brun au centre; les latérales noires sur les

barbes ext., blanchâtres sur les barbes int. Souscaudales

noires, les latérales bordées de blanc extérieurement. Rec-

trices gris brun, bordées de blanchâtre; les deux médianes

noires. Rémiges gris brun. Les cubitales les plus rappro-

chées du corps allongées et assez étroites, avec une large

tache noire de chaque côté de la baguette, la troisième de

celles-ci du côté ext. portant une bande noire allongée

seulement le long du bord int. de la baguette, gris brun

sur les barbes ext., ce qui produit uue large bande de cette

couleur, qui limite le miroir en dessus, et le dépasse en

arrière pour s'étendre presque jusqu'à l'extrémité des

Scapulaires; mais cette bande est encore séparée du miroir

par une tache noire allongée d'avant en arrière. Bec d'un

ardoisé clair, noir sur les angles, en dessus et sur son

onglet. Pieds noirâtres. Long. tôt. 0
m
,66. Bec 0

m
,057.

Aile repliée 0
m
,275. Tarses 0

m
,045. Filets de la queue

0
m
,20. Rectr. les plus proches de ceux-ci, 0

m
,012. Iris

brun.

Male. Été. — Tête offrant en dessus de petites taches

de brun noir et de gris brun jaunâtre sans limite nette en-

tre chaque nuance. Tout le reste de la tête et dessus du

cou d'un gris blanc tirant au jaunâtre, parsemé de petites

taches allongées foncées et très serrées ; ces taches devien-

nent plus visibles vers le menton, qui en est presque dé-

pourvu. Autour des yeux et en arrière de ceux-ci, la

couleur est d'un gris brun un peu plus foncé, mais presque

sans taches; de même un peu en avant et en arrière de

l'œil la teinte est plus claire et un peu tachetée dans le

sens de la longueur. Tout le derrière du cou offre des
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taches presque transversales très fines d'un gris foncé et

d'un gris jaune clair. Le bas du cou présente des taches

transversales un peu plus grosses et de la même couleur.

Côtés du jabot marqués débandes transversales d'un gris

brun noir et d'un gris blanc jaunâtre, entre lesquelles se

voient en outre des lignes transversales très étroites, dé-

finies, encore plus claires, avec une teinte de brun noir et

de gris blanc. Plumes des flancs qui recouvrent les ailes

composées de plumes de trois sortes différentes, des noi-

res brunâtres à bordures gris jaunâtres et à bande trans-

versale très claire, un peu contournée d'après la forme

de la plume, puis des plumes tachetées ou presque lavées

et ayant deux branches transversales foncées et entre

celles-ci une bande blanchâtre sur la partie ext., enfin

d'autres plumes simplement lavées (propres à la livrée

d'Eté). Sur les grandes et larges'couvertures postér., les

nuances sont plus tranchées, quoiqu'elles se fondent par-

tout sur les plumes minces et transparentes et offrent un

tout agréable à l'œil. Le bas du cou vers son milieu, la

poitrine et la moitié du dessous du corps presque blancs

avec des taches d'un gris brun clair peu accentuées, plus

foncées en arrière, presque dirigées transversalement.

Côtés du croupion clairs, comme le dessous du corps, avec

des taches transversales foncées vers le haut. Souscauda-

les d'un blanc jaunâtre avec des taches nettes, allongées,

d'un brun noir, les supér. étant d'un brun noir avec le

haut du croupion, et à bordures d'un gris jaunâtre clair;

une partie de celles-ci offrent des taches transversales

obliques, qui sont cachées par les plumes situées au de-

vant. Rectrices médianes pointues, d'un brun noir et fine-

ment bordées de gris jaunâtre, les ext. plus claires et à



bordures plus larges. Bas du cou et tout le haut du dos

offrant partout des plumes lavées, ou des plumes dont la

partie visible est d'un brun noir avec une bordure termi-

nale gris brun, ou presque lisse, bordure qui passe peu à

peu à la teinte sombre, en dedans de laquelle la teinte com-

mence à être lavée. Enfin on trouve des plumes complète-

ment d'un brun noir, avec des bandes transversales étroi-

tes d'un gris blanc entrelacées ; tout cela est d'un fort joli

etfet. Bas du dos foncé ou d'un gris noir, finement lavé

de gris blanc. Scapulaires antérieures de même que le

haut du dos ; les autres d'un brun noir • les ext. d'un gris

jaunâtre plus clair, bordées de gris blanc jaunâtre,

parfois tachetées de teinte foncée. Plusieurs de celles-ci

sont tachetées de blanc, surtout sur la large bordure ext.

Les Scapulaires inférieures sont coupées obliquement

comme celles de VAnas boschas. Les 4 Rémiges int. d'un

beau gris jaunâtre ou d'un gris cendré, d'un noir de ve-

lours le long de leur milieu, bordées de blanc pur vers

l'extrémité, qui est un peu amincie et arrondie; cette nuance

diminue et cesse bientôt. La 5e Rémige est noire sur son

bord int., avec un bord terminal d'un jaune rougeâtre

clair et large, presque blanche le long de la baguette,

couleur qui est nettement limitée par le noir de velours.

Les Rémiges suivantes composent le beau miroir, qui,

avec les ailes sont des plumes nouvelles pour la livrée

d'Hiv. Bec, pieds, cercle oculaire, ailes à l'exception

des Rémiges int. comme en Hiv. (Palmén.) Comparez

la description Meves (Oefvers. K. Vet. Ah. Forh

.

p. 781, 1871).

FEMELLE. — Anas alandica. Spatrm. Mus. Caris. Fasc. III.

pl. 60. (1788).



Teintes variables suivant les individus. Couleur gé-

nérale d'un brun plus ou moins roussdtre. Parties inf.

plus ou moins tachetées et d'une nuance totalement dif-

férente. Scapulaires plus ou moins marquées de taches

allongées au dedans des bordures claires, etc. (Pal-

mén).

Pas de filets à la queue. Ressemble au Mâle en Été.

Tête et cou avec des stries noires. Dessus du corps brun

roussâtre avec 'des bordures jaune roussâtre. Dessous du

corps jaune roussâtre. Flancs avec de grandes taches

brun roussâtre, allongées et encadrées de trois bordures

concentriques, dont la première est blanc jaunâtre, la sui-

vante blanc roussâtre, et la dernière étroite et d'un blanc

jaunâtre. Ces taches sont très développées sur les grandes

plumes des lianes. Côtés du bas -ventre blanchâtres, avec

des taches brunes allongées. Miroir brun roussâtre, pré-

cédé et suivi d'une petite bande blanche. Rectrices bru-

nes et maculées de blanc jaunâtre.

Jeune. — Se distingue de l'adulte par les plumes, qui

sont moins serrées et moins fermes, plus étroites vers

l'extrémité, surtout sur les épaules. Teintes générales

tirant plus sur le gris que chez la vieille Femelle, et chez

le Mâle en Eté. Ce dernier se distingue des Jeunes par sa

taille, son bec d'un bleu clair, noir à l'extrémité et sur les

bords ; chez les jeunes, le bec est d'un gris bleu, deve-

nant plus foncé vers l'extrémité. Le Mâle adulte se dis-

tingue en outre du Jeune par ses Rémiges int. d'un beau

gris clair, à l'extrémité bordée de blanc pur, et offrant sur

leur milieu une bande d'un noir de velours ; de plus, chez

le Mâle en Été, les Couvertures des ailes sont d'un beau

Fasc. IV. 5
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gris sans bordure terminale claire. Chez le jeune Mâle,

les Rémiges int. sont d'un gris brun plus foncé, surtout

sur toutes les barbes int., et n'offrent pas la bande d'un

noir foncé sur les côtés de la baguette. Les Scapulaires

offrent des bandes obliques et transversales d'un gris

blanc ou d'un jaune brunâtre, (Palmén, Finlands Foglar.

IL p. 406.)

Poussin. — Dessus de la tète et dos bruns. Nuque brun

roussâtre. Joues et sourcils gris. Une bande brune entre

le bec et l'œil se prolongeant au delà de ce dernier. Cô-

tés du cou et ventre blancs. Deux bandes blanches traver-

sent les ailes et se continuent sur le dos. Deux taches

arrondies sur le croupion. A Fâge de 5 ou 6 jours.

(A. Marchand, R. Z. p. 246. 1870, pl. 3. 1864).

Hybride de D. acuta et de Anas boschas. (Van Wickevoort Grora-

melin, Arch. neerl. 1866).

Anatomie. — La longue trachée du Mâle est formée d'anneaux d'un

égal diamètre. Le Larynx infér. se dilate du côté gauche en une petite

protubérance osseuse (T.). Voyez ; J. H. Gurney, Jun. Ibis. p. 395.

1877. _ Yarrell, Brit. B. 4*éd. p. 386. fig.

Habitat. — Islande, Vallées situées près des côtes, p. ex. : dans Vile

des Eiders\ près du Laxamyri
; R. vers le lac My\atn

;
plus G. vers Ping-

vallavatn. (Kriïper). Tromsô, Ass. G. (Liljeb.) Plus G. dans leN. que dan s

le S. de la Scandinavie
;
augmente eu nombre à mesure que l'on se rap-

proche du Cercle polaire. Abondant près de Muonioniska et de Kare-

suando dans FEnare-Lapmarck, jusqu'à l'embouchure du Palsjocki, 70°

Lat. (WallengiO. Passe l'Eté dans le N. de la péninsule Scandinave.

(Nilss.). Danemark; niche près de Ringkjôbing-Fjoi d. (KjâiLÔll.).

Qvickjock; niche (Lôwenhj.) Nowaja-Ladoga. Archange!, C. (Liljeb.).

Laponie, fin Mai; émigré fin Sept.; niche. (Schiader). Russie et Sibérie.

Kamtschatka. (Pall.) Finlande, C. niche. (Palmén). Sarepta, G. niche.

(Mœschl.) Bakou, Hiv. (Ménétr.) Bulgarie, G. G. sur le Danube (0. Finscli).

Allemagne, de passage. (Brehm). Bavière, Aut., Hiv. et Print. (Koch).

Tyrol, Hiv. (Althammer). Suisse, Hiv. (Meisner et Schinz). Genève, de

passage (Fatio). De passage en France. (Degl.) Belgique, Print. et Aut.
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R. dans l'intérieur de (Sélys). Hollande, de pass. à G. (T.). Angleterre,

R. R. dans le S. de l'Ecosse (Macgill.) Guernesey, Aut; et Hiv. Acc. (A.

G. Smith). Alsace, Nov. et Mars. (Kroener). Lorraine, de passage. (Godron).

Normandie, de pass. Seine-Inf., R. en Aut., C. au Print. (Lemetteil).

Savoie, Hiv. (Bailly). Dauphiné, Hiv. (Bouteille). Jura, C. G. fin Oct.

et Nov. Quelques uns séjournent si FHiv. n'est pas rigoureux. Il est

probable que quelques-uns nichent, car dès le mois d'Août on en tue

des Jeunes. (Ogérien). Côte-d'Or, Rég. G. (Marchant). Rhône, Hiv. (L.

O.-G.) Allier. (Olivier). Manche G. G. (Le Mennicier). Morbihan, Ass. R.

(Taslé). Sarthe, G. (Gentil). Loiret, Févr.-Mars, Ass. R. (Nouel). Anjou,

de pass. G. G. (Vincelot). Gharente-Inf., de pass. (Beltrémieux). Charente,

Hiv., Ass. R. (de Rochebrune). Loire-Inf. de pass. (Blandin). Indre, G.

G. Niche. (R. Martin). Landes, Ass. G. (Dubaleh). Haute-Loire, de pas-.

(Moussier). Aude, Hérault, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orient.,

Rég. Ariège, Gers, Acc. (Lacroix). Gard, C. en Févr. et Mars. (Grespon).

Sicile, Hiv. (Malh.). Sardaigne, Aut. et Avr. (Gara). Grèce, pas observé

dans les îles (Linderm). Iles Ionniennes. (T. Powys). Gyclades, de pass.

(Erhard). Lac d'Albufera. (Ign. Vidal). Espagne mér., Hiv., Ass. G.

(Saunders). Portugal. (A. G. Smith). Sardaigne. Aut. et Avr. (Cara).

Algérie. (Loche). Egypte. Arabie pétrée, Hiv. (V. Heugl.)

Turquestan. (Severtz.) Awomori, Japon. (Swinh.) Bornéo. (Sharpe).

Mœurs. — « Il se tient sur les grands étangs. Son cri s'entend d'as-

« sezloin, M zouë zouë. La première syllabe est un sifflement aigu, la

« seconde une sorte de murmure sonore et plus grave. » (Hébert, cité par

Buffon).

« Se tient vers les fleuves et les îles dont les bords sont couverts d'her-

« bes, ou dont le fond est vaseux. Rare sur les bords de la mer, et seu-

« lement au moment du passage. Très farouche, il est difficile à appro-

« cher. Très vif dans ses mouvements. 11 ne souffre pas volontiers en sa

« compagnie les Canards d'une autre Espèce que la sienne. » (Ekstrorn).

On a observé que la plupart des Canards se dispersent lorsqu'on les

chasse. Il en est autrement des Filets, qui s'envolent en troupes serrées

lorsqu'ils sont effrayés. (Niîsson).

M. Rossignol, ornithologiste distingué de Pierre (Saône-et-Loire) et

qui a fait de nombreuses et intéressantes observations sur les Oiseaux

aquatiques, explique pourquoi le Pilet est si farouche; c'est que son cou

allongé lui permet de voir le danger à une distance plus grande que les

autres Canards.

« Se distingue de tous ses congénères par sa très grande défiance. Il

« arrive souvent que le soir, après s'être posé, il prend le vent et s'envole

« immédiatement. Lorsque ces Oiseaux se trouvent sur un étang, ils de-

« meurent quelque temps à la même place sans faire de mouvements. On
« les voit aussi rarement serrés les uns contre les autres. Le vol du Pilet
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« est plus rapide que celui de YAnas boschas, tout en étant aussi régulier.

« Ses battements d'ailes produisent un son analogue à wiwhciwi... Lorsqu'il

« se pose, il le fait avec moins de bruit que cette Espèce. Son cri est rau-

« que. La femelle répond par la syllabe quâik ou quiente, sur un ton très

« élevé. La chair de cet Oiseau est très délicate. » (F. Droste-Hiilshoff).

Malgré l'autorité des auteurs cités plus haut, M. Bailly affirme (Ornith.

de la Savoie) que cet Oiseau n'est pas très farouche, et qu'on l'approche

asssez facilement pour le tirer. Il ajoute que si on le blesse et que le coup

n'ait pas frappé mortellement, il est presque toujours perdu pour le chas-

seur quand il tombe sur l'eau. Degland dit de même que le Pilet n'est

pas sauvage, tandis que le Frère Ogérien (Hist. nat. du Jura) le désigne

comme assez difficile à approcher, même en bateau.

« En prenant son vol, il s'élève perpendiculairement en faisant une

« pointe rapide, et fait entendre sa voix sifflante. » (Bailly).

Ce mode de prendre son essor rend très probablement l'explication du

nom de Pointard, donnée plus haut par M. Millet. Ce mot exprime bien

certainement la pointe que l'Oiseau fait en s'élançant plutôt que la forme

da ses Rectrices.

Nourriture. — Menu poisson, frai, petites coquilles^ limaçons et

diverses sortes de plantes aquatiques. (Bailly).

Propagation. — Niche en petit nombre dans la Suède mérid. et

centr. seulement à l'E., p. ex. dans le Cercle de Calmar, le Gothland,

jamais dans le Dahlsland, le Wermland, la Dalécarlie. (Wallengr.).

Laponie. Nid semblable à une coupe assez profonde
; construit avec des

herbes sèches grossières, des feuilles. L'intérieur est garni de duvet.

(Schrader).

Œufs (7-9) d'un ovale allongé. D'un gris vert bleuâtre. Coquille faible,

mais assez solide, à pores très fins, éclat assez prononcé. (Thienem.)

0m,055-0m,06i sur 0 ,n ,042-0m ,044. (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsgesch. pl. LXX1X. fig. 5.

Bâdecker, Brehm et Bâssler, D. Eier d. europ. ~Vôg. pl. 61. fig. 1.

STIRPS E. —• ANATEjE

Caractères du Genre.
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GENUS ANAS. L. Syst. (1758);

Boschas. Sws. Fn. bor. Am. (1831).

Stockenten. Schleg. Krit. Uebers. (18 44).

Anas dérive, suivant Varron, du grec vetv, nager, d'où vienc sans doute

le nom français Canard. D'autres hypothèses ont été formulées pour

expliquer ce dernier mot. Mais quelques-unes paraissent trop forcées pour

qu'on s'y arrête. Celle, par exemple, qui ferait considérer Canard,

comme une onomatopée. Salerne attribue à tort cette opinion à Belon,

qui n'en a pas dit un mot. Encore d'après Salerne, M. le Duchat fait pro-

venir Cane ou Quane dCAquitana, en sous-entendant avis, ce qui paraît

encore supposition Lien hasardée.

Court de Gebelin dit que le mot Canard est une onomatopée

Boschas est, comme on la vu plus haut, le nom grec d'une Sarcelle

.

Ce nom a servi à désigner l'Espèce type du Genre Anas de Linné, et a

été employé lui-même comme terme générique par Swainson.

Stockenten, de Stock, Souche et de Enten, Canards; Canards Sou-

ches, c'est à dire Groupe de ces Oiseaux dont l'Espèce type est la Souche

du Canard domestique.

Bec plus long que la tète, médiocrement élevé à sa base,

assez déprimé et dilaté à son extrémité, qui est arrondie.

Arête commençant à se diviser en deux au devant du bord

antérieur des Narines pour limiter un espace triangulaire

excavé, où pénètrent en pointe les plumes du front. Ces

arêtes s'écartent en formant une légère courbe à concavité

ext., puis deviennent brusquement parallèles vers la base

du bec. Faces latérales de cette base presque verticales,

limitées en arrière par la convexité peu sensible des plu-

mes des Lorums. Bords du bec presque droits. Lamelles

petites; les antérieures obliques de haut en bas et d'a-

vant en arrière. Narines ovales, assez rapprochées de la

base et du haut du bec. Ailes atteignant presque l'extré-

mité des Rectr. latérales. Scapulaires assez larges et peu

allongées. Queue médiocre; les 4 Rectr. médianes rele-
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vées et recourbées en avant chez les Mâles. Tarse de la

longueur du doigt médian.

8. ANAS BOSGHAS. L. Syst. p. 127 (1758).

Gemeine icilde Ente. Klein, Verbess. Hist. d. Vôg. p. 138.(1760).

Anasfera. Br. Orn. VI. p. 318. (1760).

Boschas major. Id. Ibicl. p. 326.

Anatra syltaticd o German Recde, ** Stor. degli Ucc.Y. pl. 570.

(1707).

Anas torquata minor Aldrovàndi. Salerne. Orn. p. 427. (1767).

Le Canard sauvage. B. Ois. IX. p. 115. pl. 7 et 8. (1783). — Id. Enl.

776. cf. 777. 9.

Mallard. Penn. Arct. Zool. III. p. 287. (1792).

Anas boschas. Wils. Am. Orn. VIII. p. 112. pl. 70 f. 7. <f (1814).

Anas boschas, archiboschas et conboschas. Brehm, Isis, p. 998

(1830).— Handb. p. 862-865 (1831). — Naumannia, p. 297 (1855).

— Yogëlf. p. 371 (1855).

Anas bochas. Gould, Enr. pl. 361. (1837).

An. boschas Reichb. Handb. pl. 84. f. 199 202. (1850).

An. subbochas. Brehm, Yogelf. p. 237. (1855). Be l'Islande. Plus

petit que les autres Espèces de cet auteur.

An. boschas. Gould, B. Great. Brit. V. pl. 15. (1870?).

Islandais, à Myvatn : Grônliôfdi gràônd ou Slora.

Gràônd (prononcez à la manière allemande : Grauônd) ; ordinairement

Grônhôfdi, tête verte ; ailleurs, Husônd (Kriiper).

Suédois : Gràsand. Stockand. (Nilss.).

Danois : Stokand. (Teilmann).

Allemand : Wilde Ente, Marzenie, Blumcnenle, Spiegelente, Grobe

Wild-Maschente. (Bechst.).

Hollandais : Bewild Eend. (Schlegel).

Anglais: Mallard. (Pennant).

Morbihan : Hoilad-goez. (Taslé).

Français : çf Malard. Malart. (Salerne). 9 Cane.

Jeune jusqu'en Oct. Hallebran, puis Canardeau (Salerne).

Selon M. Huet, Malard se dit en bas breton Maillard... Maillard, qui

est un nom propre d'homme, a été donné au Canard... comme celui de

Margot à la Pie... Les Anglais l'auraient pris de nous. (Salerne).

Hallebran, Halebran, Halbran, Albran et Albran, viennent bien de
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Halber Ente, demi- Canard, et non pas de Bp£v9ôç, quoique ce mot signi-

fie Oiseau aquatique en général.

Savoie : Canard sarvazo. (Bailly).

Gard : çf Colvert. 9. Canardo. (Crespon).

Espagnol : Pata real; à Valenccc : Colvert (Saunders).

Catalan: A nach de Bosch, Colvert. (Vayreda).

Portugais : Pato real. (A. C. Smith).

Italien : Germano real. (Savi).

Sicile: Coddu viridi. (L. Benoît).

Sardaigne : Anadi conja birdi. (Cara).

Male. — Tête et cou d'un vert doré. Un collier blanc

au bas de ce dernier. A ile grise. Miroir dun beau vert

bleu. Bas du dos noir. Poitrine d un brun marron.

Dessous du corps gris blanc piqueté de noirâtre. Bec

jaune verdâtre. Pieds orange. Long. tôt. 0m ,50 à 0 m
,55.

— Femelle. U un rouxjaunâtre. Une teinte noirâtre

sur le vertex. Une bande noire sur Fœil. Dessus du

borps tacheté longiludinalement de brun noir au cen-

tre des plumes. Abdomen blanchâtre, tacheté de brun.

Male. Hiv. et Prinl. — Tète et haut du cou d'un vert

à reflets dorés, pourprés et violet, plus foncé sur le dessus

de la tète et noirâtre un peu terne sur la gorge. Bas du

cou entouré par un collier blanc interrompu en arrière.

Bas du cou en arrière et large plastron pectoral brun

marron. Dessous du corps gris blanchâtre, très finement

linéolé de brun cendré; ces petits zigzags sont mieux mar-

qués sur les flancs. Haut du dos et Scapulaires d'un brun

cendré avec des zigzags gris blanc très fins. Bas du dos

d'un brun noirâtre. Croupion, Suscaudales et les 4 Rec-

trices médianes noires, 'avec 4 légers reflets verclâtres.

Petites et moyennes Couvertures des ailes d'un brun cen

clréj les grandes, blanches, terminées de noir. En arrière



de celles-ci se trouve le Miroir, qui est d'un beau bleu

violet métallique changeant en vert doré suivant les inci-

dences de la lumière ; ce miroir est bordé en dehors

d'une bande noire, suivie d'une blanche plus étroite. Les

Rectrices qui suivent les 4 médianes sont gris brunâtre

sur les barbes int/, blanches extérieurement. Souscaudales

d'un beau noir de velours. Bec d'un jaune verdâtre, teinté

de brunâtre vers le bout. Onglet noir. Tarse orange, ainsi

que les membranes, qui sont d'une teinte plus terne.

Ongles noirs. Iris brun. Long. tôt. 0m ,50 à 0
m
,55, Bec

0m ,058. Aile repliée 0m ,029. Queue 0
m
,084. Tarse 0

m
,042.

Male. Eté. — Ressemble .beaucoup à la Femelle

adulte et aux jeunes, dont il se distingue facilement par

les caractères suivants : Ses teintes sont généralement

plus foncées et tirant plus au gris brun que chez la Fe-

melle. Toutes les Rectrices, qui sont droites, ont plus de

blanc. Bas du dos presque noir. Dessus de la tête d'une

teinte plus foncée. Menton sans taches, ce qui n'a pas

lieu chez la Femelle et chez le Jeune. Bec d'un vert jau-

nâtre assez clair. (Palmén).

« De même que chez les Macareux, le Mâle de cette

« Espèce perd tout à coup avec ses Rémiges l'usage de

« ses ailes. La Femelle mue graduellement sans perdre

« un instant son aptitude au voL » (d'HammJville, Bull.

Femelle. — Un peu plus petite que le mâle, avec les

4 Rectrices médianes normales. Dessus de la tête d'un

brun noirâtre, les plumes étant bordées de roussâtre. Une

raie sourcilière blanc roussâtre avec des taches brunâtres.

Joues de même, marquées de taches brun noir, allongées

Soc. Z. de Fr. IX. 1884).
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et horizontales. Une ligne brun noir partant de la base du

bec traverse l'œil. Cou un peu plus foncé que les joues,

avec des taches qui deviennent verticales. Plumes du

Manteau, des scapulaires, du Croupion et des Suscaudales

brun noir, bordées de roux. Poitrine roussâtre sâle, avec

des taches d'un brun noir assez grosses, peu nettes sur

leurs bords. Dessus du corps cendré roussâtre, avec des

taches plus petites et comme effacées. Flancs d'un roux

assez foncé, avec de longues et larges taches d'un brun

noir. Souscaudales blanchâtres avec des taches étendues

transversalement, peu nettes sur leurs bords. Queue brune,

bordée de blanc. Bec gris verdâtre. Tarses d'un orange

terne. Iris brun. Le reste comme chez le Mâle.

Jeune. — Ressemble à la Femelle. Teintes moins pures,

plus brunâtres en dessus; taches moins nettes, stries des

joues et du cou plus petites; bordures ternes plus étroi-

tes. Les tarses sont d'un orangé terne.

Poussin. — Parties supér. et une bande qui s'étend

du bec à l'oeil, qu'elle traverse en se rendant à la nuque,

d'un brun olive. Dessous du corps, 4 taches disposées

deux à deux sur le dos. ainsi que le bord int. des ailes,

d'un jaune blanchâtre. Gorge et joues teintées de jaune

roussâtre. Bec d'un brun olive. Mandibule infér. jaunâ-

tre. Pieds d'un brun olive; Doigt jaunâtres. (Meves, Oef-

vers. K. Yet. Ah. Fôrh. 1864. R. Z. p. 102. 1864). —
A. Marchand, R. Z. p. 295. 1878. pl. 13. 1867.

L'Anas boschas est un des Canards les plus sujets à

des Variétés accidentelles. Sans parler de celles qui sont

décrites dans Y Ornithologie de Brisson, et qui paraissent

douteuses, n'étant peut-être fondées que sur des dépouilles
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d'individus appartenant à la Race domestique, on doit

attacher une importance réelle à celles qui ont été décrites

depuis cet auteur. Citons toujours Brisson : Boschas major.

Orn. VI. p. 326. Boschas major grisea. p. 326. Boschas

riaevia. p. 327.

Il n'en est pas de même des Variétés albines plus ou

moins complètes, et si rares chez les Anatidse, qui sont

mentionnées dans V Ornithologie européenne de Degland

et Gerbe.

Une Variété d'un genre tout opposé, la mélanienne, a

été décrite par Bruch dans Ylsis p. 683. 1824.

Sans appartenir complètement à cette Variété, voici la

description, que j'ai publiée dans la Naumannia, p. 402,

1855, d'un sujet qui se rapproche beaucoup de celui tle

Bruch : « Parties supér. d'un brun de suie foncé. Croupion

noir à reflets bleus. Poitrine plus claire, offrant un très

grand nombre de petites lignes ondulées d'un gris blan-

châtre, qui fait paraître cette région comme granulée.

Collier blanc avec des éclaboussures roussâtres. Poitrine

d'un roux marron très foncé, à reflets métalliques pour-

prés. Dessus de la tête et gorge d'un noir de velours.

Miroir bleu à reflets pourprés. Bec d'un jaune verdâtre.

Pieds d'un rouge orange. »

Passons maintenant en revue les Variétés décrites

dans quelques autres auteurs :

Die Stôrente, Slovénie, Sterzenle. Anas Boschas major. Bechst.

Naiurg. Deutschl. IL p. 704, qui paraît se rapporter au Boschas major

de Brisson.

Die Schmalente . Anas Boschas grisea. Bechst. Ibid.

Die Rossente, Spiegele?ite. Anas Boschas nsevia. Briss.

Die Schildente. Anas boschas fera nigra. Bechst. I. c. p. 705. Variété

mélanienne bien caractérisée.



Voici encore les descriptions de deux Variétés intéres-

santes décrites par Palmén (Finlands Foglar II. p. 379) :

Mali:. — La couleur du dessous du corps remonte sur

la poitrine de manière à arriver jusqu'au collier blanc du

bas du cou; le brun marron du plastron ne paraît que sur

les côtés de la poitrine.

Male. Capturé près cVHelsingfors , 12 mai 1845. —
Tête et cou comme à l'étal normal, mais presque noirs,

avec des reflets métalliques très peu prononcés. Dos,

Scapulaires, Couvertures des ailes et dessous du corps

d'une teinte plus claire que d'habitude, avec des ondula-

tions très fines et peu apparentes. Miroir noir à reflets

violets et bleuâtres peu visibles. Suscaudales d'un gris

noir; les Rect. méd. relevées d'un gris cendré.

Le D r B. Schiavuzi, Ein Fall von Farbenabweichung bei der Art

Anas boschas (Mitthlgn. orn. Ver. Wien.ip. 38 (1884). Voy. Anas bos-

chas. Var. Zeilschr. f. 0. pl. V. (1886).

Anatomie. Chez le Mâle, le Larynx infér. se dilate en avant, mais forme

du côté gauebe une protubérance osseuse de la grosseur d'une cerise. Les

anneaux du tube de la Trachée sont d'égal diamètre. (T.) — Yarrel,

Brit. B. 4° éd. p. 369, fig.

Voyez : Theil, Beskrifvning ofver Hufvudetsben bos Anas boschas.

Stockholm. 1878. in 8.

Hybrides. — Anas purpureoviridis. Schinz. Eur. Fn. p. 241.

(1840). = Anas boschas X Gairina moschata.

Taille intermédiaire entre celle de ces deux Espèces.

Un exemplaire offrait les nuances suivantes : Tête et haut

du cou d'un beau noir vert très foncé, à reflets violets

pourprés qui forment une large bande descendant des

sourcils derrière le cou. Joues avec de semblables reflets,

mais moins accusés. Au bas du cou est un petit collier

blanc. Parties supér, d'un brun noirâtre. Croupion et
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Suscaud. d'un beau vert de bouteille bronzé. Couvertures

supér. des ailes d'un gris brun. Un large miroir vert

bronzé. Rém. d'un brun noir cendré, avec quelques reflets

bronzés le long des baguettes. Rectr. d'un brun noir avec

quelques reflets bronzés. Poitrine d'un marron terne pas-

sant insensiblement au gris brun du dessous du corps.

Plumes de cette région encadrées de brun clair ou de

blanc grisâtre. Ventre gris blanchâtre, pointillé et linéolé

de gris brunâtre. Souscaud. gris noirâtre avec quelques

légers reflets pourprés et bronzés. Iris brunâtre. Bec d'un

jaune verdâtre. Tarses et membranes d'un orange terne.

Formes générales assez semblables à celles de VA . bos-

chas. Pas de caroncules ni de huppe.

Anas iofareia, de Philippi, Wiegm. Arch. p. 24. (1860) et P. Z. S.

p. 501. (1868) est aussi un hybride.

Anas boschas domestica et An. glypeata. (v. Tsehusi zu Schmidhoffen,

Madar. Zeitschr. f. 0. p. 253. (1885).

Anas boschas Var. v. Madar. Zeitschr. f. 0. pl. V, 1885.

Habitat. — Lac Myvatn en Islande, pas G. ;
niche. Se retire pendant

l'Hiv. dans les endroits découverts du lac, entre Vogar et Reykjahlid.

Niche quelquefois dans le Groenland métid. (Krûper). Féroé, Séd., niche.

(A. Holm). Tromso, R. (Liljeb.) Upsal, G. (A. Mesch). Dalécarlie. (W.

Lundborg). Côtes de la Suède mérid., G. G. en Hiv. Un petit nombre,

surtout composé de femelles, émigré lorsque la glace se forme. (Wallengr.)

Danemark, G. G. (Kjârb.) Sylt, niche (Liljeb.) Toute la Russie et la

Sibérie jusqu'au Kamtschatka. Hiverne en Perse. Grande Tartarie.

Chine. (Pall ) Finlande. G. (Palmén). Sarepta, niche. (Mocsehl.) Ruban.

(A. Hummel) Bakou, C. surtout en Hiv. Niche. (Ménétr.) Bulgarie. (0.

Finsch). Hongrie, (v. Lôbenst.) Karpathes de la Gallicie, Séd.; niche sur

les monts Tatra, à une élévation de 3000 pieds (Wodziki). Allemagne.

(Bechst.) Silésie. G. presque toute l'année. (Gloger). Thuringe or. (Th.

Liebe, f. O. p. 86.(1878).
(
Althrmmer). Genève (Fatio). Underwald,

C. Niche. Canton de Fribourg, le long delà Sarine ;
niche dans la Haute-

Gruyère. (L. O.-G.). Hollande (Schleg.). Belgique, G. G. (de Sélys).

Angleterre (Macgill.). Guernesey, Aut. et Hiv. Acc. France, G. surtout

en Nov. et Déc. (Degl.). Normandie. (Noury). Seine- Inf. (Lemetteil).
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Morbihan, G. (Taslé, Manche, G. Lemeunicier). Alsace. (Kroener). Lor-

raine, Ass. G. (Gadron). Jura, G. G. (Ogérien). Savoie, G. (Bailly). Côte-

d'Or. (Marchant). Saône-et-Loire, Ain, Rhône. (L.O.-G.). Dauphiné,

G. (Bouteille). Allier, G. (Ollivier). Indre, Sarthe, G. (Gentil). Maine-et-

Loire. (Vincelot). Sologne, Séd., G. (Nouel). Loire -Inf. (R. Martin). Nov.-

Mars. (Blandin). Charente, C. (de Rochebrune). Gharente-Inf., G. (Bel-

trémieux). Landes. (Dubalen). Aude, Ariège, Gers, Hérault, Hautes-

Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orient., ne niche pas.

(Lacroix). Lac du Bouchet, Haut-Loire, G. G. (Moussier). Gard. (Crespon).

Grèce, G. C. en Hiv.; lorsque le vent du S.-E. s'élève vers la fin d'Oct.

cette Espèce émigré vers les côtes de la Dalmatie. (Linderm.) Cyclades,

Hiv. (Erhard). Province de Gerona (Vayreda). Galice, Sédent., sur le

Tambol, Rio del Burgo, Janv. et Févr. (D. Francisco). Lac d'Albufera,

Hiv. G. (Tgn. Vidal). Murcie. (R. Brehm). Espagne mérid., G., niche.

(Saunders). (A. C. Smith). Sicile. G. (L. Benoît, Orn. Sic, p. 197).

Sardaigne^Séd. (Gara). Algérie (Loche). Sahara algérien (Tristram). G.

àZama,atlas or. (0. Salvin). Tanger, niche. (Gastens.). Canaries, Hiv.,

R. (Bolle). Egypte, seulement en Aut. et Hiv. (v. Heuglin).

Géorgie. (A. Gerhardt). Ohio, Mississipi. Quitte en Aut. le Haut-Mis-

souri. (Max). Baie d'Hudson. (Blakiston). Bahama. (Albrecht). Jamaïque,

R. (W, T. March). Cuba, pas R. pendant l'Hiv. de 1850. (Gundl.)

Turquestan. (Severtz.) Inde, Janv. -Févr. (H. Irby). Candahar, G. en

Hiv. (T.Hutton). Chine. Takoo et Péking. Hakodadi. (Swinh.)

Mœurs. — « C'est vers le moi* d'Oct. que paraissent en France les

a premieis Canards... Lorsqu'ils sont tous arrivés des régions du. N.,

« on les voit continuellement voler et se porter d'un étang, d'une rivière

« à une autre... Jamais ils ne se posent qu'après avoir fait plusieurs cir-

« convolutions sur le lieu où ils voudraient s'abattre, comme pour l'exa-

<( miner, le reconnaître et s'assurer s'il ne récèle aucun ennemi, et lorsque

« enfin ils s'abaissent, c'est toujours avec précaution ; ils fléchissent leur

« vol et se lancent obliquement sur la surface de l'eau, qu'ils effleurent

« et sillonnent
; ensuite ils nagent au large et se tiennent toujours éloi-

« gnés des rivages. En même temps quelques-uns d'entre eux veillent à

« la sûreté publique, et donnent l'alarme dès qu'il y a péril... » (B.).

« Dans les lieux peu fréquentés, les Canards volent pour chercher leur

« nourriture le jour comme la nuit
;
mais quand ils sont troublés par des

« coups de fusil, ils ne sortent guère que la nuit ou vers le soir et au

« lever du soleil. Dans les temps très froids, ils remontent les cours

« d'eau, et se retirent même aux petites sources où on les recontre en

« compagnie de la Bécasse. Souvent, après de fortes pluies, on les voit

« chercher des Vers sur les champs de blé; et quand arrive la fin de

« l'Aut., ils aiment à pâturer sur les rizières de la Géorgie et des Garo-

c lines. J'ai lieu de croire que ces Oiseaux accomplissent alors une



« seconde migration, car c'est par milliers qu'ils viennent, de l'intérieur,

« fondre sur les plantations de riz. Dans les Florides, il y en a parfois

« de telles multitudes, que l'air en est obscurci, et le bruit qu'ils font en

« s'élevant des vastes savanes ressemble au roulement du tonnerre. Lors

« de mon séjour chez le général Hernandez, dans la Floride orient., ces

« Canards étaient si nombreux, qu'un nègre, que ce gentleman avait pris

(v à son service comme chasseur, en tuait à lui seul de cinquante à cent

« vingt par jour, et en entretenait ainsi toute la plantation. »

« Le vol du Canard sauvage est rapide, fort et bien soutenu, D'un

« seul coup d'aile il s'enlève de terre, aussi bien que de l'eau, et monte

« perpendiculairement pendant 10 ou 15 mètres, ou même, quand il part

« du milieu d'un bois, jusqu'à ce qu'il soit au-dessus de la cime des plus

« grands arbres
;
après quoi, il prend son essor et se dirige horizontale -

« ment. En cas d'alarme, il ne manque jamais de pousser plusieurs quack,

« quack; mais si rien ne l'épouvante, il reste silencieux en s'envolant.

« Quand il passe en l'air pour quelque destination lointaine, le sifflement

« de ses ailes s'entend d'une distance considérable, particulièrement pen-

« dant le calme des nuits. Son vol peut, je pense, être estimé à raison

« d'un mille et demi par minute; et s'il veut en déployer toute la puis-

« sance, et qu'il s'agisse d'un long voyage, je crois fermement qu'il peut

« faire cent vingt milles à l'heure. » (Audubon, traduction cVEugène

« Bazin.).

« On a observé que dans les troupes de Canards sauvages, il s'en

« trouve plusieurs qui sont différents des autre, et qui se rapprochent des

« privés par la forme du corps et par les couleurs du plumage; ces

« Canards métis proviennent de ceux que les habitants des terres voi-

« sines des marécages élèvent tous les ans en grand nombre, et dont ils

« laissent toujours une certaine quantité sur les marais. » (Buff. Yoyez
Bâillon cité par Buffon, Ois. IX. p. 151.).

« Dans le passage d'Aut. les Canards sauvages se tiennent au large

« sur les grandes eaux et très éloignés des rivages
;

ils passent la plus

« grande partie du jour à se reposer ou dormir... Leurs allures sont

« plus de nuit que de jour; ils paissent, voyagent, arrivent et partent

« principalement le soir et la nuit... Lorsque la gelée continue pendant

« huit à dix jours, ils disparaissent pour ne revenir qu'aux dégels dans

« le mois de Févr. C'est alors qu'on le voit repasser le soir par les vents

« du S., mais ils sont en moindre nombre. » (Buff.).

Lorsque ces Oiseaux voyagent, les individus d'une bande, dit Degland,

se tiennent sur une ou deux lignes et forment, dans ce dernier cas, une

sorte de triangle.

« De tous les Canards, c'est celui dont le vol est le plus régulier,

« mais aussi le plus lent. Il étend fortement le cou en avant. Ses batte-

« ments d'ailes sont un peu tremblotants... Lorsque ces Oiseaux veulent
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« se poser, ils abaissent les ailes, tendent les pieds, et se laissent tomber

« avec bruit en faisant jaillir l'eau. » (Droste-HulshotF).

« Cette Espèce ne se tient sur la mer qu'accidentellement... Le Canard
« sauvage ordinaire est très attaché aux lieux où il a pris l'habitude de

« rester. » (A.. Brehm). Ce fait est confirmé par l'observation de M. Mar-

chant (Catal. d. Ois. de la Côte-d'Or) qui cite l'exemple suivant de

Canards sauvages, qui, après avoir été transportés à une grande distance

du lieu où ils avaient été élevés y revenaient au bout de très peu de

temps.

« Les Canards ont une sorte de mémoire qui leur fait reconnaître le

« piège d'où ils sont une fois échappés. A Nantua on faisait sur un des

« bords du lac une cabane avec des branches de sapin et de la neige, et

« on tachait de les en faire approcher en les y chassant de loin avec deux

« bateaux
; cela réussissait pendant huit à dix jours, au bout desquels il

« était impossible de les faire revenir. (Hébert).

Seyffertiz a observé que lorsque les Oiseaux de proie attaquent les

Canards, ceux-ci prennent leur vol et font plusieurs tours autour de

l'étang, comme s'ils savaient que ces Oiseaux ne leur pouvaient rien tant

que dure leur vol.

UAnas boschas se réunit en troupes en Aut. Pendant le jour, on le

voit sur la mer; mais le soir, il se rend dans les marais de l'intérieur,

où il passe la nuit, ou bien il se repose sur le rivage. (Sundev.)

La plupart des Oiseaux de cette Espèce émigrent vers le S , mais une

partie d'entre eux séjourne en Suède. (Malmlén).

« En Juin commence la mue ; les troupes des Mâles se dispersent, et

« chacun cherche à se cacher dans les roseaux les plus épais, attendu que

« dans ce moment ils ne peuvent plus voler... En Oct., après avoir repris

« son beau plumage, le mâle va rejoindre sa femelle, qui, seule, s'est

« chargée des soins de sa couvée. » (Sunderv.)

« Tous les Mâles ne se réunissent pas au moment de la mue, car on en

« trouve encore à cette époque des individus isolés. Tous ne muent pas

« non plus en Juill., car j'en ai trouvé au milieu du mois d'Août qui ne

« se trouvaient pas dans ce cas. » (J. v. Wright, Kuopiotraktens Fauna

p. 42).

La vieille femelle prend quelquefois un plumage analogue à celui du

mâle, ainsi que l'on en a cité des exemples chez les Faisans (de Lafresnaye,

R. Z. p. 177. 1849. Nilsson, Fôrh. Skand. Naturf 1 Mate, p. 133. 1839)

.

« De tous les Oiseaux de. la Famille des Anatidœ, YAnas boschas est

« celui dont les alliances avec d'autres Espèces de la même Famille sont

« les plus fréquentes. » (DegL). Sans parler de ses hybrides avec Dafda
acuia, diverses Sarcelles, etc., il faut remarquer que YAnas purpu -

reoviruHs de Schinz est bien un hybride de cette Espèce avec le Cairina

mosc' ata, mais qu'il n'est que le produit du croisement de deux Races
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domestiques. Disons en passant que M. de Lafresnaye considérait ce dernier

Oiseau (R. Z. p. 580. 1851) comme une simple Variété mélanienne de

YAnas boschas.

Voyez du reste la récapitulation des hybrides observés dans la Famille

des Anatidoe (de Sélys Longchamps, Bull. Ac. Brux. p. 335. 1845. —
Isis, p. 226. 1848. — Additions, etc. Bull. Ac. Brux. XIII. p. 2. p. 6.

1846. — Isis, p. 226. 1848. — Naumannia, p. 395. 1856).

M. E. Fiennes cite (P. Z. S. p. 158. 1830-1831) un casbien plus extra-

ordinaire que les précédent?, c'est celui d'un hybride d'Anas boschas et

de Pintade.

Le baron Fischer. Ein interessanter Enten-Basta.râ, Canard domes-

tique et C. Souchet. Observé à Csorna, 2 mars 1885. (Mitthlgn. Om.
Ver. Wien. p. 44. 1885). V. Tschuzi zu Schmidhoffen. Bastard von Anas
boschas domestica et A.clypeata fv.Madar. Zeitschr. f. 0. p. 523. 1885).

« Ce sont les femelles qui sont les plus loquaces. Leur voix est plus

« haute, plus forte, plus susceptible d'inflexions que celle du mâle, qui

est monotone et dont le son est toujours enroué. » (B.).

« Les Latins avaient le verbe tetrinare pour exprimer le cri des Canards;

« nous n'en avons point dans notre langue, si ce n'est celui de Kankàn,
« qui est l'expression de ce cri. » (Vieill.).

« La chair de YAnas boschas est plus fine, plus succulente et de meilleur

« goût que celle du C. domestique... Les pâtés de Canards d'Amiens

u sont en grande réputation chez les gourmands. » (Vieill.).

« Les Anciens pensants que les Canes du pais de Pôt se repaissent de

« venin, on donné leur sang contre toutes poy sons ; et de fait Mithridates,

« qui n'estait moins médecin que Roy, et duquel nous auons ce tant re-

« nommé médicament de son nô, faisait endurcir le sang des Canes, afin

« qu'il le peust mieux garder, et le destremper en médecine quand il

« vouldroit. » (Belon, Hist. d. la nat. d. Oys. p. 161.)

Chasse. — « C'est le soir, à la chute, au bord des eaux sur lesquelles

« on les attire en y plaçant des Canards domestiques, que le chasseur,

« gîté dans une hutte, ou couvert et caché de quelque manière, les attend

« et les tire. » (B.).

« En temps de neige, M. Hébert allait à la chasse aux Canards entiè-

« rement couvert d'une grande nappe de toile blanche, un masque de

« papier blanc sur le visage, un ruban blanc roulé sur le canon du fusil;

« ils le laissaient approcher sans défiance. « (Buff.).

Pour chasser les jeunes Canards, on emploie en Suède de petits chiens

qui les font sortir des jonc3, ce qui permet au chasseur de les tirer; ou

bien, ces chiens les poussent dans les herbes des prairies, où ils les sai-

sissent facilement. (Voy. Ekstrom, Tidskr. f. Jàgare. p. 259-263).

Nappes. « On choisit dans les marais une plage couverte d'environ

« deux pieds d'eau, qu'on y entretient par le moyen d'une légère digue;
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« les plus grandes et les plus éloignées des haies et des arbres sont les

« meilleures ; on forme sur le bord une hutte en terre, ou bien garnie de

« glaise dans le fond, et couverte de gazons appliqués sur un treillis de

« branchages
; le tendeur y étant assis, l'extrémité de sa tête excède le haut

« de la hutte. »

« On tend dans l'eau des filets de la forme des Nappes aux Alouettes

« et garnis de deux fortes barres de fer qui les tiennent assujettis sur la

« vase; les cordes de détente sont fixées dans la hutte. »

« Le tendeur attache plusieurs Canes avant les filets... Les mâles avec

« lesquels on a soin de les faire apparier dés le mois d'Oct. , sont enfermés

« dans le coin de la hutte. r>

« Le tendeur attentif fixe l'horizon de tous les côtés, surtout vers leN. ;

« aussitôt qu'il aperçoit une troupe de Canards sauvages, il prend un de

« ces mâles et le jette en l'air ; cet Oiseau vole sur-le-champ vers les autres

« et les joint. Les femelles au-dessus desquelles il passe, crient et l'appel-

« lent; s'il tarde trop à revenir, on en lâche un second, souvent un troi-

« sième; les cris redoublés des femelles les ramènent, les sauvages les

« suivent et se posent avec eux ; la forme de la hutte les inquiète quel-

le fois, mais ils sont rassurés en un instant par les traîtres qu'ils voient

« nager avec sécurité vers les femelles, qui sont entre la hutte et les filets,

« ils avancent et les suivent; le tendeur qui les veille saisit l'instant favo-

« rable, lorsqu'ils traversent la Forme, il en prend quelquefois une

« douzaine et plus d'un seul coup. »

« J'ai toujours remarqué que les Canards dressés à cette chasse se -

« mettent rarement dans le coup des filets ; ils en traversent l'emplacement

« au vol, ils le connaissent quoique rien ne paraisse au dehors. »

« Les Siffleurs, les Soucliets, les Sarcelles, les Millouins, etc., vien-

« nent à l'appel des Canes, ou suivent les traîtres. »

« Cette chasse ne se fait que pendant la nuit au clair de la lune ; les

a instants les plus favorables sont le lever de cette planète et une heure

« avant l'aube du jour ; elle ne se pratique utilement que pendant les vents

« du N. et du N..-E., parce que le gibier voyage alors. » (Bâillon, cité

par Buffon.)

« En Lorraine, sur les étangs qui bordent la Sarre, on prend les Canards

« avec un filet tendu verticalement, et semblable à la Panthière qui sert

« aux Bécasses; en plusieurs autres endroits, les chasseurs, sur un bateau

« couvert de ramée et de roseaux, s'approchent lentement des Canards

« dispersés sur l'eau, et pour les rassembler, ils lâchent un petit chien :

a la crainte de l'ennemi fait que les Canards se rassemblent, s'attroupent

« lentement, et alors on peut les tirer sans bruit avec des sortes de sar-

« bacanes; ou bien on tire sur la troupe entière avec un gros fusil d'abor-

« dage, qui écarte le plomb, en tue ou blesse un bon nombre... Cette

« chasse très amusante s'appelle le Badinage. » (Bâillon).

Fasc. IV. 6
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La Glanée. « De toutes les chasses aux Canards, la plus simple, et

« en même temps la moins dispendieuse, et l'une des plus productives est

« celle qu'on nomme Glanée. Il faut pour cette chasse, avoir des tuiles

« plates, les plus grandes de celles qui servent à couvrir les toits ; on en

« perce le milieu d'un trou, à travers lequel on passe 4 fils de fer de

« moyenne grosseur, et longs d'un pied; on les tord et on en courhe les

« 4 extrémités à chacune desquelles on attache solidement un collier de

« 6-8 crins ; on garnit de terre glaise le dessus de la tuile, et on y sème

« du blé cuit dans l'eau commune. On répand aussi du blé à l'entour du

« piège pour servir d'amorce. Cette chasse se fait à la sourdine, de

« manière qu'un Canard se prend à côté de son voisin sans l'apercevoir

« et sans se douter du piège, qui se place sur le bord d'une rivière, d'un

« étang, ou dans des prés inondés, en sorte que la tuile soit recouverte

« de 4 pouces d'eau au moins, étant indifférent que les collets surnagent

« horizontalement ou entre deux eaux... » (Vieillot).

La pince d'Evalski ne peut être, selon M. de Gherville, d'aucune utilité

dans la chasse aux Canards ; il ne paraît pas qu'on l'ait jamais employée

avec succès.

Le Réverbère et le Flambeau. « Pendant la nuit, sur une rivière dont

« le cours est lent, un chasseur placé sur un bateau qu'il laisse aller au

« fil de l'eau, et en devant duquel est une perche posée horizontalement

« et supportant à son extrémité une terrine remplie de suif, avec trois

« mèches allumées, attire ainsi les Canards du bord de la rivière au lieu

« qui est éclairé. Il les tue avec un long fusil nommé Canardière. »
(
Vieill.)

Tonelle. Filet conique comme celui qui est employé pour les Perdrix.

On le tend à l'extrémité d'un étang, et l'on y pousse les Canards, ou on

les attire avec des grains. On nourrit des Canards privés, en jetant tous

les jours des grains à heure fixe. Les Canards domestiques amènent avec

eux d'autres Canards; on dispose les grains de manière à former des

traînées qui conduisent sous les Tonelles ou s'engagent les Canards

Sauvages. Ces étangs se nomment Canardières.

La Canardière. « La chasse au Canard a son arme spéciale, la Ca-

« nardière, espèce de fusil de gros calibre, dont le canon, longuement

« développé ne permet Pécartement du plomb qu'à une certaine distance.

« ... Le plus souvent ces Canardières s'emploient pour le tir du gibier

« posé et se manœuvrent à l'aide d'une fourchette et quelquefois d'une

« espèce d'affût; dans ce ca-, elles peuvent atteindre aux proportions d'un

« fusil de rempart. J'en ai vu une qui avait été fabriquée pour un grand

« propriétaire de la Sologne, et qui consistait en trois canons du calibre

« cinq superposés, communiquant avec la même cheminée et partant

« simultanément. Cette Canardière pouvait recevoir 400 grammes de

« plomb... Avec des Canardières du calibre huit, on obtient de fort

w beaux résultats... » (De Cherville).
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Huttes roulantes. « Dans les environs de Bar- sur-Seine, sur les bords

« de l'Armance... on se sert de Huttes roulantes... ces Huttes, d'un

« mètre de largeur sur un mètre vingt-cinq centimètres de longueur, ont

« deux mètres de hauteur; elles sont construites d'un treillis d'osier enduit

« de terre, et ont l'apparence d'une ruche gigantesque. Elles n'ont point

« de plancher; deux rouleaux reliés à deux traverses sur lesquelles le

« chasseur pose ses pieds font l'office de roues... Lorsque les eaux sont

« gelées, le chasseur s'enferme dans sa maison portative, la fait glisser sur

« la glace à l'aide d'un croc et va la placer le long du chenal qui reste

« toujours libre, à un endroit qu'il juge favorable, ordinairement ou un

« angle de la rivière forme un remous, et là, il attend les Canards...

« Les chasseurs de l'Armance ne se servent points d'appelants. » (De

« Gherville).

Le Hallier. « On fait, comme pour celui des Cailles, un triple filet
;

« les deux parois extérieures ont des mailles de 12 pouces (d'un nœud à

« l'autre) ; il y a quatre mailles l'une au-dessus de l'autre
; chacun de ces

« filets extérieurs a une longueur de 3 à 400 pieds. Le filet intérieur à

« des mailles de 3 pouces, dont on forme 18 rangées l'une au-dessus de

« l'autre ; il doit avoir une longueur de 540 à 700 pieds pour pouvoir

« former de vastes poches ; ces filets se plaçent dans les étangs où il y a

« des jeunes et des Canards adultes ; on les dispose dans les joncs et

« l'on fait en sorte que les filets extérieurs soient tendus avec des fourches,

« de telle manière qu'une rangée de leurs mailles se trouve au-dessus et

« deux au-dessous de l'eau... On y pousse les Canards, qui s'engagent

« au travers des grandes mailles du premier filet, entraînent le filet inté

-

« rieur devant eux au travers des grandes mailles du troisième filet,

« et se trouvent pris dans la poche qu'ils ont ainsi formée. » (Brehm,

Yogelfang).

Wilson donne les figures et la description, d'après Bewick (British

Birds, II p. 294) d'un genre de chasse qui se pratique en Angleterre c'est

la même qui est décrite dans le Magasin pittoresque (III. p. 192-193),

elle ne paraît pas différer beaucoup de faire aux Canards, dont parle

Brehm dans son Yogelfang.

« On commence par creuser une sorte de fossé attenant aux endroits

« des lacs où les Canards se rendent le plus volontiers; assez large à son

« ouverture, ce fossé se rétrécit graduellement jusqu'à ne plus présenter

« à son extrémité qu'une section de deux pieds
;
tracé d'abord en ligne

<( droite, il ne tarde pas à s'arrondir pour que le gibier déjà avancé

« dans le piège se trouve dérobé à la vue de celui qui y entre. Les bords,

« tenus fort proprement, et dégarnis des herbages trop épais, offrent aux

« Oiseaux des lieux de repos commodes ; ceux-ci nagent, grimpent,

« s'installent sur le gazon... et se trouvent en un vrai paradis. Un treillage

« s'élève des deux côtés, se courbe en arc au-dessus du canal, et, après
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« avoir d'abord formé un berceau de 9 à 10 pieds, se rapproche sans cesse

« du sol et se termine par une sorte de boyau de 18 pouces de haut. Un
« grand filet recouvre le tout, et à l'extrémité on attache un autre filet

« en forme de sac maintenu ouvert par des cerceaux. »

« A quelque distance du lac on commence à établir le long des bords,

« de distance en distance, des barricades, ou palissades de roseaux; elles

« sont inclinées sur le canal, de façon que l'homme qui s'y placera puisse

« être aperçu par les Canards engagés entre lui et le filet de l'extrémité,

« mais demeure caché à ceux qui sont entre lui et l'embouchure. Il est

« d'autant plus important de se dérober à la vue des Oiseaux qui peuvent

« encore s'échapper, que ceux-ci en donnant l'alarme intimideraient tous

« les autres, et que le gibier déserterait la place; on en serait pour ses

« frais; c'est le cas de dire que l'on se trouverait pris dans ses propres

« filets. »

« Lorsque le chasseur s'approche des barricades, il faut qu'il ait soin

« de tenir un morceau de tourbe devant sa bouche, afin, dit-on, d'em-

« pêcher que les Canards ne flairent sa présence. Il est suivi d'un chien

« dressé, et s'avance avec les plus grandes précautions vers le milieu du

« canal où se trouve ménagée une petite ouverture au travers des palis-

« sades. Il s'assure si les Canards sont engagés; s'ils n'y sont pas entrés,

« il s'avance vers l'embouchure et aperçoit son gibier prenant ses ébats

« sur le lac. 11 fait un signe au chien en lui donnant un morceau de fro-

« mage à manger. L'animal entré dans le canal par un trou qui lui est

« ménagé, suit le bord, fait sauter à l'eau les Canards qui se reposaient,

« et retourne vers son maître en sortant du filet par un autre trou
; on le

« récompense, on l'encourage et on lui fait recommencer sa tournée. Les

« badauds de Canards s'amusent à ce manège et aux gentillesses du chien,

« ils se familiarisent, et, pour le mieux voir, s'enfoncent dans le canal.

« Le chasseur remonte alors et se place successivement à des barricades

« de plus en plus proches du dernier filet
;

lorsque enfin les Oiseaux

« sont assez en avant, il retourne à la barricade la plus voisine de l'entrée.

« et, agitant son chapeau, il effraie les Canards déjà aventurés qui se

« sauvent vers le fond, tandis qu'il n'est pas vu de ceux qui entrent

« encore. Passant ainsi de barricade en barricade, il finit par contraindre

« les Oiseaux à ramper sous le trou de l'extrémité et à se réfugier dans

« le filet. Donnant alors un tour de corde, il ferme toute issue, et saisissant

« les Canards à son aise, il leur tord promptement le cou afin de'recom-

« mencer sa chasse. »' (Mag. pitt.)

.

Manière de chasser les Canards sur le lac Kopais. « ... Le lac forme

« un espace de plusieurs milles complètement couvert de roseaux. Dans

« cette forêt impénétrable, il y a des endroits où l'eau est trop profonde

« pour que la végétation puisse s'y développer. Lorsque l'Hiv. approche,

« ces espaces libres sont fermés par des filets spécialement destinés à cet
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« effet ; et le soir, lorsque la neige qui apparaît fait prévoir un passage

« de Canards, on monte deux barques munies d'une cloche et d'une

« lanterne. Les deux barques se dirigent des deux points opposés vers la

« place désignée. Les Canards fuient devant la lumière effrayés par le

« son de la cloche; ils ne s'envolent pas, mais se sauvent à la nage, jusqu'à

« ce qu'ils soient arrivés à l'extrémité de l'enceinte, où ils se prennent dans

« les filets. » (Lindermayer, Vogel Griechenl.)

La Tirasse. « Sur le lac Menzaleh, dans la B. Egypte, on prend à la

<c Tirasse toutes sortes de Canards, d'Oies, de Pélicans etc. On fabrique

« un filet de 100 à 200 aunes sur 10 aunes de large
;
les mailles mesurent

« 4 pouces; la ligne supérieure de celles-ci est assujettie à une corde qui

« sert à la tendre; on en attache les deux extrémités au mât de chacun

« des bateaux. Le soir, après avoir observé le lieu où les Oiseaux se sont

« abattus pour se reposer, on se rend de ce côté en faisant marcher de front

« les deux embarcations, que l'on maintient assez écartées l'une de l'autre

« pour que le filet soit toujours tendu. Le filet plonge plusieurs aunes sous

a l'eau et s'élève d'une hauteur à peu près égale au-dessus du niveau de

« celle-ci. Lorsque l'obscurité est complète, on fait passer le filet par-

ce dessus les Oiseaux endormis; ceux-ci s'envolent alors et s'y embarras-

ce sent. C'est ainsi qu'au lac Menzaleh on prend souvent plus de cent

« Canards dans une seule nuit. » (Brehm, Yogelfang).

La Vache artificielle. «... On se déguise en Vache pour approcher à

« portée de fusil des bandes à'Oies ou de Canards sauvages. Le dégui-

« sèment ne serait rien si l'on ne possédait pas la manière de s'en servir
;

« ce n'est pas assez d'entrer dana la peau d'un quadrupède... Lorsqu'on

« aperçoit une troupe d'Oiseaux... on avance vers elle à pas mesurés en

« lui présentant toujours le flanc et en décrivant des courbes de plus en

« plus rapprochés... Cette chasse est très productive. » (De Cherville).

Malgré cette dernière assurance, il est sans doute préférable de prati-

quer la chasse aux Canards sauvages, comme on a l'habitude de la faire

« sur la Saône : « Cette chasse se fait avec des bateaux légers, longs,

« étroits et pointus sur le devant, appelés dans le pays Fourquettes. Il

« y en a de trois sortes : la plus petite Fourquette, construite en sapin,

« pour plus de légèreté, n'a que 9 à 10 pieds de longueur, 2 pieds de

« largo dans le fond, et 1 pied de bord; les chasseurs lui donnent le nom
< d'Arlequin ou de Nageret. La moyenne est en planches de chêne

; elle

« a 14 ou 15 pieds de long, 2 1/2 de large dans le fond, et 1 pied de bord.

« La plus grande, appelée grosse Fourquette, pareillement en chêne, est

« de 18 ou 20 pieds de longueur, de 3 pieds de large au moins dans le

« fond, et de 1 1/2 pied de bord. Celle-ci est faite pour chasser dans les

« grands vents, contre lequel les deux autres espèces de bateaux ne tien-

« draient que difficilement. Un chasseur seul peut monter la première

« par un temps bien calme; quant à la seconde, il lui faut un rameur,
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« et pour la troisième, ou grosse Fourquelte, il en faut souvent deux.

« Une partie essentielle de l'équipement de ces bateaux consiste en un

« fagot de même bois ou de jonc qui se couche en travers, à l'extrémité de

« l'avant où il est fixé par deux chevilles de fer ou de bois. Ce fagot sert à

« couvrir le chasseur et le rameur, assis à plat sur le fond du bateau; ce

« même fagot est percé, dans son milieu, d'une sorte de chatière, par

« lequel on passe le bout de la canardière, proportionnée aux dimensions

« de la Fourquette dont on se sert, et dont le canon a jusqu'à 7 pieds de

« longueur. Le chasseur suit dans ces bateaux le cours de la rivière, où il

« trouve de fréquentes occasions de tirer sur des Canards de toute espèce.

« Le succès de la chasse dépend en grande partie de celui qui conduit le

« bateau et de son adresse à bien prendre son tour pour approcher le

« gibier. Un temps calme et sombre est le plus favorable... » (De Cher-

ville.

Les pois de terre. « On voit dans le voyage de Renouard-de-Sainte-

« Croix, une chasse que l'on fait aux Canards dans les îles Philippines
;

« pour cela, on se sert de pots de terre ronds, dans lesquels la tête d'un

« homme peut entrer facilement. On en met un grand nombre sur les

« lacs et les étangs fréquentés par les Canards, qui s'accoutument à les

« voir nager au milieu d'eux. Quend on veut en prendre, un homme se

« coiffe d'un de ces pots, auquel il fait deux trous pour voir devant lui;

« alors il s'avance au milieu de la troupe, en nageant le plus doucement

« possible, puis tire les Canards par les pieds et leur tord le cou dans

« l'eau... » (Vieillot).

V. G. Eine Entengeschiclite. (Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 49.

1882.)

Z. Finger, Entenfang bei Holitsch (Naumannia, p. 262. 1856).

F. Droste-HûlsshofF, Der Entenstrich im October (Insel Borkum,

p. 41. /. f. 0. p. 64. 1867). — Ein Entenfang. J. f. 0. p. 279. 1869).

Hans Newklowky. Beitrag zur Kenntniss der Stockente (Mitthlgn. orn.

Ver. Wien. p. 99, 1878).

Innés (Walter). Une chasse aux Canards sur le lac d'Edco. (Edco,

petit village situé entre Aboukir et Rosette). (L'Acclimatation, p. 185.

1876).

Sir Ralph Pavne Gallwey, De Coys. (The Foicler in Ireland,

p. 67.)

Nourriture. — Insectes aquatiques, petits Poissons, Grenouilles,

graines de Joncs, Lentilles d'eau. (Buff.). Plantes aquatiques et leurs

Semences, Insectes, Vers, Mollusques, Frai de Poisson. Pour aller à la

recherche de sa nourriture, cette Espèce ne plonge pas, mais enfonce sou-

vent la tète dans l'eau, tout en travaillant avec les pieJs pour se maintenir

dans cette position. (Sandevall). Au Groenland, cet Oiseau se nourrît

principalement de Testacés, On trouve souvent dans son œsophage le
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Turbo planorbis. Fabric. Il plonge à 2 ou 4 brasses de profondeur pour

rechercher des coquillages tels que Margarita helicina, modiola et des

Tellines, plus rarement des Amphipodes. En Hiv., la chair du Canard

sauvage a un goût très amer, qui provient sans doute de ce genre de

nourriture. (Holboll). Pendant les gelées, les Canards vont à la lisière

des bois ramasser des glands qu'ils aiment beaucoup; ils se jettent aussi

sur les champs de blé. (Vieillot). Ce Canard est omnivore dans la véritable

acception du mot. Tout lui est bon pour satisfaire son excessive voracité';

propre ou non, il engloutit tout ce qui se rencontre : vieux rebuts, «tri-

paille, poisson pourri, aussi bien que Reptiles et petits Quadrupèdes. Les

noix et les fruits de toute espèce lui sont un régal, et on l'engraisse promp-

tement avec du riz, du blé ou d'autre grain. 11 est, en général, si goulu,

que souvent j'en ai vu deux tiraillant et se disputant pendant plus d'Une

heure la peau d'une Anguille que l'un avait déjà avalée en partie, tandis

que le- camarade tenait ferme à l'autre bout. Ils gobent aussi très adroite-

ment les Mouches, et ont l'habitude de piétiner la terre htftnide pour en

faire sortir les Vers. (Audubon, traduction d'Eugène Bazin).

Propagation. — Scandinavie. Niche jusque sous le 68° Lat. (Wallengr.)

Niche quelquefois sur les saules, dans des arbres creux, ou des Nids de

Corneilles, quelquefois à une grande distance de l'eau. Lorsque le Nid

est placé sur le sol, il se compose d'un tas de plantes aquatiques, de tiges

d'herbes et de feuilles. L'Oiseau entoure ses œufs de duvet. (Thienemann).

« Le mâle indique à la femelle le lieu propre à placer leur progéniture.

« C'est ordinairement une touffe épaisse de joncs, élevée et isolée au milieu

« du marais. La femelle perce cette touffe, s'y enfonce et l'arrange en

« forme de nid... On ne laisse pas de trouver quelques nids dans les

« bruyères éloignées, ou dans les champs, sur ces tas de paille que le

« laboureur élève en meules, dans les forets sur des chênes tronqués, et

« dans de vieux nids abandonnés. » (B.).

« J'ai vu, il y a quelques années, dit le docteur Franklin, dans le jar-

« din zoologique de Regent's Paik, le nid d'un Canard sauvage sur le

« toit d'un cottage recouvert en chaume et situé au bord de l'eau. Le gar-

« dien avait ordre de voir comment les jeunes s'y prendraient pour descendre

« à terre. Les ru?és Oiseaux mirent en défaut sa surveillance, car tous, ils

a disparurent un matin, au moment où lui et sa famille étaient àl'église. »

• « Un Canard dont le Nid se trouverait à peu de hauteur sur le tronc

« d'un saule, doit jeter ses petits parterre, si le sol est couvert de mousse

« ou d'herbes... Le transport des petits par les parents au moyen de leur

« bec paraît invraisemblable, car ils pourraient facilement les blesser

« Ils doivent donc saisir leurs petits en les maintenant entre leur cou replié

<( et leur poitrine/ (Gloger, /. f. 0. p. 222, 1860).

M. le comte Thun a communiqué à M. V. v.Tschausizu Schmidhoffen, une

observation d'après laquelle YAnas boschas saisit ses petits avec son
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bec lorsqu'il veut les transporter (Mîtthlgn. orn. Ver. Wien. p. 103.

1885). M. le Prof. Gabr. Szika a fait une observation analogue (Ibid. p.

115. 1887). Hartert (Ernst). Wie schaffen alte Vogel ihre Jungen fort.

(Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 683. 1887).

Belon (Hist. de la nat. d. Oyseaucc> p. 161) disait que les Canes sau-

vages qui nichent sur les arbres, transportent leurs petits dans l'eau avec

leur bec. Cette assertion, aussi bien que celle de Gloger, a été combattue

par le D r A. Brehm.

Œufs (8-14)', à coquille faible, peu élastique, d'un gris blanc verdâtre,

tirant tantôt au blanc, tantôt au verdâtre. Pores très fins, coquille très

lisse et luisante. Ces œufs se distinguent de ceux de la Fuligula ferina

par des teintes plus pâles. (Thienem.) 0m
5
055-0'",06i sur 0m,04i-0m ,042.

(Degl. et Gerbe).

« Le mâle ne paraît pas remplacer la femelle dans le soin delà couvée;

« seulement il se tient à peu de distance ;
il l'accompagne lorsqu'elle va

« chercher sa nourriture... L'incubation dure 30 jours. » (B.).

« Lorsque la femelle quitte ses œufs, elle les recouvre toujours de son

« propre duvet. » (A. Brehm).

« ... Jamais elle ne se rend à son Nid au vol; elle se pose cent pas

« plus loin, et pour y arriver elle marche avec défiance, en observant

« s'il n'y a point d'ennemis. Mais lorsqu'une fois elle est tapie sur ses

« œufs, l'approche d'un homme ne les lui fait pas quitter » (Buff.).

Suivant Gadamer (Naumannia, p. 80. 1867), la femelle du Canard

sauvage abandonne tout à fait ses œufs quand elle les voit découverts.

« Au moindre danger, la mère, suivie de ses petits se rend à terre

« pour se cacher dans les herbes des prairies ou dans les buissons

« Tant qu'ils n'ont pas la faculté de voler, les petits se tiennent pendant

« le jour surtout à terre et sont très occupés le matin et le soir à rechercher

« leur nourriture... Une fois qu'ils ont atteint leur croissance, ils se

« rendent la nuit dans tes champs de grains et d'avoine... » (J. v. Wright,

Kuopiotrahtens Fogelfauna, p. 42).

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LXXIX. fig. 1. 1.

Bâdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Vôg., pl. 68. fig. 15.

Voyez Hocker (J.) (/. f. G. p. 232. 1872.) œufs noirs.

UAnas boschas est la souche de nos Canards domes-

tiques ; il s'en distingue facilement par une taille plus

svelte, les écussons des tarses plus fins, les ailes plus

longues, des teintes peu sujettes à varier, si ce n'est pour

passer à l'état d'albinisme ou de mélanisme. Les princi-

pales races de Canards domestiques sont :
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RAGES DOMESTIQUES

I. ANAS DOMESTIGA. Bl\ Om. VI. p. 308.

Anas domestiga vuloatus. Salerne, Om. p. 433.

Anas boschas domestiga. Bechst. Naturg. Deutschl. II. p. 705(1791).

Canard barboteur commun. Gobin, Ois. basse-cour, p. 342.

Varie en couleur comme les autres Races domestiques.

Les uns semblent très peu différer de la Race sauvage,

d'autres sont variés de blanc, de noir, de brun, etc., nuan-

ces qui sont plus ou moins étendues et disposées d'une

manière plus ou moins irrégulière. Le bec est verdâtre

dans les uns, noirâtre dans les autres. Tarses d'un orangé

terne, à écussons grossiers. Malgré ces bigarrures, le

Mâle offre le plus souvent la tête verte à reflets métalli-

ques, avec l'indication d'un collier blanc, qui est quelque-

fois très large ; souvent aussi le plastron pectoral du Mâle

sauvage existe en occupant plus ou moins d'espace. Pres-

que toujours le beau miroir bleu violet métallique se fait

i emarquer sur les ailes. Quelques sujets, sans être albi-

nos, sont entièrement blancs.

La Femelle varie en couleur comme le Mâle
;

et, de

même que celui-ci se rapproche souvent de la livrée du

Mâle à l'état sauvage, de même elle offre des nuances

presque semblables à celles de la Cane sauvage.

On voit encore quelques sujets de cette Race porter sur

la tête de grosses touffes de duvet.

Dans toutes ses allures, comme le dit Recbstein, le

Canard domestique rappelle le porc. Il se vautre dans

la vase ou dans les flaques d'eau les plus malpropres, et

en sort avec le plumage complètement souillé; il aime â

barboter dans les ordures; très peu délicat sur le choix
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de sa nourriture, il avale sans distinction tout ce qu'il

rencontre. Lorsqu'il dort, il le fait à plat ventre sur le sol,

la tête cachée sous l'aile, et rarement en se soutanant sur

un seul pied, comme le font les Oies. Le Canard domes-

tique se distingue en outre du sauvage par ses mœurs

polygames.

« Gomme les Canards ont la mauvaise habitude de

« pondre leurs œufs de différents côtés, il est nécessaire

« de les examiner tous les matins et de ne pas les laisser

« sortir qu'ils aient fait leur ponte. Lorsqu'ils sont

« bien nourris, ils pondent de 20 à 30 œufs avant de

« manifester le désir de couver... Gomme la Cane a

« besoin d'eau, il arrive assez souvent qu'elle vient toute

« mouillée se placer sur ses œufs, et qu'elle en fait périr le

« germe de cette manière. C'est pourquoi il vaut mieux

« employer des poules pour couver. » (Bechst.)

« On trouve dans la Suède mérid. une Race plus

« grande, de teintes ordinairement plus foncées. Souvent

« tout le plumage est, à l'exception de la gorge et du

« devant du cou, qui sont d'un blanc de neige, noirs à

« reflets vert de bouteille; cette teinte passe, surtout chez

« la femelle, au vert-de-gris sur le milieu des plumes. »

(Boie, Reise. p. 312. note).

Nilsson (Shand. Fn. Foglar II. p. 429, et Illuminer.

Fig. 163) cite l'exemple d'une vieille femelle, qui avait

revêtu le plumage du Mâle; elle offrait même les 4 Rectr.

méd. relevées en demi-cercle, comme chez celui-ci. Ce

qu'il y avait encore de remarquable, c'est qu'en Eté elle

changeait de livrée, dont les nuances étaient analogues

à celles de YAnas boschas Mâle dans cette saison.
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II. ANAS ADUNGA. L. Syst. p. 120. (1758).

Anas rostro ingurvo. Br. Om. p. 311. (1760).

Krummer Breitschnabel. Klein, Yerb. Hist.d. Vog. p. 141. (1760)..

Anas curvirostra. L. Syst. p. 206. (1760).

Anas curvirostra. Pall. Spicil. Zool. VI. p. 32. (1769).

Anas adunca. Bechst. Naturg. Deutschl. II. p. 719. (1791).

Hook-billed Duck, Montagu, Om. Dict. (1802).

Canard polonais, de la Blanchère, Man. d'acclimat. p. 331. (1872).

Cette Race est connue depuis longtemps, comme on le

voit d'après les dates citées ci-dessus.

Cet Oiseau est à peu près de la grosseur du précédent.

Il varie aussi en couleurs; mais il se distingue de tous les

autres par son bec un peu allongé et recourbé en bas
;

cet organe est verdâtre chez les uns, jaunâtre ou noirâtre

chez d'autres. Tarses, Doigs et Membranes orangés. Les

4 Rectr. méd. relevées.

On en élève beaucoup en Thuringe, dit Bechstein, à

cause de la bonté de sa chair et de ses oeufs.

III. Canard normand on C. de Rouen, de la Blanchère, Man. d'acclimat.

p. 231.

Taille très forte. Plumage se rapprochant de celui du

Canard sauvage.

IV. Canard hollandais. Id. I. c.

V. Canard d'Aylesbury. de la Blanchère, Man. d"acclimat . p. 231.

Blanc. Bec couleur de chair. (Id.) Ailes courtes. Taille

forte.

VI. Canard mignon . Id. I. c.

Race de petite taille, blanche. Bec jaune, court et

haut. (Id.)
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VIT. Canard pingouin. Id. I. c.

Origine inconnue. Commun en Angleterre. Rappelle

le Pingouin par la petitesse de ses ailes et la longueur de

ses jambes placées très en arrière du corps. Stature pres-

que verticale. Bec très court.

VIII. Canard chanterelle, de la Blanchère, Man. d'acclimat. p. 231.

Coloration très voisine de celle du Canard sauvage.

Taille petite. S'emploie comme appelant à la chasse. (Id.)

IX. Canard labrador. Gobin, Ois. de basse-cour
, p. 344.

D'un beau noir de velours avec de magnifiques reflets

d'un vert de bouteille doré sur la tête, les joues, le cou

le croupion et lesSuscaud. Ces reflets passent au pourpré

violet sur le manteau. Couvertures supérieures des ailes

gris brun. Rémiges gris noir. Un beau miroir vert doré à

reflets violets pourprés. Bec noir verdâtre. Tarses et

doigts d'un orangé noirâtre. Membranes noires. Long,

tôt. environ 0m ,63. Les 4 Rectr. méd. recourbées en

dessus chez le Mâle.

Origine inconnue. On suppose qu'il provient d'une

Espèce sauvage de l'Inde.

Œufs noirs ou plutôt marbrés de noir bleu, couleur qui

s'efface facilement.

X. Canard plombière de la Chine.- G obin, 0 s. de basse-cour, p. 346

De très petite taille.

XL Canard d'Italie. — Die italienische Ente. Baute, Blàtter fur Ge-

fiûgelsucht, n°7. (1877). — Baldamus, Illustr. Handb. d. Federvieh-

zucht, p. 415. (1878).

Teintes foncées. Une tache blanche en croissant sur la

gorge. Rectr. courtes. Corps lourd, du poids de 5 livres
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environ. Facile à acclimater. Chair très délicate. (Balda-

mus).

XII. Ulm Erbach (La Baronne). Une nouvelle Race de Canards japo-

nais. (Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 29. f. 3. 1885).

Voyez: Baron Kônig-Warthausen . Beobachtungen iïber domesticirte

Vôgël. (Nanmannia, p. 32. 1854).

Rowley. (Georges Dawson). Exhibition and Remarks upona malformed

Variety of the Domestic Duck. (P. Z. S. p. 686, 1873).

De la Rue (A.). Particularités sur les Canards de la baie de la

Somme. (UAcclimat p. 28, 37,52, 1876).

FAMILIÀ IV. — TADORNIDJE

Les Tadornes. Less. Trait. ( 1831 ;

.

Caractères du Genre. Bec arqué, muni d'un tubercule à

sa base. Cou allongé. Sexes semblables ou plutôt offrant

de faibles différences. Nidification souterraine,

TRIBUS. — TADORNINJE.

STIRPS A. — TADORNEJE.

GENUS. TABORNA. Boie, his. (1822).

Vulpanser. K. et RI. Wirbelth. (1840).

En français, Tadorne ou Tadourne, selon Rabelais, et par corruption,

Tardoue. 0:i trouve dans quelques éditions de Rabelais, Cadourne pour

Tadourne. (Salerne).
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L'étymologie du mot Tadorne ne paraît pas difficile à trouver, si l'on

se souvient que le nom de VOutarde est composé de tarda, pesant, et de

Oue, Oie, Oiseau, Avis. Si l'on renverse les syllabes de ce nom Outarde,

on obtient Tardoue, qui a été corrompu en Tadourne, Tadoure, etc. Ce

qui justifierait cette explication, c'est que les Oies sauvages se nomment

Outardes au Canada.

Le mot Vulpanser, Oie Renard, a été appliqué à ces Oiseaux à cause

de l'habitude qu'ils ont de niclier dans des terriers

Bec médiocre, offrant au dessus des Narines une arête

peu distinte, qui se divise en deux courtes branches dans

Tintervalle desquelles se trouve un tubercule dur, arrondi

en dessus et comprimé sur les côtés, détaché du front,

qui est très élevé et bombé. Mandibule supér. très dépri-

mée vers son extrémité, relevée vers sa pointe de manière

à. former un arc à concavité supérieure; ses bords descen-

dent des commissures en formant chacun un arc à con-

vexité infér. , ils sont dépassés vers la base du bec par les

lamelles, un peu repliés en dessus de celles-ci. Au delà de

la moitié antérieure, ils s'amincissent de nouveau et s'ar-

rondissent transversalement jusqu'à l'onglet, qui est

allongé, peu saillant et recourbé en arrière. Faces laté-

rales et basales du bec planes, un peu renflées et un peu

obliques de bas en haut et de dehors en dedans. Narines

ovoïdes. Ailes longues. Queue assez longue, légèrement

arrondies, à Rectr. larges vers leur extrémité. Scapulai-

res peu allongées. Suscaudales longues ; Souscaud. attei-

gnant presque l'extrémité des Rectr. Tarses un peu plus

longs que le Doigt méd. Cou assez long. Plumage très

agréable à l'œil; le roux, le noir et le blanc y sont dispo-

sés par grandes masses.
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0. TADORNA FAMILIARIS. Boie, Isis, p. 564. (1822).

Anas tadorna, L. Syst. p. 122. (1758).

Fuschgans. Klein, Yerbess. Hist. d. Yôg. p. 137. (1760).

Tadorna. Br. Orn. VI. p. 344, pl. 33. f. 2. (1760).

Volpoca tadorna. Stor. clegli Ucc. V. pl. 576. cf. (1767).

Tadorna Bellonii. Salerne, Orn. p. 415. (1767).

Anas cornuta. S. G. Gm. Reise II. p. 185. pl. 19. (1774).

Le Tadorne. B. Ois. IX. p. 205. pl. 14. (1783). — Id. Enl. 53 cf.

Tadorna Belonii. Steph. Gen. Zool. XII. p. 74. pl. 45. (1824).

Tad. vulpanser. Flem. Bril. Anim. p. 122. (1828).

Tad. gibbera littoralis et maritima. Brehm, Isis. p. 997. (1830). —
Handb. p. 856-858. (1831). — Naumannia. p. 297. (1855).— Vogelf.

p. 370. (1855).

Tad. Vulpanser. Gould, Eur. pl. 357 (1837).

Vulpanser tadorna.. K. et Bl. Wirbelth. p. 84. (1840)

Tadorna vulpanser. Reichb. Handb. pl. 93. f. 432-434. (1850).

Tad. cornuta. v. Heugl. N. O. Afr:y. 1304. (1873).

Tad. vulpanser. Gould, B. Great. Brit. V. pl. 11. (187.).

Tad. cornuta. Sclat. P. Z. S. p. 511. (1880).

Suédois : Grafand, Grafgàs, Brandgàs. Jutland. Jugâs. (Nilsson).

Allemand : Fuchsgans (Klein), Oie Renard, nom qui vient de l'habitude

de ces Oiseaux de nicher dans les terriers et du roux qui domine plus ou

moins dans leur plumage suivant les Espèces.

Tadorna Schachraman. Brehm, Yogelfavg. p. 370. (1855). — Nau-
mannia,}}. 297. (1855).

Schachraman, nom d'une princesse arabe.

De la grosseur du T. familiaris, Boie, et presque sem-

blable à celui ci. La femelle seule en diffère beaucoup

par la couleur du cou, qui est d'un gris noir. 28 Rectr.

au lieu de 26; moins de blanc sur les Rêm. secondai-

res. (Brehm).

Habitat. — Lac Menzaleh. (Brehm).
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Hollandais : Bergeend. (Schlegel).

Anglais : Shieldrake, Canard à bouclier. Burrough Duck, Canard

terrier. (Willughby).

Français : Tadorne. (Belon).

Morbihan : Hoûad-Troeale. (Taslé).

Gard : Bé-Roujhë. (Grespon).

Italien : Yclpoca. (Savi).

Sicile : Crciatu. (L. Benoît).

Sardaigne : Anatra volposa. (Gara).

Male. — Tête et cou d'un vert foncé brillant, Le

reste du plumage blanc , avec une large ceinture rousse

sur la poitrine et le dos, scapidaires noires, ainsi que le

milieu de Vabdomen ; cette couleur remonte en se ré-

trécissant et suit, le sternumjusqu'à l'ècharpe rougepec-

torale. Rém.prim. noires. Miroir d'un vert 'pourpré.

Bec rouge. Pieds roses. — Jeune. Tout le dessous du

corps blanc. Tète, derrière du cou, haut du dos et

épaules gris noir à bordures claires. Long. tôt. 0m
,70.

Male. — Tête et cou jusqu'au delà de la moitié de ce

dernier, d'un vert noir brillant. Bas du cou ceint d'une

écharpe blanche, qui s'étend en avant jusqu'au commen-

cement de la crête sternale, et remonte en se rétrécissant

en arrière. Une autre écharpe, d'un roux jaune très ar-

dent, descend sur la poitrine, remonte sur les côtés de

celle- ci en se rétrécissant un peu, et s'allonge de nouveau'

sur le haut du dos pour occuper tout le Manteau, dont elle

dessine la forme. Milieu et bas du dos, croupion, Sus-

caud., côtés delà poitrine et du ventre, flancs d'un blanc

pur. Une grande tache d'un noir foncé, mélangée dans

certains endroits d'un peu de roux, commence le long de

l'arête sternale presque en haut de l'écharpe rousse, et

descend en se rétrécissant sur le milieu du sternum, pour



s'élargir en forme de losange vers le bas de celui-ci et

occuper ainsi tout l'abdomen. Cette tache n'est pas nette

sur ses bords, étant disposée par maculatures qui empiè-

tent sur le roux de l'écharpe et le blanc des côtés du ster-

num et de l'abdomen ; c'est sur ses bords que les mélanges

de roux sont les plus visibles. Soucaudales d'un joli roux

jaune pâle, surtout en arrière, où il passe au blanchâtre

à l'extrémité des plumes. Scapulaires d'un beau noir de

velours. Couvertures supér. et infér. des ailes blanches.

Les Rémiges cubit. les plus proches du corps blanches,

les plus longues de celles-ci de cette couleur, bordées

extérieurement cle noir. Au-dessous de cette raie se re-

marque une bande assez large, allongée et arrondie en

dessous, d'un jaune roux foncé. Miroir d'un beau vert à

reflets dorés métalliques. Rémiges et extrémités des Rectr.

noires. Bec et tubercule rouge carmin. Onglet brun. Tar-

ses couleur de chair. Ongles noirs. Iris brun. Long,

tôt. jusqu'à 0
m
,70. Bec 0m ,048. AileOm ,35. Queue

0

m
,14.

Tarse 0m ,058.

Male. Eté. — Bec et gibbosité rouge- brique, moins

vif qu'au Print. Pieds d'un rouge pâle. Vert de la tête et

du cou d'une teinte plus mate qu'au Print. Sur la cein-

ture brune des épaules et des côtés de la poitrine sont

des plumes bordées de noir et frangées de blanc à la

pointe. Plus bas, vers la poitrine, la couleur devient plus

foncée et se mélange avec le ruban brun noir qui s'étend

sur le ventre. Cette dernière couleur s'affaiblit peu à peu

et disparaît dans le blanc de l'abdomen. Couvertures infér.

de la queue d'un blanc jaunâtre; celles du dessus, blan -

ches et terminées de noir. Les bandes noires des Scapu-

Fasc. IV. 7
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laires étroites et d'une teinte mate. (Meves, Oefvers. K.

Vet. Ah. Fôrh, p. 287-288. 1868).

Femelle. — Pas de protubérance à la base du bec.

Plus petite que le Mâle. Teintes moins pures. Ceinture

pectorale plus étroite avec quelques taches noires. Noir

du dessous du corps peu étendu. Une tache blanche sur le

front et sur la paupière infér.

Jeune. — Dessus de la tête, une ligne au devant et

au-dessous des jeux, joues, nuque, derrière et côtés du

haut du cou d'un noirâtre saupoudré de fines lignes gris

blanchâtre, surtout sur les bords de la couleur foncée et

sur les côtés du cou. Front, lorums, côtés des mâchoires,

gorge, devant du haut du cou, bas de celui ci en avant et

en arrière et tout le dessous du corps, d'un blanc sale de

même que le haut du croupion. Haut du cou et Scapulaires

largement maculées de gris brun cendré, roussâtre, bru-

nâtre et de blanchâtre, et saupoudré de grisâtre, toutes

ces teintes étant très ternes. Les plus longues Gubit. lavées

de gris brunâtre terne. Petites et moyennes Couvertures

des ailes d'un blanc sale, les plus longues bordées de gris

brunâtre. Bande du dessous du miroir d'un roux terne.

Miroir vert avec de légers reflets dorés, et bordé de blanc

en arrière, quelques -unes des Rémiges qui le portent étant

très étroitement liserées de blanc en arrière. Rémiges pri-

maires noires, terminées de blanc à partir de la 5e
. Suscaur

dales saupoudrées de gris brunâtre clair. Rectrices de

cette couleur, mais plus foncée, terminées et bordées de

blanc. Bec brun rougeâtre. Pieds livides. Iris brun foncé.

Poussin. — Dessus de la tête et de ses côtés, un trait

le long du cou d'un brun foncé. Parties supér. de même
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nuance, mais avec de grandes taches blanches, ce qui fait

que le brun foncé du milieu du dos et du croupion forme

une croix complète. Tout le dessous du corps d'un blanc

pur. (Theel, Jâgarefôrb. nya. Tidskr. p... 1871, —
A. Marchand, R, Z. p. 279. 1870. pl. 8. 1866).

Anatomie. — Chez le Mâle, le Larynx infér. se dilate en deux cavités

formées en totalité par une substance cartilagineuse dont la surface est

inégale. Le renflement droit est toujours du double plus gros que celui de

gauche (T.). — Yarrell, Brit. B. 4e éd. p. 357. fig.

Habitat. — Ne se trouve pas en Islande, ni au Spitzberg, ni en Amé-
rique. R. au delà du Cercle Arctique en Europe. (Nilss.) G. en Norvège

près de Tellemarken, Tyrifjord, Joddem et Môsen. (Wallengr.) Ile de

Gottland. (A. Andr.) Danemark; niche partout où les rives sont escarpées,

et où l'on voit des bancs de sable élevés. (Kjârb.) Sylt; niche; G. G.

(Rafn.) Baltique. R. dans le centre de l'Allemagne. (Brehm). Récifs de la

Finlande (Palmén). Sarepta, Ass. G. ;
niche. (Mœschl.) Lacs de la Tar-

tarie et de la Daourie. (Pall.) Silésie, Acc. G. (Gloger). Hollande

(Schleg.) G. à l'embouchure de l'Escaut, Hiv. rig. (De Sélys). Tyrol, Hiv.

R. (Althammer). Angleterre, Séd. (Macgill.) De passage dans le N. de la

France. Se reproduit près du Havre, à l'embouchure de la Seine dans les

falaises escarpées d'Orches. (Degl.). Normandie. (Nourry). Tué quelquefois

dans les marais de la Meurthe et de la Moselle. (Godron). Alsace, Acc.

(Krœner). Seine-Inf., niche. (Lemetteil). Gôte-d'Or, R. R. (Marchant).

Savoie, R. R. (Bailly). Jura. (Ogérien).Dauphiné (Bouteille). Indre, Hiv.- rig.

(R. Martin). Allier, Acc. (Olivier). Loiret, R. R. (Nouel). Maine-et-Loire.

(Vincelot). Manche (Le Meunicier). Morbihan, R. R. Séd. à l'île de Dumet,

à l'embouchure delà Vilaine (Taslé). Loire-Inf., pass. G. (Blandin). Cha-

rente, R. R. (de Rochebrune). Charente-Inf., Hiv. pas. G. (Beltrémieux).

Gard; se tient dans les étangs et les marais, préfère les bords de la mer.

(Grespon). Hérault. Aude, Séd. sur les bords de la mer. Pyrénées-Orient.

Acc. (Lacroix). Bassin d'Arcachon, Rég. (Dubalen). Sicile, R. Malh.)

Arrive à Malte vers la fin d'Oct. (A. Wright). Iles Ioniennes, Hiv. rigou-

reux. (T. Powys). Observé deux fois dans les Hiv. rigoureux entre l'île

d'Eubée et le promontoire de l'Attique. (Linderm.) Embouchure du Gua-

dalquivir. (Saunders). Sardaigne, Déc. et Janv. (Cara).

Algérie, de passage. (Loche). Tanger. (Gartens.) Tuggurt. (Tristram).

Les contrées mérid. de la Sibérie jusque vers l'embouchure de l'Uda.

sur les côtes de la mer d'Ochotsk. (v. Middend.) Chine. Formose. (Swinh, )

Asie centr. ; niche à Siam. (Tickell). Smyrne. (v. Gonzenb.)
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Mœurs. — « Les jeunes Tadornes élevés par une Cane s'accoutument

« aisément à la domesticité et vivent dans les basses-cours comme les

« Canards ; on les nourrit avec de la mie de pain et des grains... On ne

« voit jamais les Tadornes sauvages rassemblés en troupes comme les

« Canards, les Sarcelles, les Siffleurs. Le mâle et la femelle seulement

« ne se quittent point. On les aperçoit toujours ensemble, soit dans la mer,

« soit dans les sables; ils savent se suffire à eux-mêmes,- et semblent en

« s'appariant contracter un nœud indissoluble... » (Bâillon).

« Leur cri ordinaire est assez semblable à celui du Canard, mais il est

« moins étendu et beaucoup plus fréquent... Ils ont encore un second cri

« plus faible; quoique aigu, uute, unie, qu'ils font entendre lorsqu'on les

« saisit brusquement, et qui paraît être l'expression de la crainte; ils se

« baignent fort souvent, surtout dans les temps doux et à l'approche de

« la pluie; ils nagent en se berçant sur l'eau, et lorsqu'ils abordent à

« terre, ils se dressent sur leurs pieds, battent des ailes... » (BufF.)

Le D r A. Brehm dit contrairement à l'assertion de Buffon que la voix du

Tadorne ne ressemble en rien à celle des autres Canards : « Le cri de la

« femelle est une sorte de glapissement, celle du mâle peut être exprimée

« par Korr, sur un ton grave. »

« Même pendant la nuit la plus obscure, on peut reconnaître le Tadorne

« à son vol... Le bruit qu'il occasionne se rapproche du wu wu wu de

« celui des Oies. Les battements d'ailes sont plus lents et l'Oiseau pro-

c gresse moins rapidement que les autres Canards, aussi le son qui

« résulte de son sou vol est-il plus doux que chez ces derniers. On peut

« l'exprimer par wië
f
wi'ê, loiè. En se posant, le Tadorne se laisse tomber

« en tenant les ailes étendues, ce qui occasionne un bruissement tout par-

« ticulier... Le Tadorne se distingue en outre des autres Canards, en ce

« que le mâle ne quitte jamais sa femelle. , Dès que celle-ci abandonne son

« nid, il conduit avec elle ses petits à l'eau. Dans l'arrière-saison, ces

« Oiseaux se voient encore réunis par paires... » (Droste-Hùlshoff).

« Pris jeune, le Tadorne se laisse facilement élever lorsqu'on lui donne

« les aliments convenables. Si on tient les petits sur un étang suffisamment

« vaste, ils trouvent d'eux mêmes assez de nourriture pour qu'on n'ait

« pas besoin d'y ajouter grand' chose. A la vérité, les Insectes qu'ils

« attrapent eux-mêmes ne suffisent plus, et on doit leur donner un supplé-

« ment de lentilles d'eau, de salade hachée, de pain, d'œufs de Fourmis, etc.

f
< Ces Oiseaux deviennent très familiers. » (A. Brehm).

M. Miïnter (J. f. 0. p. 302, 1853) cite un exemple de Tadorne réduit

à l'état complètement domestique, mais ce fait isolé n'a pas été confirmé

par de nouvelles observations. (Voyez Bolle, J. f. 0. p. 489, 1858).

Chasse. — « Au Print., lorsque ces Oiseaux sont encore rassemblés en

« troupes sur les bords de la mer, et avant qu'ils se soient réunis par paires,

« on peut facilement les approcher à portée de fusil
;
pour cela, il suffit de
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>< se cacher derrière une haie et d'envoyer contre eux un chien de chasse

« de couleur rousse. Ce chien après les avoir fait lever est dressé à revenir

« vers son maître. Les Tadornes, qui le prennent pour un Renard, contre

< lequel ils ont une inimitié naturelle, prennent leur vol et le pour-

« suivent même en poussant des cris. Au moment où le chien se rapproche

« du chasseur, les Oiseaux arrivent à la portée de celui-ci, qui peut alors

« les tirer. Les Tadornes retournent ensuite à l'endroit d'où ils étaient

« partis, et comme on peut les faire venir de nouveau par le même moyen,

« cette chasse est très destructive. Voyez encore Tidskr. f. J'égare, p. 197.

« Hft. 7. » (Nilsson).

Nourriture. — Vers de mer, Grenades ou Sauterelles qui s'y trouvent

à millions. (Bâillon). Plantes aquatiques et leurs semences, Vers, Insectes,

petits Mollusques, et, à ce qu'on assure, de jeunes poissons. Ces Oiseaux

avalent en même temps beaucoup de sable. (Nilsson).

Propagation. — « La Femelle de cette Espèce ayant des couleurs très

« voyantes, ne pouvait pas, sans danger d'être découverte par les Oiseaux

« de proie, couver ses œufs à découvert. C'est pourquoi, sur les bords de

k la mer, elle se creuse dans le sable et sous le gazon, un terrier où elle

« dépose ses œufs. Quelqufois aussi elle pond sous un arbre vermoulu et

« dans un arbre creux, loin du rivage; quelquefois aussi dans le terrier

« d'un Renard... Dès que les petits sont éclos, la mère les conduit à

« lïeau. » (Nilson).

« Le Print. nous amène les Tadornes, mais toujours en petit nombre;

« dès qu'ils sont arrivés, ils se répandent dans les plaines de sables dont

« les terres voisines de la mer sont ici couvertes ; on voit chaque couple

« errer dans les garennes qui y sont répandues, et y chercher un logement

« parmi ceux des Lapins; il y a vraisemblablement beaucoup de choix

« dans cette espèce de demeure, car ils entrent dans une centaine avant

« d'en trouver une qui leur convienne. On a remarqué qu'ils ne s'attachent

« qu'aux terriers qui ont au plus une toise et demie de profondeur, qui

« sont percés contre des dos à dos ou monticules et en montant, et dont

« l'entrée opposée, au midi, peut être aperçue du haut de quelque dune

« éloignée. »

« Les Lapins cèdent la place à ces nouveaux hôtes et n'y rentrent

« plus. »

« Les Tadornes ne font aucun nid dans ces trous. La Femelle pond ses

« premiers œufs sur le sable nu, et lorsqu'elle est à la fin de sa ponte, qui

« est de dix à douze pour les jeunes, et pour les vieilles de douze à qua-

« torze, elle les enveloppe d'un duvet blanc fort épais dont elle se

« dépouille. »

« Pendant tout le temps de l'incubation, qui est de trente jours, le

« Mâle reste assidûment sur la dune, il ne s'en éloigne que pour aller
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deux à trois fois dans le jour chercher sa nourriture à la mer ; le matin

et le soir la Femelle quitte ses œufs pour le même besoin ; alors le Mâle

entre dans le terrier, surtout le matin, et lorsque la Femelle revient, il

retourne sur la dune. Des qu'on aperçoit au Print. un Tadorne ainsi en

vedette, on est assuré d'en trouver le nid ; il suffit pour cela d'attendre

l'heure où il va au terrier ; si cependant il s'en aperçoit, il s'envole du

côté opposé et va attendre sa Femelle à la mer; en revenant ils volent

longtemps au-dessus de la garenne, jusqu'à ce que ceux qui les inquiè-

tent se soient retirés. »

« Dès le lendemain du jour que la couvée est éclose, le père et la

mère conduisent les petits à la mer et s'arrangent de manière qu'ils y
arrivent ordinairement lorsqu'elle est dans son plein. Cette attention

prouve aux petits l'avantage d'être plus tôt à l'eau, et de ce moment,

ils ne paraissent plus à terre. Il est difficile de concevoir comment ces

Oiseaux peuvent, dès les premiers jours de leur naissance, se tenir dans

un élément dont les vagues en tuent souvent des vieux de toutes les

Espèces. »

« Si quelque chasseur rencontre le convoi dans le voyage, le père et la

mère s'envolent. Celle-ci affecte de culbuter et de tomber à cent pas,

elle se traîne sur le ventre en frappant la terre de ses ailes et par cette

ruse attire vers elle le chasseur ;les petits demeurent immobiles jusqu'au

retour de leurs conducteurs, et on peut, si on leur tombe dessus, les

prendre tous sans qu'aucun fasse un pas pour fuir. »

« J'ai été témoin de ces faits, j'ai déniché plusieurs fois et vu dénicher

des œufs de Tadornes ; pour cet effet, on creuse dans le sable en sui-

vant le conduit du terrier jusqu'au bout; on y trouve la mère sur ses

œufs \
on les emporte dans une grosse étoffe de laine, couverts du duvet

qui les enveloppe, et on les met sous une cane ; elle élève ces petits

étrangers avec beaucoup de soin, pourvu qu'on ait l'attention de ne lui

laisser aucun de ses œufs. » (Bâillon).

« A Sylt et dans les autres îles du Slesvig, on établit pour les Tadornes

des nids artificiels
;
pour cela on creuse des conduits souterrains dans

les dunes peu élevées et recouvertes de gazon ; ces galeries s'entre-

croisent vers le milieu de la dune et servent ainsi à l'établissement des

nids. Chaque endroit où il y a un nid est pourvu d'un couvercle de gazon

fermant hermétiquement, et disposé de façon à pouvoir être enlevé à

volonté, afin de permettre d'examiner le nid. Le lieu où se trouve celui-

ci est garni de brins de paille et de mousse sèche. Ces sortes de nids son

occupés régulièrement par les Tadornes, lors même qu'ils se trouvent

près des habitations... Si on ne trouble pas la Femelle, elle pond de 7 à

12 œufs ; mais si on les lui enlève, comme cela se pratique à Sylt, on peut

l'amener à en pondre 20 ou 30. Peu à peu la Femelle couvre ses œufs de

manière à les cacher complètement chaque fois qu'elle sort du nid... La
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« Femelle ne quitte pas ses œufs lors même qu'on enlève le couvercle au-

< dessus d'elle, et si on la touche, elle se contente de se glisser dans une

« galerie voisine... Ces Oiseaux sont pour les habitants de Sylt une res-

« source précieuse par leurs œufs et leur duvet qu'on leur enlève lorsque

« les pontes sont terminées. » (A. Brehm.)

Œufs (10-I2)d'un ovale plus ou moins allongé, moins arrondis à la base

qu'au sommet, d'un blanc mélangé faiblement de vert jaunâtre. Coquille

assez épaisse et solide, pourvue de pores fins, luisants. Vus par transpa-

rence, ces œufs paraissent d'un jaune verdâtre. Ils se distinguent de ceux

de VOid. fusca ek de VOid. nigra par leur teinte d'un blanc verdâtre.

(Thienem.). 0m ,062-0m,065 sur 0m ,
044-0»-, 046. (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsg . pl. LXXX, f. 11.

Bàdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. VÔg. pl. 68. f. 1.

Bibliographie.** Le Canard Tadorne. (L'Acclimat. p. 473. 1876). —
Sclater(P. L.). Tadorna Vulpanser (P. Z.S. p. 189. 1864).

STIRPS B. - KAZARKEJE .

Pas de tubercule à la base du bec chez les Mâles.

GENUS. KAZARKA. Eyton, Anat. (1838).

Casarca. Eyton, /. c.

Casarga. Bp. Comp. List. (1838).

Bec un peu plus court que la tête; arête de la Man-

dib. supér. un peu concave dans son milieu ; son extré-

mité assez légèrement relevée en haut. Onglet très saillant

et arrondi. Plumes du front s'avançant un peu en pointe

entre les deux branches basales de l'arête du bec. Derrière

les Narines existe une surface plane qui descend presque

perpendiculairement en bas et qui est limitée en arrière

par les plumes des lorums qui y dessinent une légère
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courbeà concavité postérieure. Bords delà Mandib. supér.

recouvrant ceux de l'infér. Lamelles bien accusées, visi-

bles vers la moitié basale du bec. Narines ovalaires. Cou

relativement court et assez fort, Tarses à peu près de la

longueur du doigt médian.

10. KAZARKA RUTILA. Bp. B. of. Mur. p. 56. (1838).

•Anas casaca. L. Syst. ed. XII. App. III. p. 224 (1766).

Anastrd forestiera. **Stor. degli Ucc. V. pl. 57. (1767).

Anas rutila. Pall. Comm. Petrop. XIV. p. 579. (1769).

An* rubra. S. G. Gm. Reise. II. p. 182. pl. XV (1774).

Oie Kasarka. Sonnini, N. éd. de B. LXI. p. 257 (1802)

Anas casarca. Savigny, Egypt. pl. 10. (1810).

An. rutila. Pall. Zoogr. II. p. 242. (1811).

Anser casarca. Vieill. N. Bict. XXIII. p. 341. (1818)

Anas rutila. T. Man. II. p. 833. (1820). — Id. Man. IV. p. 531. (1840).

Tadorna rutila.. Boie, /sis. p. 583 (1822).

Anas casarga. Vieill. Encycl. p. 26. pl. 24. f. 2* (1823).

An. casarga, Audouin, Explic. Egypt. p. 423. (1826).

KAZARKA GANA. Blyth, J. A. S. XLIII. p. 254 (1848).

Le Canard à tête grise. Brown, III. Zool. pis. 41. 43 (1776).

Oie sauvage à tête grise de la côte de Coromandel. Sonnet-. Yoy, Ind.

p. 220 (1782).

Anas gana. Gm. Syst. p. 510 (1788).

An, ^egyptiaca. Var. Lath.

Anser ferrugineus. Vieill. Encycl. p. 116. (1823).

Anas montana. Forster, Descr. Anim. ed. Lient, p. 45 (1844).

Casarca cana. Sclater, P. Z. S. p. 442. (1859).

C. rutila. Layard, B. S. Afr. n° 651 (1867).

Voisin de C. rutila. Mâle. Tète et cou bruns. Bas du

cou entouré d'un collier ferrugineux qui remplace le

collier noir du Mâle chez G. rutila. Cou au-dessous du

collier et toute la poitrine d'un isabelle pâle, contrastant
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Tadorna rubra. Brehm. Isis. p. 997. (1830).

T. rutila. Gould, Eut. pl. 358. (1837).

Tadorna casarga. Macgill. Man. Br. Ont. II. p. 163. (18'i0).

Gasarca rutila. Reichb. Handb. pl. 93. f. 420-427. (1850).

G. rutila. Brehm, Naumannia. p. 297. (1855). — Yogelf. p. 370 (1855).

Anas rutila. Dubois, Ois. Eut. pl. 177. (1864).

An. casarca. Schleg. Mus. P. B. Anser. p. 66. (1866).

Gasarca rutila, v. Heugl. O. Afr. p. 1306. (1870).

Kazarka, du russe Kasapna, nom de cet Oiseau dans cette langue. On
doit donc écrire Kazarka et non Casarca ou Kasarca.

« UAnas Kazarka n'a été connu que depuis que Demidoff l'a envoyé

.« à Linné, qui en a fait mention dans la nouvelle édition de son Systema

« Naturse. Il le nomme Kazarka d'après le nom que cet Oiseau était sup-

« posé porter à Astracan... Mais ce Canard roux n'a jamais été appelé

« de ce nom à Astrakan. » (S. G. Gmelin).

Tête et haut du cou blanchâtres
,
plus ou moins teintés

dejaunâtre. Bas du cou roux, suivi d'un collier noir

étroit. Dessus et dessous du corps d'un roux jaunâtre.

Croupion, Suscaud. et Rectr. noirs. Couvert, supér.

des ailes blanches, Rém. prim. noires; les Second, vert

pourpré. Bec noir. Long. tôt. 0m ,60 environ.

avec le ferrugineux du dos et des part ies infér.
,
laquelle

couleur est sur le dos d'une teinte beaucoup plus foncée

que chez G. rutila. Abdomen d'un ferrugineux foncé

approchant du marron chez les deux Espèces. Mais

chez E. cana cette teinte est plus pâle aux Souscaud.

Des stries noirâtres se voient sur les Scapul. int. et les

interscapul. du G. cana; les tertiaires ont leurs barbes

int. entièrement d'un brun marron; les ailes étant du

reste semblable chez les deux Espèces. La taille et les

proportions sont les mêmes. (Blyth, l. c.).

Habitat. — Gap. deB.-Esp.,R. (Layard). Inde (Blyth).
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Male. En Mai. — Tête blanchâtre, nuancée de gri-

sâtre très clair et fortement teintée en dessus et sur les

lorums de jaunâtre clair. Cou d'un jaune rouge, avec un

étroit collier noir vers le bas. Haut du dos, poitrine et tout

le dessous du corps d'un beau roux jaune tirant un

peu au rougeâtre sur le ventre. Haut du dos et Scapulaires

d'un roux jaune un peu plus clair que sur la poitrine,

chaque plume étant frangée de roux jaune clair. Bas du

dos d'un gris lavé de jaunâtre et finement vermiculé de

gris noirâtre. Croupion et Suscaud. d'un noir à légers

reflets verts. Couvert, supér. des ailes, celles du dessous

des ailes, avec les longues axillaires blanches; mais les

plus longues Couvertures infér. sont terminées de noir.

Rém. prim. noires, légèrement bronzées sur le côté ext.

Les Second, d'un vert bronzé métallique sur les barbes

ext., blanches sur les trois quarts de leurs barbes int.

dont l'extrémité est noire. — Bec d'un noir bleuâtre.

Onglet noir. Iris jaune. Pieds gris roussâtre. (v. Hengl.)

Long. tôt. 0m,60 environ. Bec

0

m
,
042. AileOm ,385. Queue

0m,12. Tarses 0m ,057.

Femelle. — Plus petite. Teintes moins pures. Pas de

collier noir au bas du cou. (v. Heugl.)

Poussin. De 2 àS jours. — Assez semblable au poussin

du Tadorne, en diffère par l'absence de tache sur l'oreille,

et par une teinte rousse assez vive sur le front et en avant

des yeux; seulement cette teinte s'eiface en collection.-

(Marchand, R. Z. p. 279. — Id. R. Z. pl. 9. 1866).

Habitat. — Europe orient, et mér. Afr. Sept. Sarepta, G. niche.

(Mœschler). Gyclades, Hiv. (Erhard). Observé dans la Haute-Lusace.

(Tobias). Capturé en Angleterre et aux Orknejs. (Yarrell). « J'en ai vu
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« et reçu de temps en temps des environs de San Lucar, où il doit nicher. »

(Saunders).

Egypte, (v. Heugl.). Atlas orient., niche. (0. Salvin., Ibis. p. 362.

1859).

Tartarie. Mongolie (Pall.) Smyrne. (v. Gonzenb.). Chine (David). For-

mose (Swinh.).

Mœurs. — Afrique orient. « Se réunissent en troupes qui se mêlent

« rarement à celles des autres Canards. Se tiennent pendant le jour dans

« les prairies et les champs de trèfle et de blé, quelquefois dans les

« déserts. Se posent régulièrement sur les lacs et les étangs au lever et

« au coucher du soleil. Leur cri qu'ils font entendre souvent, peut être

« comparé au son d'une clarinette. » (v. Heugl.).

Nourriture. — Semences, herbes, Plantes aquatiques, Poissons, Gre-

nouilles, Vers et Goquillages (v. Heugl.).

Propagation. — Niche dans les fentes des rochers ou dans des arbres

creux. Compose son Nid d'herbes sèches et l'entoure de duvet. Œufs (4-5)

ressemblant beaucoup à ceux de VAn. tadorna, mais à coquille d'un grain

plus fin et plus luisant. Couleur blanche, tirant sur le jaune roux quand

l'œuf est frais (D'après Bâdecker, Brehm et Pâssler). 0m ,063-0m ,066 sur

O,046-0m,048. (Degl. et Gerbe).

Bâdecker, Pâssler et Brehm, Die Eier. d. europ. Yôg. pl. 56. f. 1.
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FAMILIA V. — QYGNIDM.

GYGNI PALL. Zoogr. (1811).

Bec aussi large vers l'extrémité qu'à la base. Lo-

rums nus. Ailes plus courtes que la queue. Tarses de

la longueur du doigt int. Rémiges cubit. presque

aussi longues que les Rém. prim. Taille très grande.

Cou très long. Tarses placés dans l'équilibre du corps.

Plumage le plus souvent entièrement blanc. Sexes

presque semblables. La Trachée du Mâle décrit sou-

vent des circonvolutions entre les lames de Bréchet

avant de pénétrer dans la poitrine; d'autres fois elle

se recourbe en S, mais sans pénétrer dans le Ster-

num, ou bien elle se rend directement aux Poumons.

Les Cygnes nagent avec facilité en donnant à leur cou une

courbe gracieuse et en relevant leurs coudes de manière

que leurs Rém. secondaires, étalées, forment de chaque côté

une sorte de voile que l'on peut comparer h celle d'un na-

vire, et à l'aide de laquelle ils accélèrent leur course. Ces

oiseaux ne plongent pas, comme l'indique la longueur de

leur cou, qui leur permet de rechercher leur nourriture au

fond des eaux, pourvu qu'elles ne soient pas profondes. Les

Cygnes sont monogames, et le mâle partage avec sa femelle

les soins de sa progéniture, qu'il défend avec courage. Ils

1



ne peuvent pas être regardés précisément comme migrateurs,

du moins dans nos contrées, où leur apparition n'a lieu que
pendant les Hiv. les plus rigoureux. Hors l'époque de la re-

production, ils se tiennent en grandes troupes en mer et en
vue des côtes. Leur nourriture est principalement végétale.

TRIBUS. — GYGNIN/K.

SÏIRPS. — CYGNEM.

GENUS I. HOLOR. Wagler, Isis. (1832).

« Le mot Olor signifie que tout le plumage est blanc. En
« grec éx&; veut dire tout entier ; voilà pourquoi le gramraai-

« rien Scopa écrit Holor avec une aspiration. Perottus (*)

« affirme avec quelques-uns que cela revient à dire 5>.o v
,

« c'est-à-dire entièrement blanc, ou mieux entièrement

« beau. » (Aldrov.).

Le mot grec axo; étant écrit avec le signe de l'aspiration,

il convient d'orthographier Holor, et non Olor.

Bec de la foirgueuT-de la te te, élevé à sa base, très

déprimé .ver>s*son extrémité, de la même largeur dans

tdé^soo -étendue. Arête peu distincte vers l'onglet,

divisée en deux branches entre les narines par une

excavation allongée peu profonde. Ces branches se

réunissent derrière cette excavation pour former un
plan horizontal qui s'élargit bientôt notablement,

étant limité latéralement par les bords de l'arète qui

redeviennent bientôt parallèles jusque près de la base

du bec, où l'on remarque deux petites gibbosités

(*) Perottus (Nicolas). Rudimenta Grammatices MCCCCLXXIII.



arrondies et dures, séparées par un sillon longitudi-

nal. Les bords du bec sont presque droits et cachent

les lamelles. Onglet large et circulaire. Narines ova-

laires, situées vers le milieu du bec. Faces basales et

latérales de celui-ci peu inclinées. Lorums nus sur

un espace triangulaire, dont le sommet tronqué tou-

che le bord antérieur et infér. de l'œil en formant un

angle très aigu. Plumes du front s'avançant an guiai-

remen t entre les deux petites gibbosités mentionnées

ci-dessus. Rémiges cubit. n'atteignant pas l'extrémité

des primaires. Queue arrondie. Trachée formant des

circonvolutions dans la crête sternale. Plumage bjanc

chez les adultes.

1. HOLOR MUSIGUS. Wagler, his, p. 1234. (1832).

Anas cygnus. L. Syst. p. 122. (1758).

Anser cygnus. Klein, Stemm, p. 31. (1759).

Schwangans. Klein, Verbess. Hist. cl Vôg. p. 135. (1760.

Cygnus férus. Br. Orn. VI. p. 292. pl. 28. (1760).

Cigno Salvatico. ** Sior. degli ucc. V. pl. 554. (1767).

Le Cygne Sauvage. B. Ois. IX. p. 20. ;1783),_
Whistling Swan. Penn. Arct. Zool. III. p. 262. (1792).

Cygnus musicus. Bechst. Naturg. Deutschl. IV, p. 830'. (t807).

C. melanorhynchus. Mey. et Wolf. Taschenb. II. p. 498. jl810v ^
C. olor major. Pall. Zoogr. IL p. 211. (1811).

G. musicus. Brehm, Handb. p. 831. (1831).

Olor musicus. Wagler, l. c.

Cygnus férus, Gould, Eur. pl. 355. (1837).

G. xanthorynchus. Naum. Vôg. Deutschl. XI. p. 478 pl. 296. (1842).
C. musicus. Reich. Handb. pl. 105. f. 961-962. (1850).

Olor cygnus. G. R. Gray, Handl. B. III. p. 78. (1871).

Cygnus férus. Gould, B. Great. Brit. V. pl. 9. (1871).

Islandais. Âlpt. Svanur, (Faber). Svanur n'est plus usité qu'en
poésie. (Krtiper).

Féroé. Svanur. (A. Holm).



Suédois. Sangsvane. (Nilsson).

Allemand. Der wilde Schwan. (Bechst).

Hollandais. De wilde zwaan. Grouingue, Hoeizvàan. iSclileg. 1

,

Anglais. Elk. Whislling. Swan. Uooper. (Willoughby. Montagu .

Français. Cygne Sauvage. (B.). Morbihan. Cyn. iTaslé).

Gard. Cygne
v
Grespon).

Espagnol. Cîsne. (Guirao).

Catalan, Cime. (Vayreda).

Italien. Cino Salvatico. Savi .

Sicile. Cinnu. (L. Benoît).

Sardaigne. Cignu, Cisini. (Gara).

Cygne vient du latin Cygnus, qui lui-même «dérive du

« -grec K6*vo;, ou bien de Kmaîu., je trouble, car cet oiseau trou-

« ble les marais en y cherchant sa nourriture. » (Charleton).

« D'autres le font venir du verbe kàu), qui revient (disent-ils)

« à cpwvfw. xocem edo, je produis un son de voix, je crie; ce mot
« devient xXuc>, d'où *:>cvû:, presque /.x x-^. Il faut voir_cepen-

« dant si ne serait pas une onomatopée, car Isidore le

« fait venir de canere... » (Aldrovande) par allusion à lafable

du Chant du Cygne.

Plumes du front ^avançant entre les deux petites

gibbosités du bec en formant un angle obtus. Plumes

HOLOR. AMERICANUS. Bp. C. B. XLIII. (1856).

Anas columbiana. Ord. Gulhrïe's Geogr. II. p. 319. 1825).

Cygnus americanus. Sharpless
,
Doughthyi Cab. I. p. 185. pl. 16.

(1830). — Id Sillim. Amer. Joum. Se. and arts. XII. p. 83. (1832).

C. AMERICANUS. Audub. Orn. liiogr. y. p. 411. (1831). — Id. Syn. N.

Amer. B. p. 274. (1839). - ld. B. N. Amer. pl. 384. éd. in-8. 1844 -

C. americanus. Reichb. Handb. pl. 104. f. 2773. (1850).

OLOR AMERICANUS. Bp. / C.

Cygnus férus. Nattait, Man. p. 368. (1860).

C. americanus. Dubois, Ois. Eur. pl. 193. 1867.).

Olor americanus. G. R. Gray, Handl. B. III. p. 78. (1871).

Bec noir, avec une petite tache orange de chaque côté de sa base t

caractère qui rie convient qu'à cette Espèce. (Audub.).
Bec noir et demi-cylindrique, côtés de sa base portant une petite ta-

che orange ou jaune. Plumage blanc. 20 Piectr. Pieds noirs. Long,
tôt. 4'6". Aile l'i l". Doigt méd. 6". Sharpless).



du menton formant un angle très aigu sur la mem-

brane intermandibulaire. Bec noir de la pointe aux

Narines, le reste jaune. Long. toi. im55.

Adulte. Plumage blanc. Dessus de la tête et haut

de la nuque teintés de jaunâtre. Arêtes du bec noires

depuis le point où elles commencent à se rapprocher

le plus. Cette couleur s'étend jusqu'à l'extrémité du

bec, et remonte du bord de celui-ci en ligne presque

directe et oblique d'avant en arrière en passant der-

rière les narines. Une bande étroite de cette couleur

longe les bords mandibulaires dans toute leur éten-

due. Petites gibbosités, plan triangulaire au devant

d'elles; Lorums et le reste du bec, jaunes. Membrane
intermandibulaire, tarses et palmures noirs. Iris

brun noir. Long. tôt. lm55. Bec O»092. Aile 0^59.

Tarse 0^1 0. Queue 0m18. La femelle est un peu plus

petite.

Jeune. Gibbosités du bec indiquées par deux bour-

relets allongés, d'un gris clair plus ou moins maculé

Jeune. Bec d'un blanc rougeâtre, pointe brune. A la place de la

tache orange, se trouvent de petites plumes d'un jaune orange. Plu-
mage gris de plomb. Pieds et doigts d'un gris clair

v
SharplA

Comparez la description de Jâckei, /. f. 0. p. 669. 1861.

Anatomie. Trachée d'un diamètre uniforme, pénétrant dans le Ster-

num. Elle fait le tour de la partie horizontale qui se trouve dans la

portion aplatie de l'os, puis ressort pour pénétrer dans les Poumons.
(Sharpiess, l. c, pl. 2. f. 1

A

Habitat. Amérique sept. Hiverne dans les provinces de la côte de
l'Atlantique, CH., dans la baie de Ghesapeak Capturé par Richardson
au Saskatchewan, 64° Lat. par Trownsend en Colombie. (HartIA Pas
G. au Mackenzie. iRoss . Géorgie. A. Gerhardt. . Wisconsin, Reg.
(R. Hoy . Observé une lois auK Bermudes. (Wedderburn). N. Englànd.
(W. Brewster), Bull. Nultall. Club. p. 125. 1879).

Cinq individus ont été observés dans le Hanovre en 1851. (Ch. Du-
bois).



de blanc. Sommet de la tête et joues plus foncés, avec

de petites bordures blanchâtres. Dessous du corps

d'un gris très clair. Lorums et toute la portion du

bec, qui est jaune chez l'adulte, d'une teinte rosée

livide. Le noir de l'extrémité du bec s'arrête sur l'a-

rète à peu près au niveau du bord antér. des narines.

Poussin. Bec jaunâtre, noir à la pointe et sur les

bords. Tarses gris pâle (?). Cou , ailes et dos d'un

cendré bleuâtre. Calotte d'un gris cendré noirâtre.

Côtés du jabot et épaules d'un gris cendré. Dessous

du corps d'un gris plus pâle. (Nilsson).

Anatomie. Trachée déprimée et arrondie; sa section représente un

ovale; plus épaisse vers le haut, elle diminue vers le bas, s'élargit de

nouveau au bas du cou
;
puis, redevenant plus mince, elle pénètre dans

la carène du Sternum, où elle n'a pas la moitié de ia longueur de cet

os; elle s'y élargit, forme un coude vertical, et ressort par l'ouverture

qui lui a donné entrée dans l'os; elle s'avance ensuite sous la four-

chette, se recourbe de nouveau en haut et en arrière pour passer entre

les clavicules, et se divise en deux branches longues de 3/4 de pouce

avant d'arriver aux bronches. (Nilsson, Svenska Foglama II. p. 283.

A celte description, Nilsson ajoute celle des organes digestifs.

HOLOR BUCCINATOR. Wagler, Jsis p. 1234. (1832). s

Cygnus buccinator. Swains. Fn. bor. Amer. II. p. 464. 1831).

C. buccinator. Audub. Orn. Bioqr. IV. p. 536. pl. 376. 406. (1839 .

— Id. B. Amer. VI. p. 219. pl. 383. (18. . ».

C. buccinator. Reichb. Handb. pl. 104. f. 2775-2776. 1850}.

G. buccinator. max. /. f. 0. p. 162. (1859). Descript.

C. buccinator. Bair'd, B. R. Am. p. 758. (1860).

C. buccinator. Biakiston , Ibis p. 136-137. (1863-.

C. buccinator. Schleg. Mus. P. B. Anser. p. 83. (1866).

C. buccinator. Hincks, P. Z. S. p. 211. (1868 .

Excessivement semblable au C. americamis , dont il ne paraît se dis-

tinguer que par sa taille plus forte, par ses pieds plus grands, par le

bord antér. de la partie emplumée du front formant un angle un peu
aigu, et par le manque d'une tache jaune en avant de l'œil. (Schlegel).

Plumage teinté de roux. Bec, Pieds et Iris noirs. (Max. 1

.

Jeune. Iris noir. Tarses d'un jaunâtre terne et pâle. Dessus des doigts



Figure de cette Trachée (Lathain, Linn. Trans. IV. — Yarrell, Brit.

B, 4 e éd. p. 314. descr. et %.).

Habitat. Propre aux régions arctiques, d'où il émigré pendant les

Hiv. rigoureux pour se rendre môme dans les contrées méridionales

de l'Europe et de l'Afrique septentr.

Islande, niche. (Krûper) Ferôe, pas R., mais seulement aux époques

des passages ; ne niche pas. (A. Holm.) séjourne en Eté dans les grands

marais des Lappmarks Scandinaves. (Nilss.) Upsal, R. (A. Mesch).

Wermland. iHammargren . Niche quelquefois dans la Suède mérid.,

à Trolle Ljungby; se propage ordinairement au N. du 65° Lat. (Wal-

lengr.). Niche dans le centre de la Laponie vers le fleuve Kemi et les

cours d'eau de l'Eu are, ainsi que dans le N. de la Finlande Palmén).

Arrive en Laponie vers le milieu d'Avr. Quelques couples nichent dans

la contrée de Pasvila (Schrader). B.-Petchora (Seebohm et H. Brown»

Ibis p. 437. 1876). Le célèbre navigateur Kane a rencontré par le 81°

30' Lat. des Cygnes qui se dirigeaient vers le N. N. (F. Droste-Hulshoff;.

Russie et Sibérie jusqu'au Kamtschatka. Grande Tartarie. Emigré vers

le Wolga. Caspienne. Mer noire. (PalU. Sarepta, G. Niche. (Moeschler).

De passage à Bakou, Janv. et Févr. Ménétr.). Bulgarie, G. en Hiv. sui-

te Danube ainsi que sur les bords de la Mer Noire. Se voit par milliers

près de Varna. (0. Finsch). Baltique, Hiv. rigoureux. Poméranie.

(Brehm). Danemarck, G. dans certains Hivers. (KjârbA R. R. R. en Si-

lésie, Lusace et Moravie. (Gloger . Danube, Lac de Constance, R. R. R.

(Koch). Suisse, Hiv. rig. (Meissner et Schinz). Belgique , Hiv. rig. (de

Sélys). Angleterre, fin de l'Aut. émigré en avr. (Macgill.). Guernesey,

et membranes teintés de gris. Bec de sa base jusques vers la moitié de
la distance de celle-ci aux narines, la pointe sur une longueur à peu
près égale, d'un noir brunâtre, de même que les bords des Mandibules.
Milieu de la Mandibule supér. d'un violet clair ou rouge laque. Mandi-
bule inler. d'un brun noir, avec des taches rouge laque et noires sur les

côtés de sa base. Membrane nue intermandibulaire rouge laque clair,

d'un noir bleuâtre vers les plumes du menton. Intérieur du bec d'un
jaune clair sale. Tête gris brun, fortement mélangé de roux. Paupière
ïnî'ér. blanchâtre. Tout le cou d'un jaune roux clair, les plumes étant

blanchâtres à leur base; dessus du cou teinté de gris brun. Toutes les

partiesinfér. d'un jaune roussâtre, avec les plumes blanches à la base.

Parties supér. d'un gris ceniré clair, à bordures terminales roussâ-
tres. Couvertures supér. des ailes gris cendré ou gris bleu, avec un
mélange de blanc et des taches de cette couleur le long du bord supér.
et antér. de l'aile. R.émiges blanchâtres, leurs tiges, leur extrémité et

leur bord postér. étant cendré bleuâtre. Intérieur de l'aile blanc. Long,
tôt. 4' 4' 1"'. Bec à partir de son angle supér. 3"7"'. Aile i'11'6'".

Queue 5'9'". Tarse 4'9"\ (Max.).



Hiv. rig. (C. Smith). Lacs de l'Ecosse, chaque Hiv. (Montagu). Un pas-

sage extraordinaire a eu lieu en France en 1870. (Degl.et Gerbe). Al-

sace, Hiv. rigoureux. Kroener). Nancy, 1860-1861. Metz, 1823 et 1829.

(Godron). Jura, Acc. ^Ogerien). Savoie, Hiv. rig., par exemple ceux de

1830 et de 1879. (Bailly). Côte-d'Or, Acc. R. (Marchant). Dauphiné, Acc.

Bouteille). Rhône, R. (L.O.-G.). Allier, R. (Olivier). Loiret, Acc.

(Nouel). Seine -Infér., Hiv. rig. (Lemetteik Manche. (Lemennicier).

Morbihan, R. R. (Taslé). Anjou, Hiv. rig. (Vincelot). Loire-Inf Hiv. rig.

(Blandin). Charente, Hiv. rig. (de Rochebrune). Charente-Inf. Hiv. rig.

(Beltrémieux). Haute-Loire, Acc. (Moussier). Gard, Hiv. rig. iCrespon).

Landes, Hiv. rig. (Dubalen). Aude, Ariège, Gers, Hérault, Hautes-Py-

rénées, Tarn, Pyrénées-Orient., Hiv. rig. (Lacroix). Province de Ge-

rona. Acc. (Vayreda). Observé à Santander. ,H. Irby). Castille, Acc. de

Graelles) Marais du Guadalquivir, R. R. (H. Saunders). Italie et Sicile,

Acc. (Malh.).Sardaigne, de pass. (Salvadori). Grèce, de passage. Quel-

ques-uns séjournent. Morée. Roumélie. Demeure en Eté sur les lacs

Kopais et Likari, sur ceux de Négrepont et de l'Acarnanie, Niche.

(Linderm.). Cyclades, de passage. (Erhard).

Algérie (Loche). De passage rég. au Delta du Nil. Lac Menzaleh. (v.

Heugl.).

Niche près de Gotthaab, Groenland. (Reinhardt).

Nepaul (Blyth». Turkestan (Severtz.).

Moeurs. Quoique moins élégant que le Cygne tubercule ou domesti-

que, le Cygne sauvage est un des plus beaux, ornements des parcs et des

D'après M. JamesMurie, le Cygnus Passmori. (Hincks, P.Z. S. p. 211

.

1868, et auparavant Journ. of the Prucced. of tlie Linnean Society

p. 1-7. 1865) est identique au P.buccinator. M.J. Mûrie s'est appuyé
sur des considérations anatomiques pour démontrer ce fait. Voyez
P. Z. S. p. 8 et suiv. 1867.

Anatomie. Trachée formée d'anneaux étroits séparés par des espa-

ces membraneux également étroits jusqu'à ia première circonvolution

dans le sternum; mais la portion du tube qui revient sur elle-même,
formant la seconde circonvolution, est composée de cercles plus larges

et plus solides entre lesquels les intervalles sont plus larges. Cette tra-

chée ressemble en cela à celle du Cygne sauvage d'Europe; mais par

son parcours dans l'intérieur du sternum, de même que par sa forme,

cet organe est différent.

La Trachée, après avoir descendu le long du cou, passe en arrière,

entre les deux lames du Bréchet, jusqu'au fond de la cavité qu'elles

forment. Alors, se courbant, horizontalement et légèrement en haut,

elle revient sur elle-même, d'abord sur le côté et ensuite au dessus de

la première position, environ vers les 2/3 de la distance entière. A la



jardins publics. Il se distingue facilement du précédent par le port

moins élégant de son cou, auquel il ne donne pas les courbes gracieu-

ses que Ton remarque chez celui-ci. Son plumage justifie, comme ce-

lui de tous ses congénères des régions arctiques, « le proverbe du vui_

« gaire, (qui) enseigne qu'il est tout blanc, d'autant qu'on dit estre

« blanc comme un Cygne ». On ne peut pas cependant dire que le plu-

mage de cette Espèce soit entièrement blanc, car les adultes ont les

plumes de la tête souvent teintées de roux foncé. Cette nuance, qui se

remarque chez un grand nombre d'oiseaux aquatiques à plumage

plus ou moins varié de blanc, est due, suivant Gloger (/, f. 0. p. 308.

1860) à une sorte de pigment qui se dépose dans les plumes; car on

ne peut l'attribuer au séjour de cette Espèce de Cygne dans des eaux

saturées d'oxyde de fer : s'il en était ainsi, le ventre et la poitrine offri-

raient la même teinte rousse, ce qui n'est pas.

c Pris jeune, le Cygne sauvage s'apprivoise facilement et s'attache

« même à son maître. » (A. Brehm). < Cette Espèce à l'état sauvage est

« très farouche; ces oiseaux s'envolent à îa distance de deux à trois

« cents pas s'ils aperçoivent un homme Lorsqu'ils émigrent, ils se

« placent sur une ligne oblique. » F. Broste-Hulsliolfl

« On a débité une foule d'histoires ridicules au sujet de la force que
a le Cygne possède dans ses ailes, et du danger que l'on court en s'ap-

« prochant du nid de ces oiseaux : a : usi i'on croyait qu'un seul coup

« de l'une de ses ailes suffisait pour briser la cuisse d'un homme
« Si l'on examine ies os de l 'aile de cet oiseau, et qu'on les compare à

« celui de la cuisse d'un homme, ou même à ceux de son bras i|

seconde courbe de cette portion, la Trachée est brusquement relevée
au dessus de la ligne de la surface supérieure du Bréchet et traverse

l'intérieur d'une cavité circulaire, produisant une tubérosité sur ia face

dorsale du Sternum. Alors la Trachée poursuit sa courbe ascendante;
enfin le tube se retirant gagne la cavité interne de la poitrine. L'arète
de séparation est placée sur le centre de la protubérance susdite. Les
bronches ne mesurent que 2 inches de longueur, étroites à leur ori-
gine et à leur jonction aux. poumons, mais très étendues dans les por-
tions intermédiaires, et un peu déprimées Les muscles du larynx
sont les mêmes que dans le Cygne Sauvage et le C. de Bewick. Le ster-

num mesure 9 inches 3 Vgnes de longueur. Sa plus grande largeur est

de 4 inches. La cavité de ia protubérance est constituée par une élé-

vation brusque et arrondie de la plaque osseuse supérieure, laquelle
est comprimée sur les côtés, et mesure en longueur et en hauteur
1 inche 6 Iign et du bord de l'os à la surface supérieure de la protu-
bérance 3 inches 5 lign. (Yarrell, Philos. Mag. XVII. p. 1. pl. 1. 1837».

Habitat. Amérique froide et centrale. De passage au Missouri et

de là vers i'O. jusqu'à la mer Pacifique. ^Schlegel. Max.).
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« sera évident que le Cygne ne pourra jamais être aussi dangereux
a qu'on Fa supposé » (Montagu, Ornith. Dict. suppl.).

Gomme le Cygne est l'un des plus beaux oiseaux qui existent, il

n'est pas étonnant qu'il ait de tout temps excité l'attention, tant des

poètes que du vulgaire. Les premiers ont embelli son histoire par de

gracieuses fictions, tandis que la foule ignorante prenait au pied de la

lettre les allégories dont elle ne cherchait pas le sens et les dénatu-

rait même par des contes absurdes ou des exagérations ridicules. C'est

ainsi que l'on attribuait au Cygne une longévité extraordinaire. Aldro-

vande rapporte que l'on croyait que cet oiseau pouvait vivre jusqu'à

trois cents ans; mais il a soin d'ajouter que cela ne lui paraît pas

vraisemblable.

Quoique L'on ait beaucoup exagéré le mérite du Chant du Cygne, il

est certain que l'Espèce sauvage est douée réellement de la faculté de

moduler sa voix d'une façon harmonieuse, et que les inflexions et les

intonations qu'elle lui donne offrent un rhythme agréable à l'oreille

lorsqu'elles sont entendues dans des circonstances convenables.

Passons en revue les différents auteurs qui ont parlé du Chant du
Cygne, et donnons d'abord la parole à Beion, le plus ancien des orni-

thologistes français.

<( Au douziesme chapitre du neufiesme liure des animaux,

« escriuant que les Cygnes chantent quand ils veulent mourir, il (")

« ne dit pas les auoir ouys. Ils s'en volent bien auant en la mer (dit—

« il) etyaquelqves vns qui ont navigué en la mer d'Afrique, qui

« ont rapporté en auoir veu plusieurs chantants d'une voix lamen-

« table. » (Belon).

« L'on distingue dans ses cris ou plutôt dans l'éclat de sa

« voix, une sorte de chant mesuré, modulé, des sons bruyants de

« clairon, mais dont les tons aigus et peu diversifiés sont néanmoins

« très éloignés de la tendre mélodie, de la variété douce et brillante

« du ramage de nos oiseaux chanteurs. Au reste, les anciens ne s'é-

« taient pas contentés de faire du Cygne un chantre merveilleux; seul

« entre tous les êtres, qui frémissent à l'aspect de leur destruction, il

« chantait encore au moment de son agonie, et préludait par des sons

« harmonieux à son dernier soupir : c'était, disaient-ils, près d'expi-

« rer, et en faisant à la vie un adieu triste et tendre, que le Cygne

« rendait ses accents si doux et si touchants, et qui, pareil à un léger

« et douloureux murmure, d'une voix basse, plaintive et lugubre,

« formaient son chant funèbre. On entendait ce chant lorsqu'au lever

« de l'aurore les vents et les flots étaient calmes; on avait môme vu

« des Cygnes expirant en musique et chantant leurs hymnes luué-

(*) Aristote.
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ce raires. Nulle fiction en histoire naturelle, nulle fable chez les an-

ce ciens, n'a été plus célébrée, plus accréditée. » (B.)..

Buffon cite ensuite les observations de l'abbé Arnaud sur deux

Cygnes sauvages qui étaient venus à Chantilly.

« La voix du mâle, dit cet observateur, va au-delà du si

ce bémol; celle de la femelle, du sol dièze au la. La première note est

« brève et de passage, et fait l'effet de !a note que nos musiciens

<c appellent sensible; de manière qu'elle n'est jamais détachée de la

« seconde et passe comme un coulé. »

Vient ensuite Vieillot, qui ne parait pas avoir observé le Cygne

sauvage en liberté; il s'exprime comme il suit au sujet du chant de

cet oiseau :

« Personne n'ignore que les Cygnes ont passé chez les anciens pour

« avoir un ramage très mélodieux Je ne sais si je me trompe,

« mais le chant harmonieux que les anciens attribuaient au Cygne

« devait être tout autre chose que des cris rauques et perçants, com-
« parables au cri du Paon, et dont l'accord présente quelque mélodie

« à une oreille fort attentive. Cette remarque acquiert plus de poids

a lorsqu'on la rapproche du témoignage d'un savant observateur,

« Valmont de Bomare, que son emploi à Chantilly avait mis à portée

« d'examiner les Cygnes qu'on y nourrissait : le Cygne sauvage, dit-il,

« si célèbre par sa mélodie, a une gamme très bornée, un diapason

ce d'un ton et demi L'on est donc fondé à regarder comme une

« fiction de l'antiquité la mélodie du Chant du Cygne »

Voyons maintenant comment se sont exprimés les naturalistes du
Nord, qui ont pu étudier le Cygne sauvage dans son pays natal.

« Très commun dans l'Islande méridionale. Dans-ce pays, il passe

« VHiv. Il s'arrête en Eté dans les lacs et les rivières d'eau douce.

« Lorsqu'elles sont gelées, il cherche alors les côtes et les courants

u d'eau. Eu Hiv., lorsque les nuits sont plus longues et très obscures,

« ils parcourent les airs par troupes et les font retentir de leur chant,

« qui s'accorde beaucoup avec ie son du violon, à l'exception que les

« tons sont un peu plus élevés. L'un de la troupe entonne d'abord;

« peu après c'est un autre, tellement qu'on penserait qu'ils se répon-

« dent. Les gens de la campagne se trouvent bien éveillés dans leur

a meilleur somme par ie chant des oiseaux ; mais ils ne regrettent

« nullement ce petit désagrément, puisque dans les fortes gelées et

« dans les temps de neige il leur pronostique le dégel, qui suit

« immanquablement deux à trois jours après. » (Olafsen et Povelsen,

Voy. en Islande. Trad. par Gauthier de la Peyronnie .

« Le 23 mai au soir, en me rendant dans le beau site de Valnsdalr,

« je vis et entendis une grande quantité de Cygnes. Ayant pénétré

« dans la yallée, mon aimable compagnon, le D r Skaptasen, me fit
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« remarquer quelques points blancs sur l'eau : et de loin, je les prenais

« à la vérité pour des oiseaux, mais je ne pouvais les distinguer;

« c'était une troupe nombreuse de Cygnes qui se réunissent chaque

« année dans cet endroit. A 11 heures, en sortant de chez mon hôte,

« je me rendis à Hnausur; j'entendis alors pour la première fois, car

« l'air était calme, le chant harmonieux du Cygne. Ce chant a beau-

« coup de ressemblance avec celui du Cygnus atratus de la Nouvelle-

« Hollande, que j'avais entendu souvent au Jardin Zoologique de

« Berlin. Lorsqu'il est entendu de loin et entonné par plusieurs indi-

« vidus, ce chant ne fait pas une impression désagréable à l'ornitho-

« logîste
;
pour moi, du moins, je ne pouvais me lasser de l'enten-

« dre. » (Kruper).

« En Aut. et au Print., lorsque les Cygnes se montrent sur nos côtes,

« il n'est pas rare d'entendre leur chant mélodieux, qu'il est facile de

« reconnaître. Il consiste à proprement parler en une modulation

« composée de deux notes, mais si on l'entend pendant que l'air est

« calme, pendant les premiers jours de l'Hiv., ou clans une belle ma-
« tinée de Printemps, il est très harmonieux, surtout s'il est entonné,

« comme cela arrive souvent, par plusieurs individus d'âges différents,

« qui se font entendre tous à la fois. Je l'ai souvent écouté de loin, et

« je ne pouvais mieux le comparer qu'au son d'un cor. En Scanie,

« lorsqu'on entend ce chant vers la fin de i'Aut., on s'attend à un Hiv.

« précoce et rigoureux; tandis que lorsqu'on l'entend vers la fin de

« l'Hiv., on a le présage des jours du Print. » <;Nilsson).

« J'ai entendu enfin les Chants du Cygne. Une troupe de ces oiseaux,

« composé de 8 à 10 individus, se trouvait à cent pas du rivage, et fai-

« sait entendre des sons retentissants. On n'y distinguait pas de mélo-

« die, ce n'étaient pas des notes prolongées et isolées; mais comme
« ces notes étaient, les unes basses, les autres élevées, elles formaient

« un tout assez harmonieux et assez agréable à entendre » (A. V.

Homeyer;.

« Le Cygne sauvage se distingue par Un chant harmonieux, qui, en-

« tendu de loin, peut être comparé, comme le font les Islandais, au

« son d'un trombone ou d'un violon. Naumann traduit très exacte-

« ment le cri ordinaire de cet oiseau parles syllabes hillklii
,

et son

h autre cri moins fort par ang. Ces deux cris sont peu agréables lors-

« qu'on les entend de près; mais il est probable qu'il en est autrement

« lorsque ces oiseaux sont à une certaine distance et réunis en trou-

i< pes. » (A. Brehm).

Terminons ce qui a rapport au Chant du Cygne en citant Buffon de

nouveau :

« Il faut bien leur (*) pardonner leurs fables : elles étaient aimables,

(*) Aux poètes, 2 e éd.
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« touchantes; elles valaient bien de tristes et d'arides vérités, c'étaient

« de doux emblèmes pour les âmes sensibles. Les Cygnes, sans doute,

« ne chantent point leur mort; mais toujours, en parlant du dernier

« essor et des derniers élans d'un beau génie prêt à s'éteindre, on

« rappellera avec sentiment cette expression touchante : C'est le Chant

« du Cygne. »

Chasse. « Les environs du golfe de Borgur sont remplis de Cygnes,

« mais c'est dans les landes d'Arnavalu et d'Hollevard qu'il y en a

« le plus. Ces oiseaux se tiennent aussi volontiers dans une étendue

« de pays de 8 à 10 milles de long, sur 3 à 4 mille de large, consis-

« tant en plus grande partie en places marécageuses avec des lacs

« d'eau douce de différentes grandeurs. C'est là où ils perdent leurs

« plumes en août. Les habitants de Borgarjord et de Hrutefjord ont

« grand soin de s'y rendre pour ramasser la plume et attraper les Cy-

« gnes, vieux comme jeunes, profitant de ce temps où ils ne peuvent

« voler, les uns faute de plumes, les autres parce qu'ils n'en ont pas

u encore la force. On fait aussi la récolte des œufs au Print., lorsqu'ils

« font leur première ponte. Lorsque les chasseurs se mettent en mar-

« che, ils vont à cheval; mais ils choisissent pour cela des chevaux

« qui ont de la vigueur et qui ne sont pas ombrageux. Ils emmènent
< aussi des chiens dressés à saisir le Cygne par le cou, au moyen de

« quoi l'oiseau perd son équilibre, et en même temps son courage et

« ses forces. En arrivant, on trouve les Cygnes avec leurs jeunes

« dans la compagne; mais dès qu'ils aperçoivent quelqu'un, ils se

« sauvent et se jettent à l'eau; c'est dans celte occasion que l'on voit

« que cet oiseau court presque aussi vile que le cheval le plus agile

« La chasse aux Cygnes n'est pas seulement très avantageuse pour les

a Islandais par les plumes qui se vendent bien et facilement aux étran-

« gers qui commercent avec eux ; mais ils ont encore le duvet et la

« peau, qui sont pour les insulaires un très bon revenu. Ils en man-

« gent la chair, quoiqu'elle soit un peu dure et coriace. Ils dépouillent

« les pattes, de manière que les ongles restent après la peau, qui res-

« semble au chagrin, après avoir été empaillée pour la faire sécher.

« Ils se servent de ces peaux de patte en guise de bourses pour y
« mettre leur argent et autres petites bagatelles. » (Olafsen et Povel-

sen, Voy. en Islande .

« En Laponie, on prend les Cygnes au Print. en plaçant des traque-

« nards au bord des trous qui sont dans la glace. Pour amorce on em-

« ploie une racine. On les tire également au fusil. Le chasseur revêt

« une chemise blanche et peut ainsi les approcher. Les Lapons font

u des bonnets avec la peau. »

Voyez Beekfries, Skanska Svanjagten {Tidskr. f. Jàgare och Naturf.

1. 1. p. 78).
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Superstition. « Aétius assurait qu'un jeune Cygne après avoir été

« bouilli dans l'huile était un remède infaillible contre les maladies

« nerveuses. La graisse de cet oiseau enlève facilement les taches du

« visage. » (Aldrovande).

Propagation. « Le Nid du Cygne, nommé en islandais dingur, est

« toujours placé sur une ile et composé de diverses plantes. Le seul

« Cygne que j'ai cru couver ne tenait pas son cou droit, mais allongé

<< sur le bord du nid. Le Cygne ne niche pas tout près du lac Myvatn,

• mais à une certaine distance. En Hiv. au contraire il y est très

« abondant, ainsi qu'à Kallstrôm et sur le rivage entre Reykjahlid et

« Vogar, où l'eau ne gèle pas. » (Krûper).

« Niche dans les contrées sauvages et éloignées des habitations,

« surtout dans la région la plus septentrionale de la presqu'île scandé

« nave Le nid, composé de plantes aquatiques, est vaste, placé

« sur une touffe de plantes sur le sol, tout près de l'eau.... .„ Le mâle

« se tient vis-à-vis de la femelle tout près du nid, mais ne couve pas.

« Au commencement de Juill., les petits tout déjà éclos. Nid placé

« dans un creux, au milieu de l'herbe, composé de branches de sau-

ce les, de tiges du Comarum palustre, du Merganthes trifolia et de

« feuilles de saules. Ces plantes sont très serrées et permettent au nid

« de se conserver jusqu'à l'année suivante. » (Nilsson).

Œuf d'un blanc sale, dépourvu de la couche calcaire qui se remar-

que sur celui du C.oLor, 0m 108 sur 0m077 jusqu'à Om lll sur 0m075.

(Meves, Oefvers. K. Vet. Ak. Fôrh. p. 284. (1868).

Thienemann, Forlpflanzungsg. pl. L. XXVI. f. 2. 2.

Bâdecker, Brehm et Passler, D. Eier d. Europ. Vog. pl. 47. f. 1.

Bibliographie. Frère (H. T.) ;
On the rusty Tinge of the Plumage of

wild Swan. Jhe zool. p. 1300. 1846).

Brigg. On Anacharis alimastrum als Food for Swans. {The Zool.

p. 5161. 1856).

Ghemnitz (J. H.ï Gesang der islandischen Sctiwanen (Beschdftig.

Berlin. Gesellsch, Nat. Fr. II. p. 132.).

Davy (J.) Structure of the aorta of the wild Swan. (P. Z. S. p. 28.

1849).

Detharding (G.) De fabuloso Olorum Gantu. Rostock. 1783. in-8.

Idzard (E. H.) De Cygno ante mortem non ganente. Wittebergise.

1722. m-^. pl.

Finger. (J.) Ueber die Sîngschwàne. (Verh. kk. bot. min. Ver. Wien.

p. 229. 1861, pl.).

Grill. (J. W.) Om en Sangsvan i fangenskap. (Oefvers. K. Vet. Ak.

Forh. p. 27. 1863).



Ring (R.) Singing of Swans. The Zool. p. 1284. 1846).

Lôffler. (C. Ueber die wilden Schwâne. (Preuss. Prov. Bl. V. p. 63.

1831).

Mauduyt. (J. E.). Sur les Cygnes qui chantent. (Journ.phys. vol. 24.

p. 133. (1784).

Mongez (A. Sur les Cygnes qui chantent. [Journ. ph>js. vol. 23.

p. 304. (1783).

Morin. (HJ. Question naturelle et critique, sçavoir pourquoi les Cy-

gnes chantent-Us aujourd'hui si mal ? Mèm. Ac. Se. Paris. V. p. 207.

1729).

Rudeen. (Th.) De Canlu Cygnorum. Aboœ. 1703. in-8.

Wintër (j. D.) Von Nutzen und Urischâdljchkeifc der Schwâne. (Ber-

lin. Samml. VII. p. 583. 1775).

2. HOLOR MINOR. G. R. Gray, Handi. B. 111. p. 78. 1871).

Gygnus olor B. minor. Pall. Zoogr. II. p. 214. (1811 ).

C. Bewickii. Yarrell, Trans. Z. Soc. XII. p. 445 1830).

Olor Bewickii. Wagler, Isis p. 1254. '1832).

..... Gould, to.pl. 3 6. 1837:,

Cygnus minor. K. et Bi. WirbeUh. p. 82. (1840).

G. melanorynchus. Naum. Vôg. Deutschl. VI. p. 497. pl. 297. (1842).

0. musicus minor. Sclileg. Krit. Vebers. p. 112. (1844).

G. minor. Reichb. Handb. pl. 106. f. 963-964. 1 1850).

G. altumi. Baedeck. Naumannia V. p. 258. pl. (1855;.

G. minor. Gould, B. Great. Brit. V. pl. 10. (187).

Cette Espèce a été dédiée par Yarrell au célèbre ornitho-
logiste Th. Bewick.

Le O. Altumi, qui paraît devoir être réuni à l'oiseau de cet
article, avait été dédié par M. Baedecker au Dr Altum, l'un
des ornithologistes les plus distingués de l'Allemagne.'

Plumes du front avançant sur la base en s'arron-
dissant. Bec noir sur une étendue relativement assez
grande. Long. tôt. ^26. fwk Ji^du^h flû~H6

eu
*)

Adulte. Petites gibbosités de la base du bec très
peu marquées. Plumes du front s'avançant derrière
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elles en s'arrondissant. Lorums nus au devant des

yeux sur un espace plus grand que chez Hol. musicus.

Bec noir sur une plus grande étendue; ainsi, l'arête

est de cette couleur en dessus jusqu'à 0m015 en avant

des deux petites gibbosités. Cette couleur suit jusqu'à

ceux-ci les bords de l'arète, contourne en s'arron-

dissant le bord poster, et infér. des narines, puis re-

tourne en arrière parallèlement à l'arète jusqu'à une

petite distance du côté de la base du bec pour redes-

cendre en ligne verticale et se prolonger le long des

bords jusqu'à la commissure. Le jaune occupe donc

les Lorums, les gibbosités, s'avance au delà de leurs

petits tubercules antér., puis pénètre sur les côtés du
bec dans un espace quadrilatère derrière les Narines,

et forme en arrière et au bas du dit quadrilatère un
angle droit. Membrane intermandibulaire jaune. Plu-

mes du menton s'avançant sur celui-ci à angle très

aigu, mais moins étendu en avant que chez Hol.

musicus. Tarses et membranes noirs. Iris brun noir.

Long. tôt. lm26 environ. Bec O10. Aile 0^053. Queue

(M76. Tarse OG18. Doigt méd. avec l'ongle 0^0133.

Jeune. D'un gris clair. Lorums d'un carné livide,

recouverts de petites plumes cendrées. Bec livide par-

tout où celui de l'adulte est jaune. Tarses et membra-
nes noirâtres.

Anatomie. La Trachée est logée dans un creux du Sternum plus

grand que chez le Cygne Sauvage, et y fait deux circonvolutions. Ce

creux mesure 0m 1.4—

0

in l8 chez le mâle et 0m08-0m12 chez la Fe-

melle. (Degl. et Gerbe . -Voy. Yarrell, Brit. B. ¥ éd. p. 312-320. Descr.

et fig.

N. B. — On ne doit peut-être pas séparer VH. minor du Cygnus Al-

tumi; ce dernier a été considéré par Bonaparte comme un sujet très

adulte de YH. minor, offrant le noir du bec plus étendu vers le front.
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D'après le docteur Harllaub, ou doit rapporter le C. Altumi au C.

americanus. Sharpless (Am. Joum. XII. p. 83) dit en outre que le Lesser

Swan de Latham est également identique à cette Espèce.

Habitat. Propre aux régions les plus septentrionales. On a dit qu'il

se trouvait en Islande, mais il niche surtout dans le N. de la Sibérie.

R. R. dans la Scandinavie et la Finlande. Palmén.). B.-Petchora.

N.-Zemblc. (Seebohm et H. Brown, Ibis p. 438. 1876). Danemark; de

passage. (Kjârb). Observé en Hollande (Schleg.) Côtes de Flandre,

Acc. (de •Sélys). A été souvent tué en Ecosse, où il paraît être aussi

C. que le C. musicus (MacgillA Guernesey, Acc. (G. Smith.). Seine-

Inf., Jura, Acc. (Ogérien). Loiret (Lemetteil;, tué à Saint-Ay sur la

Loire, 26 Févr. 1870. (Nouel). Gôte-d'Or, R. R. R. .Marchant). Rhône,

R. R. R. (L. O.-G.). Allier, Irrég. (Olivier). Manche, R. R. (Le Menni-

cier). Loire-Inf. R. R. (Blandin). Landes, Hiv. rig. (Dubalen*. Aude,

Hérault, Hautes-Pyrénées, Tarn-et-Garonne, Hiv. très rig. (Lacroix).

N.-Zemble. (Th. v. Hcuglin, J. f. 0. p. 120. 1872).

Sibérie Orient, (v. Middend. ). Chine. SwinhJ.

Propagation. Nid plus vaste que celui du Cygne Sauvage (Degl. et

Gerbe).

Œufs ^5-7) plus jaunâtres que ceux du Cygne Sauvage 0m095—

0

m010

sur 0m065 - 0 ffi070. (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsgesch. pl. LXXVI. f. 1.

Badecker, Brehm et Pàssler, D. Eier d. europ. Vôg. pl. 31. f. 1.

GENUS II. CYGNUS. Mey. et Woîf, Taschenà. (1810).

Bec de la longueur de la tête, d'égale largeur dans

toute son étendue, avec un tubercule charnu, convexe

à sa base. Arête supér. du bec arrondie et saillante

entre les narines, et distincte encore près de l'onglet.

Mandib. supér. assez déprimée vers son extrémité. Les

faces latérales de sa base un peu obliques de haut en

bas et de dedans en dehors. Bords presque droits, re-

couvrant presque les lamelles. Narines allongées,

petites, situées un peu en avant du tubercule. Onglet

2
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allongé d'avant en arrière, très recourbé, un peu

voûté. Lorums nus sur un espace qui forme un vaste

triangle dont le sommet tronqué est appuyé contre le

bord intér. de l'œil, pour remonter ensuite jusqu'au

..sommet de la gibbosité, et dont le bord infér. descend

presque en ligne droite du bord antér. et infér. de

l'œil à l'angle des commissures. Queue cunéiforme.

Trachée sans circonvolutions.

3. CYGNUS MANSUETUS. Salerne, Orn. p. 404. (1767).

Anas Cygnus. Var. B. L. Syst. p. 122. (1758).

Cygnus. Br. 0m. VI. p. 288. (1760).

Le Cygne. B. Ois. IX. p. 1. pl. 1. (1783). - Id. eut. 913. -

Cigno real. **Stor. degli Ucc. V. pl. 553. ,1767;.

Anas olor. Gin. Syst. p. 502. (1788;.

Tame Swan. Penn. Arct. Zool. III. p. 265. (1792).

Cygnus gibbus. Beehst Naturg. Deutschl. IV. p. 805. (1809).

G. sibilus. Pall. Zoogr. IL p. 265. (181 1 .

G. olor. Vieiil. N. Dict. IX. p. 37. (1817).

C. gibbus et olor. Brehm, Handb. p. 829-830. (1831 ;.

Gould, Eur. pl. 354.(1837).

G. olor. Naum. VÔg. Deutschl. pl. 39. f. 57. masc. 56, jeune. (1842). —
Reichb. Handb. pl. 105. f. 252-254, (1850).

G. olor. Gould, B. Great Brit. v. pl. 8. (187.).

Plumage blanc. Bec rouge orangé. Tarses noires.

Les jeunes sont gris.

GYGNUS IMMUTABILIS. Yarr. P. Z. S. p. 19. (1838).

Cygnus immutabilis. Yarr. Brit. B. IÏI. p. 131. fig. (1839).

G. olor immutabilis. Schleg. Krit. Uebers. p. 112. (1844).

C. immutabilis. Reichb. Handb. pl. 106. f. 965. (1850;.

Anglais. Polish Swan. (Yarrell).
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Male. Plumage blanc. Sommet de la tête teinté de

jaunâtre. Bec rouge orangé. Lorums, tubercule, mem-
brane qui recouvre les narines en arrière, bord du

bec et onglet noirs, ainsi que les pieds, les ongles et

les membranes. Iris d'un brun noir. Long. tôt. environ

1™46. Bec O012. Aile 058. Queue OM8.

Femelle. Plus petite que le mâle. Cou plus mince.

Tubercule du bec moins développé.

Jeune. Gris brun, plus foncé sur le sommet de la

tête et derrière le cou. Scapulaires tirant un peu sur le

jaunâtre, avec des bandes transversales claires. Cou-

vertures supér. des ailes cendrées, avec des bordures

brunâtres. Dessous du corps gris brunâtre clair. Tar-

ses plombés. Bec d'un plombé livide.

Poussin âgé de 8-10 jours; capturé le jfer Juill.

Long. tôt. 22' (Suéd.). Bec O037. Tarse O»037. Dessus

du corps d'un gris brun. Dessous du corps blanc. Iris

brun.(Meves, Oefvers. K. Vet. Ak. Forh. p. 285.(1868).

Marchand (R. Z. p. 282. 1870. pl. 17. (1866).

Hybrides. Entre C. gibbus et C.atralus. (W. Hartmann, Zool. Gar-
ten. p. 411. 1867).

Entre C. gibbus et Anser cinereus domeslicus (van Wickevoort
Crommelin, Arch. Neerl. p. 447-452. 1867).

Semblable à C. gibbus; mais les pieds sont gris, teintés de rose carné.
Les jeunes sont toujours blancs.

Consultez : de Norguet, Etud. d'Omith. europ. p. 117 et suiv.
Yarrell, Brit. B. éd. Saunders, p. 340 et suiv.

Habitat. Europe sept. Pas R. à Corfou et en Epire pendant les Hiv.
rigoureux, par exemple celui de Janv. 1858 ;T. Powys).

Propagation. Bàdecker, Brehm et Pâssler, DieEier der Europ. Vôg.
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Mulet d'un Cygne chanteur et d'une Oie domestique. (F. Cuvier,

Ann. Mus. XII. p. 119. 1808).

Voyez encore :

J. E. Gray, On an hybrid Swan P. Z. S. p. 97. 1847)

Anatomie. « La trachée descend entre les branches de la fourchette,

« et se recourbe en y formant une portion de cercle pour remonter et

« pénétrer dans les poumons. »
\
Yarreîl, éd. Saunders, p. 328-329. fig.).

Habitat. Sa véritable patrie est la Sibérie tempérée et la Russie

d'Europe. (F. Droste-Hulshofï).

Habite des régions moins septentr. que le Cygne sauvage. Pas en

. Laponie, ni en Norwège. Paraît séjourner en Eté dans la Poméranie,
tUZÇ- les îles du Danemark et la Scanie. (Wallengr. \ Niche sur plusieurs

i/^. <*i~ 9ir $kr' îles du Danemark (Kjârb.). Plus G. en Russie qu'en Sibérie. Pas sur
*
les plages septentr. de la Sibérie. (Pall. ) Sarepta, G. G. Niche. (Moesch-

ler). Silésie, Aut. et Print. (G loger). Bavière, Acc. (Koch . Tyrol, Hiv.

rig. (Althammer). Belgique, Acc. (de Sélys). De passage en France,

Hiv. rig. (Degl.). Alsace, Acc, (Kroener). Seine-Inf., R. R. R. (Lemet-

teih Allier, Hiv. rig. (Olivier). Jura, tué à l'état sauvage pendant l'Hiv.

de 1830. (Ogérien). Manche, Hiv. rig. (Le Mennicier). Ile de Ré, R. (Bel-

trémieux\ Gard, Hiv. très rig. (Grespon). Aude, Ariège, Hérault, Tarn-

et-Garonne, Hiv. très rig. (Lacroix). Landes, R. R. (Dubalen). A été

observé quelquefois dans les Hiv. rig. dans la province de Gerona

(Vayreda). Observé à Santander. H. Irby).

Algérie. (Loche). Lagunes de la B, -Egypte, Hiv. (v. Heugl.).

Turkestan. (Severtz.).

Moeurs. Après Bulfon, il n'y a plus rien à dire sur le Cygne domes-

tique. Son histoire à l'état sauvage est peu connue, et presque tout ce

que les ornithologistes ont dit sur son compte se borne à des observa-

tions faites sur les individus que l'on élève dans les parcs.

« Les Cygnes domestiques étaient autrefois bien plus communs en

« France qu'ils ne le furent dans ces derniers temps, avant qu'on ne les

« détruisît. La Seine en était couverte au dessous de Paris ;
une petite

« île voisine du château des Tuileries en avait pris le nom d'Ile aux

« Cygnes, qui s'est changé en une dénominat :

on beaucoup moins

« noble. Vieillot).

« La voix habituelle du Cygne privé est plutôt sourde qu'éclatante;

« c'est une sorte de strideur parfaitement semblable a ce que le peu-

« pie appelle le jurement du chat, et que les anciens avaient bien ex-

ce primé par le mot significatif drensant. » (Buff.;.

Beschtein évalue à 30 ans la durée de la vie du Cygne; cependant
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il cite l'exemple d'un Cygne mort en Hollande en 1672, ^lequel portait

sur un collier le millésime de 1573. Cet oiseau aurait donc atteint l'âge

de cent ans et au delà.

Propagation. Nid construit avec des herbes, des branches de sau-

les, des roseaux et des racines, dont l'oiseau forme une base sur la-

quelle il place des tiges sèches. Le tout forme une charpente assez so-

lide pour qu'un homme puisse s'y placer sans rien déranger. Ce Nid

a un diamètre de 3-4'. Les œufs sont entourés d'une grande quantité

de duvet. (Thienem.).

Œufs (6-8) ovales, à pores plus gros que ceux de l'œuf du Cygne

sauvage; vus par transparence, ils paraissent verts à l'intérieur.

D'un gris verdâtre, recouverts d'une couche calcaire. 0m l 18 sur

0m075, jusqu'à 0m 122 sur (M)77. (Meves).

Bâdecker, Brehm et Pàssler, Die Eier d. europ. Vog. pl. 63. f. 1.

Hume, Further notes on the Swans of India. (Stray. Fealhers, p. 101

etsuiv.VII.1878).

Bayonne, Imprimerie Lasserre
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ANSERIDiE
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FAMILÏA VI. ANSERIDJiï.

Anseres Pall. Zoogr. (1811).

Anserina. Vig. Gen. of Birds (1825).

Bec plus étroit à l'extrémité qu'à la base, qui est très

élevée. Mandibule infér. découverte. Narines situées vers

le milieu du bec. Onglet voûté, occupant toute l'extré-

mité du bec. Jambes allongées, dénudées au-dessus de

l'articulation tibiotarsienne, situées dans l'équilibre du

corps. Ailes assez longues. Scapulaires médiocres.

Queue arrondie. Cou assez long. Taille intermédiaire à

celle des Canards et des Cygnes. Sexes presque sembla-

bles.

« Oiseaux monogames, vivant en troupes. En voyageant, les

» Oies observent à peu près le même ordre que les Grues et for-

» ment un V; mais si la troupe est peu nombreuse, elles se ran-

» gent sur une ligne oblique. Leur régime est principalement

>> végétal; pour saisir leurs aliments, elles ne barbottent pas

» comme les Canards, et broutent les herbes des prairies. »

(Degland.)

« Les Oies vont peu à l'eau, si ce n'est pour se baigner ou

mTRIBUS. CYGNOPSINjE.

STIRPS. CYGNOPSEjE.

GENUS. CYGNOPSIS. Brandt, Bull. Ac. Pétersb. (1836).
% «r

Kuxvoç, Cygne
;
w^, Aspect.

ê

Taille plus forte que celle des autres Anseridœ. Un

charnu à la base du bec. Cou long.

Fasc. VI. — Anseridœ.
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» dormir; à la pointe du jour elles en sortent; c'est le contraire

» chez les Canards, qui vont dormir à terre. Leur démarche à

» terre est plus aisée que celle des autres Lamellirostres. Elles ne

» plongent jamais, si ce n'est pour éviter leurs ennemis. » (Bailly.)

Consultez : Malmgren, Anzeichnungen ùber die Anse-

ridœ Finlands und der Skandinavischen Halbinsel

(/. f. 0. p. 287 et suiv. 1870. Extr. de : Notiser ur

Sâllskapets pro Fauna et Flora fennica Fôrhandlingar.

p. 389 et suiv. 1869.

GYGNOPSIS GYGNOIDES. Brandt, Bull. Ac. Pétersb. I, p. 37

(1836).

Anser cygnoides. Pall. Zoogr. II, p. 218 (1811).

Anser cygnoides férus. T. et Schleg. Fn. jap. p. 125, pl. 81

(1850).

Ans. cygnoides. Swinh. Ibis, p. 344 (1861).

Ans. cygnoides. Schleg. Mus. P. B. Ans. p. 107 (1866).

Gygnopsis cygnoides. Dybowsk. J. f. 0. p. 108 (1873).

Anser cygnoides. Dresser, Ibis, p. 176 (1870).

Gygnopsis cygnoides. Taczan. Bull. Soc. Z. de Fr. II, p. 43

(1877).

Anser cygnoides. David et Oust. Ois. Chine, p. 493 (1877).

Struma gulxnulla margo plumacens circa basin maxillae supe-

rioris ferrugineo-albus. Hinc timbra nsque versus oculos et per

parotides diffusa testaceo-grysea. Vertex cum fascia per cervicem

longitudinali testaceo fusca. Collum album. Dorsum cinereo fus-

cescens, plumarum limbis gryseo-albidis squamatum. Subtus cor-

pus sordidius album, cinerascente nebulosum. Hypochondria dorso

concoloria, variegeta. Crissum, latera uropygii, tectricesque

caudde albissima. Aise subtus fuscescente canœ. Rémiges fuscœ,

rhachidibus albis. Tectrices fuscescenti-canas; secundariae mar-

gine terminali albido. Bectrices fuscescentes ; médise apice albœ.

Pedes coccineo rubri, vel e fusco-rufescentes (D'après Pall.).
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TRIBUS. ANSERINJE.
STIRPS A. BRENTE2E.

Bec très court; son arête arrondie, s'élevant un peu

entre les Narines pour former une petite bosselure, puis

se divisant en arrière de celle-ci en deux branches

situées sur un plan un peu inférieur, à la base duquel

les plumes du front s'avancent un peu en pointe. Au
devant de l'angle de la mandibule infér. existe un petit

plan triangulaire un peu incliné de bas en haut et de

dehors en dedans, à sommet se continuant avec le bord

mandibulaire antérieur. Ce plan est limité en dessus

par une excavation ovalaire fermée en arrière par une

membrane à l'extrémité antérieure et infér. de laquelle

sont percées les narines. Lamelles cachées par les bords

de la mandibule supér. Tarses allongés et miuces. Le

noir, le gris et le blanc sont les couleurs principales du

plumage. Sexes presque semblables.

Habitudes analogues à celles des vraies Oies. Genre

de vie plus maritime.

Long. tôt. 0m 97. Bec à partir du front 0m 055. Aile 0m45. Tarse

Om 075. Queue 0m 16.

Habitat. Souche des Oies domestiques de la Chine. Vient en

bandes nombreuses passer l'Hiv. dans le Céleste-Empire.

Retourne de fort bonne heure vers le N. C. C. dans la Sibérie

or., aux Kouriles et dans le N. du Japon. Steller supposait que

ces Oies arrivent des îles du Japon (Pallas). Daourie mér. G. G.

Plus R. vers le Baikal mér. (Tacz.).

GYGN0PS1S CYGNOIDES DOMESTIGUS.

Anas cygnoides Var. orientalis. L. Syst. p. 122 (1758).

An. cygnoides australis. L. /. c.



GENUS L BERNICLA. Boie, Ms (1822).

Leucopareia. Reichb. Syst. p. IX (1850).

Bernicla. Voyez l'étymologie de ce mot : à l'article de l'Espèce

de ce genre.

Leucopareia, de Xsuxoç, blanc et de 7rapeia, joues.

Bec très court. Plumes du menton recouvrant pres-

que entièrement lamembraneintermandibulaire. Sus et

Souscaudales n'atteignant pas l'extrémité de la queue.

Les oiseaux de ce genre sont propres aux contrées les

plus septentr., dont ils émigrent dans les Hiv. les plus

rigoureux.

1. BERNICLA LEUGOPSIS. Boie, Isis, p. 563 (1822).
»

Bernicla. Br. Orn. VI, p. 300(1760).

Anas erythropus. L. Fn. Suec. p. 41 (1761). Le mâle, mais pas la

femelle, qui est Anser finnmarchius. Gùnnerus, Anser minutus,

Boie, etc.

Anser guineensis. Briss. Orn. VI, p. 280 (1760).

Anas cygnoides.L. Fn. Suec. p. 108 (1761).

Oie de Guinée. B. Ois, IX, p. 72 (1783).

Oie de Guinée. B. Enl. 347.

Anser cygnoides. Gm. Syst. p. 502 (1788).

Ans. cygnoides. B. domesticus. Pall. Zoogr, II, p. 219 (1811).

Se fait souvent remarquer par un repli de la peau pendant et

formant poche sous la gorge. Tubercule frontal plus développé

que dans la Race sauvage. Une bande blanche étroite sur le front

descend de chaque côté du bec. Dessus de la tête et derrière du cou

d'un joli roux clair. Joues d'un roussâtre clair. Côtés et devant du

cou blancs un peu teintés de roussâtre. Poitrine d'unroussâtre clair.

Flancs d'un gris roux, chaque plume étant bordée de gris.



Bernicla seu Bernacla. Salerne, Orn. p. 409 (1767).

Branta bernicla. Scop. Ann. I, p. 69 (1769).

La Bernache. B. Ois, IX, p. 93, pl. 3 (1783). — Id. enl. 855.

Anas erythropus. Gm. p. 512 (1788).

Bernacle Goose. Penn. Arct. Zool. III, p. 275 (1792).

Anser leucopsis. Bechst. Natarg. Deutschl. IV, p. 921 (1809).

Ans. bernicla. Pall. Zoo^r. II, p. 230 (1811).

Anas leucopsis. Temm. Man. II, p. 823 (1820).

Bernicla erythropus. Steph. G<?/z. Zool. XII, p. 49 (1824).

B. leucopsis. Brehm, Handb. p. 847 (1831).

Gould, Eur. pl. 350 (1837).

Anser erythropus. Degl. Orn. eur. II, p. 402 (1849).

Bernicla leucopsis. Reichb. Handb. pl. 97, f. 230-231 (1850).

Leucopareia leucopsis. Gray, Handl. B. III, p. 76 (1871).

Bernicla leucopsis. Gould, B. Great Brit. Y. pl. (187 .).

Islandais : Helsingi, d'où le Suédois Helsing.

Orcades : Bodgans.

Manteau gris roux assez foncé avec des bordures d'un blanc

roussâtre. Tectr. Supraalaires cendrées. Les 4 premières Bém.

prim. cendrées, les autres d'un brun noir. Les Second, brunes

liserées de blanc un peu roussâtre. Suscaud. latérales blanches,

les médianes cendrées. Bec noirâtre. Pieds rouge orange. Long,

tôt. 0m 95. Bec 0m 095. Aile 0m 48. Queue 0m 14. Tarse 0m 09

(D'après un sujet de ma collection).

On trouve en captivité des sujets entièrement blancs,

« Yoix forte égale, si elle ne surpasse, YOie commune en

» vigilance » (Vieill. N. Dict. XXIII, p. 237).

Propagation. Œufs : 83-56.2. 83-56.8. 85-57. 86-55.2. mm.
(Dybowsk.).

OEufs plus petits que ceux de YOie cendrée, ventrus, à base

arrondie, presque coniques à la pointe. D'un grain fin (Bâdec-

ker, Brehm et Pàssler, D. Eier d. europ. Vôg. pl. LXVII, f. 2).
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Ecossais : Clakis (Willughby).

Anglais : Bernacle, Barnacle; en français, Bernache. Tous ces

mots servent à désigner dans ces deux langues un coquillage

univalve, qui s'attache à la carène des navires. L'oiseau de ce

nom a été nommé ainsi par suite de la superstition qui le fai-

sait provenir de cette coquille.

Allemand : Baumgans, Oie d'arbre (Schwenckfeld). 7^4H^*<y-^**^ *

Hollandais : Rotgans (Schleg.). fffA^d^a^ifjhrtf^
Français : Nonnette (Belon). Bernache (Br.).

Morbihan : Garzeli (Taslé).

Une des fables les plus célèbres sur les oiseaux est celle qui

faisait provenir les Bernaches et les Macreuses de « certains

» coquillages appelés Conques anatifères Quelques auteurs

» ont écrit que des fruits, dont la conformation offre d'avance

» des linéamens d'un volatile, tombés dans la mer s'y conver-

» tissent en oiseaux Fulgose (dans son Commentaire sur le

» premier livre d'Aristote, de Plantis) dit même que les arbres

» qui portent ces fruits ressemblent à des saules, et qu'au bout

» de leurs branches se produisent de petites boules gonflées,

» offrant l'embryon d'un Canard qui pend par le bec à la bran-

» che, et que lorsqu'il est mûr et formé, il tombe dansîa mer et

» s'envole c'est pour rappeler cette étrange génération que

») l'oiseau porte le nom à'Anser arboreus, Baumgans, et l'une des

» Orcades où ce prodige s'opère, celui de Pomonia Suivant

» Gambden (Description des îles Britanniques), Boëtius (Histoire

» d'Ecosse) et Turnebe (apud Gesner), c'est dans les vieux mâts

» et autres débris des navires tombés et pourris dans l'eau, que

» se forment d'abord, comme de petits champignons ou de

» gros vers, qui peu à peu se couvrant de duvet et de plumes,

» achèvent leur métamorphose en se changeant en oiseaux. Un
» grave docteur, dans Aldrovande, lui assure avec serment,

» avoir vu et tenu ces petites Bernaches encore informes et

» comme elles tombaient du bois pourri Enfin chez Cardan

» (de Variet. rerum libr. Vil, cap. 3), Gyraldus (Traité de l'ori-

» gine des Macreuses, cap. 37), et Maier (Tractatus de volucri



» arborea, absque pâtre etmatre, in insulis Orcadum, forma anser-

» culorum proveniente. Francofurti, 1692, m-12), ce ne sont ni

» des fruits, ni des vers, mais des coquilles qui l'enfantent : et

» ce qui est encore plus étrange que la merveille, c'est que

» Maier a ouvert cent de ces coquilles prétendues ana-

» tifères, et n'a pas manqué de trouver dans toutes l'embryon

» de l'oiseau tout formé (au reste le comte Maier a rempli son

» Traité de tant d'absurdités et de puérilités, qu'il ne faut pas,

» pour infirmer son témoignage, d'autres motifs que ceux qu'il

» fournit lui-même ; il prouve la possibilité de la génération pro-

» digieuse des Bernaches, par l'existence des loups-garous et des

» sorciers ) » (B.).

Buffon cite ensuite parmi les anciens naturalistes qui n'avaient

pas cru à ces contes, Bélon, Glusius, Deusingius, Albert le

Grand, puis il ajoute d'après Gérard de Vora (Trois navigations

faites par les Hollandais au Septentrion. Paris, 1599, pp. 1.12

et 113) : « Du côté d'Occident (en Groenland) était un grand

» détour et plage qui ressemblait quasi à une île, nous y trou-

» vâmes plusieurs œufs de Barnicles (que les Hollandais appel-

» lent Rotgansen), nous les trouvâmes qui couvaient, et les ayant

» fait fuir, elles criaient rot, rot, rot (et de là leur a été donné

» ce nom) ; et d'une pierre qui fut jetée, nous en tuâmes

» une.... ».

« Il est ia venu vne cômune nouuelle de certains oyseaux

» nommez Cranâts, que le vulgaire estime estre néz de pourri-

» ture des mas des nauires. Mais ayâts veu les oyseaux Cranâts

» pôdre et faire des œufs, et esclorre leurs petits : par cette

» manière, auôns pensé dire librement nostre auis, que c'est

» abus de le croire. Et l'a ou nous serions trôpez de n'auoir

» cognu les Crânants, sçauoir est que celui que baillerons main-

» tenât en peinture n'est ce que les autres nomment Crânant,

» pour le moins est celuy qu'on nomme autrement Oye Nônette

» Car estant de la contenance d'vne Oye, semble estre colorée

» de perspectiue, comme l'habillement d'vne nonnain... »

(Bélon).
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Vertex, nuque, un trait au devant des yeux, cou,

milieu du dos, extrémité des Rémiges et queue, noirs.

Front, gorge, joues et ventre blancs. Ailes cendrées

avec de grosses taches noires. Bec et pieds noirs. Long.

tot.0m 63.

Adulte. Devant de la tête jusque derrière les yeux,

tempes, joues, région maxillaire, menton, gorge, devant

du cou sur un petit espace et ses côtés, blancs. Lorums,

vertex, nuque, derrière, milieu et bas du cou, haut du

dos, un large plastron qui descend en s'arrondissant

du pli de l'aile jusqu'au dessous de la fourchette, d'un

beau noir lustré. Scapulaires, Couvertures supér. des

ailes d'un gris cendré, terminées de blanc, et avec une

large bande transversale noire vers le bout. Croupion,

Suscaudales médianes, Rémiges et Rectrices, noirs.

Suscaud. latérales et Souscaud. blanches. Dessous du

corps blanc. Flancs et cuisses grisâtres. Bec et pieds

noirs. Bord libre des paupières et Iris brun noirâtre.

Long. tôt. 0m 63. Bec 0m 03. Aile 0m 38. Queue 0M2.

Tarse 0m057.

La Femelle diffère du mâle seulement par sa taille,

qui est un peu plus petite.

Jeune. Tête et cou d'un noir moins pur, tirant en

dessus au brun, au gris cendré en dessous; la bande

noire qui s'étend du bec à l'œil est plus large; elle

entoure les côtés du bec comme une bordure étroite. Le

blanc du front est couvert de petits traits foncés trans-

versaux. La partie noire des Scapulaires est plus ou

moins visible; les bordures blanches terminales ne sont

pas toujours bien marquées. Rectrices un peu brunâtres.

Tout le dessous du corps faiblement nuancé de gris.
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Bec un peu plus court que chez les adultes. Onglet

moins fort (Palmén.).

Poussin. Duvet gris souris en dessus et à la poitrine
;

gris blanchâtre à la face antérieure du cou et à l'abdo-

men (Degl. et Gerbe).

A. Marchand, R. Z. p. 307, 1870.

Habitat. Ne se trouve pas au Spitzberg, ou du moins,

il y est R. R. (Malmgr.). Laponie russe, R. (Schrader).

Se montre en grandes troupes vers la fin de Sept, et en

Oct. Sur les côtes de la Scanie, et y revient en Mars à

son retour de ses stations d'Hiv. sur les côtes d'Angle-

terre, de Hollande et de France. Acc. dans le reste de la

Scandinavie (Nilss.). R. R. en Laponie, où il est inconnu

des habitants. Niche dans le N. de la Russie (Malmgr.).

Mer blanche (Pall.). De pass. sur les côtes de la mer
glaciale et du golfe de Finlande (Palmén.). Côtes de la

Norvège, R. (Gollett). Islande (Faber). Feroë, en Oct.

Irrég. (A. Holm.). Se montre chaque année isolément

ou mêlé à d'autres Espèces d'Oies, en Danemark (Kjârb.).

Tyrol, Hiv. R. R. (Althammer). De pass. en Hiv. sur les

côtes de Finlande et à l'embouchure de l'Escault (de

Sélys). De passage en France, Nov., Déc. et Janv. Appa-

raît en Hiv. en grandes troupes sur les côtes de l'Angle-

terre (Macgill.). Hiv. rigoureux. Reparaît en Mars (Degl.).

Lorraine, R. (Godron). Savoie, Hiv. de 1829, 1830, 1839

(Bailly). Manche, Hiv. G. (Le Mennicier). Sarthe, Ass. G.

(Gentil). Jura, Acc. (Ogérien). Gôte-d'Or, R. R. (Mar-

chant). Loiret, R. R. (Nouel).-Loire-Inf. Acc. (Blandin).

Charente, R. R. (de Rochebrune). Gharente-Inf. R. (Bel-

trémieux). Rhône, R. R. R. (L. O.-G.). Rayonne, R. R.

(Dubalen). Aude, Hérault, Tarn-et-Garonne, Pyrénées-

Orient. Hiv. rig. (Lacroix). Province de Gerona, Hiv.

très rig. (Vayreda). Andalousie, R. R. (Saunders).
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N'a pas été observé en Sibérie par v. Middendorf,

quoique les Samoyèdes aient affirmé qu'il n'est pas R.

dans la contrée du Taimyr (Wallengr.). Niche probable-

ment à l'embouchure de la Pyasina, Sibérie Sept., ainsi

qu'au Spitzberg. Emigré aussi au Groenland, en Islande,

Sibérie. Pas au détroit de Behring (F. Droste-Hùlshoff.).

Mœurs. Vers la fin de Sept, la Bernache se réunit en

grandes troupes sur les côtes de la Scanie, et se répand

dans les champs d'avoine. Réunie en troupes, cette

Espèce est très farouche, et s'envole de très loin à la

moindre apparence de danger; mais lorsque ces oiseaux

sont isolés, ils sont beaucoup plus confiants, et cela à

tel point qu'on peut les tuer à coup de bâton (Nilsson).

Propagation. Malmgren doute que cette Espèce niche

au Spitzberg, ainsi qu'on l'a avancé (/. f. 0. p. 210,

1865).

Niche sur les lacs de la Laponie, suivant Kjârbôlling.

Se propage plutôt à l'E. et au N. de la Scandinavie.

Paraît nicher, quoique très rarement, dans le Kamas-

jocki et l'Enare-Lappmark. Sa véritable patrie serait la

Russie orient, et sept, et la Sibérie (Wallengr.).

OEufs d'un blanc jaunâtre ou légèrement verdâtre.

0-070-0-076 sur 0 m050-0m 053 (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsg
,
pl. LXXV, f. 2.

Bàdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Vog.

pl. 63, f. 4.

GENUS II. BRENTA. Scopoli, Annuus I (1769)

nec Boie, Isis (1822).

Scopoli avait orthographié Branta. Peut-être convien-

drait-il de corriger cette orthographe et d'écrire Brenta.
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D'où vient ce mot? Il a été presque toujours écrit

Brenta, ce qui ferait supposer qu'il désigne la petite

rivière d'Italie Brenta, laquelle prend sa source dans

les lacs du Tyrol Galdonazo et Levico. Cette hypothèse

serait peu admissible si l'on ne voyait Albin désigner

l'Espèce de ce genre par le nom de Oye de Brenta (t. I,

p. 80). Cette orthographe nous rappelle encore le mot

grec ppévôoç qui signifie Oiseau aquatique (d'une Espèce

indéterminée), et qui serait peut-être la véritable étymo-

logie de Brenta.

Plumes du menton s'avançant en pointe jusque vers

le milieu de la membrane intermandibulaire. Sus et

Souscaudales atteignant l'extrémité des Rectrices.

2. BRENTA BERNIGLA. G. R. Gr. Handl. B. III, p. 76 (1871).

Anas bernicla. L. Syst t p. 124 (1758).

Brentgans. Klein, Verbess. Hist. d. Vôg. p. 136 (1760).

Brenta. Br. Orn. VI, p. 304, pl. 31 (1760).

Occa colombaccio. ** Stor. degli Ucc. V, pl. 582 (1766).

Brenta. Salerne, Orn. p. 410 (1767).

Le Cravant. B. Ois. IX, p. 87 (1783). — Id. enl. 342.

BRENTA NIGRIGANS. G. R. Gr. Handl. B. III, p. 76 (1871).

Anser nigrigans. Lawrence, Afin. Lyc. N. F. IV, p. 172 (1846).

Bernicla nigrigrans. Cassin, lll. B. Calif. Texas, pl. 10 (1856).

Bern. nigricans. Baird, B. N. Amer. p. 767 (1860).

Habitat. Amér. Sept. — Groenland (Reinhardt). Baie

d'Hudson (Richards.). Wisconsin (R. Hoy). Yakoa River (Ross).

Rio-Grande (M.Call.).
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Brentgoos. Penn. Arct. Zool. III, p. 274 (1792).

Anas brenta. Pall. Zoogr. II, p. 229 (1811).

An. bernicla. Wils. Am. Orn. VIII, p. 13, pl. 92, f. 1 (1814).

Anser torquatus. Mey. Vôg. Liv-und Esthl. p. 260 (1815).

Bernicla torquata. Boie, Isis, p. 563 (1822).

Bern. brenta. Steph. Gen. Zool. XII, p. 46 (1824).

Bern. micropus, torquata, platyuros (18 Rectr.) et pallida

(16 Rectr.). Brehm, Handb. p. 849-851 (1831).

Bern. glaucogaster. Brehm, Handb. p. 849 (1831).— Ici. Vogelf.

p. 368 (1855).

Anser torquatus. Gould, Eur. pl. 352 (1837).

Bernicla melanopsis. Macgill. Brit. B. V. (1839).

Bern. brenta. G. R. Gr. Gen. B. III, p. 607 (1849).

Bern. brenta. Reichb. Handb. pl. 97, f. 228-229 (1850).

o
Aux Ferôe : Helsingagas (A. Holm).

o o

Sue'dois : Prutgas (Nilss.). Pruta, Marchander, Gas, oie.

Norvégien : Gaul (Nilsson).

Allemand : Brentgans (Klein), fltjlâwiA,

Hollandais : Rotgans (Schlegel).

Anglais : Brentgoose (Wiliughby). Brandgoose (Gharleton).

Français : Gravant. Ce mot doit provenir, comme le dit Buffon,

de l'allemand Grau Eut, canard gris.

Italien : Ceson (Bélon).

Adulte. Tête, cou, Rémiges, Rectr., croupion, et Sus-

???—
Bernicla glaucogaster. Brehm, Handb. p. 849 (1831). —

Id. Vogelf. p. 368 (1855).

Parties super, plus foncées que chez B. torquata. Poitrine et

ventre d'un gris cendré. Les jeunes n'ont pas de taches blanches

au cou et sont d'un gris plus sombre que les adultes (Brehm).

Habitat. De passage en Poméranie et en Westphalie (Brehm)»
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caudales médianes, noirs. Manteau, bas du dos et poi-

trine d'un cendré foncé, avec des bordures claires. Bas-

ventre et Souscaud. blancs. Une tache blanche de chaque

côté du cou. Bec et pieds noirs. Long. tôt. 0 m60.

Jeune. Tête et cou d'un gris noir. Pas de tache blanche

sur les côtés du cou.

Adulte. Tête et haut du cou noirs. Sur les côtés de

celui-ci est une tache blanche maillée, rappelant un peu

celle du Pigeon Ramier. Bas du cou et un large plastron

pectoral commençant au bas du cou par derrière, pas-

sant en s'arrondissant au niveau du pli de Paile pour

atteindre le haut du sternum, d'un noir brillant un peu

grisâtre, avec des bordures d'un noir profond, peu visi-

bles. Manteau, Scapulaires et Couvertures supér. des ailes

d'un gris brunâtre, avec des bordures roussâtres claires.

Croupion et Suscaudales moyennes noirs. Dessous du

corps gris brunâtre, avec des bordures parallèles brunes,

étroites. Flancs de même que le dessous du corps, mais

les plumes y sont bordées de blanc jaunâtre. Abdomen

et ses côtés, ainsi que les Souscaud., blancs. Rémiges

etRectr. noires. Bec, pieds et Iris noir (Meves). Long,

tôt. O60 environ. Bec 0m 031. Aile 0m 32. Queue 0m 098.

Tarse O048.

La Femelle est un peu plus petite que le mâle.

Jeune. Tête et cou d'un gris noir. Pas de tache blan-

che sur les côtés de celui-ci. Manteau d'un gris cendré

foncé à bordures roussâtres. Croupion noir. Dessous du

corps d'un gris plombé. Petites Couvertures supér. des

ailes d'un gris bleuâtre terminées de blanc. Les grandes

Couvertures et les Rémiges secondaires terminées de

blanchâtre. Milieu, côtés du ventre et Souscaudales

blancs. Rectrices gris noirâtre terminées de blanc.
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Poussin. Parties super, d'un gris foncé. Parties infér.

d'un blanc grisâtre sans trace de teinte jaunâtre. Extré-

mité de l'onglet blanchâtre (v. Middend. Sibirische Reise

p. 229).

Mœurs. Le Gravant et la Bernache ayant été confon-

dus par les anciens ornithologistes qui n'en faisaient

qu'une seule Espèce ont été l'objet des mêmes fables.

Voilà donc pourquoi le nom de Bernicla a été aussi

appliqué au Gravant. Cet oiseau est beaucoup moins

rare que la Bernache dans ses migrations vers les pays

tempérés et s'avance aussi beaucoup plus loin vers

le S.

Habitat. Ile de J. Mayen, observé une fois (F. Fischer

et v. Pelzen). Islande, R. Plus G. dans le S. de l'île;

arrive en même temps que VAmer segetum (Faber).

Féroé, ne niche pas (A. Holm.). Spitzberg (Evans et

Sturge). Laponie, R. (Schrader). Arrive en grandes trou-

pes dans la Suède mérid. vers la fin de Sept, et le

commencement d'Oct. (Nilss.). Danemark, G. depuis

Oct. jusqu'à la dernière moitié de Mai (Kjârb,). Côtes de

Finlande, passe dans la seconde moitié de Mai ou au

commencement de Juin, revient fin Sept, ou au commen-
cement d'Oct. (Palmén.)Gôtes de Hollande (Schleg). N. de

la Flandre, de pass. Hiv. rig. (de Sélys). Angleterre,

Oct.-Avr. (Macgill.). N. de la France, de pass. Hiv. rigou-

reux (Degl.). Seine-Inf., de pass. (Lemetteil). Alsace,

Acc. (Krœner). Lorraine, Acc. (Godron). R. près de Lons-

le-Saunier (Ogérien). Gôte-d'Or, R. R. (Marchant). Rhône,

R. R. (L. O.-G.). Savoie, très Acc. (Bailly). Manche, Hiv.

Ass. G. (Le Mennicier). Morbihan, hiverne sur les côtes

en bandes considérables (Taslé). Loire-Inf., quelquefois

Ass. G. (Blandin). Charente-Inf. Ass. G. (Beltrémieux).
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Landes, Hiv. rig. (Dubalen). Midi de la France, Acc.

(Crespon). R. en Provence (J. W. v. Mùller). Une seule

capture près de Pezenas, Dec. 1871. Capturé aussi en

Dec. 1871 près de Lavaur, Tarn (Lacroix). Province de

Gerona, Hiv. très rig*. (Vayreda).

Algérie, Acc. (Loche). Egypte, R. R. (v. Heugl.).

Palestine (Tristram)

.

Sa véritable patrie est certainement une contrée du

Pôle encore inconnue. On ne peut citer jusqu'à présent

que trois localités où il niche : Taimyr, N.-Zemble et

Spitzberg (F. Droste-Hùlshoff). Jamais en Sibérie à l'O.

de la Léna. Arrive de l'Orient en Juill. (Pall.). Sibérie

orient, et sept. (v. Middend.).

Mœurs. « Le cri du Gravant est un son sourd et creux que

» nous avons entendu, et qu'on peut exprimer par ouan, ouan.

» C'est une sorte d'aboiement rauque que cet oiseau fait entendre

» fréquemment. Il a aussi, lorsqu'on le poursuit, ou seulement

» qu'on s'en approche, un sifflement semblable à celui de l'Oie. »

« Le Gravant peut vivre en domesticité; nous en avons gardé

)> un pendant plusieurs mois Il s'est constamment montré

» d'un naturel timide et sauvage Renfermé dans un jardin
s

» avec des Canards tadornes, il s'en tenait toujours éloigné.... On
» a remarqué qu'il mangeait pendant la nuit autant et peut-être

» plus que pendant le jour. » (B.)

« Les observations du D p A. Brehm ne s'accordent pas parfai-

tement sur ce point avec celles de Bufïon : « En domesticité, il se

» montre d'abord très craintif, mais finit par s'accommoder aux

» circonstances, et s'attache à son gardien, arrive au son de sa

» voix, lui demande sa nourriture. Si l'on s'en donne la peine,

» on peut dresser cet oiseau de manière à s'en faire suivre

» comme par un chien. » (A. Brehm.)

« Le vent du Nord en amena une quantité prodigieuse sur les

» côtes de Picardie pendant l'hiver de 1740. La mer en était

» recouverte; tous les marais étant glacés, ils se répandirent dans

Fasc. VI. — Anseridœ. 2
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» les terres et firent un très grand de'gât en pâturant Jes blés

» qui n'étaient pas couverts de neige Les habitants des cam-

» pagnes, que ce fléau désolait, leur déclarèrent une guerre

» générale ;
ils les approchaient de très près, pendant les pre-

» miers jours, et en tuaient beaucoup à coups de pierres et de

» bâtons, mais on les voyait pour ainsi dire renaître
; de nou-

» velles troupes sortaient à chaque instant de la mer. » (Bâillon).

« Le cri que cet oiseau fait entendre en volant est très facile à

» reconnaître et consiste en une sorte de grondement sourd qui

» lui a valu le nom qu'il porte en Suède. Le Cravant est peu

» farouche et se laisse facilement approcher à portée de fusil. »

(Nilsson.)

<( A Borkum, les Gravants se rendent en petites troupes dans

» les prairies du rivage couvertes d'herbes marines. Lorsque

» la marée les atteint, ils se réfugient sur les bancs de sable les

» plus élevés, où ils se tiennent immobiles tout en faisant un

» vacarme étourdissant. Lorsque l'eau les gagne, ils ne se retirent

» pas et se laissent bercer par les flots en continuant leurs cris.

» A la marée descendante, ils retournent à leurs pâturages...

» Au Print. ces oiseaux ne sont pas difficiles à tuer ; mais en

» Aut. il n'en est pas ainsi, attendu que dans cette saison ils sont

» très sauvages. Leur vol est assez rapide. Ils étendent alors

» beaucoup le cou et les ailes, et les battements de celles-ci sont

» plus lents que ceux des Canards. Le bruit en est sourd etn'oc-

» casionne pas de sifflement. » (F. Droste-Hulshoff.)

« Le Gravant est l'objet, dans quelques contrées de la Scandi-

» navie, d'une chasse productive. Elle se pratique surtout à

» Cahnar, Blekinge et en vue de Cimbrishamn. Les chasseurs,

» montés dans de nombreuses embarcations sont armés de fusils

» de gros calibre ; ils se postent en face des promontoires et des

» îles où ces oiseaux passent habituellement. Lorsque le temps

» est convenable, ils viennent par troupes qui se succèdent et se

» laissent tirer au vol. Le temps le plus favorable est lorsque le

» vent est un peu fort. » (Nilsson.)

Nourriture. Végétaux, surtout des Algues, qui se
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sont détachées et qui flottent sur la mer. Insectes aqua-

tiques et petits Mollusques (Nilsson).

En Savoie on les voit sur les lacs plonger fréquem-

ment pour ronger les cannes et probablement pour en

manger la moelle (Bailly).

Propagation. Ne niche probablement sur aucun

point de la Scandinavie. C'est tout au plus s'il se repro-

duit en 'Islande. V. Middendorf l'a trouvé en Sibérie

nichant sous le 75° (Wallengr.). Ne niche pas dans

POstfinmark, mais en grande quantité au Spitzberg.

Niche en Islande, d'après Faber (Nilsson). Ne niche pas,

comme on l'a dit, sur les îles en vue des côtes du Spitz-

berg, pas même sur celle du N., mais au Spitzberg

même, p. ex. au Treurenberg-Bay (Malmgren).

Les OEufs provenant du Spitzberg ressemblent beau-

coup à ceux de YAnser minutus. 0m 070-0m 045; 0m 073-

0m049; 0m 076-0m 048 (Meves, Oefv. K. Vet. Ah. Fôrh.

p. 287, 1868).

Bàdecker, Brehm et Passler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 78, f. 3.

STIRPS B. ANSEREJE.

Eigentliche Ganse. Schleg. KriU Uebers (1844).

Bec fort. Plumage brunâtre plus ou moins mélangé

de gris. Taille assez grande. Plumes du cou étroites et

arrondies à l'extrémité.

GENUS. ANSER. Klein. Verbess. Hist. d. Vôg. (1760).

VOie s'appelle en grec x^v, mot qui dériverait du

verbe Xouvcô, je baille. Quelques auteurs, cités par
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Aldrovande, ont supposé que ce nom avait été donné à

cet oiseau à cause de sa voracité, mais celui-ci croit plu-

tôt que c'est parce que YOie poursuit ceux qui l'atta-

quent en ouvrant le bec.

« Le mot latiu Amer se dit chez les Arabes Auaz, si

» toutefois il ne vaut pas mieux lire Anaz. Sylvaticus

» dit que ces peuples ont encore le mot Onze ou Vze.

«Isidore donne en ces termes l'étymologie d'Amer :

» Anseris nomen anas dédit per derivationem, ve'l a

» similitudine, vel quod et ipsa natandi frequentiam

» habeat. Mais Varron suppose que c'est une onomato-

» pée : Volucrum plerœque a suis vocis nominantur, ut

» hœc Vpupa, Cuculus, item hœc Amer, Gallina. » (Aldro-

vande).

Les mots suédois Gas, allemand Gans, anglais Goose,

etc. et l'espagnol Ganso, ne dérivent-ils pas d'Amer ?

« VOie s'appelle en Grec Xt)v ; en Italien Ocha ou

» Oca en Piedmont Occhi; en Provence et en Poitou

» une Oche (dans le Gard on dit Aoûque. Crespon); en

» plusieurs provinces de France Jar ou Jars pour le

» mâle, d'où vient jargon ou jargonner, de garrio, je

» caquette, selon Pierre Borel. Quant à l'étymologie du

» mot d'Oie, les sentiments sont partagés. Je crois, dit

» M. Huet, Evêque d'Avranches, qu'il vient de l'Arabe

» Wazon. D'autres pensent qu'il vient d'Aucha dérivé

» d'Amer, mais, selon Ménage, il vient du mot A uca,

» qui a été fait d'Avica; ou plutôt d'Auca on a fait Oga;

» d'Oga Oge, qui se trouve, en effet, dans nos vieux

» auteurs. D'Oge s'est fait Oje, Oie, Oye. Pour Oga ou

» Auca, il signifie une Oie, mais surtout une Oie sau-

» vage. Or Ocha, Aucha ou Auca viennent du grec 6 Xtjv.

» On disait autrefois Oùe pour Oie, de là Piedoue, Patte-

» doue, Culdoue, qu'on trouve dans Villon et dans
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» Coquillart. La rue qu'on nomme à Paris par corrup-

» tion la rue aux Ours, se nommait jadis la Rue aux

» Ouës, à cause des Oies que nourrissaient en quantité

» les rôtisseurs qui de tout temps ont habité particuliè-

» rement cette rue, comme ils y sont encore actuelle-

» ment en grand nombre. Le petit de YOie s'appelle

» Oyson ou Oison, en Italien Papera ou Paperot, de là

» sans doute Pirot ou Parot pour Oison. On dit vulgai-

» rement bête comme un Oison; à Orléans Parot pour

» Nigaud. Selon M. le Duchat, on appelle en plusieurs

» endroits de la France un Oison Sibilot, comme qui

» dirait Siffleur, aSibilando. >> (Salerne.)

Bec de la longueur de la tête, élevé à sa base. Arête

arrondie; ses deux branches postér. non divisées sur

leur milieu par un sillon, limitant à la base du front un

espace très peu bombé. Bords de la Mandibule super,

se relevant un peu en arc vers le milieu du bec. Onglet

occupant presque toute l'extrémité de celui-ci, allongé

d'arrière en avant, un peu bombé. Ailes atteignant ou

dépassant l'extrémité de la queue. Sus et Souscaudales

n'atteignant pas l'extrémité des Rectrices, les Suscaud.

étant les plus courtes. Sexes presque semblables. Jeunes

différant peu des adultes.

Consultez : de Sélys-Longchamps, Bemerkungen ùber

die wahren Ganse Europa's [Naumannia, p. 261, pl. IV,

f. 6 et 7, et p. 397, 1865).

Schlegel : Krit. Uebers. p. 254 et suiv.

N. B. Pour éviter des répétitions, les généralités sur les

Mœurs de ce Groupe seront reportées à l'article de YAnser

cinereus.
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3. ANSER ALBIFRONS. Bechst. Naturg. Deutschl, IV, p. 898,

pl. 36, f. 2 (1809).

Anser septentrionalis sylvestris. Br. Orn. VI, p. 269 (1760).

Dca lombardella. ** Stor. degli Ucc. V, pl. 560 (1766).

Anser casarka [nom russe). S. G. Gm. Reise II, p. 177, pl. 13

(1774).

LOie rieuse. B. Ois. IX, p. 81 (1783).

Anas albifrons. Gm. Syst. p. 509 (1788).

Anser erythropus. Pall. Zoogr. II, p. 225 (1811).

Ans. albifrons. Brehm, Handb. p. 843 (1831). — Id. Vogelf.

p. 367 (1855).

Ans. albifrons. Degî. Orn. eur. II, p. 397 (1849).

Ans. erythropus. Reichb. Handb. pl. 102, f. 238-239 (1850).

Ans. pallipes. de Sélys, Naumannia, p. 264 (1855). ) ^ }̂e

â

t

e

> Etudes

Ans. roseipes. Schleg. Ibid. p. 254 (1855).
] pjSias.

Ans. erythropus. Fritsch, Vôg. Eur. pl. 45, f. 9 (1868).

Ans. albifrons. Gould, B. Great Brit. V, pl. IV (187.).

o

Suédois : Fjdllgas. Hvitpnnaad Gas (Nilss.).

Anser albifrons. Audub. B. of. Am. VI, p. 209, pl. 380 (1844).

Ans. gambeli. Hartl. R.Z. p. 7 (1852).

Femelle tuée en Mars à Wabasch. 2e Bémige la plus longue.

Les premières sont très acuminées ; les trois premières ont une

échancrure vers l'extrémité de leurs barbes int. Long. 26" ; Bec

2" 4 1/2'". AileiS" 5 1/2'". Tarse 2" 8 1/2'". Bec d'une teinte

bronzée sur Varête et sur les bords, d'un blanc rougeâtre pâle

dans le reste de son étendue, avec du jaunâtre sur quelques points.

Langue et intérieur du bec couleur de chair claire. Poitrine et

ventre blancs, avec de grandes taches noires irrégulières. Région

anale et croupion d'un blanc sale sans taches (Max.).



Danois : Trappgaas (Teilmann).

Allemand : Blàssengans (Bechst.).

Hollandais : Kolgans (Schleg.).

Anglais : Laughing Goose (Edwards).

Français : Oie l ieuse (B.).

Bec couleur de chair, un peu jaune sur Varête; onglet

blanc. Pieds d'un orange teinté de safran. Poitrine

tachetée de noir. Le blanc du front s'élève entre les

yeux, sans dépasser le sommet de la tête. Presque pas

de blanc sous le bec. Pas de cercle blanc autour des

yeux (de Sélys). Long. tôt. 0m 70.

Adulte. Front blanc; cette couleur forme un ban-

deau qui s'avance un peu entre les yeux sans dépasser

leur angle antérieur; à la base du bec, il offre un bord

arrondi; puis après avoir pénétré à angle aigu sur les

côtés par les branches latérales de l'arête, il descend

MESURES COMPARATIVES.

Amer Gambeli.

Bec depuis le front 2" 4"'

Haut du bec 1" 2"'

Tarse 2" 81/2"'

Doigt méd 2" 10'"

A. albifrons.

1" 6"'

10" 1/2"'

2" 2"'

2" 6"' (Max.).

Anatomie. Trachée n'offrant rien de remarquable, sinon

qu'elle forme un coude en avant sur le haut du sternum; à partir

de cet endroit, elle est large et aplatie jusque vers les Bronches

(Max, /. f. p. p. 167, 1859).

Habitat. Géorgie (A. Gerhardt) ; Wabasch (Max.); Mackenzie

(Ross.); R. au S. de la Baie d'Hudson; Saskatschawan, C. au

Print. (Blakiston); Wisconsin (R. Hoy); Cuba, Nov. et Mars

(GundL).



— 24 —

derrière la base de chaque côté du bec en s'arrondis-

sant en avant jusqu'aux deux commissures. Son bord

poster, est longé par une bande étroite noirâtre, qui est

plus large vers les commissures et couvre l'espace qui

existe entre le bord poster, du bandeau frontal , et le

bord antér. de l'œil; cette teinte noirâtre empiète sou-

vent un peu sur le blanc de manière à rendre son bord

postér. irrégulier. Tête et cou d'un brun roussâtre; plus

foncé sur le dessus de la tête et le derrière du cou. Gorge

tirant un peu au noirâtre. Souvent un petit triangle

blanc à l'extrémité des plumes, lequel s'avance en pointe

sur la membrane intermandibulaire. Plumes des côtés

du cou assez larges et allongées, tronquées à leur extré-

mité où la teinte est plus claire. Haut du dos et Scapu-

laires d'un brun roussâtre foncé; les plumes étant cou-

pées carrément à leur extrémité, sont bordées de blanc

ANSER FINNMARCHIUS. Gunner, Leemii de Lappon. Comment.

p. 264 (1764).

Anas erytiiropus. L. Syst. p. 123 (1758) p. 197 (1766) Nec Fn.

Suec. p. 41 (1761) çf. qui est Bemicla leucopsis.

Anser Temmincku. Boie
;
Isis, p. 882 (1822) Q*.

Ans. brevirostris. Heckel, d'après Brehm.

Ans. brevirostris. Brehm, Handb. p. 844 (1831).

Ans. minutus. Naum. Vôg. Deutschl. Xf, p. 365, pl. 290 (1842).

Ans. brevirostris. Fritsch, Vôg. Fur. pl. 45, f. 7 (1868).

Fjelgas. ** Jâgarefôrb. nya Tidskr. Hft. IV, pl. (1874).

Cette Espèce est le type du Genre Marilochen. Reichb. Syst.

p. IX (1850).

Adulte. Bec couleur de chair rosé (Schlegel.). Bec petit et

court, onglet blanc. Pieds orange. Des taches noires très nombreu-

ses en dessons. Le blanc du front forme un angle aigu sur la base

du bec. Long. tôt. 0*60. Bec 0m42. Aile 0*39. Tarse 0m063.
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jaunâtre, qui forme ainsi des lignes transversales,

lesquelles s'entrecoupent par assises. Les bordures des

plus longues Scapulaires sont blanchâtres. Couvertures

super, des ailes gris bleu, passant au brunâtre vers la

région cubitale, et bordées de gris roussâtre clair. Les

plus longues assez largement bordées de blanc, couleur

qui forme une bande au-devant du miroir, qui est noir

un peu teinté de grisâtre, et dont les plumes sont lise-

rées de blanc. Rém. primaires gris bleu, à l'exception

de leur extrémité, qui est brune; leurs baguettes blan-

ches. Rém. second, noires, excepté les plus allongées,

qui sont brunes bordées de blanchâtre. Croupion gris

noir ainsi que les Suscaud. moyennes, qui ont une bor-

dure blanche à l'extrémité; Suscaud. latérales blan-

ches. Rectrices brunes bordées de blanc, et terminées

par une plus large bande de cette couleur. Bas du cou

Male. Long. tôt. 2' 1, 5" (Suéd.). Aile repliée 1' 3" 6"'. Queue

0m 109. Tarse 0m 055. Doigt méd. sans l'ongle Qm 054. Bec à par-

tir du front 0m 036. Sa largeur à sa base 0m 020. Sa hauteur

0m021. Bec d'un blanc de lait mat tirant un peu au carné. Cette

teinte devient plus foncée une heure après la mort. Onglet de

teinte claire tirant un peu à la couleur de corne ; il paraît plus étroit

relativement que celai de Anser albifrons. Lamelles moins visi-

bles de face que chez cette dernière Espèce, surtout vers l'extré-

mité du bec. Bords libres des paupières et tarses jaune orange.

Iris brun. Comparé à A. albifrons, cet oiseau offre des teintes

plus foncées, les taches du dessous du corps sont plus nombreu-

ses et moins confluentes (Gnattingius, Jâgavefôrb. n. Tidskr.

p. 61, 1868).

Femelle. Long. tôt. 1' 9", 5"'. Aile 1' 2", 1"'. Le noir

du dessous du corps occupé seulement par quelques plumes.

Le bandeau blanc du front ne s'étend que jusqu'à la moitié du
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en avant d'un brun plus clair que vers le haut, avec les

plumes largement bordées de gris roussâtre clair. Des-

sous du corps gris blanchâtre, avec de larges taches

noires, plus ou moins nombreuses, irrégulièrement dis-

séminées, étendues en largeur, étroites, sans netteté

sur les bords, isolées ou confluentes, ne dépassant pas

le hautdu ventre. Flancs avec des barres gris brun deve-

nant de plus en plus foncées à mesure qu'elles sont plus

poster., et alternant avec d'autres bandes gris blanchâ-

tre, qui rappellent par leur disposition celles du dessus

du corps. Bec jaune orangé autour des narines, sur le

milieu du bec et sur les bords de la Mandibule infér.

Le reste lie de vin; onglet blanchâtre. Pieds orange.

Ongles grisâtres. — Iris brun foncé (Meves). Long. tôt.

0m 70-72. Bec 0m 05. Aile 0m 42. Queue 0m 12. Tarse 0m 065.

diamètre de l'œil, tandis que chez le mâle il s'étend jusqu'à son

bord postér. (Gnatting. /. c).

Jeune. Anser cinerageus. Brehm, Beitr. III, p. 875 (1822).

- Id. Lehrb. p. 772 (1824). — Id. Vogelf. p. 367, n° 4 (1855).

? Ans. médius. T. Man. IV, p. 519 (1840).

? Ans. ïemmingkii. Degl. Orn. Eur. II, p. 399 (1849).

? Ans. Temmincku. Reichb. Handb. pl. 103, f. 358(1850).

Ans. médius. Brehm, Vogelf. p. 367, n° 2 (1855).

Se distingue, d'après Naumann, du jeune de A. albifrons, par

les pieds qui sont jaunes, par le bec, qui est plus court, noir,

sur une plus grande étendue, par le plumage, qui est générale-

ment plus foncé, surtout sur la tête et sur le cou (de Sélys).

Poussin. Parties supér. d'un gris brun foncé. Parties infér. et

front, jusqu'à l'extrémité postér. des paupières, d'un jaune ver-

dâtre. Un trait noirâtre traverse l'œil. Bec d'un brunâtre foncé,

d'un jaune rougeâtre à l'extrémité. Pieds d'un brun jaunâtre

teinté de verdâtre (v. Midend. Sibir. Reise, p. 228).
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Jeune. Pas de blanc sur le front, ni de noir sur la poi-

trine. Pieds d'un jaune sale. Onglet noir (de Sélys).

Teintes plus foncées que celles des adultes.

Habitat. Comparez cet article avec celui de Z'Anser

finnmarchius. Seulement la partie mérid. de l'Islande
;

arrive vers le milieu d'Avr., se tient en troupes dans les

prairies jusqu'au milieu de Mai (Faber). Suède mér.,

Mars,' Avr., Sept., Oct. (Nilss.). Hiverne en Islande (F.

Droste-HùlshofT). Upsal (A. Mesçhj. Russie et Sibérie,

Astrakan, fin Févr. (Pall.). Sarepta, G. Niche (Moeschl.).

Kuban (Hummel). Caspienne, arrive en Aut. par troupes

nombreuses
;
émigré en Févr. (Ménétr.). Silésie, R. R.

(Gloger). Côtes de la Baltique et de la Hollande (F. Droste-

Hùlsh.). Tyrol, Hiv. R. R. (Althammer). De pass. R. dans

l'intérieur. Bouches de l'Escaut G. (Dubois). Brabant,

Habitat. Laponie. Se trouve en petites troupes vers le milieu

de Mai dans le Warranger-Fjord
;
émigré vers le milieu de Sept.

Niche à Muske-Jokk. (Schrader). Un adulte a été tué en Févr.

1855 en Belgique (de Sélys). Observé en Allemagne, Belgique,

France (Degl.). Observé en Grèce (v. d. Muhie).

Consultez sur ce sujet : Malmgren, J. f. 0. p. 296 et suiv.

1870.

Moeurs. Plusieurs ornithologistes ont cru queYAnser albifrons

était la véritable Gebirgsgans, Oie montagnarde des Lapons.

C'est une erreur qui a été réfutée par Malmgren, J. f. 0. p. 297,

J870. « On peut être assuré, dit-il, que cette Oie des Lapons est

» YAnser erythropus de Linné, et qu'il y a eu confusion avec YOie

» à front blanc Il est vraisemblable que cette Oie des Lapons

» suit dans ses migrations la direction du S. E On n'a que

» peu de données sur séjour d'Hiv. Il paraît cependant probable

» que les troupes d'Oies à front blanc qui visitent en grand nom-
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Sept. G. Hiv. (de SélysJ. Angleterre, Oct., fin Avr. (G.

Macgill.). Gaernesey (G. Smith). De passage en France

Dec, Janv., Févr. Se montre en grandes troupes en

Anjou, Lorraine, B. -Pyrénées. (Degl.). Savoie, R. (Bailly.)

Côte-d'Or, R. R. (Marchant). Jura, R. R. (Ogérien). Rhône,

R. R. (L. O.-G.). Manche, G. G. (Le Mennicier). Morbihan,

Hiv. rig. (Tas'é). Sarthe, de pass., Ass. G. (Gentil). Cha-

rente, Hiv. rig. pas C. (de Rochebrune). Loire-Inf.

(BJandin). Marais du Gard, de pass. pas G. (Crespon).

Aude, Gers, Hérault, Tarn, Pyrénées-Orient., Hiv. très,

rig. (Lacroix). Bayonne, irrég. (Dubalen). Province de

Gerona, Hiv. très rig. (Vayreda).

(?) Inde, R. R. (A. Hume, Str: Feath. p. 259, 1873) (?)

Turquestan (Severtz.). Sibérie sept. Lac Taimyr. (v.

Middend.). Chine, de pass. (A. David).

Mœurs. Les ornithologistes ne disent que peu de chose

sur les mœurs de cette Espèce, qui doivent peu différer

» bre la Russie mérid. et orient., etc., la vallée du Nil, appar-

» tiennent à VA. minutas. D'après Lindermayer, cet oiseau ne

» serait pas rare en Grèce à cette époque Les Oies à front

» blanc que l'on trouve en Chine appartiennent probablement

» aussi à cette dernière Espèce. »

Propagation. Niche en Laponie au Maske Jock (Schrad.).

Niche vers le 10 Juill. près du Taimyr, 14° Lat. (v. Middend.).

3 œufs de l'Ost. Finmark; d'un ovale court. 0m 070-0m 072 sur

Qm 050. D'autres exemplaires de la contrée de Kantokeino étaient

plus allongés, et ressemblaient beaucoup aux œufs de ïAnas

fusca, mais n'offraient pas par transparence la couleur rougeâ-

tre de ceux-ci. Sur une couvée de 6 œufs, le plus petit mesurait

0m 070 sur 0m 046;le plus gros, 0m074 sur 0m046. Dans une

autre couvée, ils mesuraient de 0m 073 à 0m 046 ou bien de 0m 080

à 0m 04o (Meves, Oefv. K. Vet. p. 286, 1868).
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de celles des autres Oies. Presque tous assurent que son

nom d'Oie rieuse vient de son cri, qui ressemble à un

éclat de rire. Buffon fait observer que c'est Edwards

qui, le premier, a employé cette dénomination, mais sans

chercher à la justifier.

Propagation. OEufs 'provenant de l'Ost Finmark ; d'un

ovale court, d'un blanc sale. 0m076-0m057, O082-O056,

0m085-0m059 (Meves, Oefv. K. Yet. Ah. Fôrh. p. 286,

1868).

Thienemann, Fortpjlanzungsg . pl. LXXV, f. 6.

Bàdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 63, f. 3.

4. ANSER BRAGHYRHYNCHUS . Bâillon, Me'm. Soc. e'mul

Abbeville, p. 74 (1833).

? Anser obscurus. Brehm, Ha?idb. p. 839 (1831). — Id. Vogelf.

p. 367, n° 5 (1855).

Ans. brevirostris. Thienem. Fortpflanz. Vôg. Eur. p. 25 (1838).

? Ans. phqenigopus. Bartlett, P. Z. S. p. 2 (1839).

Ans. brachyrhynchus. ** Su. Jdgarefôrb. n. Tidskr. pl. p. 63

(1866).

Ans. brachyrhynchus. Gould, B. Great Brit. Y, pl. III (187.).

? ANSER MEDIUS. Bruch,tas, p. 731, pl. 9, f. 1 (1828).

Anser bruchi. Brehm, Handb. p. 841 (1831). — Id. Vogelf.

p. 367, n° 6 (1855).

Ans. intermedius. Naum. Vôg. DeutschL XI, p. 340, pl. 288 (1842).

— Naumannia, Y, pl. de titre f. 6 et 7 (1855).

Ans. Bruchl Fritsch, Vôg. Eur. p. 405, pl. 450, f. 5 (1868).

Ans. spec.?W. Ibid. pl. 45, f. 3.

Bec médiocre, assez élevé, orangé le long de l'arête et sur les

bords. Onglet noir, avec des taches blanches. Pieds d'un jaune
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Bec plus court que le Doigt Int., fort; arête dilatée

transversalement , élevée en arrière entre les Narines.

Ses deux branches non divisées. Fosse au bas de laquelle

sont percées les Narines assez profonde, ovalaire. Bec

bicolore. Ailes dépassant Vextrémité de la queue. Pas

de taches noires sous le corps. Long. tôt. 0 ra 72.

Adulte. Plumage assez semblable à celui des Espèces

précédentes, mais à teintes généralement plus rous-

sâtres. Cou, haut du dos et de la poitrine tirant au jau-

nâtre. Bordures du dessus du corps un peu plus larges

et plus blanchâtres. Pas de taches noires sous le corps.

Sur le front est une étroite bande blanche peu distincte

et une autre petite contre la base de la face latérale du

bec. Celui-ci noir, ainsi que l'onglet, derrière lequel se

trouve une bande transversale jaune orange, qui s'étend

sur l'arête jusqu'au niveau du bord antér. des Narines,

puis descend obliquement en arrière, traversant celles-ci

pour s'arrêter à une petite distance au devant de la

safran. Une tache blanche peu étendue sur le front. Une autre

tache blanche très petite sous le bec. Poitrine tachetée de noir.

(Adulte suivant Naumann). Pieds d'un rose pâle (Schleg.).

Jeune? Bec d'un jaune rouge, noir sur ses bords; onglet noir.

Pieds d'un jaune pâle brunâtre. Tout le plumage gris teinté de

roux. D'un gris clair sur la poitrine et sur le ventre; ces parties

sont très régulièrement tachées de noir. Les taches qui se trou-

vent sur les côtés sont larges ; celles qui sont les plus rappro-

chées de la ligne médiane sont petites; ainsi, il résulte de cela

le long du sternum une ligne claire parcourue par une ligne de

petites taches. Ailes dépassant un peu le bout de la queue.

(Brehm, Handb. p. 841).

Habitat. Danemark, de pass. (Kjârb.)
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commissure. Cette bande transversale passe en dessous

de la Mandibule infér. et y embrasse l'onglet qu'elle

dessine. Membrane intermaxillaire jaune orange. Tarses

rosés. Ongles noirâtres. Iris brun. Long. tôt. 0ni
72.

Bec 0m 45. Queue 0m 12. Tarse 0m 068.

Un autre exemplaire, probablement une femelle,

présentait les dimensions suivantes: Long. tôt. 0m 65.

Bec (K042. Queue 0 12. Tarse 0*063.

Femelle. Anser segetum. Malmgr. /. f. 0, p. 210 et

suiv. (1865). Descr. Les dimensions données par

cet auteur paraissent un peu trop fortes.

Poussin. Bec d'un brun olive, couleur de chair blan-

châtre à l'extrémité. Pieds d'un plombé verdâtre clair

teinté de jaunâtre. Duvet olive en dessus, plus foncé sur

le dessus de la tête. Dessous du corps d'un jaunâtre vert,

très foncé vers le milieu du ventre, (v. Heugl. /. f. 0.,

p. 87, 1871).

Habitat. S'avance plus loin vers le N. que les autres

Oies. Passe l'Eté au Spitzberg, et se propage dans les

fjords de l'intérieur. Du reste, on ne sait pas avec certi-

tude quel est son séjour d'Eté dans d'autres contrées.

N.-Zemble, d'après Baer, qui donne à tort à cet oiseau

le nom d'Amer segetum (Malmgreu). L'indication des

Hébrides, comme lieu où cet oiseau se propage suivant

Macgillivray, est erronée ; il y a eu confusion avec

Anser cinereus. (Elwes, Ibis, p. 21, 22, 1869). Niche sur

la côte orient, du Spitzberg (Malmgren). Tué près de

Tjôrn, dans le Bohuslân, par G. Ekstrom. Wide-Bay,

Spitzberg, 79°35' (A. Newton, Ibis, p. 513, 1865). Angle-

terre, Ecosse, pas R. (Macgill.). Hollande, Hiv. rig. An-

vers, Escaut. Acc. (Dubois). Alsace, Pévr. 1844 (Kroener).
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Assez G. à son passage en Picardie (de Sélys). Seine-Inf.

G. G. en Dec. 1871 (Lemetteil). Manche, R. R. (Le Menni-

cier).

Alumbagh, Inde, Janv. 1858 (H. Irby).

Propagation. Dispose son Nid d'une façon toute par-

ticulière sur les points les plus saillants des rochers à

pic... Souvent à côté d'un torrent qui sort d'un glacier...

L'oiseau choisit pour l'établir une place assez élevée

pour lui permettre d'observer tout autour de lui à une

grande distance C'est pourquoi il est fort difficile de

le surprendre à portée de fusil. Le mâle veille toujours

à côté de sa femelle lorsqu'elle couve, et il fait constam-

ment bonne garde. Dès qu'il aperçoit un chasseur, il

donne l'alarme par un cri perçant. Son Nid est composé

d'une couche de mousse (Malmgren, /. f. 0. p. 210 et

suiv. 1864).

Œufs (4-5) blancs, à coquille assez épaisse (Id. I. c).

Œufs pondus en captivité. Blancs, ressemblant aux

œufs de YOie vulgaire. 0m 085 sur 0m 056 (Degl. et Gerbe).

Voyez : Bolan (H.), /. f. 0. p. 76, 1883.

5. ANSER SEGETUM. Naum. Vôg. DeutschL pl. 41 (1804).

Ansur sylvestris p. Br. Orn. VI, p. 265 (1760).

Oca salvatica. ** Stor degli Ucc. VI, p. 561 (1767),

Anas segetum. Gin. Syst. p. 512 (1788).

Anser segetum. Swinhœ, Ibis, p. 67 (1860). p. 344 (1861). p.

253 (1862), p. 392 (1867). — P. Z. S. p. 323 (1863).

Ans. segetum. Var. servirostris. Id. P. Z. S. p. 417 (1872).
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Anser rufescens. Brehm, Beitr. III, p. 871 (1822). — Id. Handb.

p. 838 (1831). — Id. Vogelfang. p. 366 (1855) (18 Rectr.).

Ans. rufescens. Bruch, Isis, pl. 9, f. 3 (1828).

Ans. arvensis. Brehm, Handb. p. 839 (1831). — Id. Vogelf. p.

366 (16 Rectr.).

Ans. segetum. Naum. Vôg. Deutschl. p. 302, pl. 287 (1842). —
Id. Naumannia pl. I, f. D. E. F. (1853).

? Ans. palustris. Strickl. Ann. Mag. N. H. 3th
ser. p. 121 (1858).

Ans. segetum. Beichb. Handb. pl. 102, f. 240-241 (1850).

Ans. segetum. Fritsch. Vôg. Europ. p. 407, pl. 45, f. 4 (1868).

Ans. rufescens. Palmén. Finlands Fogl. II, p. 339 (1873).

Ans. segetum. Gould, B. Great Brit. Y, pl. II. (187.).

Joues et gorge de teinte pâle, cou d'un brun jaunâtre clair. Rectr.

à bordures blanches étroites. Tarses longs (Swinhoe).

Habitat. Shanghai (Swinhoe).

Anser grandis, v. Middend. Sibir. Reise. p. 225, pl. XX, f. 1

(1847), Nec Pall.

Ans. middendorfi. Severtz. Ibis, p. 416 (1876).

Ans. grandis. Dybowski, /. f. 0. p. 338 (1868), p. 108 (1873),

p. 336 (1874), p. 256 (1875).

Représente en grand /'Ans. segetum. La tête et le cou sont plus

roussâtres. Bec plus allongé. Même distribution de couleurs que

chez cette Espèce. Iris brun. Long. tôt. 0m87. Aile 0m46. Bec jus-

qu'à la commissure 0m8. Tarse 0m08. (v. Middend.).

VAnser grandis. Pall. Zoogr. II, p. 221 (1811) que Pallas

n'avait pas vue et qu'il cite d'après Gmelin et Steller, serait,

d'après Brandt et Severtzoff, une grande Forme de YAn-
ser cygnoides. « Przewalski (dans son ouvrage publié en

» russe), dit : Sur le Ghanka, Ans. grandis. Pall. nec v. Middend.

» est très commun à l'époque du passage de Print., qui com-

Fasc. VI. — Anseridœ. 3
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Bec toujours plus court que celui de A. arvensis, pro-

portionnellement plus élevé à sa base et plus large, deve-

nant cylindrique vers son tiers terminal. Onglet plus

petit y arrondi à son extrémité. Narines de forme ovale,

allongées, plus étroites, pourvues d'une lamelle double,

triangidaire , laquelle, lorsqu'on regarde le bec en des-

sous, n'intercepte que très peu la vue au travers de l'ou-

verture nasale. La couleur .orange occupe moins d'es-

pace; elle est limitée entre l'onglet et les narines chez

les adultes. Quelques individus présentent autour des

Narines des taches couleur de chair (Naumann, Nau-

mannia, p. 1 et suiv. 1853). Extrémité des ailes dépas-

sant celle de la queue. Long. tôt. 28-20" (Suéd.) 18-20

Rectr. (Palmén, Finlands Fogl. Il, p. 339). Ressemble

aux Espèces précédentes ; Teintes plus foncées. Pas de

taches noires en dessous. Long. tôt. 0m 91.

» mence depuis la moitié de Mars et continue jusqu'à la moitié

» d'Avr. Ces Oies se tiennent par paires ou en petites troupes de

» 3 à 7, ne se mêlant pas avec les autres Espèces. Elles sont

» beaucoup plus craintives que les autres. Pour nicher dans le

» bassin du Chanka, elles restent en nombre restreint et se ren-

» dent sur les lacs les plus solitaires. » (Taczan.)

Voici la description de Pallas :

Rostr. 4 fere nucias longum, nigrum, latitudine pollicis, nuque

vahle incurvo, et tota extremitate deorsum simum, basi fascia auran-

tia cinctum, cœtera nigrum. Caput anterius ad oculos usque dihiti,

Cervix intensioris fusci coloris. Gida et genœ plerumque albido-

cinerascentes, aliis pallido flavescentes. Collum valde elongatum,

qidbusdam totnm, aliis tantum superius album. Dorsum fuscum.

Uropygium fusco cinerascens, tectrices caudœ latérales albœ.

Subtus avis vel lutescente albida, vel vinaceo cinerascens, abdomen

candidum. Rémiges externœ quibusdam fuscœ, aliis e nigro canes-
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Male. Tête et haut du cou bruns. Bas du cou roussâ-

tre, ondulé transversalement de grisâtre en bas et en

avant. Haut du dos et Scapulaires bruns. Haut de la

poitrine gris blanc, avec des marbrures indistinctes et

transversales d'un gris blanc très clair. Ventre et Sous-

caudales blancs. Petites couvertures des ailes cendrées,

frangées de brunâtre; les moyennes tirant plus au bru-

nâtre et frangées de blanchâtre ainsi que les plus lon-

gues. 'Rémiges à baguettes blanches; les trois premières

cendrées, les suivantes brun noir; les 'secondaires

noires, formant un miroir de cette couleur bordé anté-

rieurement par le blanchâtre terminal des grandes

couvertures. Les plus longues cubitales brunes, bordées

de blanc. Croupion brun ardoisé, bordé de blanc sur

les côtés. Suscaud. de cette couleur. Rectrices d'un brun

cendré, liserées extérieurement et largement terminées

de cette couleur. Flancs avec des bandes transversales

courtes brun cendré, bordées de gris roussâtre, puis de

blanchâtre. Tarses jaune safran. Iris brun. Long. tôt.

0m 91. Bec 0m 059. Aile 0m 44. Queue 0*16. Tarse 0m 07.

Doigt int. av. l'ongle 0m 061.

Femelle. Un peu plus petite. Tête et corps d'un brun

un peu moins foncé. Bec plus court (Fritsch.).

centes vel nigrœ. Tectrices fuscœ. Sub alis cinerx, apice albœ.

Cauda interdum Ma cinerea, aliis extremo albis. Pedes minacei,

unguibus nigris.

Habitat. Boganida (v. Middend.). Daourie, Baikal mérid.

Amoor. Ussuri (Taczanowski). Turquestan. Se trouve en gran-

des troupes sur l'Aris et ses affluents (Severtz.).

Propagation. OEufs0m 076-0m 005.0m 081-0m 057.

0

m 087-0m 054,

3. 0m 089-0 ni 058. 0m 090-0m 059. 0m092-0œ 058 (Taczan.).
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Jeune. D'un cendré brun clair, avec la tête et le cou

d'un roux jaunâtre terne, et quelques plumes blanchâ-

tres à la base du bec (Degl.).

Poussin. Parties super, d'un vert olive foncé. Front,

nuque et une grande tache derrière les ailes, d'une

teinte plus claire. Intérieur de l'aile d'un gris jaunâtre.

Tout le dessous du corps d'un jaune verdâtre luisant.

Une bande peu marquée s'étend du bec à l'œil, au-des-

sous duquel elle passe; elle est d'un vert olive. Bec noi-

râtre, d'un jaune corné vers l'onglet. Pieds d'un gris

brun olive, d'un vert jaunâtre à l'intérieur et le long

des Doigts. Iris gris brun (Meves, Œfv. K. Vet. Ak.

Forh. 1860. - R. Z. p. 102, 1864.

Habitat. « Naumann donne cette Forme comme sep-

» tentr. et orient., et ajoute qu'elle niche dans la

» H te-Finlande. Mais on ne l'y ajamais observée. Gepen-

» dant elle traverse en troupes nombreuses l'Allemagne

» dans la seconde moitié de Sept, et à la fin d'Avr. ; de

» même au commencement de Mai, en suivant une

» direction du N. 0. au S. E. On ne la trouverait pas en

» Angleterre, ni dans le N. de la France et en Hollande
;

» cette Espèce traverse la France mérid. en se dirigeant

» vers le N. 0. de l'Afrique. Dans ses migrations au

» travers de l'Europe, on commence à la remarquer

» dans certaines parties du Danemark. » Voyez Kjâr-

bôlling, Naumannia III, p. 52, 1851 (Palmén, Finlands

Foglar II).

Saône-et-Loire. Rhône ; de passage ; G. (L. O.-G.).

Voyez pour plus de détails sur cet article et sur celui

des Mœurs, VEspèce suivante qui a longtemps été con-

fondue avec celle-ci.
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Propagation. Niche souvent dans l'île de Tamsô,

Porsanger-Fjord, Laponie, ainsi que dans les différentes

contrées de rOst-Finnmark. Construit un Nid sans art,

sous une touffe de saules. La femelle recouvre ses œufs

chaque fois qu'elle s'absente (Schrader).

Œufs (7-10) 2" 9"' sur 2" 1"'. Coquille épaisse, à grain

grossier. Couleur blanche. Ponte vers la seconde moitié

de Mai (Schrader).

Thienemann, Fortp/lanzungsg , LXXV, f. 9.

Badecker, Brehm et Pàssler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 31, f. 3.

6. ANSE il ARVENSIS. Naum. Vôg. Deutschl. pl. 286 (1842).

Ansek segetum. Bruch, Isis, pl. 9, f. 4 (1828).

Ans. segetum. Brehm, Handb. p. 838 (1831). — Id. Vogelf.

p. 366 (1855).

Ans. platyuros. Id. Ibid. p. 837, pl. 41, f. 2 (20 Rectr.). — Id.

Vogelf. p. 366.

Ans. arvensis. Reichb, Handb. pl. 103, f. 959-960 (1850). Becs.

Ans. arvensis. Fritsch, Vôg. Énr. p. 406, pl 45, f. 4 (1868).

Ans. arvensis. Palmén. Fini. Fogl. Il, p. 328 (1873).

Très voisin du précèdent, dont il se distingue par un

bec très long et déprimé, peu élevé à sa base, et sur

lequel le jaune orange occupe beaucoup de place, en

s'ètendant au-dessous des Narines jusqu'à la base de la

Mandibule supér. Becplus long que le Doigt int. (Fritsch).

Souvent quelques plumes blanches sur le front. Plumage

à peu près semblable à celui de l'Espèce précédente.

Bec 0m 07. Doigt int. av. l'ongle 0m 064. 16-18 Rectr.

Adulte. Tête d'un gris brun. Joues plus claires. Cou

d'un gris brun en arrière, plus clair antérieurement.

Plumes de la poitrine d'un gris brun, avec des bordures
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d'un gris clair, celles-ci le devenant encore davantage

postérieurement. Milieu du ventre blànc, passant sur

les côtés à la teinte brime, les plumes étant terminées

de blanc. Tout le dessus du corps d'un brun foncé, avec

d'étroites bordures blanches, qui sont un peu plus lar-

ges vers les Scapulaires et les grandes Couvertures des

ailes, ces dernières formant une bande oblique sur

l'aile. Les autres Couvertures des ailes d'un brun noir,

plus claires à la [base, à baguettes blanches; les int.

d'un brun noir, à baguettes blanches et à bordures de

cette couleur du côté ext. Rectr. (16-18) brunes, termi-

nées de blanc et bordées de même, augmentant de lar-

geur jusque vers les plus ext. ; les plus ext. offrant une

prédominance de brun (Palmén.).

Jeune. Tête et cou d'un gris brun, plus foncé surtout

sur le sommet de la tête et vers la base du bec. Haut du

dos, Scapulaires et Couvertures des ailes d'un gris brun

foncé, avec des bordures plus claires et peu marquées
;

les grandes Scapul. offrent une bande transversale et

peu visible de teinte plus claire. Les Couvert, moyennes

offrent des bordures très claires
;
les grandes sont ter-

minées de blanc, ce qui forme un trait blanc oblique

sur l'aile. Bas du cou, Poitrine et flancs d'un gris clair

teinté de brunâtre, en même temps que les extrémités

des plumes sont plus claires. Bas de la poitrine d'un

brun roux, passant peu à peu au gris sur les côtés.

Croupion et Suscaudales blancs. Les Suscaud. supér.

d'un gris noir à partir de la base en dehors, et surtout

sur les barbes int. Rémiges noires, d'un gris sombre à

leur base, avec les baguettes blanches. Pli de l'aile et

les Couvert, qui en sont les plus proches d'un gris cen-

dré, un peu plus clair que chez les adultes. Bec noirâtre,
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tirant au jaune rougeâtre, avec une bande plus claire,

plus jaune vers la pointe et contre l'onglet, qui est noir

terminé de teinte claire. Pieds d'un jaune orange terne.

Ongles noirs. Iris brun (Palmén.).

Poussin. Ressemble à celui de YOie cendrée, tel qu'il

a été décrit par M. v. Wright. (G. A. Aschan).

Habitat. « Cette Forme pourrait à juste titre porter la

» dénomination de Oie des moissons continentale, car

» ce serait la seule qui niche sur le Continent dans les

» parties occid. de l'ancien monde, et qui s'y montre

» en grand nombre. Les régions où cet oiseau se pro-

» page sont situées dans le N. de la Scandinavie et de

» la Finlande jusque vers le 64° de Lat. environ ; il se

» multiplie aussi dans le N. de la Russie et de la Sibérie

» jusqu'au 74° Lat., ainsi que dans les contrées monta-

» gneuses mérid. et orient. — Dans ses migrations, VA.

» arvensis vient du N. de la Norvège et se rend dans

» la Grande-Bretagne ; celles qui viennent du reste de

» la Scandinavie et de la Finlande vont en Allemagne,

» puis en France, et peut-être de là en Afrique. »

(Palmén.).

Islande, niche (Krùper). Spitzberg, R. R. (Malmgr.).

Tromsô, Ass. G. (Liljeb.). Laponie, C. au N. du fleuve

Lule (Lôwenhj.). Arrive dans la Laponie russe vers la

fin d'Avr.; émigré fin Sept.; niche (Schrader). B. — Pet-

chora (Seebohm et H. Brown, Ibis, p. 441, 1876). Niche

en Suède seulement entre les 65° et 66°
; se reproduit

aussi dans les îles situées sur les côtes occid. de la

Norvège, dans les marais de la Laponie suédoise. C. G.

sous le 67° jusque vers l'Océan glacial, ainsi que dans

l'Enare— etl'Utsjocki— Lappmark(Wallengr.). Dalécar-

lie, G. (Lundb.). Ile de Gottland, de pass. (Meves). Séd.
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dans les provinces occid. et septentr. de la Suède. Jamais

de pass. sur les côtes orient, de la Scanie ; dans aucune

saison près d'Upsal (Wallengr.). Kuban (A. Hummel).

Bavière, Hiv. (Koch.). Tyrol, de pass. (Althammer).

Suisse, Aut. (Meisner et Schinz). Belgique, Rég. (de

Sélys). Angleterre, niche aux Hébrides occ. (Macgill.).

De pass. en France (Dégl.). Alsace, Hiv. (Kroener). Lor-

raine, G. G. Hiv. (Godron). Seine-Inf., Hiv. (Lemetteil).

Savoie, fin Aut. Repasse vers l'équinoxe de Print.(Bailly).

Dauphiné (Bouteille). Gôte-d'Or, Rég. G. G. (Marchant).

Jura, Hiv. G. G. (Ogérien). Allier, Hiv. (Olivier). Saône-

et-Loire (??), Hiv. G. G. (L. O.-G.). Loiret, Acc. Hiv.

(Nouel).(?) Loire-Inf., pas G.(Blandin).Gharente-Iuf., Ass.

R. (Beltrémieux). Maine-et-Loire, Hiv. (Vincelot). (?) Hte-

Loire, Hiv. (Moussier). (?) Gard, Hiv. (Grespon). Landes,

de pass. G. G. (Dubalen). Aude, Ariège, Gers, Hérault,

Htes-Pyrénées, Tarn, Pyrénées-Orient., Hiv. (Lacroix).

Espagne mérid. (Saunders). Province de Gerona (Vay-

reda). Grèce
;
pas en Morée (Linderm.). Epire, G. en Hiv.

(T. Powys). Sicile, Hiv.; de pass. près de Messine

(Malh.).

Algérie, de pass. (Loche). Tanger (Garstens.).

Turquestan (Severtz.), Palestine (Tristram).

Mceurs.« A son passage d'Aut. en Savoie, cette Espèce arrive

» par troupes nombreuses. On la voit arriver le matin, le soir une

» heure ou deux avant le coucher du soleil, et quelquefois au

» crépuscule. Rarement vient-elle de nuit. Chaque bande

» nombreuse décrit une longue ligne triangulaire aiguë, à peu

» près de la forme d'une herse La tête de ligne, qui est la

» place la plus pénible, est tenue tour à tour par chaque individu

» de la troupe. Pour chercher sa vie, elle s'abat dans les prai-

» ries mais avant de s'y poser, elle a toujours soin de tracer
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» de grands cercles Une fois à terre, une ou plusieurs

» sentinelles sont posées. » (Bailly) (1).

« Lorsque ces Oies émigrent, elles volent alignées à une grande

» hauteur mais ordinairement elles s'élèvent rarement à plus

» de 20 pieds au-dessus du sol, et ne prennent pas la peine de

» se ranger en ordre. Leurs battements d'ailes sont calmes et

» prolongés, et le bruit qui en résulte peut s'exprimer ^Ywuck,

» ivuck, wuck Tout en marchant, elles font entendre une

» sorte,de bavardage continuel: tadeladdat Lorsque dans les

» pâturages l'une d'elles s'arrête tout à coup pour faire entendre

» un son de trompette en levant le bec en l'air, kja-je-jah

» toutes les autres l'imitent à la fois, et il en résulte un bruit

» assourdissant. » ( F. Droste-Hiïlshoff.
)

« Autant les jeunes Oies sont farouches à l'état de liberté,

» autant elles deviennent familières lorsqu'on s'en occupe »

(A. Ascban).

« Au moment de la mue, cette Espèce se tient la plupart du

» temps dans les grandes îles de l'intérieur Son cri n'est pas

» si fort ni si perçant que celui de Y Oie cendrée ; Naumann le

» rend par kaiaiak ou kaiaaiah, ou kuaynang plusieurs fois

» répété ; celui de la femelle est sur un ton plus élevé. Ces oiseaux

» font aussi entendre un autre cri qu'ils articulent plus rapide-

» ment : dadadad ou dododod. Nilsson rend ce cri par daddat

» keia jtiyiaaa aarre beiiram. » ( Palmén. )

o

Chasse. J. 0. P. En Vildgas]&gi pa fjellen (Jàgarefôrb.

nya Tidskr. p. 201, 1878).

Nourriture. Graines, végétaux divers, herbes des

prairies et blé vert, que ces oiseaux broutent ; ils cau-

sent ainsi de grands dommages dans les champs où ils

s'abattent ( ).

(1) Cet article et le suivant, se rapporteraient peut-être à VAns. segetum.

Naum.
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Propagation. « En Finlande cette Espèce niche à peu

» près dans les mêmes contrées que les Cygnes

» Schracler l'a trouvée nichant dans TOst-Finiimark,

» vers les limites de la Finlande ; mais v. Middendorf ne

» l'a pas observée le long des côtes de la presqu'île

» Lapone Peut-être que cet oiseau niche aussi en

» Karélie. » (Palmén.)

Œufs :
3" 2'" sur 2" 2/3"'. Coquille épaisse, sans éclat,

à grain grossier (Schrader). Couleur semblable à celle

des œufs de A. segetum.

7. ANSER FERUS. Salerne, Om. p. 408 (1766).

Anas anser férus. L. Syst. p. 123 (1758).

Anser Sylvestris. p. Br. Orn. YI, p. 265 (1760).

Oca paglietane. ** Stor. degl. Ucc. V, pl. 559 (1767).

Anas anser. Gm. Syst. p. 510 (1788).

Anser cinereus. Mey. et Wolf, Taschenb. p. 552 (1810).

Ans. vulgaris. Pall. Zoogv. II, p. 222 (1811).

Anas anser férus. T. Man. p. 526 (1815).

Anser férus. Steph. Gen. Z. XII, p. 28 (1824).

Ans. palustris. Flem. Brit. Anim. p. 126 (1828).

Ans. cinereus. Bruch, Isis, pl. 9, f. 4 (1828).

Ans. Sylvestris. Brehm, Handb. p. 835, 836 (1831).

Ans. cinereus. Id. I. c.

Gould. Eur. pl. 347 (1837).

Ans. cinereus. Reich, Handb. pl. 103, f. 955-957 (1850).

Ans. férus. Gould, B. Great Brit. V, pl. 1 (187 ).

Bec et paupières orange. Onglet blanchâtre. Pieds

rosés. Ailes et croupion gris cendré. Miroir noir. Dos et

flancs gris brun à bordures blanchâtres. Ventre et

Souscaudales blancs. Dessous du corps avec des taches

noires. Long. toi. 0m 80.
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Suédois: Vildgas Gragas (Nilss.).

Danois : Graagaas (Teilmann).

Allemand : Wilde Gans (Bechst.)^ ^*L&M£cynA,

Hollandais : Wilde Gans.Graauwe Gans. Groningue, Schierling.

(Schleg.).

Anglais: Wild Goose (Willughby).

Français : Oye sauvage (Bélon).

Morbihan : Gwas, Gwai (Taslé).

Gaçd : Aoûquo Sâuavajho (Grespon).

Savoie : Oye, Oué, Joué (Bailly).

Espagnol: Ganso (Maehado).

Italien : Oca paglietana (Savi).

Tête et cou d'un cendré roussâtre. Dos cendré brun

en dessus, avec des bordures blanchâtres . Suscaud. d'un

cendré bleuâtre. Poitrine cendrée. Dessous du corps

blanc, avec des plumes noires qui n existent pas tou-

jours. Couvert, des ailes d'un cendré bleuâtre. Rêm.

prim. noires, à baguettes blanches. Bec jaune orangé.

Long. tôt. (T 80.

Bec unicolore, plus long que le Doigt int. avec l'ongle,

peu élevé à sa base, un peu déprimé derrière l'onglet,

où commence l'arête; celle-ci est arrondie au-devant de

l'angle antér. des Narines, puis s'élargit pour aboutir

aux côtés du bas du front; une légère excavation dans

le plus grand intervalle des deux branches. Faces laté-

rales de la base du bec un peu renflées en arrière et au-

dessous delà fosse ovale allongée, à l'extrémité antér. et

infér. de laquelle sont percées les Narines. Face basale

et latérale du bec au-dessus des commissures légère-

ment relevées en dehors. Lamelles très visibles au-des-

sous des bords mandibulaires. Ceux-ci descendant obli-

quement de haut en bas et d'arrière en avant à partir

de la commissure, puis se relevant fortement jusqu'au-
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devant da bord antér. des Narines, et de là se continuant

à peu près horizontalement jusqu'à la base des côtés de

l'onglet. Mandibule infér. très découverte et très épaisse,

avec les mêmes courbures que les bords mandibulaires

supér., mais moins prononcées. Onglet grand, très

bombé, un peu allongé d'arrière en avant, peu courbé

en crochet. Ailes plus courtes que la queue.

Male. Tête et cou d'un cendré roussâtre clair, surtout

sur la gorge et les joues, les plumes étant frangées de

cendré clair. Haut du dos cendré, avec les plumes

coupées carrément vers le bout et bordées de brunâtre,

puis de blanchâtre. Scapulaires brunes, coupées carré-

ment vers le bout et frangées de blanc roussâtre ; les

plus longues seulement finement liserées de cette cou-

leur. Petites et moyennes couvertures des ailes près du

bord du Carpe, cendrées et bordées de blanchâtre ; les

autres d'un gris brun, plus ou moins teintées de cendré

et bordées de blanc roussâtre. Rémiges à baguettes

blanches ; les trois premières cendrées terminées de

brun ; les suivantes de cette couleur. Rém. second, d'un

brun foncé, finement liserées de blanc jaunâtre et

formant miroir ; les cubitales d'un brun plus clair, plus

largementliserées de blanc. Croupion cendré, les plumes

étant bordées de brunâtre, puis frangées de blanc grisâ-

tre. Suscaudales blanches. Rectr. médianes gris cendré,

bordées et largement terminées de blanc ; les cinq ext.

de chaque côté entièrement blanches sur les barbes

ext. Poitrine gris blanc jaunâtre, ondulée transversale-

ment de gris blanc et de brunâtre clair. Dessous du

corps blanc avec des taches assez éparses, allongées

transversalement, noires ou brunes, à bords très

effacés. Plumes des flancs cendrées, avec de larges
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bordures brunes, puis frangées de blanc roussâtre.

Bord libre des paupières jaune rougeâtre. Iris brun,

Bec orangé. Onglet blanc de corne. Tarses roses. Long

tôt. 0 ra 80. Bec 0m 07. Aile 0m 46. Queue 0m 16. Tarse 0-078.

Femelle. Plus petite que le mâle.

Jeune [fin Août). Tête, cou et poitrine gris cendré

tirant au jaunâtre. Une bande sur la poitrine et les

côtés fdu corps offrant des plumes foncées à bordures

claires, ces teintes sont plus marquées sur les Couver-

tures postér. des ailes. Tout le corps en dessus d'un

brun noir à bordures brunâtres claires. Scapulaires

arrondies à l'extrémité comme chez les Canards. Haut

du dos présentant des plumes comme chez les adultes.

Ailes semblables à celles de ces derniers, mais à teintes

moins pures. Milieu du ventre, tout le dessous du corps

en arrière, Sus et Souscaud. blancs, les Suscaud. offrant

souvent une nuance rougeâtre claire. Queue comme
chez les adultes. Bec jaune tiraut au rouge vers la

pointe. Iris brun foncé. Paupières d'un jaune clair.

Tarses d'un rougeâtre plus ou moins clair (M. v. Wright,

Orn. Resa).

Poussin (au commencement de Juill.). D'un vert

olivâtre en dessus
; d'un jaune clair en dessous. Calotte,

nuque et bas du cou plus sombres. Région autour des

yeux et base du bec de teinte claire, de même que les

joues, qui sont cependant teintées plus fortement. Bec

et pieds gris de plomb, tirant au jaunâtre. Long. tôt. 10'
'

(M. v. Wright, l. c).

Variété à poitrine orange observée sur les bords du

Volga. Les chasseurs de cette contrée affirment que la

Variété en question se montre de temps en temps. Si ce
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fait se confirme, il s'agirait alors probablement d'une

Espèce distincte (Bâdecker).

Habitat. Pas en Islande. Quelquefois aux Ferôe

(P. Droste-Hùlshoff). Niche communément en Norvège

jusque sous le 70° (Gollett). Upsal, G. (A. Mesch). Niche

danslesprovincesorient.de la Scandinavie mérid. et

centr. En aucune saison dans le Wermland, ni dans la

Dalécarlie. A été capturé quelquefois dans le S. de la

Laponie. En aucune saison dans l'Enare ou dans

rUtsjockiLappmark(Wallengr.).Spitzberg(Lôwenj.).IIe

de Gottland (A. Andr.). De pass. en Danemark, G.

Niche dans quelques contrées (Kjârb.). Russie et Sibérie

(Pall.). Finlande,, niche seulement sur les côtes

(Palmén.). Sarepta, G. Niche (Moeschl.). Bulgarie, niche

par centaines sur le Danube (0. Finsch). Hongrie, G.

(v. Lôbenstein). Allemagne, Hiv. (Bechst.). Silésie, niche

dans les grands marais (Gloger). Bavière, Acc. (Koch.).

Tyrol, R. (Althammer). Suisse, R. R. (Meisner et Schinz).

Hollande (Schleg.). Belgique, R. (de Sélys). Est devenu

R. en Angleterre, confiné en Ecosse (Moore). Seine-Inf.,

Hiv. (Lemetteil). Alsace, Hiv. Acc. (Kroener). Lorraine,

Hiv. (Godron). Manche, pas G. (Lemennicier). Sarthe,

Ass. G. (Gentil). Morbihan, Hiv. rig. R. (Taslé). Savoie,

Hiv. (Bailly). Jura, Nov., séjourne peu, repasse en Mars

(Ogérien). Gôte-d'Or, Acc. (Marchant). Dauphiné, Hiv.

(Bouteille). Saône-et-Loire, Hiv. G. Rhône, Hiv. (L. O.-G.).

Allier, G. (Olivier). Loiret, Hiv. (Nouel). Maine-et-Loire

(Vincelot). Loire-Inf. (Blandin). Charente, Aut. Ass. G.

(de Rochebrune). Gharente-Inf. Hiv. (Beltrémieux).

Haute-Loire (Moussier). Gard, pas G. Hiverne (Grespon).

Aude, Ariège, Gers, Hérault, Tarn, Tarn-et-Garonne,

Pyrénées-Orient., Hiv. (Lacroix). Landes, pas G. (Duba-

len). Hendaye, Hiv. (L. O.-G.). Province de Gerona, Hiv.
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(Vayreda). Espagne mérid., Ass. G. dans les Hiv. rig. Se

reproduit quelquefois (Saunders). Grèce, Hiv. rig. Pas

en Morée ; de passage sur les îles (Linderm.).

Algérie (Loche). Tanger (Garstens.).

Gandahar, Hiv. (T. HuUon). Inde, arrive en Nov.,

émigré fin Fév. (H. Irby). Takoo et Peking (Swinh.).

Turquestan (Severtz).

Mœurs. « Quoique pourvus de membranes comme les autres

» Pahnipèdes, ces oiseaux ne se mettent presque jamais à l'eau;

» et lorsqu'ils s'y de'cident, ils montrent dans leurs mouvements

» qu'ils ne s'y sentent pas à leur aise, aussi n'y restent-ils pas

» longtemps. Il en est tout autrement à terre, où ils marchent

» pendant des heures entières sur les prairies dont ils broutent

» le gazon » (F. Droste-Hùlshoff.)

Contrairement aux Canards, les Oies passent la nuit sur

l'eau. Ce fait, qui était déjà connu de Buffon, a été constaté

par plusieurs autres observateurs.

« Malgré la pesanteur de leur corps, ces oiseaux peuvent

» voler à une grande hauteur, et leur vol offre des particulari-

» tés remarquables. Comme elles émigrent toujours par gran-

» des troupes, elles se placent sur deux rangs, de manière à for-

» mer un triangle, dont le sommet est dirigé en avant »

(Bechst.)

L'Oie sauvage est excessivement farouche, et le D r Brehm

affirme qu'elle sait très bien distinguer le chasseur d'un simple

berger, ou d'une femme. Aussi Bechstein conseille-t-il, pour

l'approcher, de s'habiller en femme et de s'avancer avec un

panier sur la tête.

a Les jeunes s'apprivoisent bien vite, et les adultes eux-

» mêmes s'accoutument à la perte de leur liberté, et reconnais-

» sent un bienfaiteur dans celui qui les soigne cependant on

» fait bien de séparer les œufs des Oies sauvages de ceux des

» Oies domestiques, car les jeunes conservent des traces de natu-

» rel propre à leur Espèce; dès qu'ils sont assez forts, ils sen-

» tent le besoin de la liberté, et si on ne les retient pas, ils par-
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» tent avec les autres Oies sauvages et les suivent dans leurs

» migrations. Quelquefois on en voit revenir dans les basses-cours

» où elles avaient été élevées, mais c'est un fait exceptionnel

» Le cri de Y Oie sauvage diffère très peu de celui de YOie dômes-

» tique. » (A. Brehm.)

Chasse. Dans le département de Saône-et-Loire, les Oies se

chassent de la même manière que les Canards, c'est-à-dire avec

des canard ières à longue portée, placées sur de petites embar-

cations nommées dans le pays Arlequins.

Bechstein décrit le procédé suivant : « On fait construire,

» dit-il, un char léger et pourvu de ridelles peu élevées ; les

» roues doivent en être basses, de sorte que si l'on se tient

» debout à côté de ce char, on puisse poser son fusil sur les

» ridelles. Sur le char est placé derrière le cheval une planche

» qui sert de siège au conducteur. Sur l'essieu se trouve, comme

» dans tous les chars une planche épaisse, dans laquelle on

» plante un pieu de manière à ce qu'il puisse se mouvoir à droite

» et à gauche. Ce pieu est surmonté d'une fourche, qui sert à

» supporter le fusil. Sur l'un des côtés du char, on fixe un écran

» de toile sur lequel on peint des buissons et des feuillages. Cet

» écran sert à cacher le conducteur et le chasseur. Gomme le

» pieu doit dépasser les ridelles de 6 à 7 pouces, l'écran doit

» avoir la hauteur de celui-ci, et offrir vis-à-vis une ouverture

» que l'on peut fermer à volonté au moyen d'une planchette

» qui glisse dans une coulisse. Dès que le chasseur a découvert

» une troupe d'Oies ou de Canards sur un étang ou sur une

» rivière, il fait atteler son char et y place son fusil. Le cocher

» s'assied sur le char et le chasseur marche à côté. D'abord ils

» passent à une assez grande distance des oiseaux, puis ils

» reviennent sur leurs pas en se rapprochant davantage, et,

» après avoir eu soin de poser l'écran du côté opposé où il était,

» ils continuent cette manœuvre jusqu'à ce qu'ils soient arrivés à

» portée de fusil. » Cette méthode peut aussi être employée,

d'après Bechstein, pour la chasse de YOutarde.

Il serait trop long d'énumérer toutes les fables qui
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ont été débitées dans les anciens temps au sujet de

YOie, ainsi que tous les remèdes imaginaires qu'elle

fournissait. Il suffît pour en avoir une idée de parcourir

les ouvrages de Gesner et d'Aldrovande. Nous citerons

cependant ici une croyance qui a cours encore en Scan-

dinavie, en Allemagne et même dans certaines contrées

de la France. Il s'agit de la chasse d'Odin, Odens jagt,

ou chasse sauvage, Wilde Jagd.

« Dé temps immémorial une légende sur cette chasse désor-

» donnée avait cours parmi les populations de la Scanie, et pro-

» bablement aussi d'autres contrées. Cette chasse avait lieu dans

» les airs, et on pouvait en entendre le bruit en Aut. Pendant

» les mois d'Oct. et de Nov. autrefois le peuple croyait que

» c'était le Dieu Odin qui allait à la chasse ; de là l'expression

» de Odens jagt ou Oens hins Oes jagt.

» Dans mon enfance, j'avais souvent entendu le bruit de cette

» prétendue chasse, dans le district de Luggude en Scanie. Ayant

» eu l'occasion de revenir dans le même lieu quelques années

» plus tard, je l'entendis de nouveau un soir après le coucher

» du soleil, et je ne pus m'expliquer ce que c'était que ce bruit

» extraordinaire. IL était facile de voir qu'il ne fallait pas l'attri-

» buer au Grand Duc, ainsi qu'on le croit en Allemagne, et qu'il

» n'était pour rien dans cette Wilde Jagd. Je soupçonnai que ce

» pouvait être quelque oiseau de mer émigrant vers le S. Voyez :

» Scand. Faim. l
r
e éd. II, p. 395. Cette conjecture se trouva

» confirmée. Ce bruit ressemble assez à celui que font des

» chasseurs dans les bois éloignés, et dont les meutes font

» entendre dans le lointain des aboiements plus ou moins forts.

» Tantôt on n'entend que les plus forts, tantôt seulement les

» plus faibles
; tantôt il semble que les chiens crient tous à la

» fois, et au milieu de tout cela, on croit les entendre haleter

» comme après avoir exécuté des bonds à perte d'haleine.

» Un propriétaire du Mecklenbourg était sorti avec ses domes-

» tiques pour se rendre le soir dans des champs, lorsque cette

» chasse fantastique (que les paysans nomment Waur dans cette

Fasc. VI. — Anseridse. 4
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» localité et qu'ils redoutent beaucoup) vint à passer au-dessus

» de sa tête et se rapprocha tellement, qu'il fut facile de distin-

» guer et de reconnaître les oiseaux qui produisaient ce bruit.

» C'était une bande d'Oies sauvages, Amer cinereîis, qui, après avoir

» été dérangée au moment où elle allait se reposer, se dirigeait

» vers d'autres étangs. Les sons les plus faibles étaient produits

» par les jeunes, et les plus forts par les adultes ; les bruits de

» souffle venait du frottement des ailes contre l'air. » (Arch. d.

Vereins d. Freunde d. Nritûrg. Mecklenb. Jahrg. 1856, II, XI.

. 1 Abthl. p. 79-84. — Gloger, J. /. 0., p. 72, 1857).

Propagation. «Niche dans les vastes marais couverts de joncs

» et de roseaux. Le Nid est placé sur des touffes de ces plantes,

» et composé d'herbes, de tiges de joncs et de feuilles sèches ; il

» mesure de 3 à 4 pouces de hauteur sur 2 pieds de diamètre,

» et n'a pas d'excavation dans son milieu. Lorsque la ponte est

» achevée, la femelle entoure ses œufs de duvet ». (Thienem).

OEufs (6-8-14) d'un blanc presque pur. mélangé d'un

peu de gris jaunâtre; leur forme est celle d'un ovale

assez court (Thienem.). 0m 082-0m 090 sur 0m 054-0m062.

(Degl. et Gerbe).

« Les petits éclosent vers le 28° jour ; ils restent un jour de

» plus dans le Nid puis ils sont conduits à l'eau et à la recherche

» de leur nourriture par leurs parents; celle-ci se compose

» d'abord de lentilles d'eau et d'herbes aquatiques. Plus tard,

» ils se rendent dans les prairies et dans les champs. Le soir,

» toute la famille revient vers le Nid La sollicitude du mâle

» s'accroît après l'éclosion des petits. La mère va devant, suivie

» de sa famille; le mâle ferme la marche, tenant la tète levée

» et examinant de tous les côtés ce qui se passe Lorsque le

» danger est réel, il donne le signal de la fuite. » (A Brehm.)

Thienemann, Fortpflanzungsgesch. pl. LXXV, f. 5.

Bâdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 47, f. 4.
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L'OIE DOMESTIQUE

Provient de VAmer férus, dont elle se distingue par

des formes plus massives, la tête et le cou plus épais,

le bec plus fort, et les teintes variables de son plumage.

On distingue les Races suivantes :

ANA S ANSER DOMESTIGUS. L. Syst. p. 123 (1758).

Anser domestigus. Br. Orn. VI, p. 262 (1760).

L'Oie. Ois. IX, p. 30 (1783).

Les couleurs varient beaucoup, mais moins que chez

les Canards domestiques. On en voit de grises, de cen-

drées, de brunes, de complètement blanches, ou de

blanches avec des teintes foncées disposées par grandes

masses; mais il n'y en a point de noires. Bec et pieds

orange. Iris brun ou bleu clair. On en voit aussi qui

ont, comme quelques Canards domestiques, des paquets

de duvet sur la tête. Le mâle se reconnaît à son cri giek,

gaak, poussé sur un ton élevé. La femelle est plus petite

elle a les jambes plus basses, le cou plus effilé, la tête

et le bec plus petits.

Seegans. Bechst. Naturg. Deutschl. II, p. 620 (1791).

Ne se distingue de la Race ordinaire que par sa gros-

seur, qui se rapproche de celle du Cygne. On ne la

trouve que dans les localités (de l'Allemagne) où il y a

de grands lacs, ou bien dans le voisinage de la mer

(Bechst.).

Oie frisée du Danube.

Taille plus petite que celle de la Race ordinaire.

Bec et cou plus courts. Plumage blanc. Plumes soyeu-

ses, celles du dos surtout et des Scapulaires, qui sont

étroites, très allongées, très souples, contournées en
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plusieurs sens, et ressemblant à des rubans de papier.

Bec et tarse jaune rosé. Iris bleu clair.

Cette Oie ne peut être tenue dans une basse-cour où

il n'y aurait pas d'eau. Outre qu'elle est plus aquatique

que les autres, elle ne tarderait pas à se salir, ses plu-

mes se colleraient et finiraient pas se déchirer.

Oie de Toulouse,

Taille très forte. Un fanon ou repli de la peau du

ventre traîne presque jusqu'à terre. Formes très mas-

sives. Teintes du plumage différant peu de celles de la

Race commune.

Anser pallipes de Sélys, Naumannia, p. 264 (1855).

Formes et taille de Anser albifrons. En diffère par

les caractères suivants : 1° Pieds d'un rose pâle, jamais

jaune ;
2° Pas de noir sur la poitrine ;

3° Le blanc du

front est un peu plus étendu et entoure tout le bec,

même en dessous ;
4° Un cercle blanc autour des yeux

;

5° Bec moins élevé ;
6° Cri différent ; il ressemble à un

éclat de rire prolongé.

Les jeunes ressemblent à ceux de YAns. albifrons.

Elevé en domesticité dans les parcs de la Belgique et

de la Hollande.

Il faut encore citer la Variété d'Embden et une Race

à plumes décomposées importée en 1859 de Sébastopol

en Angleterre. (V oy. Gobin, Ois. de basse cour, p. 318.

Baldamus, Die Federviehzucht
,
II, p. 395.

« VOie est encore dans le peuple de la basse-cour un

» habitant de distinction; sa corpulence, son port droit, sa

» démarche grave, son plumage net et lustré, et son naturel

» social, qui la rend susceptible d'un fort attachement et d'une
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» longue reconnaissance, enfin sa vigilance très anciennement

» célébrée, tout concourt à nous présenter l'Oie comme l'un des

» plus intéressants et des plus utiles de nos oiseaux domestiques;

» car, indépendamment de la bonne qualité de sa chair et de sa

» graisse, dont aucun autre oiseau n'est plus abondamment

» pourvu, VOie nous fournit cette plume délicate sur laquelle la

» mollesse se plaît à reposer, et cette autre plume, instrument de

» nos pensées et avec laquelle nous écrivons ici son éloge (B.) »

« On peut nourrir VOie à peu de frais et l'élever sans beau-

» coup de soins ; elle s'accommode à la vie commune des

» volailles, et souffre d'être renfermée avec elles dans la même
» basse-cour Quoique les Oies puissent se nourrir de graines

» et de la plupart des herbes, elles recherchent de préférence le

» trèfle, le fenugrec, les chicorées, et surtout la laitue, qui est le

» plus grand régal des petits Oisons

» Ce que VOie nous donne de plus précieux, c'est son duvet
;

» on l'en dépouille plus d'une fois l'année. Dès que les jeunes

» Oisons sont forts et bien emplumés, et que les pennes des ailes

» commencent à se croiser sur la queue, ce qui arrive à sept

» semaines ou deux mois d'âge, on commence à les plumer sous

» le ventre, sous les ailes et au cou; c'est donc sur la fin de Mai

» ou au commencement de Juin qu'on leur enlève leurs premiè-

res plumes; ensuite cinq à six semaines après, c'est-à-dire

» dans le courant de Juill., on la leur enlève une seconde fois,

» et encore au commencement de Sept, pour la troisième et

» dernière fois; ils sont assez maigres pendant tout ce temps,

» les molécules organiques de la nourriture étant en grande par-

» tie absorbées par la naissance ou l'accroissement de nouvelles

» plumes ; mais dès qu'on les laisse se remplacer de bonne heure

» en Aut. ou même à la fin de l'Été, ils prennent bientôt de la

» chair et ensuite de la graisse, et sont déjà très bons à manger

» vers le milieu de l'Hiv. On ne plume les mères qu'un mois ou

» cinq semaines après qu'elles ont couvé, mais on peut dépouiller

» les mâles et les femelles qui ne couvent pas deux ou trois fois

» par an. Dans les pays froids, leur duvet est meilleur et plus

» fin On a observé sur les Oies privées, que les grandes
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» pennes des ailes tombent, pour ainsi dire, toutes ensemble, et

» souvent en une nuit ; elles paraissent alors honteuses et

» timides ; elles fuient ceux qui les approchent. Quarante jours

» suffisent pour la pousse des nouvelles plumes, alors elles ne

» cessentde voleter etde les essayer pendant quelques jours. » (B.)

« On a été longtemps dans l'opinion que c'était préjudicier

» directement à la santé des Oies que de les plumer
;
cependant

» cette opération ayant lieu avant la mue n'est suivie d'aucun

» inconvénient Dès que les Oies ont atteint l'âge de deux

» mois, on les plume pour la première fois Une autre pré-

» caution qu'on doit toujours avoir, c'est que quand les Oies

» viennent d'être plumées, il faut empêcher qu'elles n'aillent à

» l'eau, et se borner à les faire boire pendant un ou deux jours

» jusqu'à ce que la peau soit raffermie » ( Parmentier. )

« La préparation des plumes consiste à racler les tuyaux et à

» les ramollir au moyen de sable ou de cendre chaude Les

» plumes les plus estimées sont celles qui viennent de Hollande.

» On préfère celles de l'aile droite à celles de la gauche, parce

» qu'elles sont plus transparentes et plus faciles à tenir à la

» main Le duvet s'emploie pourles lits, canapés, coussins, etc.

» Si l'on n'a pas le soin de faire bien sécher les plumes que l'on

» obtient des Oies après les avoir tuées, et qu'on les mette dans

» un sac, elles sentent mauvais et sont facilement attaquées par

» les insectes Il faut rejeter celles qui proviennent d'Oies

» que l'on a engraissées On ne peut se figurer la quantité de

» plumes d'Oies employées chaque année pour les lits. Si l'on

» compte pour un seul lit 40 à 50 livres, il faudra 200 Oies pour

» les fournir. » (Bechstein.)

« Le froid et le brouillard sont extrêmement contraires aux

» Oies. On doit avoir soin, quand elles sont encore jeunes, de

» ne les laisser sortir que par le beau temps Il faut avoir

» soin d'arracher toute la ciguë qui peut croître dans les alen-

» tours de l'habitation et dans les endroits où les Oies vont

» pâturer ; Y Oison est très avide; à peine en a-t-il avalé un brin,

» qu'il étend les ailes, entre en convulsion et meurt. Lajusquiame

» est également un poison pour lui » ( Parmentier. )



— oo

« Le cri naturel de YOie est une voix très bruyante, c'est un

» son de trompette ou de clairon, clangor, qu'elle fait entendre

» très fréquemment et de très loin ; mais elle a de plus d'autres

» accents brefs qu'elle répète souvent ; et lorsqu'on l'attaque ou

» l'effraye, le cou tendu, le bec béant, elle rend un sifflement que

» l'on peut comparer à celui de la couleuvre ; les latins ont

» cherché à exprimer ce son par des mots imitatifs : strepit,

» gralitât, stridet. Soit crainte, soit vigilance, YOie répète à

» tout moment les grands cris d'avertissement ou de réclame, et

» de tous les habitants de la basse-cour, aucun n'est aussi voci-

» férant ni plus bruyant » (B.)

« Quoique les Oies fassent preuve de beaucoup d'instinct de

» sociabilité, se laissent conduire en troupeaux et suivent un

» berger qui porte un chiffon au bout d'un bâton, elles se mon-

» trent quelquefois très méchantes à l'égard de leurs pareilles,

» et se jettent en sifflant contre les chiens et les personnes

» qu'elles poursuivent à coups de becs Ce sont peut-être les

» oiseaux domestiques qui vivent le plus longtemps, car elles

» atteignent souvent l'âge de 20 à 24 ans. » (Bechstein.)

«« Pour engraisser les Oies, on a préconisé la méthode qui

» consiste à les envelopper dans des linges, tout en laissant

» libres la tête et le cou seulement, et à les suspendre au-dessus

» du sol au moyen d'une ceinture, de manière que les pieds ne

» touchent pas la terre. On leur cache les yeux et on leur bouche

» les oreilles avec de la cire. Dans cet état, on leur donne à

» manger trois fois par jour de l'orge et à boire de l'eau à

» laquelle on a ajouté du sel. Au bout de quinze jours, une Oie

» traitée de cette façon devient très grasse et son foie peut peser

» près de quatre livres. » (Bechstein.)

« Quelques-uns préfèrent les femelles, comme ayant la chair

» plus tendre, d'autres les mâles. Lorsque les Oies sont jeunes,

» on doit cependant choisir plutôt les mâles. » (Bechstein.)

« S'il s'agit de faire grossir particulièrement le foie, on prépare

» une petite mesure d'orge, une demi-mesure de farine ordinaire,

» et on en fait une pâte en y ajoutant de l'eau tiède; après quoi

» on ajoute un peu de poivre, la moitié autant de gingembre et
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» une petite poignée de sel, on fait ensuite des boulettes et on

» mêle un peu de sable à l'eau qu'on leur donne à boire. »

(Bechstein.)

« En Alsace, le particulier achète une Oie maigre, qu'il ren-

» ferme dans une petite loge de sapin assez étroite pour que

» l'oiseau ne puisse s'y retourner. Cette loge est garnie dans le

» bas de petits bâtons distancés pour le passage de la fiente
;

» au bas une petite auge est toujours remplie d'eau dans laquelle

» trempent quelques morceaux de charbon de bois; un boisseau

» de maïs suffit pour sa nourriture pendant un mois à la fin

» duquel l'oiseau se trouve suffisamment engraissé; on en fait

» tremper dans l'eau dès la veille, un trentième, qu'on lui insi-

» nue dans le gosier le matin, puis le soir. Le reste du temps elle

» barbotte et elle boit. Vers le vingt-deuxième jour, on mêle au

» maïs quelques cuillerées d'huile de pavot; à la fin du mois,

» l'on est averti par la présence d'une pelote de graisse sous

» chaque aile, ou plutôt par la difficulté de respirer, qu'il est

» temps de la tuer; si l'on différait, elle périrait de graisse. On

» trouve alors son foie pesant depuis une livre jusqu'à deux, et

» de plus l'animal se trouve excellent à manger, fournissant,

» pendant la cuisson, depuis trois jusqu'à cinq livres de graisse.

» On parle souvent de la maigreur des Oies soumises à ce régime;

» elle n'a pu avoir lieu que sur celles à qui on clouait les pattes

» après leur avoir crevé les yeux, par suite des souffrances

» qu'une méthode aussi barbare devait exciter. Sur cent engrais-

» seurs, à peine s'en trouve-t-il maintenant deux qui la suivent,

«encore ils ne leur crèvent les yeux que deux ou trois jours

» avant de les tuer. Aussi les Oies d'Alsace, exemptes de ces

» cruelles opérations, prennent un embonpoint prodigieux, que

» l'on pourrait appeler à la fin hytlropisie graisseuse, suite d'une

» atonie générale dans le système absorbant, occasionné par le

» défaut de mouvement, avec une nourriture succulente et

» forcée, dans une atmosphère trop désoxygénée. » (Parmentier,

N. Dict. H. N. Déterville, XXIII. p. 323 et suiv.)

Voyez: F. B. Goodacre, P. Z. S. p. 710, 1879.

11,445. — Bordeaux, V- Cadoret, i n.pr., rue Montméjan, 17.
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FAMILIA VIL PHMNIC0PTER1DJE.

Les Hémipalmes p. Less. Trait. (1831).

Odontoglossje. Nitzsch, Pterylogr. (1840).

Hygroba™. 0. Des Murs, Ool. Orn. (1860).

Phcenicopteridce, du latin Phœnicopterus, qui dérive lui-même

du grec ^oivixoTcxepoç, aux ailes rouges.

Odontoglossae, de ôBoùç, oSovto;, dent et de rXwasa, langue.

Hygrobatx de 'Yypoç, humide et de pa£va>, je marche.

Bec plus long que la tête, élevé, courbé en bas à angle

plus ou moins obtus vers son'milieu, à bords garnis de

lamelles horizontales et transversales. Mandibule supér.

moins large et moins haute que l'infér. Narines longi-

tudinales, assez rapprochées de la courbure de la man-

dibule infér. Ailes médiocres, n'atteignant pas l'extré-

mité de la queue, qui est courte. Scapulaires allongées.

Gou et jambes très longs. Tibias très longs, dégarnis de

plumes vers le bas et sur la plus grande partie de leur

longueur. Tarses et Tibias scutellés. Doigts relativement

courts, unis par une palmure complète. Pouce très

petit. Ongles courts, bombés, arrondis. Tête assez

grosse, comprimée latéralement. Humérus assez longs.

Plumage coloré d'un beau rose ou d'un rose rouge,

avec les ailes d'un rouge carmin plus ou moins vif.

Sexes semblables.

Anatomie. « Tête arrondie, sans arêtes. Paroi interorbitaire

» osseuse ; les 2 apophyses temporales peu développées. Os

» nasal petit, ne touchant pas les Os lacrymaux, qui sont très

» développés. Os palatin assez large. Mandibules cellulaires.

FaSC. VII. — PHLENICOPTERID.E. 1
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» 18 vertèbres cervicales faibles, minces et allongées, 8 dorsales,

» 12-13 lombaires et 7 petites caudales. Sternum court, assez

» large et voûté, son bord postér. excavé. 8 paires de côtes,

» dont la l re et la dernière sont de fausses côtes. Fourchette

» très flexueuses, très écartées, rappelant surtout celles des

» Canards et différant de celles des Echassiers. Péronné dépas-

» sant en longueur celui de tous les oiseaux connus. Œsophage

» d'abord très étroit, s'élargissant vers le dernier tiers de salon-

» gueur pour former un véritable jabot, derrière lequel la Tra-

» chée se rétrécit de nouveau. Estomac glanduleux allongé, à

» parois épaisses. Estomac musculeux grand, très aplati, muni

» de muscles puissants, comme chez les Canards, intestin grêle,

» étroit, gros intestin un peu plus large. » (D'après Wagner.)

« Langue glanduleuse à sa base, épaisse, charnue, garnie de

» pupilles recourbées en arrière, cartilagineuse et aiguë à sa

» pointe. » (Yieill.).

Gadow, Anatomie von Phasnicopterus roseus (J. f. 0. p. 382,

1873).

W. F. R. Welden
;
On some points in the Anatomy of Pliœni-

copterus and its allies. (P. Z. S. p. 636, pl. LIX-LX, 1883.)

« Ptérylose tout à fait semblable à celle des Cigognes. Cou

» recouvert d'un plumage très serré, sans aucun espace nu,

» excepté v&rs le bas, tfù l'Aptérie infér. commence à être indi-

» quée, et en dessus également au bas du cou, où la super, dé-

» passe peu vers le haut les limites du tronc. Les deux branches

» de la Ptéryle infér. se continuent alors jusqu'à l'épaule, où

» elles se confondent avec les branches de la Ptéryle spinale ;

» dans cet endroit elles se séparent ; les Piéryles infér. embras-

» sent bientôt, pour se confondre avec elles, les larges Ptéryles

» axillaires. Les deux branches de la portion antér. de la Ptéryle

» spinale sont étroites, peu prolongées, et n'atteignent que le

» milieu de l'omoplate. Bientôt après commence la partie postér.

» de cette même Ptéryle spinale, d'abord peu fournie de plumes,

» e-t se garnissant ensuite de plus en plus jusqu'à la queue. Il

» faut remarquer surtout les Ptéryles des flancs qui sont formées



» par une seule ligne de plumes plus fortes ;
elles commencent

» vers le genou et s'étendent presque jusqu'à la queue. La

» Ptérylose des Flammants est encore caractérisée par le peu

» d'abondance de plumes sur la région située entre les deux

» branches abdominales de la Ptéryle infér.; ces deux branches

» se réunissent vers l'anus après avoir décrit chacune une cour-

» bure. 14 Rém. dont 11 pour la main. » (D'après Nitzsch.)

Classification. D'après les extraits qui viennent d'être

donnés sur l'anatomie des Flammants, on voit que par la

somme de leurs caractères, ils se rapportent presque

complètement aux oiseaux de la famille des Anatidœ.

Leurs jambes et leur cou très allongés les ont fait

placer par la plupart des Ornithologistes à côté des

Grues et des Cigognes; mais ce sont de véritables Lamel-

Ibyjtres, qui font le passage de ceux-ci aux Gralles

(L. O.-G. Naumcwmia, p. 152-153, 1857).

Déjà Brisson, Buffon, Latham, Lacépède, Duméril et

enfin G. R. Gray en ont fait un Palmipède, reconnais-

sant toutes les analogies qu'il offre avec ces derniers.

Néanmoins Temminck, de Blainville etls. Geoffroy Saint-

Hilaire l'ont placé parmi les Echassiers. Linné, Illiger,

Guvier, Lesson, ont suivi un système mixte en le plaçant

dans l'Ordre des Gralles, mais tout à fait à la fin de

leur série et tout près des Palmipèdes qui viennent

immédiatement après. M. Des Murs tout en considérant le

Flammant comme très voisin des Anatidœ, insiste sur

les caractères oologiques qui le rapprochent beaucoup

des Pelecanidœ.

On voit, d'après cela, que la plupart des auteurs ont

bien reconnu la nature palmipède du Flammant, guidés

par l'ensemble de son organisation, et que ceux qui se

sont bornés à n'attacher de valeur qu'à un petit nombre

de caractères isolés ont méconnu la véritable place que
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ces oiseaux doivent occuper dans le système. C'est ainsi

qu'en ne considérant que la longueur des tarses et la

nudité du bas tibia, on en a fait un Echassier. De même
Nitzsch, d'après sa Ptilose seule, le plaçait près des

Cigognes.

Enfin M. Huxley (P. Z. S. p. 460, 1867) avoue bien que

les Flammants dont il fait une Famille à part sous le

nom de Amphimorphœ, participent à la nature des

Anatidœ et à celles des Ciconiidœ, mais il ne paraît pas

tenir compte de leurs caractères oologiques, qui les

relient aux Pelecanidœ. Cet anatomiste, dont les recher-

ches ont contribué à mettre sous leur véritable jour les

points les plus contestés de la classification des oiseaux,

place les Flammants entre les Ardeidœ et les Anatidœ.

Voici quels sont les caractères ostéologiques sur lesquels

il fonde sa manière devoir : « Leur crâne, dit-il, offre la

» longue région lacrymo-nasale, les facettes basipte-

» rygoides, l'angle prolongé et recourbé des Mandi-

» bules, la gaine cornée et lamelleuse des Cheno-

» morphœ {Anatidœ) ; mais les Maxillopalatins sont

» spongieux et la structure générale du bec est assez

» semblable à celle des Cygnes et des Hérons ».

Parmi les auteurs qui rangent le Flammant avec les

Lamellirostres, il faut citer Delegorgue, v. Heuglin et le

D r A. Brehm.

« Le Phénicoptère est aux Palmipèdes ce que le Secrétaire ou

» Serpentaire est aux Rapaces ; tous deux sont, l'un Palmipède,

» l'autre Rapace, mais s'écartent de ceux avec lesquels ils ont le

» plus d'analogie par des tarses démesurément longs Je ne

» crois pas me tromper en disant qu'il se rapproche beaucoup

» des Oies, tant par les mille stries sinueuses qui bordent le bec,

» sur lesquelles on s'est appuyé pour créer et distinguer la

» Famille des Lamellirostres, que par son cri qui est assez sem-



» blable au son d'une trompette, qui laisse deviner une certaine

» analogie de conformation de ses organes avec ceux de YOie;

» il vole en troupes comme elle sur le même mode d'aligne-

» ment, se nourrit comme elle, c'est-à-dire que loin de contenir

» du poisson, son estomac ne renferme que du gravier et une

» faible quantité' d'herbe triturée. » Delegorgue, Afr. Anstr. I,

p. 54 et 57).

« Les opinions sur la position des Phenicopteridœ dans le sys-

» tème ont été' très partagées. La plupart voulaient les ran-

» ger parmi les Echassiers. Mais ils ne les rappellent que par la

» longueur de leurs tarses. Leurs Doigts palmés, les lamelles

» dont leur bec est pourvu, la forme de la langue, de l'estomac,

» du canal intestinal, des organes de la respiration, du cœur,

» plusieurs parties de leur Squelette, surtout le Sternum et la

» Fourchette les font ranger parmi les Anatidx. Il en est de même
» de leur Ptilose, de la structure de leur peau, de leur appareil

» pneumatique, de leurs mœurs, de leurs allures et de leur

» manière de voler. » (Th. v. Heugl. N. 0. Afr.)

N. B. Il faut observer ici que par cette expression Ptilose, qui

vient d'être employée, il faut entendre non pas la manière dont

les plumes sont placées sur le corps de l'oiseau, Nitzsch la

trouve semblable à celle des Cigognes, mais l'abondance du plu-

mage et du duvet, ainsi que la forme des plumes.

« Le Flammant est un oiseau nageur, et de plus un véritable

» Lamellirostre. Ce n'est certainement pas un Ecliassier, comme
» on l'a généralement admis Sa ressemblance avec le Héron

» est plus apparente que réelle. » (A. Brehm, Bas Leben der

Vôgel. p. 600, 2e éd.)

Consultez encore : Naumann, Vôg. Deatschl. IX, p. 401).

Mœurs. « Ces oiseaux sont toujours en troupes, et pour

» pêcher, ils se forment naturellement en file, ce qui de loin

» présente une vue singulière comme des soldats rangés en

» ligne Leur chair est un mets recherché. Gatesby la com-

» pare pour sa délicatesse à celle de la Perdrix Les Anciens

» en ont parlé comme d'un gibier exquis Apicius donne la
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» manière savante de l'assaisonner, et ce fut cet homme dont la

>/ voracité, dit Pline, engloutissait les Races futures, qui décou-

» vrit à la langue du Phénicoptère cette saveur qui la fît recher-

» cher comme le morceau le plus rare. » (B.)

« Ils sont répandus dans l'ancien et le nouveau Continent

» Partout les Flammants vivent en Familles, fréquentent les

» bords de la mer, les marais qui l'avoisinent, les lacs salés et

» les lagunes. Ces oiseaux sont toujours en troupes, et pour

» pécher, ils se rangent en file qui, de loin, les ferait prendre

» pour un escadron rangé en bataille soit qu'ils se reposent,

» soit qu'ils pèchent, ils établissent des sentinelles, qui font

» alors une espèce de garde, et si quelque chose alarme celui

» qui est en vedette, il jette un cri bruyant, qui s'entend de

» très loin, et qui est assez semblable au son d'une trompette.

» Dès lors, il s'envole le premier, tous les autres le suivent, et

» observent dans leur vol un ordre semblable à celui des Grues.

» Ils ont l'ouïe et l'odorat si subtils, qu'ils éventent de loin les

» chasseurs et les armes à feu, et pour éviter toute surprise, ils

» se posent le plus souvent dans des lieux découverts et au

» milieu des marécages Un homme, en se cachant, dit

» Catesby, de manière qu'ils ne puissent le voir, en peut tuer un

» grand nombre; car le bruit du fusil ne leur fait pas changer

» de place, ni la vue de ceux qui sont tués au milieu d'eux n'est

» pas capable d'épouvanter les autres, ni de les avertir du dan-

» ger où ils sont, mais ils demeurent les yeux fixes et pour

» ainsi dire étonnés jusqu'à ce qu'ils soient tous tués ou du

» moins la plupart On les voit à Cayenne et dans la Guyane

» dans tous les temps de l'année. Les naturels du pays leur don-

» nent le nom de tococo. On les trouve dans la vase molle que

» le reflux laisse à découvert, ils y enfoncent leur gros et singu-

» lier bec pour en tirer des petits poissons que les pêcheurs

» appellent appâts. lisse nourrissent aussi de coquillages, d'œufs

» de poissons et d'insectes aquatiques qu'ils cherchent dans la

» vase, en y plongeant une partie de leur tête, et en même temps

» ils remuent continuellement les pieds de haut en bas, pour

» porter la proie avec le limon dans leur bec, dont la dentelure



» sert à les retenir Lorsque le Flammaht veut manger, il

» tourne son cou et sa tête de façon que la partie plate de la

» Mandibule supér. touche la terre, ensuite il remue la tête de

» côté et d'autre. C'est ainsi qu'il saisit sa proie. Lorsqu'il dort,

» il ne s'accouve point; il retire un de ses pieds sous lui, reste

» debout sur l'autre, pose son cou sur le dos, et cache sa tête

» entre le bout de son aile et son corps, mais toujours du côte'

» opposé à la jambe qui est pliée » (Vieillot).

« Ces oiseaux sont très farouches Ce n'est qu'avec le

» secours d'une longue vue qu'on peut venir à bout de les obser-

» ver. Ordinairement ils sont plongés dans l'eau jusqu'à l'arti-

» culation du tarse avec le tibia Qu'ils se tiennent dans l'eau

» ou à terre, ils prennent les postures les plus étranges. Ils

» replient leur long cou d'une façon toute particulière et le pla-

» cent de telle sorte sur leur poitrine, qu'il paraît y former un

» nœud Dans une autre position, qui inclique qu'ils sont tout

» à fait éveillés, leur cou est recourbé en S comme chez les

» Hérons, et alors leur tète semble posée sur leur dos. Ce n'est

» que lorsqu'ils sont effrayés qu'ils élèvent la tête aussi haut que

» le leur permet la longueur de leur cou ; cette position qu'ils

» prennent momentanément est celle que les empailleurs

» aiment à donner aux sujets qu'ils montent pour les collections

» Le vol paraît aisé lorsque l'oiseau s'est déjà auparavant

» aidé par une course. Ses coups d'ailes sont assez précipités et

» produisent un bruit semblable à celui du vol des Canards et

» des Oies Réunis en troupes les Flammants s'envolent en

» ordre et figurent un triangle dont les branches changent de

» position pendant le vol, car toujours un oiseau nouveau vient

» prendre à chaque instant la place de celui qui est en tête.

» Lorsqu'ils descendent de très haut, ils le font en décrivant des

» spirales étendues; peu de temps avant de se poser, ils planent

» un moment au-dessus de l'eau afin d'avoir le temps d'allonger

» leurs échasses pour prendre pied Le cri du Flammant est

» un son rauque, Krak, alternant avec un autre cri plus fort

» et semblable à celui de YO ie » (A. Brehm).

« ..... Engelbrecht vint bientôtarmé d'un long fusil ; il m'avait
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» promis de me conduire au lac voisin de l'habitation pour me
» montrer les Flammants dont le nombre m'e'tonnerait, avait-il

» dit la veille. Nous fîmes route alors, et en un quart-d'heure

» nous étions au lac. Maintenant, voyez-vous, me dit-il, cette

» quantité de Flam?nants? — Où donc, lui fis-je? — Là-bas, au

» bout, cette bande blanche. Effectivement, je discernai du blanc

» mais je n'y voyais point d'oiseanx. Comprenant mon doute et

» voulant jouir de ma surprise, il couche en joue sa longue

» arme et envoie une balle qui ricoche à 7 ou 800 pas; aussitôt

» la bande blanche s'enflamme à la lettre sur tous les points, un

» vacarme inouï se fait entendre de ce côté; puis plus de bor-

» dure blanche, plus de flammes, et le jour semble s'obscurcir

» sous un dais changeant formé de dix mille croix volantes. »

« C'est alors que je devinai d'emblée l'intention du nomencla-

» teur : Flammant, Flamant, Flambant, jamais nom n'a été

» mieux appliqué Je m'efforçai d'obtenir quelques-uns de ces

» oiseaux que je voyais pour la première fois. Après bien des

» peines, un coup de chevrotine lâché à 200 pas cassa le fouet

» de l'aile de l'un d'eux. Ma chienne le poursuivit longtemps

» sans rien gagner sur lui ; elle n'obtint d'avantage sensible que

» quand le Phénicoptère dut recourir à la nage A voir cet

» oiseau dans son vol, à peine en distingue-t-on le corps, qui ne

» l'emporte pas en volume sur celui &\m Canard domestique ;

» c'est un long cou, de longs pieds, de longues ailes fort étroites

» se rejoignant au point d'insertion ; c'est une croix parfaite de

» quatre pieds neuf pouces à cinq pieds de long ; aussi le moin -

» dre accident qui dérange l'équilibre de cette machine, en

» détermine-t-il la chute ; il suffit d'un tarse brisé par un grain

» de plomb pour que le Flammant tombe sans pouvoir reprendre

)> son vol ni se soustraire par la fuite ; mieux vaut même
» atteindre le tarse que l'aile, parce que sa course est assez

» rapide et surpasse d'ordinaire celle de l'homme. » (Delegorgue,

Afr. austr. I, p. 50 et suiv.).

Propagation. On a dit généralement, d'après Labat

et Dampier, qui a décrit la nidification de ces oiseaux
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dans l'île de Sal, qu'ils construisaient leurs Nids en

forme de pyramides tronquées sur lesquelles ils se pla-

cent à califourchon pour couver leurs œufs. Mais plus

tard Grespon et ensuite le D r A. Brehm ont réfuté cette

idée ; du moins le D r Brehm, tout en avouant ne tenir

les détails qu'il a communiqués que des rapports des

Arabes, pense qu'il ne faut pas rejeter d'ajouter foi aux

anciennes descriptions des Nids des Flammants. Il est

probable que, dans certains cas, ces oiseaux élèvent des

Nids coniques, et que dans d'autres, lorsque par exemple

ils nichent à terre sur un sol sec, leurs constructions

se réduisent à de simples creux.

Voici la relation du P. Labat, telle qu'elle est citée

par Buffon :

« On me montra une quantité de Nids. Ils ressemblent à des

» cônes tronqués, composés de terre grasse, d'environ 18 à

» 20 pouces de hauteur, sur autant de diamètre par le bas. Ils

» les font toujours dans l'eau, c'est-à-dire dans des mares ou des

» marécages ; ces cônes sont solides jusqu'à la hauteur de l'eau,

» et ensuite vides comme un pot avec un trou en haut ; c'est là

» dedans qu'ils pondent deux œufs qu'ils couvent en s'appuyant

» contre et couvrant le trou avec leur queue
;

j'en ai rompu

» quelques-uns sans y trouver ni plumes, ni herbes, ni autre

» chose pour reposer les œufs ; le fond est un peu concave et

» les parois sont unies. »

« UOEuf, quant à sa coquille, a tous les caractères constitutifs

» et organiques des Pélécanidés. Elle affecte une forme ovée fort

» allongée et presque elliptique, comme chez ces derniers. »

(0. Des Murs.).

Consultez : G. R. Gray, Ibis, p. 438 et suiv. pis. XIII-XV,

1867.
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TRIBUS. PHJEJNICOPTERINM

.

STIRPS. PHJ&N1G0PTEREM,

GENUS. PHjENICOPTERUS. L.'Syst. (1758).

Bec courbé à peu près dans le milieu de sa longueur;

Mandibule super, beaucoup plus étroite que l'infér.,

rétrécie surtout près de la courbure, vers laquelle elle

s'élargit un peu, pour s'amincir et s'infléchir vers l'ex-

trémité
;
ajoutons que cette même Mandibule supér.

est moins élevée que l'infér. Arête un peu voûtée et

élargie à, la base, où elle s'étend jusqu'aux deux petits

tubercules situés de chaque côté du front, à peu près

horizontale, arrondie en dessus et à bords parallèles au

dessus des narines
; de là elle s'étend en largeur jusque

sur les bords de la Mandibule supér., dont elle est sépa-

rée par un sillon, devient plane et horizontale de la

courbure à l'extrémité, où elle s'élève de nouveau sous

forme d'onglet indistinct, très largement voûté et inflé-

chi au-devant de l'extrémité de la Mandibule infér.

Bords de la Mandibule supér. s'avançant des commissu-

res en formant une arcade plus ou moins prononcée

jusqu'au-devant de la courbure, puis droite dans le reste

de son étendue jusqu'à la pointe. Faces basales des côtés

de cette même Mandibule très légèrement voûtées et un

peu obliques de haut en bas et de dedans en dehors,

offrant une excavation plus ou moins étendue et bordée

d'arêtes plus ou moins vives. Narines très étroites, hori-

zontales, à bord antér. rapproché de la courbure, situées

dans une fosse de forme allongée, à bord supér. paral-

lèle à l'arête du bec, arrondie postérieurement au niveau

du point où cette même arête commence à s'élargir,
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puis redescend obliquement en avant pour s'arrêter au

bord poster, des Narines, qui sont recouvertes en dessus

par une membrane se continuant dans le reste de la

fosse. Lamelles visibles un peu avant la courbure, ca-

chées à peu de distance au-devant de celle-ci. Mandibule

infér. plus large que la super, et un peu plus courte, à

face étroite à sa base, et devenant rapidement plus

haute vers sa courbure, puis allant en diminuant vers

sa pointe. Cette face, renflée sur sa moitié supér. est

inclinée de haut en bas et de dehors en dedans, elle est

assez rugueuse et sillonnée de rainures sinueuses et

ramifiées ; son bord supér., dont les lamelles sont visi-

bles un peu avant la courbure et en avant de celle-ci,

est arrondi de manière à correspondre à la concavité

du bord mandibulaire supér., puis descend à peu près

en ligne droite jusqu'à la pointe. Son bord infér. forme

également une courbure à concavité infér., mais quel-

quefois très peu prononcée, se déprime un peu près de

l'extrémité, puis se relève en s'arrondissant plus ou

moins. En dessous, les branches mandibulaires d'abord

écartées, se rapprochent au niveau de l'aplomb du bord

antér. des Narines, puis redeviennent parallèles jusque

vers le renflement infér. de l'extrémité ; leur plus large

intervalle est rempli par une membrane nue sur laquelle

les plumes du menton s'avancent en pointe ; leur inter-

valle le plus étroit a pour plancher une lame cornée

divisée dans son milieu par une arête longitudinale plus

ou moins vive, qui forme ainsi deux rigoles voûtées en

haut. Lorums, depuis l'espace qui s'étend entre le petit

tubercule de la base du bec et la commissure jusqu'au

bord antér. de l'œil. Bords des paupières également

dégarnis de plumes. Ailes aiguës. Scapulaires longues.

Queue courte, arrondie. Suscaudales atteignant presque
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son extrémité, Souscaudales à peu près aussi longues

que les Rectrices ; celles-ci au nombre de 16.

1. PH^ENIGOPTERUS EUROP^EUS. Vieill. N. Dict. XXV, p. 517

(1819).

Ph^nicopterus ruber. p. L. Syst. p. 139 (1758).

Phjenïcopterus. p. Br. Orn. VI, p. 532, pl. XLVII, f. 1 (1760).

Ph^inicopterus. p. Weisser Flamant. Klein, Verbess. Hist. d. Vôg.

p. 133 et p. 134 (1760).

Ph^nigopterus. Salerne, Orn. p. 360 (1766).

Fenicottero o Flamingo. ** Stor. degli Ucc. pl. 496 (1766).

Le Flammant. B. Ois. VIII, p. 475, pl. 39 (1781). — Flammant

d'Amérique. Id. enl. 63.

Ph^nicopterus ruber. p. Gm. Syst. p 612 (1788).

PiDGNic. ruber. p. Lath. Incl. II, p. 788 (1790).

PELENICOPTERUS ROSEUS. Pall. Zoogr. II, p. 587 (1811).

Diffère sensiblement dit Ph. europseus par ses proportions qui

sont plus fortes, le noir du bec plus étendu, le reste de cet organe

et les pattes tirant sur le rouge (môme sur des exemplaires en

peau), le rouge des ailes beaucoup plus vif. Long. tôt. l
m 30. Bec

0m 160. Aile repliée 0m 445. Doigt méd. Om ll.

Poussin. Duvet très cotonneux. Front, sourcils, joues, gorge,

devant et tout le dessous du corps blancs. Sinciput et région

occipitale, gris cendré mélangé de blanchâtre. Manteau et crou-

pion d'un cendré un peu bleuâtre. Ailerons offrant un peu de

cendré mélangé de beaucoup de blanc. Bec presque droit ; Man-

dibule supér. infléchie seulement vers son extrémité. Tarses et

bas des Tibias relativement très courts, très renflés vers l'arti-

culation tibio-tarsienne.

Habitat. Grands lacs des Steppes des Kirghises. Lac d'Aral,

G. G. (Pallas). G. G. près de Bakon et de Lenkoran (Ménétr.).

Turquestan (Severtz.).
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Pilenicopterus ruber. T. Man. II, p. 587 (1820).

Phjenic. ruber. Licht. Doubl. p. 79 (1823).

Ph^nic. antiquorum. Brehm, Lehrb. II, p. 652 (1824).

Ph^enic. antiquorum. Gould, Eur. pl. 287 (1837).

Pilenic. antiquorum. T. Man. IV, p. 386 (1840).

Pïlenic. ignipalliatus. G. R. Gr. Gen. B. III, pl. GLXIII (1849). Nec

Geoffr., nec d'Orb.

Ph^nic. antiquorum. Reichb. Handb. pl. 408, f. 418. Jeune 419,

adult. 468, ad. (1850).

Phjenic. ruber et platyrhynciios. Brehm, Vogelf. p. 298 (1855).

Pilenic. roseus. Dubois, Ois. Eur. pl. 153, ad. et jeune (1863).

Phjînic. antiquorum. G. R. (jv.lbis, p. 441, pl. XIII, f. 1 et 2 (1869).

Anglais et allemand : Flamingo.

Espagnol : Flamenco (Yayreda). Catalan, Alic roitg (Vayreda).

« Nos plus anciens naturalistes français prononçaient Flambant

» ou Flammant : peu après l'étymologie oubliée permit d'e'crire

Smaller indian Flamingo. Blyth., Cat. Cale. Mus. p. 229 (1849).

Phjenicopterus blythi. Bp. Consp. IL, p. 146 (1856).

Similis Ph. europseo, sed minor, in maribus prœsertim alis

brevioribus et rostro minus nigro (Bp.)

Habitat. Inde.

PHiENIGOPTERUS GLYPHORHYNGHUS. G. R. Gr. Ibis, p. 442,

pl. XIV, f. 51 (1869).

Glyphorhynchus, de rXuç-yj, sculpture, et de Pvy/bç, bec.

Bec grêle. Se distingue de Ph. ruber par Vétroitesse du bord

poster, de la Mandib. infér., et l'espace nu au-dessous de la base

de la Mandibule infér. qui est très étendu. Base de la Mandib.

super, élargie transversalement. (D'après G. R. Gray, /. c).

Habitat. Iles Galapagos (G. R. Gray).
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» Flamant ou Flamand, et d'un oiseau couleur de feu ou de

» flamme, on fit un oiseau de Flandre, on lui supposa même des

» rapports avec les habitants de cette contrée où il n'a jamais

» paru Willughby remarquant cette dénomination trompeuse

» dit que, loin que cet oiseau soit fréquent en Flandre, il ne croit

» pas même qu'on l'y ait jamais vu ; sur quoi Gesner s'aban-

» donne à plusieurs mauvais raisonnements. (Libr. III. de avi-

» bus), trouvant dans la grandeur de ces oiseaux du rapport

» avec la stature des Flammands....» (R.)

Adulte. B'unbeau rose. Couvertures des ailes rouges.

Rémiges noires. Bec rose à pointe noire. Pieds roses,

j Long. tôt. ty
m 25-27. Jeune. D'un blanc sale nuancé de

brun terreux, avec des bordures blanches ; presque pas

de rose dans le plumage.

Adulte. D'un beau rose, plus foncé sur la tête, le cou,

quelques plumes du dos et les barbes ext. des Rectrices.

Couvertures supér. et infér. des ailes d'un beau rouge rosé

PILËNICOPTERUS ERYTHRJËUS. Verr. R. Z. p. 221 (1855).

Ph. erytiiïueus. G. R. Gr. Ibis, pl. XIV, f. 6 (1869).

Male. En entier d'an rouge rose, un peu plus pâle que chez le

Ph. ruber. Région oculaire dénudée et de la couleur du bec, qui

est le même que chez le Ph. européens. Queue rouge. Couvertures

alaires d'un rouge plus vif que celui du corps. Rémiges noires.

Tarses d'un rose rouge, moins foncé que le bec. Long. tôt. lm 03.

Aile 0m35. Tarse 0m48. Doigt méd. 0m08. Ongle 0m01. Dec 0m 10.

Femelle un peu plus petite.

Les exemplaires qui ne sont pas en noces ressemblent au Ph.

europseus, seulement le rose est toujours un peu plus vif (J. Verr.).

Comparez les descriptions de Hartlaub (Syst. Orn. W. Afr.) et

de G. J. Anderson {Ibis, p. 64, 1865).

Espaces nus qui entourent le bec et les yeux d'un rose foncé.

Iris jaune pâle. Tête et cou d'un rouge aurore foncé (v. Heuglin.).
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très vif ; les premières un peu plus pâles vers le poignet

de l'aile et sur leur bord ext. Parties nues de la face,

membrane intermandibulaire, Tarses et palmures roses.

Mandibule super, noire à son extrémité, cette teinte

commençant à une distance de 0
m 2 environ de la cour-

bure. Mandibule infér. également noire à son extrémité

sur une ligne oblique de haut en bas et d'arrière en

avant; cette couleur revient un peu en arrière vers le

bord infér. de la Mandib. pour aller rejoindre en ligne

droite la même teinte du côté opposé. Iris jaune clair.

Long. tôt. l
m 26 à l m 27. Bec à partir du front jusqu'au

milieu de la courbure O07; son autre portion jusqu'à

l'extrémité 0m 07. Hauteur de la Mandib. supér. à sa

baseOm028; celle de la Mandib. infér. à la courbure 0m 03.

Aile 0m 42. Queue 0155. Bas du Tibia Om 195. Tarse

0m 30. Doigt int. 0m 089.

Jeune. D'un blanc sale. Tête et haut du cou d'un gri-

sâtre enfumé avec des bordures blanches. Manteau

nuagé de brun de terre; on y remarque beaucoup de

Mesures comparatives (Consultez v. Heuglin, Ibis, p. 348,

1859).

Habitat. Province d'Oran et de Constantine (Loche). Iles du

Gap Vert (Bolle). Sénégambie, Guinée (Verr.). Rivière de Camma.
Embouchure de la rivière d'Orange

; se rencontre vers le lac

Ngami et Onandova, Afr. centr. (G. J. Anderss.). Mozambique

(Verr.). En Sept, près de Dahalak et de Massana; plus G. à

Amphila, baie d'Asab. (v. Heugl.). Abyssinie (Bp.). Madagascar,

pas R. (Hartl.).

PH^ENICOPTERUS CHILENSIS. Molina, Chili, p. 214 (1782).

PiLENICOPTERUS CHILENSIS. Gm. Sijst., p. 613 (1788).

Flamenco. d'Azara, Apunt. III, p. 133 (1805).

Fasc. VII. — Ph,e]xicopterid,e 2
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plumes qui sont lavées de brun de terre sur la moitié

apicale des barbes ext., et avec des bordures blanches,

tout en présentant des baguettes d'un gris brun. Les

petites Rémiges du Cubitus et du bord de l'aile blanches

avec des Stries noirâtres le long des baguettes; elles

sont déjà nuancées de rose tendre. Moyennes et grandes

Couvertures alaires supér. blanches, tirant au brun de

terre vers l'extrémité, à barbes ext. souvent pourvues

d'une tache noirâtre le long de la baguette. Les plumes

axillaires, qui sont déjà d'un rouge rose vif, ont des

taches effacées noirâtres au-devant de la pointe, qui est

blanche. Parties dénudées d'un plombé verdâtre. Iris

d'un brun jaunâtre pâle (v. Heugl. 0. Afr. II, p. 1267).

Poussin. Ressemble probablement au sujet du Tur-

questan (Ph. rosem. Pall.) déjà décrit.

PaasNicoPTERUs ignipalliatus. Is. Geofïï. et d'Orb. Mag. Z. pl. 2

(1832).

Peuenic. cuilensis. Bridges, P. Z. S. } p. 127 (1843).

Puzenic. cuilensis. G. R. Gr. Gen. B. III, pl. 163 (1849).

Phjenic. chilensis. Reichb. Handb. pl. 107, f. 2373 (1850).

PhjEnic. chilensis. Schleg. Mus. P. B. Anseres, p. 117 (J866).

Bec grêle. Partie basale de l'arête jusqu'à la courbure plus

courte que le reste de celle-ci. Face poster, de la Mandib. infér.

étroite et en ligne droite. Noir très étendu sur le bec.

Teintes du plumage rappelant un peu celles du Ph. europseus
;

rouge des ailes plus vif et tirant un peu au jaunâtre. Le noir du

bec occupant presque les deux tiers antérieurs de sa longueur

(Schleg.) Iris jaune (Id.).

Habitat. Amér. mér. Pas au Paraguay. Grandes lagunes voi-

sines de la côte du Rio de la Plata. Inte'rieur des Pampas de

Buenos-Ayres (d'Azara). Chili (Schleg.). Pas aux Antilles (Gundl.).
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Habitat. Tué le 10 Avr. 1728 près d'Alzei,sur le vieux

Rhin ; en Juin 1811, à Gambsheim sur le Rhin 6 furent

tués sur 27. Le 25 juin, plusieurs ont été observés à

Bamberg, et du 14 au 16 Juill., 2 ont été tués à Schier-

stein et plus tard à Idstein (G. L. Brehm). Alsace,

R. R. R. (Krœner). Capturé plusieurs fois en Angleterre

(Yarrell).

Tué en 1760 à Sully sur la Loire (Salerne). A été,

dit-on, observé plusieurs fois près de Lyon, et notam-

ment sur les îles de Miribel (L. O.-G.). De passage l'Hiv.

dans le Midi de la France. Se voit souvent près de Cette,

d'Arles, de Martigues (Malh.). Niche dans la Camargue.

Etang de Valcarès (Crespon). C. C. autrefois dans la

Camargue, R. R. maintenant (J. W. v. Mûrier). Gorfou.

Chypre en Hiv.-Sardaigne, Tunis (T. Powys). Sardaigne,

C. C. certaines années, R. R. d'autres fois
;
jamais en

grand nombre en Sicile
;

s'y montre à des intervalles

irrég. (Malh.). Malte, Accid. (A. Wright). Baléares, niche

GENUS. PH/ENIC0R0D1US. G. R. Gr. Ibis (1869)

^oiùixoç, ruber
;

c,

EpwBtoç, Héron.

Bec grêle, fort, à arête droite jusqu'à la courbure, qui divise

la Mandib. supér. en deux portions, postér. et antér., égales.

Le bord supér. de la Mandib. infér. est droit des commissures à

la courbure, qui se trouve assez loin en avant de l'extrémité

antér. des Narines, puis descend brusquement en ligne assez

droite. Espace nu au devant des yeux très étendu. (D'après

G. R. Gray, c).

PILENICORODIUS RUBER. G. R. Gr. Handl. B. III, p. 72 (1871).

Peuenicopterus ruber. L. Syst. p. 139 (1758).

Pioenic ruber. Wils. Am. Orn. VIII, pl. 66, f. 4 (1814).
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accidentellement
;
plus G. en Hiv. (A. v. Homeyer). Lac

(TAlbufera, Hiv. C. (Ign. Vidal). Iles du Guadalquivir

(Machado). Espagne mérid., Ass. G. et répandu en Hiv.

partout où se trouvent des marais et des Salines.

Semble rechercher les endroits les plus retirés de l'em-

bouchure du Guadalquivir pour y nicher (Saunders).

Province de Gerona, chaque année (Vayreda).

Algérie (Loche). Tanger (Garstens). Sal, Boavista et

Mayo, îles à TE. du Gap Vert. Des troupes de 100 à

200 individus ne sont pas rares sur les bords des lacs

de l'intérieur (Bolle). Baie de la Table (Victorin).

Palestine (Tristram). Symrne (v. Gonzenbach).

Ph^nicopterus amehicanus. Swains. Classif. II, p. 364 (1837).

Prenic. ruber. Audub. B. Am. pl. 416 (18 ).

Ph^nig. ignipalliatus. p, Tschudi, Fn. per. (1846).

Peuenic. ruber. Reichb. Handb. pl. 108, f. 417 (1850).

Tout le plumage teint de rouge de minium, vif sur les ailes,

pâle sur les autres parties (Schlegel).

Male. Nov. Extrémité des deux Mandib. noire ; celles-ci sont

blanches; la super, est marbrée de rose. Seulement vers sa cour-

bure; l'infér. est rose sur toute sa portion cornée. Partie nue de la

gorge, rose. Long. tôt. 3'5" 3"'. La queue dépasse d'un pouce

l'extrémité des ailes (Gundl.).

Jeune. A six mois. Bec d'un gris jaunâtre ; son extrémité noire.

Iris brun foncé (Gundl.).

Anatomie. Owen, P. Z. S, p. 141, 1832. — Isis, p. 433, 1835.

Habitat. Amér. sept, et mérid. (Bp.). Géorgie (A. Gerhardt).

Bermudes, R. (Hurdes). Iles Bahama (Albrecht). Cuba (Gundl.).

Jamaïque, G. (W. T. March.).

Propagation. OEuf: 3" 4 1/2"' sur 1" 11'". Forme allongée.



« Pas rares dans les parties maritimes et marécageuses du

» Gard, où ils vivent toute l'année; car s'ils s'en écartent tout à

» fait, ce n'est jamais pour longtemps ; et cela n'arrive que lors-

» que les étangs salins manquent d'eau; autrement ils ne les

» quitteraient point Je les ai vus au milieu de l'étang de

» Valcarès, alors qu'il était à sec au mois de Mai; j'étais en

» compagnie de M. Delpuech, qui m'avait fait l'honneur de me
» donner l'hospitalité dans son château; nous les approchions

» armés de nos fusils, mais non dans l'espoir de pouvoir les

» tirer. Deux beaux chiens lévriers, qui nous avaient suivis,

» étaient impatients de fondre sur la troupe, et lorsque M. Del-

» puech leur en eut donné le signal, ils s'élancèrent comme des

1 rès gros a la base et diminuant rapidement du côté de la pointe.

Coquille assez forte, d'un blanc de chaux, avec des marques

d'un jaunâtre sale. La plupart des œufs de Flammants qui figu-

rent dans les collections sous le nom du Ph. européens sont ceux

du Ph. ruber (Gundl.).

GENUS. PHjENICONAIAS. G. R. Gr. Ibis (1869).

«Êoivtxoç, de couleur rouge; Naiotç, Naïade.

Bord latéral supér. de la Mandib. infér. très arqué ; le côté

int. de ce bord étant replié en dedans et plus large que le dia-

mètre transversal de la Mandib. supér., de sorte que lorsque le

bec est fermé, celle-ci se trouve en partie cachée. Base de l'arête

jusqu'à la courbure plus courte que le reste du bec. Fosses

nasales courtes et larges (d'après G. R. Gray).

PELENIGONAIAS MINOR. G. R. Gr. Handl. B. III, p. 72 (1871).

Ph^nicopterus minoh. Geoffr. Saint-Hil. Bull. Soc. Philom. I,

p. 97 (1798).

PfLENic. parvus. Vieill. Anal. (1816). D'apr. v. Heugl. 0. Afr.

— Id. Galer. pl. 273 (1825).

Ph^inic minor. T. pl. col. 419 (1827). Nec Brehm.
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» traits. Les Flammans épouvantés s'envolèrent jetant des cris;

» et rien de plus magnifique que de voir dans les airs leurs ailes

» couleur de feu, que frappait un soleil brillant, et que rendait

» encore plus magnifique l'effet du mirage, qui est très sensible

» dans cet endroit. » (Grespon.)

« Pendant le jour, il est très difficile de les approcher

» Mais la nuit on peu très bien arriver assez près pour les tirer

» avec du plomb. La chair de ces oiseaux a une odeur salée et

» désagréable ; elle contient beaucoup de graisse ;
celle-ci est

» orange et presque liquide » (T. Salvadori.)

« Dans la propriété de Boa Esperanza (Iles du Cap Vert), qui

» appartient à la famille Almeida, j'ai vu un Flammant appri-

voisé encore revêtu de la livrée du jeune âge ; il mangeait

» dans la main de son maître. Tous ses mouvements étaient

» empreints d'une grâce grotesque, qui rappelait les allures des

» Grues. » (Bolle.)

« Quoique d'un naturel très farouche, les Flammants ne crai-

» gnent pas toujours de se fixer dans les endroits où il y a un

» assez grand mouvement de barques ; dans ce cas, ils ne parais-

PïïjEnicopterus minor. Heichb. Handb. pl. 108, f. 420 (1850).

Pbuenic. minor. G. H. Gr. Ibis, pl. XV, f. 3 (1869).

Noir du bec refoulé jusqu'à son extrémité. Du reste, très mécon-

naissable à sa petite taille et, à Vâge adulte, à ses couvertures alai-

res moyennes et petites d'un rouge de carmin, mais bordées de

blanc rose. Long. tôt. 2 1/2'. Aile 12" 3"-12" 8"'. Bec 3" 9"'-4".

Partie nue de la jambe 4" 9"'. Tarse 6" 10"'-7" 10"' (Schlegel).

Consultez la descript. par Andersson, Ibis, p. 65, 1865.

Habitat. Afr. mér. et occ. Sénégambie. Guinée (Bp.). Damara

(Anderss.). Isolément sur le fleuve blanc et le fleuve bleu (v.

Heugl.).

PHiENICONAIAS RUBIDA. G. R. Gr. Handl. B. III, p. 72 (1871).

Ph^nicopterus minor. Jerd. Cal. B. bld. n°374 (18..). Nec Geoff.,

nec Brehm.



» sent pas s'inquiéter des mouvements des pêcheurs et de les

» voir livrés à leurs occupations. C'est ainsi qu'on les aperçoit

» tout près du chemin de fer d'Alexandrie, sur le long espace

» qu'il traverse au milieu des lagunes. » (Th. v. Heuglin.)

Chasse. « En juin 1858, l'étang de Valcarès étant rempli d'eau

» les Flamans n'y furent que plus nombreux. Des pêcheurs

» s'étant aperçu que la plupart de ces oiseaux refusaient de s'en-

» voler à leur approche, les abordèrent et en prirent plusieurs à

» la main qu'ils vendirent à vil prix à Saint-Gilles pour être

» mangés. Instruit du fait, je partis sur-le-champ, accompagné

» de mon épouse et de mon frère. Arrivé sur les lieux, je pris

» des engagements avec les pécheurs, qui hésitaient pourtant à

» me mettre dans leur barque, à cause du vent du N. qui soufflait

» avec une grande violence; ils finirent cependant par accéder

» à mes pressantes demandes et nous fondîmes sur les Flamans.

» Nous étions munis de longs bâtons, qui portaient chacun un

» crochet en fer à l'un de leurs bouts. Avec de telles armes, nous

» saisissions ces oiseaux par le cou, les amenions près de la

Ph^inicopterus roseus. p. Id. B. bld. II, p. 775 (1862).

Ph^nicrubidus. H. W. Feilden, Ibis, p. 495-496 (1868).

Pilenic. RUBiDUS. G. R. Gr. Ibis, p. 442, pl. XIlï, f. 3 (1869).

Ph^nic. minor. Hume, Stray Feath. p. 31 (1872).

En entier d'un beau rouge d'œillet. Couvertures alaires, Rémi-

ges tertiaires. Suscaudales et dessous des ailes d'un beau rouge

d' œillet foncé. Poitrine tachetée de la môme couleur. Menton cou-

vert de plumes à la base de la Mandibule infér. ; pas d'espace nu

sous celle-ci, comme chez le Ph. europaeus. Plumes bordant l'œil

et la base du bec écartâtes. Bec rouge clair à sa base, passant à la

teinte laque vers rextrémité qui est noire. Iris d'un jaune d'or

entouré d'un cercle écarlate- orangé. Tarses, Doigts et pieds d'un

rouge de sang. Long. tôt. 5 incites. Aile 13.5. Tarse 8. Doigt méd.

3. (H. W. Feilden).

Cette Espèce doit probablement être réunie au Ph. minor de

Vieillot. (T. C. Jerdon, Ibis, p. 230-232, 1869.)
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» barque et nous nous en emparions ensuite. Je m'en procurai

» une trentaine de cette manière; c'est qu'étant à l'époque où

» ces oiseaux muent, toutes les plus grandes Rémiges de leurs

» ailes étaient tombées. Au même moment, ceux des Flamans à

» qui il en restait encore assez pour les soutenir en l'air, ne nous

» attendirent pas Je tiens de feu M. Yigne-Malbois, maire

» d'Aigues-Mortes qu'en 1819 des chasseurs avaient assommé

» une quinzaine de Flamans, qu'ils avaient rencontrés les pieds

» pris dans la glace d'un étang voisin. » (Grespon.)

« Les chasseurs du lac Menzaleh s'}' prennent d'une ma-

» nière très singulière pour s'emparer des Flammants. Après

» avoir soigneusement observé le lieu où se rend une troupe de

w ces oiseaux pour dormir, ils se rendent avec beaucoup de

» précautions pendant la nuit près de la troupe ; ils montent sur

» un radeau construit avec des tiges de roseaux, et tâchent de

« découvrir le Flammant qui fait sentinelle. Celui-là se tient

» debout, pendant que les autres dorment la tête cachée sous

M. A. Hume l'identifie à la femelle du Ph. minor (Stray Feath.

I, p. 31, 1872).

Habitat. Secunderabad (H. W. Feilden.)

GENUS. PHjENICOPARRUS. de Philippi, Ann. d. la Universid.

d. Chili (Août 1854).

PhjEnicoparrus. Id. Troschel's Arch. f. Naturg.XXl, p. 12 (1855).

Pelenicop. G. R. Gr. Ibis, p. 443, pl. 15, f. 9, 10 (1869).

Lipocentrus. Sundev. Meth. av. disp. Tentam. (1872).

Les naturels du pays d'Atacama nomment ces oiseaux Parra ;

de là le nom de Phœnicoparrus

.

Lipocentrus, de Aetuo), je laisse, je manque de, et de Kevrpov,

pouce.

Rec rappelant les formes de celui du Ph. minor. Mandibule

supér. déprimée dans son milieu et beaucoup plus étroite que
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» l'aile. Un homme, après s'être dépouillé de ses vêtements,

» nage en se cachant derrière une touffe de gazon qu'il pousse

» devant lui ; il saisit rapidement cet oiseau avant qu'il puisse

» donner l'alarme aux autres, lui tord le cou sous l'eau et le tue.

» Les autres pécheurs peuvent alors en prendre d'autres de la

» même façon. J'aurais douté de la véracité de ce récit, dit le

» D r A. Brehm, si j'avais pu m'expliquer autrement les chasses

» de ces gens-là. Sur les marchés des villes de la Basse-Egypte,

» on trouve souvent des Flammants par douzaines, car on en

» fait beaucoup de cas comme gibier. » (A. Brehm, Thierleben.)

Nourriture. « Ils n'aiment pas les eaux profondes, mais se

» tiennent toujours dans les endroits où l'eau ne leur monte pas

» au-dessus des tarses. Ils vont toujours en ligne droite en plon-

» géant la tête sous l'eau pour pêcher les Mollusques, qui appar-

» tiennent le plus souvent aux genres Mitylus et Cijclostoma (T.

» Salvadori). J'ai trouvé dans son estomac, en même temps

» qu'une assez grande quantité de grains de quarz, des restes

» de Crabes, de Vers, d'Escargots, de Mollusques et de matières

» végétales. » (v. Heuglin.)

l'infér. Plumes de la gorge couvrant le menton et atteignant ou

de'passant un peu l'angle du menton. Bec d'un beau rouge, noir

à son extrémité sur un assez grand espace ; il est jaune à sa

base (d'après de Philippi). Pas de pouce.

PHiENICOPARRUS ANDINUS. G. R. Gr. Handl. B. III,

p. 73 (1871).

Pïlenicoparrus andinus. De Philippi, Reise Atacama, p. 164,

pl. 4, 5 (18.. ).

Pii^nic. andinus. ld. Wiegm. Arch. XXI, Bd. 1, p. 10 (1855). —
Naumannia, p. 89 (1856).— Ann. Univ. Chili, p. 337 (1864).

Pbuenicopt. andinus. G. R. Gr. Ibis, pl. 15, f. 9 et 10 (1869).

Tête et poitrine nuancés de rouge carmin ou de rouge de lie de

vin. Couvertures alaires d'un rouge plus foncé que chez le Ph.
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Propagation. « Le nombre des Flammants qui peuplent les

» lacs de Gagliari est immense Ils arrivent vers le milieu

» d'Avr. Où vont-ils pour nicher? S'ils suivent les lois qui diri-

» gent les oiseaux émigrants, ils devraient se rendre dans des

» contrées plus septentrionales
;
cependant il ne paraît pas en

» être ainsi
;

car, si quelques Flammants nichent vers l'embou-

» chure du Rhône, leur nombre doit être fort restreint; tandis

» que ceux qui quittent la Sardaigne sont excessivement nom-

» breux. Au reste, lorsqu'ils reviennent en Août, ce n'est jamais

» du N., mais après avoir suivi une direction qui les ferait sup-

» poser venir de l'Afrique On doit cependant remarquer que

» M. Tristram (Ibis, p. 68, 1860) dit qu'il a vu beaucoup de

» Flammants près de Waregli, et qu'ils n'y nichent pas. M. Salvin

» dit la même chose pour Tunis et la province de Constantine, où

» il y a beaucoup de ces oiseaux pendant le mois de Mars. »

(T. Salvadori, J. f. 0. p. 318, 1865). L'auteur cité ajoute que les

lacs de la Sardaigne sont sillonnés d'un très grand nombre de

barques et que les mouvements qui s'y font expliquent pourquoi

les Flammants ne peuvent pas y nicher en sécurité.

« Le Flammant construit toujours son Nid dans les endroits

» où l'eau n'a pas plus de trois ou quatre pouces de profondeur.

» Le Nid qui s'élève au-dessus de l'eau à environ un demi-yard

» de hauteur est fait en limon, comme celui des Hirondelles ;

ignipalliatus. Le bout de l'aile est entièrement noir. Queue termi-

née en pointe et dépassant l'extrémité des ailes. Les dimensions

varient.

Long. tôt. du bout du bec à l'extrémité de la Queue, 34".

Tibia, 8 3/4". Tarse, 8 1/2". Aile, 16 3/4". Mandib. supér.

4 J/2". Doigt méd., 2 1/2" (de Philippi).

Habitat. Niche vers les lacs les plus élevés à une altitude de

i 0-13000'. Marais salés des Andes d'Acatama. Au mois de Déc-

on apporte beaucoup d'œufs de ces oiseaux au marché d'Aca-

tama. Pérou. Chili. Bolivie (de Philippi).
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» sa forme est presque cylindrique; mais il est un peuplas

» large a sa base. Il offre une petite concavité ovale pour les

» œufs. Lorsque l'oiseau couve, il étend ses longues jambes en

» arrière, comme les bras d'un homme qui les croise derrière le

» dos et avance les épaules Le nombre des œufs est de

» cinq Lorsque le FIanimant a été une fois dérangé, il ne

» retourne plus à son Nid » (Saunders, Ibis, p. 394, 1871.)

« L'on écrit et l'on dit encore que les Flammants se construi-

» sent un Nid en terre glaise au milieu des marais et que les

» femelles s'y mettent comme à cheval pour couver leurs œufs
;

» je puis affirmer que dans notre Département ils ne construi-

» sent point de Nids. C'est sur une petite élévation, le plus sou.

» vent sur un petit chemin entre deux fossés que les femelles

» pondent, et si elles choisissent une éminence, c'est pour pré-

» server leur progéniture des eaux ; la femelle ne se met point

» à cheval sur ses œufs, mais elle les couve en reployant ses

» jambes sous le ventre Les Flammants nichent sur la même
» ligne et toujours en grand nombre. » (Grespon, Fn. me')'.)

« Arrivé à l'étang de Yalcarès, je louai un batelier, qui

Ph^nïcopterus jamesi. P. L. Sclater, P. Z. S. p. 395, pl. 36,

p. 340, f. 3 (1886).

Ph. albas capite colloque luperiore et ails extus roseo indutis.

Cervices undique, dorsi superioris et pectoris, plumarum apicibus

mm Scapularibus et Secundariis externis elongatis et subalari-

bns sanguineo-rosaceis ; Remig . nigerrimis subalarib. longis san-

guineis ; pedib. rubris. Rostri basi fluor. Loris midis, in pelle

carneis. Digito postico nullo. Long. tôt. cire. 36. 9. Al. 16. 0. Caud.

6. 8. Tarse 30 (Sclat.).

Habitat. Andes. Province de Tarapac, 1200' d'altitude (Sclat.).
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» m'apprit que les Flammants avaient l'habitude de pondre leurs

» œufs sur les bancs de sable qui se trouvent entre cet étang

» et celui de Fournelet, où on peut les ramasser comme des

» coquillages sur le bord de la mer; cet homme ajouta qu'ils ne

» faisaient pas de Nid, et que les petits étaient couvés par le

» soleil..... Je me rendis à une autre ferme située entre l'étang

» de Yalcarès et celui de Fournelet, et je causai avec un berger,

» qui était depuis 15 ans dans cette propriété Yalcarès est

» rempli de Pétoncles de l'Espèce commune, Cardium edule,

» dont ces oiseaux se nourrissent; après quoi ils vont boire dans

» les ruisseaux qui coulent dans le lac. Les chasseurs se cachent

» près d'un des endroits où ces oiseaux vont boire et les atten-

» dent. Ils en tuent jusqu'à sept d'un seul coup. Mais cet homme
» n'avait jamais entendu parler de leurs œufs. Les Flammants

» arrivent au commencement de Févr. et demeurent jusqu'en

» Oct. ou Nov. Le Yalcarès en devient quelquefois tout blanc

» (de retour à Arles) je trouvai un excellent collègue, passionné

» pour l'Histoire naturelle et bien disposé à m'aider. Il m'apprit

» que les Flammants venaient encore en grand nombre comme
» auparavant

;
qu'ils ne se trouvent qu'à Yalcarès, Fournelet

» et Faraman et jamais vers les autres étangs. Us arrivent

» tous les Print. et tous les Etés ; du mois d'Août au mois de

» Sept, il yen a un ou deux mille. Maintenant ils sont beau-

» coup plus pourchassés qu'autrefois. Il y a vingt ans que

» l'on ne comptait pas plus de quinze chasseurs à Arles ;
actuelle-

» ment il y en a environ deux mille, et les oiseaux sont très

» sauvages et très défiants. Ils sont encore si abondants que

» l'on peut entendre leurs cris à un mille de distance. 11 y a

» vingt ans, mon hôte vit quelques anciens Nids sur les bancs de

» sable entre Yalcarès et la mer
; ces Nids étaient des Nids de

» Flammants, et consistaient en un amas de sable de 2 pieds de

» diamètre environ, et de dix pouces de hauteur, formant une

» pyramide au sommet de laquelle la dépression destinée à rece-

» voir les œufs n'avait pas plus de dix pouces de diamètre. Il y
» avait quinze Nids sur une étendue d'un mille. On disait qu'au-

» trefois on chassait à cheval les jeunes Flammants. Mais main-
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» tenant la Camargue n'est plus ce qu'elle était autrefois 11

» est probable que les Flammants ne nichent plus à la Camar-

» gue, mais on peut encore en trouver des œufs; les femelles

» les pondent en arrivant et les déposent au premier endroit

» venu, où elles les abandonnent » (J. W. Clark, Ibis, p. 349

et suiv. 1870).

Voyez: Breeding of the Flamingo in Southern Spain. (P. Z. S,

p. 446, 1880).

Espagne. « Les Nids étaient peu élevés; quelques-uns

» mesuraient 2 ou 3 inches de hauteur, et un petit nombre 5 ou

» 6 inches. Ces Nids étaient pour la plupart de petites élévation s

» de boue, avec la trace des pieds de l'oiseau bien marquée. Le

» plateau avait l'aspect général d'une grande table couverte de

» plats. Au milieu on voyait un creux profond et rempli d'eau

» bourbeuse, qui d'après ses bords entaillés paraissait servir de

» réservoir pour les matériaux employés à la construction des

» Nids A l'aide d'une longue vue, nous observâmes aussi

» distinctement que possible les oiseaux posés sur leurs Nids.

» Leurs longues jambes rouges repliées sous leur corps, les

» genoux dépassant la queue et leurs cous gracieusement

» recourbés sur leur dos, de manière qu'ils tenaient leur tête sur

» leur poitrine Aucun de ces Nids ne contenait encore des

» œufs (il mai) » (Chapman, On Spanish Ornithology, Ibis,

p. 88, 89, pl. IV, 1884).

Œufs (2) d'un blanc pur très mat, sans taches, à sur-

face rude, légèrement crayeuse. 0m 080-0m 090 sur 0m 050-

0m 055 (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LXX, f. 7.

Bàdecker, D. Eier d. europ. Vôg. pl. 77, f. 1.

2.

Ph^nicopterus minor. Brehm, Vogelf. p. 298 (1855). Nec Vieill.

? Pilenicopt. ERYTHRiEUS, T. Salvadori, J. f. 0. p. 320 (1865).

Nec Verr.
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Le Ph. erylhrœus. Salvad. ne peut être identifié à

celai de Verreaux, mais peut-être au Ph. minor de

Brehm, qui est remarquable par sa petite taille. Il est

fâcheux que ce dernier auteur n'ait pas accompagné sa

courte description de mesures comparatives qui

auraient éclairci les doutes. Je rapporterai à l'oiseau

décrit par M. Salvador!, un exemplaire de ma collection,

qui s'en rapproche beaucoup par les dimensions, ainsi,

qu'on peut en juger par le tableau comparatif suivant :

Ph. erythrœus. Salvad.

Long, tôt l
m 26

Bec jusqu'à la commissure

0M0 àum 112

Tarse Im 25à0m 213

Aile repliée.... 0m 40 à 0m 38

Ph. de ma collection.

i m environ.

0m 10

0m 24

0m 375

En outre, le bec de l'exemplaire de ma collection se

rapproche assez pour la forme et pour l'étendue du noir

de celui qui est figuré dans YIbis, pl. XIII, f. 2, 1869.

D'un autre côté, M. G. A. Wright (Ibis) donne la des-

cription suivante d'un Flammant de Salvadori, tué à

Marsa, île de Malte.

Long, tôt 3' 6"

Tarse

Fémur 0' 9 1/4

Aile , l'2"

Bec depuis le front 0' 4 3/4

Le rouge des ailes est très étendu. Les Rectrices sont

blanches, avec une légère teinte d'œillet. Bec de la

même forme que celui du Ph. europœus.
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Si l'on observe que le Flammant d'Europe varie beau-

coup dans ses dimensions (le D r A. Brehm a vu des

mâles qui mesuraient 4' de longueur, tandis que des

femelles adultes ne dépassaient pas 3 1/2
1

), on peut sup-

poser que le Ph. erythrseus deSalvadori n'est fondé que

sur des exemplaires de petite taille du Ph. europœns.

Habitat. Europe mérid. Malte. Espagne?

11.445. — Bordeaux, V- Odoret, iiïipr., ruo Montmôjan, 17*
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SUBORDO III. ANSERES PINNIPEDES

Oiseaux d'eau latirèmes. Lacép. Mém. Instit. (1799).

Les Pinnipèdes ouPodoptères. Dumér. Zool. anal. (J806).

Les Pélicans. Gérardin, Tabl. ornith. (1806).

Steganopodes. Mey. et Wolf, Taschenb. (18J0).

Syndactyli. Vieill. Anal. (1816).

Totipalmes. Guv. R. A. (1817).

Pélécanidées. Less. Man. (1828).

ToTiPALMt. Bp. Rev. crû, Orn. Degl. (1850).

Gavi;e. Bp. Consp. Syst. Ornith. (1854).

Pelecani. Schleg. Mus. P. B. (1863).

Totipalmat/E. Sundev. Tentamen. (1873).

STeyavoç, couvert, caché, impénétrable. IIoïïç, pied.

Latirème, deLatus, large. Remus, Rame.

Pinnipèdes, de Pinna, nageoire. Pes, pied.

Podopteres, de ttouç, pied, Iixepdv, Rame.

Syndactyli, de Sov, ensemble. AaxxoÀoç, Doigt.

Gavia serait, d'après Aldrovande [Ornith. Lib. XIX), une ono-

matopée, et pourrait dériver du grec KauTj^, qui en est une

également.

Bec médiocre ou long, plus ou moins infléchi et cro-

chu à l'extrémité, très fendu. Narines externes nulles (1).

(1) Les narines extérieures de ces oiseaux, si toutefois elles existent, sont fort

difficiles à découvrir. On pourrait même dire que beaucoup d'ornithologistes

ne les ont pas vues et ne les ont décrites que d'après leurs prédécesseurs.

Cuvier les refuse aux Sulidse. M. Brandt (Voy. plus loin) ne leur donne

d'autre issue extérieure que de petits trous percés dans la peau de la base du

bec; tandis que M. J. C. Ewart accorde aux Phalacrocoracidse (On the nos-

trils of the Cormorant, Journ. Linn. Soc. XV, p. 455, 1881) de véritables

fentes nasales, qu'il refuse cependant aux Plotidse. Voici la description des

Fasc. VIII. — Anseres Pinnipèdes. 1



Ailes médiocres ou très longues. Queue courte ou médio-

cre, à baguettes très raides. Doigts (4) réunis tous

ensemble par des membranes; pouce articulé en dedans

du tarse. Face plus ou moins dénudée. Peau de la gorge

nue et plus ou moins extensible. Corps allongé. Sexes

presque semblables. Les jeunes diffèrent des adultes.

Ptérylographie. « Plume accessoire manquant généralement

» à toutes les plumes. Les Plumes sont toujours plus petites,

» plus pointues et beaucoup moins arquées que chez les Lamel-

» lirostres. Cependant elles ne sont pas plus serrées, mais plu-

» tôt un peu plus écartées et éparses. Le principal caractère des

» Ptéryles est le manque absolu de branche pectorale à la Pté-

» ryle du dessous du corps; celle-ci devient de plus en plus étroite

» à partir du haut de la poitrine, et passe directement sur le

» ventre. L'Aptérie du dessous du corps, qui est très étroite, est

» raccourcie chez ces oiseaux; car jamais elle ne s'avance au-

» delà de la Fourchette, mais en arrière, elle atteint l'anus.

narines des Cormorans d'après cet auteur. Les narines ext. des Cormorans

consistent en une simple fente située à l'extrémité d'une rainure superficielle

peu profonde, qui s'étend en arrière du bec parallèlement à son bord infér.

et se trouve placée entre son tiers infér. et moyen. Si l'on introduit une soie

dans la fente, on ne parvient jamais à la faire passer dans la cavité nasale.

Si la peau qui forme la limite ext. de la fente est relevée avec soin, on

découvre une rainure qui s'étend de la fente nasale dans un étroit canal,

garni apparemment par une membrane muqueuse modifiée. Ce canal, lorsque

la membrane muqueuse existe, mesure extérieurement de 1 1/2 à 2mm . de dia-

mètre; mais il diminue rapidement et paraît se terminer en cul de sac. Chez

tous les sujets qui ont été examinés cependant, lorsque la peau a été relevée,

il n'a pu faire passer par ce canal, sans faire fausse route, une soie de la

force à peu près d'un crin de cheval, c'est-à-dire ayant moins d'un millimè-

tre de diamètre Presque immédiatement derrière cet étroit canal se

trouve la vaste chambre nasale, qui est située en haut et sur le côté int.

dè l'os palatin et présente une libre communication avec la cavité buccale.

La membrane muqueuse qui revêt la chambre nasale offre la même struc-

ture et le même appareil de nerfs que chez les autres oiseaux aquatiques.

(J. C. Ewart, Journ. of the Linnean Society, p. 455, 1881). — Voy. Ralph

Pagne — Gallivey, The Fowler in Ireland, p. 137.



» VAptérie des côtés du tronc est plus large du moins dans le

» Genre Dysporus, où elle se continue entre les Ptéryles lombai-

» res et spinales et atteint la queue, ce qui ne se voit chez aucun

» autre Genre. Le Genre Dysporus présente dans YInterscapulium

» une Apte'rie spinale très courte ; mais les Ptéryles scapulaires

» sont en connexion avec les bords à plumes écartées de la Pté-

» rifle spinale. On retrouve la même chose dans tous les autres

» Genres à un plus haut degré, quoique l'on puisse y distinguer

» très nettement de la Ptéryle spinale les Ptéryles axillaires à la

» position très serrée de leurs plumes. On ne trouve pas dans le

» Cormoran ni dans YAnhinga YApte'rie qui se remarque chez le

» Dysporus, au milieu de la Ptéryle spinale; tous les autres

» Genres offrent une Aptérie spinale très distincte, qui s'étend

» de l'articulation scapulaire au commencement du bassin. En

» outre, il y a ordinairement une Aptérie courte, large et isolée

» sur les côtés du cou Le nombre des Rémiges, qui sont

» très fortes, varie de 36 à 40; leur forme est très allongée,

» étroite, aiguë, et la première est toujours la plus longue. A la

» queue, on compte ordinairement 12, 14 ou 16 Rectrices très

» fortes (D'après Nitzsch). Pas d'Espace incubatoire (Faber). »

L'expérience suivante que j'ai répétée sur des Comorans morts et vivants

semble prouver que les narines de ces oiseaux sont presque oblitérées et ne

servent pas à l'introduction de l'air dans les poumons lorsque le bec est

fermé. Après avoir fermé avec soin et bouché avec du mastic les bords de la

mandib. supér. et de l'infér., j'ai plongé dans l'eau toute la tête de l'oiseau
;

puis à l'aide d'un soufflet, j'ai fait pénétrer avec force l'air par l'extrémité

inférieure de la trachée. Ce fluide finissait toujours par se faire un passage

au travers du mastic qu'il soulevait dans certains endroits, mais jamais je

n'ai pu le voir sortir par les prétendues narines. En plongeant dans l'eau la

tête d'un de ces oiseaux vivant, je n'ai vu sortir aucune bulle ; l'air dilatait

seulement la membrane gutturale. Ces expériences mériteraient d'être renou-

velées et dirigées par des anatomistes. — M. Ewart ajoute que cette structure

des narines explique la façon avec laquelle les Cormorans, après un vol pro-

longé, tiennent leur bec ouvert, comme pour recevoir l'air et en faire provi-

sion. Je demanderais encore si la disposition des cellules aériennes sous-

cutanées chez les Fous, et dont les Cormorans offrent aussi des traces n'a

pas pour but de former comme des réservoirs destinés à diminuer la fré-

quence des inspirations lorsque l'oiseau plonge ou lorsqu'il vole {Ibis, p. 235,

1885).



Anatomie. « Vers l'occiput se trouve un petit os séparé, de

» forme pyramidale, dont la base est placée contre le crâne.

» Yarrell en a expliqué l'usage et a décrit de la manière sui-

» vante l'os qui s'y rattache. » (Zool. Journ. n° XIV, p. 234,

1828. — Ballet. Feruss. XÏX, p. 357, 1829).

« Cet os s'articule d'une manière mobile avec l'occipital

» et rappelle assez les apophyses épineuses isolées des Poissons.

» Le muscle qui y prend son attache n'est qu'une dépendance du

» crotaphite ; il est aplati et triangulaire
;
par sa base, il est fixé

» à l'os cervical en question
;
par son sommet, il s'insère à la

» mâchoire infér., à côté du véritable crotaphite; ces deux mus-

» cles sont distincts ; le cervico-maxillaire recouvre la partie

» postér. du temporo-maxillaire, et il ne doit être considéré que

» comme un auxiliaire de ce dernier. »

Langue petite. Haut de l'œsophage très dilaté. Jabot

médiocrement développé. Estomac membraneux, mince,

de forme arrondie.

Deux artères carotides (Garrod).

Mœurs. Complètement monogames. Ils nourrissent

leurs petits en leur dégorgeant la nourriture dans le bec

jusqu'à ce qu'ils soient en état de voler. Leurs pieds

placés en arrière, courts, leurs Doigts réunis tous par

des membranes, qui les transforment en larges rames,

indiquent des oiseaux nageurs et plongeurs par excel-

lence. Leur vol est rapide et soutenu. Quelques-uns, dont

les ailes sont très longues, nagent rarement et seule-

ment sur la surface de l'eau. Leur cri est rauque et les

oiseaux le font rarement entendre. Leur nourriture se

compose de poissons, que les bons voiliers prennent en

se précipitant dessus, tandis que les plongeurs les pour-

suivent entre deux eaux.

Propagation. « Ils nichent souvent en grandes colonies. Les

» Nids sont construits sans art, volumineux, composés d'herbes
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» marines et placés sur des rochers ou sur des arbres. Les

» oiseaux sont très petits et nus au sortir de l'œuf. Ils ne cessent

» de pousser des cris. » (Faber.)

« OEuf d'une parfaite harmonie d'ensemble, excepté pour les

» Phaétonidés. D'un ovale quelque peu aigu et presque elliptique.

» Coquille à test épais, peu compacte, à pores légèrement visi-

» bles, d'un blanc pur ou jaunâtre à l'intérieur, sans reflet. Cou-

» leur d'un blanc pur. Coquille recouverte sur presque toute sa

» surface d'un excédent de matière calcaire qui lui fait comme
» une seconde enveloppe; elle est toujours maculée de longues

» et nombreuses taches ou marbrures d'un brun rouge foncé,

» couleur qui finit par tourner au brun. » (Des Murs.)

FAMILIA I. PHA LACROCORA GIDM.

Pélicans. Cuv. R. A. (1817).

Pelecanidje. Yig. Gen. of Bîrds. (1825).

Bec médiocre, comprimé, à arête arrondie et s'avan-

çant un peu entre les plumes du front, séparée des faces

latérales du bec par une longue rainure, qui devient

oblique d'arrière en avant, et s'arrête vers le bord infér.

de la mandibule supér. un peu au devant de l'aplomb

de la naissance de la forte courbure de son crochet.

Celui-ci, aigu, tranchant sur ses bords, un peu échan-

cré vers sa pointe. Faces latérales de la mandibule

supér. presques verticales, à bords un peu rentrants,

un peu renflés contre la rainure dont il a été question.

La mandibule supér. semble formée de trois pièces

ajustées bord à bord. Narines basales, à l'état de fente

presque imperceptible (1). Mandibule infér. un peu plus

étroite que la supér., un peu plus élevée à sa base, à

bords rentrants, séparées par une sorte d'onglet vers

(1) Si toutefois elles existent.
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l'extrémité, arquée postérieurement, s'avançant en

pointe en arrière jusqu'au devant de la réunion des deux

branches mandibulaires en dessous. Cet onglet, qui res-

semble à une pièce juxtaposée, descend en avant en

s'arrondissant, pour suivre la courbure du crochet, qui

le dépasse en bas et offre un bord infér. arrondi et un

peu renflé. Ailes médiocres, dépassant peu la base de la

queue. Bras et avant bras longs. Scapulaires médiocres,

arrondies. Queue médiocre, arrondie, à baguettes élas-

tiques et très résistantes. 12-14 Rectr. Tarses courts,

très comprimés, Doigts assez longs, épais; l'externe le

plus long; l'interne plus court que le médian et dirigé

un peu en arrière; pouce le plus court de tous, situé sur

le plan des autres Doigts. Ongles fort et assez longs, un

peu courbés et comprimés; celui du Doigt médian légè-

rement dentelé en scie sur son bord int. Cou assez long.

Face nue. Une peau nue et légèrement extensible existe

dans l'intervalle des branches mandibulaires. Yeux

rapprochés du bec.

Ptérylographie. « L'aile est pourvue de 32 Re'miges chez

» Haliœus carbo ; le Parapterum superius se compose de 9 plu-

» mes, Yinferius de 6 plumes principales aplaties. Les taches

» blanches, qui existent chez les adultes au Print. au bas de

» leurs cuisses et de leur cou, sont formées par des plumes fila-

» menteuses. » (Nitzsch, Pterylogr. p. 218.)

Ostéologie. « Crâne. Ressemble à une pyramide allongée, à

» quatre pans et assez étroite.... La portion écailleuse de YOcci-

» pital forme une élévation mousse ou tranchante, presque

» pyramidale et peu étendue. Elle envoie de chaque côté une

» apophyse mammillaire peu comprimée, presque conique, droite

» et dirigée en arrière. De la surface supér. de cette apophyse

» naît une arête peu arquée, très peu élevée, laquelle s'étend

» vers le milieu de la face supér. du crâne pour se réunir à celle

» du côté opposé. Au point de rencontre de ces arêtes se trouve
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» Vos pyramidal, à trois pans et à trois bords, allonge] qui est

» particulier à tous les Cormorans. (Rudolphi, Abhandl. d. Ber-

» lin. Ak. 1816 et 1817, et Yarell, Zool. Journ. IV, p. 234, ont

» de'crit cet os.) Presque parallèlement à cette arête, s'étend en

» avant une autre arête beaucoup plus marquée, qui s'élève sur

» l'articulation de VOs carré sous forme d'arête osseuse forte et

» tranchante; en haut, elle diminue de hauteur Le corps du

» Sphénoïde apparaît au-devant du bord de la base de YOccipi-

» fa/ sous forme d'une arête allongée, comprimée sur les côtés,

» à bords tranchants en dessous derrière sa réunion avec les Os

» ptérygoïdes, et se prolonge antérieurement entre et au-dessus

» des Os palatins d'une manière très étroite et linéaire pour s'unir

» à la Lame criblée de VEthmoïde La portion écailleuse du

» Temporal, est, de même que celle àzY Occipital, comprimée sur

» les côtés, et porte une fosse allongée, très profonde vers le

» bas qui s'élargit en haut et en avant, et s'étend jusque vers

» le milieu de l'Os pariétal.

» VOs carré est relativement de longueur médiocre

» Le Frontal est en dessus presque uni, et s'élève en formant

» une courbe à peine sensible Les Arcades sourcilières, qui

» sont assez minces, font une saillie assez prononcée Les

» Cavités des Orbites ne sont séparées que par une cloison mem-
» braneuse, attendu que le corps du Sphénoïde est très étroit.

» Les Maxillaires supérieurs, qui sont larges postérieurement,

» sont unis intimement aux Intermaxillaires Les Os nasaux

» sont d'une largeur médiocre Les petites ouvertures nasales

» fermées extérieurement par la peau, se voient, dans quelques

» crânes, divisées en deux ou trois ouvertures par une substance

» osseuse Les Os zygomatiques, qui sont étroits, offrent une

» assez grande longueur Les Os palatins sont droits, très

» allongés, quadrilatères, presque plans ; leur extrémité anté-

» rieure offre des bords droits la postérieure présente deux

» bords latéraux droits et un postérieur tronqué obliquement de

» dedans en dehors et en avant

« Les Vertèbres cervicales, au nombre de 18, sont assez

» allongées, et présentent des apophyses et des arêtes assez
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» développées Les Vertèbres costales, sont au nombre de

» 8, dont la dernière est soudée à YOs sacré et à l'iliaque.

» Ilyal4oul5 Vertèbres sacrées et 7 ou 8 caudales

» L'Os de la Fourchette est assez développé ; il offre une extré-

» mité large, comprimée latéralement, et non tuméfiée, qui

» envoie en dedans et en arrière une apophyse étroite et forte,

» et paraît remarquablement dilatée au point où elle est articu-

» lée avec la Clavicule.... celle-ci est très développée.... Sternum

» de médiocre longueur, voûté ; son bord antérieur présente

» une petite élévation aplatie et élargie, en forme de triangle

» aigu. Son bord postérieur est pourvu d'une double échan-

» crure, et par suite de cela, une petite apophyse médiane très

» courte, assez mousse, triangulaire, et deux autres apophyses

» latérales plus longues et plus fortes Bassin très développé

» en longueur Os iliaques très larges en avant Les Ischions

» offrent en arrière presque le double de largeur de celles qu'ils

» ont en avant, et se terminent postérieurement, de même que

» les Os iliaques en une apophyse triangulaire Les Trous

» ischiatiques ont une forme elliptique allongée. Les Pubis sont

» très étroits et très longs Humérus plus court que YAvant-

» bras Le Carpe et les Doigts n'égalent pas en longueur

» YAvant-bras Le Fémur est en proportion avec les autres os

» de la cuisse et peu raccourci. Les Péronés, qui sont assez grê-

» les et allongés, sont tronqués à. leur extrémité supérieure et

» présentent dans cet endroit deux petites arêtes courtes, par-

» rallèles, assez tranchantes et saillantes. Rotule presque carrée,

» développée Tarse offrant en arrière des angles faibles, et

» relativement plus allongé que chez les autres Stéganopodes »

(D'après Brandt, zur Osteologie der Vôgel : Mém. Ac. Imp. Se.

S.-Pétersb. V. 1839.)

Anatomie. « Un anneau osseux embrasse la Trachée artère

» au-dessus de la bifurcation. Le Pylore n'est point percé au bas

» de YEstomac, comme à l'ordinaire, mais ouvert dans le milieu

» du Ventricule, laissant la moitié d'en bas pendante en dessous,

» comme* un sac ; et cette partie inférieure est fort charnue et
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» assez forte de muscles, pour faire remonter par sa contrac-

» tion les aliments jusqu'à l'orifice du Pylore. L'Œsophage

» soufflé, s'enfle jusqu'à paraître faire continuité avec le Ventri-

» exile, qui, sans cela, en est séparé par un étranglement. Les

» Intestins sont renfermés dans un Epiploon La figure des

» Reins est aussi particulière ; ils ne sont point séparés en trois

» lobes, comme dans les autres oiseaux, mais dentelés en crête

» de coq sur leur portion convexe, et séparés du reste du bas-

» ventre par une membrane qui les recouvre Le Cristallin

» approche de la forme sphérique, comme dans les Poissons. »

(Anciens Mémoires de l'Académie des Sciences, II(, part. 3, p. 213

et suiv.)

Propagation. « OEuf de forme complètement elliptique. Co-

» quille d'un blanc verdâtre ou bleuâtre intérieurement. Couleur

» d'un blanc légèrement bleuâtre, qui ne se voit qu'en enlevant

» le sédiment calcaire accessoire. » (Des Murs.)

Mœurs. « Les Cormorans nagent habituellement entre deux

» eaux, et plongent facilement. Ils se perchent sur les arbres,

» où ils nichent en colonies souvent très nombreuses.

» Les Chinois sont parvenus à dresser ces oiseaux à la pèche.

» Le pêcheur se tient sur un petit radeau, entouré de ses Cor-

» morans, dont le cou est muni d'un petit anneau de métal assez

» serré pour leur empêcher d'avaler le poisson, sans cependant

» gêner leur respiration. Lorsqu'il est arrivé à une place conve-

» nable, l'oiseau plonge et rapporte le poisson à la voix de son

» maître. Ces Cormorans sont, paraît-il, des individus que l'on

» fait éclore en domesticité. Autrefois ce mode de pèche était

» usité en Europe, et surtout en Angleterre; mais depuis long-

» temps il a été complètement abandonné. Cependant de loua-

w bles efforts ont été faits chez nous pour faire revivre ce diver-

» tissement, et M. de la Rue a pu donner à quelques-uns de ses

» amis un échantillon du savoir-faire de deux Cormorans

» pêcheurs fort bien dressés et fort obéissants. (Deyrolle, Accli-

» matation, p. 82, 1874. — Voyez : de la Rue, Acclimatation,



— 12 —

» p. 389, 413, 436, 464, 485, 504, 1876; p. 93, 115, 140, 198,

» 224, 283, 343, 573, 1877). Lorsqu'ils sont perchés, leur posi-

» tion est presque verticale. »

TRIBUS. PHALACROCORACIN^J.

STIRPS. TEALAGROCORACEJE.

GENUS I. PHALACROCORAX. Briss. Oni. (1760).

Pelecanus p. L. Syst. (1758).

Carbo. Lacép. Mém. Instit. (1800).

Hali&us. Illig. Prodrom. (1811).

Hydrocorax. Yieill. Anal. (1816).

Graculus.G.R. Gr.Gen. B.(1845).

Phalacrocorax. de $aÀaxpoç, chauve. K6pa£, Corbeau.

HaliMiis.
f

'AÀteuç,
c/

AXt£toç, pêcheur.

Hydrocorax. 'YSwp, eau. Kopà£
;
Corbeau.

Graculus, qui était aussi le nom du Geai ou d'un autre oiseau

de la Famille des Corbeaux; a été appliqué aux oiseaux de ce

Genre, de même que d'autres noms, qui désignent ces derniers

oiseaux.

Bec fort, un peu élevé à sa base, légèrement déprimé

vers son milieu. Bords des paupières peu dénudés sur

un petit espace qui est au-dessus, en arrière et en des-

sous de celles-ci. Taille forte. 2
e Rémige la plus longue.

14 Rectrices. Plumes de l'occiput allongées et mélan-

gées d'autres plumes filiformes, qui se trouvent au ver-

tex, sur le devant et les côtés du haut du cou. Cette

parure ne dure que l'Hiv. et disparaît au Print. Les

poussins naissent nus, et se recouvrent bientôt d'un

duvet abondant.
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1. PHALAGROGORAX GARBO. Dumont, Dict. Se. nat.

(ï$..)D'apr.Bp.

? Peleganus carbo. L. Sijst. p. 133 (1758).

? Phalacrocorax phalacrocorax. Briinn. Orn. bor. p. 31 (1764).

? Coruorant. Penn. Arct. Z. III, p. 309 (1792).

? Phalacrocorax carbo. Leach, Syst. Cat. Brit. Mus. (1816).

Carbo cormoranus. Faber, lsis, p. 799 (1826).

Garbo cormoranus, glacialis (et arboreus?). Brehm, Handb.

p. 816-818 (1831).

Cormoranus crassirostris. Bâillon, Mém. Soc. emul. Abbeville,

p. 77 (1834).

Phalacrocorax carbo et gragilis. Brehm, Vogelf. p. 359-360

(1855).

Phalacroc. carbo major. Niiss. SkancL Fn. Foglarna. II, p. 515

(1858).

Graculus carbo. G. R. Gr. Handl. B. p. 127 (1871).

PHALACROCORAX MACRORHYNCHUS. Bp. Consp. II,

p. 169 (1855).

Phalacrocorax carbo. Audub. Orn. Biogr. pl. 266 (1831-1839).

—

Id. B. Am. p. 412, pl. 415, f. 1, tf. f. 2, Q,, f . 3 jeune (18..).

Graculus americanus. Reichb. Handb. pl. 67 (GCGL.) f. 2746-49

(1850).

Graculus macrorhynchus. G. R. Gr. Handl. B. III, p. 127 (1871).

De très grande taille. Bec très fort (Bp.). Aile 12" 3"'. Queue

5" 10"'. Bec 2" 6'". Doigt ext. 3" 1"'. (Schleg.)

Habitat. Amér. sept.

PHALACROCORAX CAPILLATUS. Bp. Consp. II,

p. 168 (1855).

Carbo capillatus. T. et Schleg. Fn. jap. p. 129, pl. 83 (1850).

Graculus capillatus. G. R. Gr. List. Sp. Brit. Mus. (18..).
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Ressemble un peu au Ph. médius. Nil ss., dont il se

distingue par une taille très forte.

Adulte. Hiv. Plumage d'un bleu noir brillant. Sous

le menton est une large bande blanche, qui s'étend

d'un œil à l'autre. Une crinière sur la nuque. Sur la

tête et le haut du cou paraissent quelques plumes blan-

ches isolées, duveteuses; sur les flancs est une touffe

de plumes blanches. Manteau bronzé, avec de larges

bordures brillantes d'un bleu noir. Bec couleur de

plomb; ses angles et une tache au-dessous de l'œil,

jaunes. Peau de la gorge couleur de plomb, avec des

rugosités jaunes. Pieds et membranes noirs. Iris vert.

Long. tôt. 2' 10" — 3" 2"' (environ 0m 95). Bec chez le

mâle 38"' — 40"', chez la femelle 36"' — 38"'. Queue

chez le mâle 8" — 9"', chez la femelle 10" 8"' (Brehm).

Adulte (Print). Les petites plumes blanches de la

Crac, capillatus Reichb. Handb. pl. 66, f. 2744-2745 (1850).

Piialacrocorax filamentosus . Swinhoe, Ibis, p. 264 (1861).

Absolument semblable pour la taille et les teintes aux grands

individus qui nichent en Hollande. Aile 12". Queue 6". Bec 2" 6'".

Doigt ext. 3" 5'" (environ). (Schlegel, Mus. P. B. Pelec. p. 10).

Habitat. Japon. — Sibérie (Dyb. J. f. 0., p. 202, 1876).

PHALACROGORAX CARBOIDES. Gould, P. Z. S., p. 156

(1837). — Austr. VII, pl. 66 (1845).

Garbo NoViE-HoLLANDiJE . Steph. Gen. Z. XIII, p. 93 (1824).

Graculus carboides. G. R. Gr. Gen. B. III, p. 667 (1849).

Grac. carboides Reichb. Handb. pl. 64, f. 2549-2550 (1850).

Phalacrocorax N.-Hollande Bp. Consp. II, pl. 169 (1856).

Graculus carbo. 0. Finsch, J. f. 0. p. 257 (1872), p. 213 (1874).



tête et du cou ont disparu. La bande blanche du men-

ton est mélangée de gris.

Jeune. Dessus du corps d'un brun noir. Manteau

bronzé, à bordures noires. Bandeau de la gorge et

milieu du dessous du corps, à partir du cou, qui est

d'un gris blanc avec des taches longitudinales brunes.

Côtés de la poitrine et du ventre, noirâtres, avec des

taches longitudinales brunes près du blanc du milieu

du ventre. De petites plumes blanches duveteuses épar-

ses sur les cuisses. Bec d'un noir plombé, blanchâtre

sur les bords et à la base de la mandibule infér.

(Brehm). Iris brun (Meves).

Poussin. Nu. Couleur de plomb. Bec brun, blanc à sa

pointe, qui est peu fléchie (Brehm). Le duvet qui vient

plus tard est noir.

. Habitat. Islande. Récifs de la Scandinavie septentr.

Plumage d'un vert noir. Joues et gorge blanches. Dos et Couver-

tures des ailes d'un beau brun, avec des bordures noires. Bec grêle

(0. Finsch). Taille plus forte. Aile 11" 8'". Bec 2" 2"'. Doigt ext.

3" V" (Schleg.).

Propagation. Nid placé de préférence sur des troncs d'arbres

morts; composé de racines, de feuilles mortes et à moitié pour-

ries. 4 œufs (0. Finsch).

Habitat. Australie, N. -Zélande. — Auckland (Hutton).

PHALAGROGORAX HUMILIROSTRIS. Brehm, Vogelf. p. 360

'(1855).

Bec long de 27'", déprime, renflé près de la pointe (Brehm).

Habitat. Egypte (Brehm).
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et occid. ; se trouve dans les contrées les plus septentrio-

nales (Nilss.). Finlande, où l'on ne trouve guère que la

grande forme (Palmén.). Niche sur les falaises près de

Dieppe (Degl.). Seine-Inf. (Lemetteil).

Groenland (Reinhardt).

Sibérie (Dyb. J. f. 0., p. 339, 1868; p. 111, 1873;

p. 337, 1874).

Mœurs. « Vers le milieu ou la fin d'Oct., les Cormorans émi-

» grent vers le S. de l'Islande, et y demeurent en troupes tout

» l'Hiv Vers la fin de Mars, ils retournent vers le N. pour

» nicher Lorsque les Cormorans sont pose's, ils ont une posi-

» tion verticale, et comme le remarque très bien Fabricius, ils

» ressemblent de loin à une troupe d'enfants Ils sont très

» farouches; évitent de voler dans l'obscurité. Suivant Olafsen,

» on les prend à Kylarnôs, dans le S. de l'Islande, en les cou-

» vrant d'un filet pendant qu'ils dorment dans les prairies, lors-

» que la glace leur empêche de se poser sur les rochers qui

» leur sont alors inaccessibles. Ils nagent et plongent très bien.

» En Islande, ils poursuivent surtout le Cottus scorpius

» Bechstein se trompe en disant qu'ils jettent le poisson en l'air

» pour le recevoir dans leur gosier la tète la première. Cepen-

» dant, lorsqu'ils avalent les poissons, c'est toujours par la tête

» qu'ils les saisissent. Ils se percbent souvent sur les arbres, et

» je puis confirmer l'assertion de Bechstein qui dit que ces

» oiseaux se posent sur les mâts des navires. En Islande on ne

» mange pas partout la chair des vieux, qui a un mauvais

» goût; cependant, d'après Olafsen, on utilise celle des jeunes,

» qui serait meilleure, et on la sale pour l'Hiver. D'après Strôm,

» la peau s'emploie en Norwège pour faire des reliures de

» livres. Pennant dit qu'on employait autrefois ces oiseaux pour

» la pêche, comme cela se fait en Chine. Les Cormorans sont

» très nuisibles en ce qu'ils consomment beaucoup de poissons
;

» en outre, ils font périr les arbres sur lesquels ils établissent

» leurs nids à cause de l'âcreté de leurs excréments »

(Faber, Ibis, p. 803, 1826.)
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Propagation. Islande. « Ponte vers le mois d'Avr...., ces

» oiseaux ne nichent jamais près des eaux douces, peut-être

» parce qu'ils n'y trouvent pas des arbres pour y construire

» leurs Nids. Ils nichent surtout dans les baies du N.-O

» Fabricius dit que les œufs ont une si mauvaise odeur qu'ils

» ne peuvent pas être mange's, même par ^les Groenlandais

» Lorsque les Cormorans nichent sur les Fogelberg, ils en occu-

» pent toujours les régions supérieures » (Faber, /. c). Niche

dans le Bohuslàn septentr. Les Nids, composés de plantes

marines, sont placés dans des fentes de rochers (Nilss.).

.
Œufs (3-4) un peu plus gros que des œufs de poules

(Faber, Isis, p. 802, 1826).

% PHALACROCORAX MEDIUS. Bp. Consp. II, p. 169 (1855).

Wasserrabe, Klein, Verbess. Hist, d. Vôg. p. 153 (1760).

Phalacrocorax. Br. 0/vi. VI, p. 511, pl. 45 (1760).

Marangone. ** Stor. degli Ucc. V, pl. 501, 502, 513, 514 (1766).

Gorvus aquaticus. Salerne, Orn. p. 371 (1767).

Le Cormoran. B. Ois. VIII, p. 310, pl. 26 (1781). — Id. enl. 927.

Garbo cormoranus. Mey. et Wolf, Taschenb. II, p. 576 (1810).

Hydrocorax carbo. Vieill. N. Dict. VÏÏI, p. 83 (1817).
'' Carbo subcormoranus. Brehm, Handb. p. 819 (1831).

Halœus cormoranus. Naum. Vôg. Deutschl. pl. 279, f. 1, % 3,

4 (1842).

Graculus carbo. Reichb. Handb. pl. 61, f. 362-365 (1850).

Phalacrocorax subcormoranus. Brehm, Vogelf. p. 360, n° 3

(1855).

Garbo médius. Nilss. Skand. Fn. Foglarna. Il, p. 515 (1858).

Ce qu'il y a de singulier c'est le nom de Corbeau, qui

se trouve dans presque toutes les langues pour désigner

un oiseau qui n'a que des rapports de coloration avec

le premier. Les Grecs le nommaient Phalacrocorax,

Corbeau chauve; expression à peine justifiée par la

calvitie de la membrane gutturale et la chute de la

Fasc. VIII. — Anseres Pinnipèdes. 2
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crinière que le Cormoran porte en hiver, et qui le fait

alors paraître relativement chauve. Aldrovande, qui

émet des doutes sur l'identité du Phalacrocorax, figure

(Lib. XIX, p. 268) sous ce nom un oiseau chauve et à

long bec dont il avait reçu un dessin d'Illyrie. Il est

difficile de dire à quelle Espèce on doit rapporter cet

oiseau, dont le bec est long, pointu et rougeâtre, la tête

chauve et couleur de chair; il ajoute, dans sa descrip-

tion, que les plumes du cou sont allongées, etc. A la

page 269, Aldrovande répète la figure de Belon, qui

représente également un oiseau à bec long, rouge, à

plumage noir, etc. Ces deux auteurs désignent cepen-

dant très clairement le Cormoran sous le nom de Cor-

morant (Belon) et de Phalacrocorax (Aldrovande),

auquel ce dernier donne pour synonymes la plupart

des noms qui vont suivre. Sous le nom de Corvus aqua-

ticus, Aldrovande décrit et figure surtout assez exacte-

ment notre Cormoran, auquel il donne pour synonyme

le mot allemand Scharb dont il donne l'explication en

ces termes : « Scharbi quidem nomen vel a corvo fac-

» tum conjicias, qui Italis Carbo et Corvo diciiur; vel

» ab atro carbonis colore : nam vicini nobis Galli car-

» bonem vocant scharbon, ipsi charbon scribunt. »

Islandais : Skarfr. Dilalskarfa (Faber).

Ferôe : Hiplingur. (A. Holm).

Suédois : Hafstjàder. (Nilss.), Corneille de mer; Alkrok,

Alkraka. (Id.), Hameçon des anguilles, Corneille des anguilles ;

Skarf. (Nilss.) de l'allemand Scharb.

Norvégien : Skarf (Nilss.).

Danois : Aalehrage (A. Holm). Corneille des anguilles.

Allemand : Scharb. Wasserrabe. (Bechst.).

Hollandais : Aalscholvers (Schleg.). Cormoran des anguilles.

Anglais : Corvorant (Penn.).



Français : Cormorant, Cormarant, Courmaran, Corman. (Sa-

lerne). Dauphin (Gotgrave, cite par Salérne).

Les Bourguignons : Crot pescherot (Briss.).

Jura : Cro marin (Ogérien).

Gard : Scorpi. Cormorin. (Grespon).

Morbihan, Mot-vran (Taslé).

Espagnol : Cuervo calvo (Àldrov.). Cuervoran grande (Guirao).

Italien : Corvo marina (Briss.)

Andalousie, Pato cuervo (Machado). Catalan, Corb de mar.

(Vayreda).

D'un noir verdâtre à reflets, avec les plumes du

dessus du corps bordées de noir et bronzées. Des "plumes

blanches sur le sommet de la tête, des plumes allongées

et filiformes de cette couleur sur les côtés du cou; cette

parure n'existe qu'en Hiv. Taille relativement médio-

cre. Long. tôt. 0m 77-0m 78.

Cette Espèce ne diffère de la précédente que par ses

dimensions et les localités qu'elle affectionne de préfé-

rence.

Adulte (Print.). Des plumes longues et étroites se

trouvent sur la nuque et sont dirigées vers le bas. Une

large bande blanche remonte de la gorge jusqu'au

dessous des yeux. Une grande tache blanche, composée

de plumes molles et à barbes lâches, sur l'extérieur

des cuisses (Suivant v. Wright, ces plumes n'apparais-

sent que vers la fin de Janv. et en Févr.; elles n'ont

atteint tout leur développement qu'en Mars, et ne per-

sistent pas longtemps; suivant Yarrell, elles se mon-

trent vers le 25 Janv., et sont développées au bout de

5 semaines; elles commencent à disparaître le 16 Juin:

il n'en existe plus le 20 Juill.). Tête et haut du cou

jusqu'à son milieu parsemés de plumes blanches très



étroites, pourvues de barbes allongées et décomposées;

ces plumes sont dispersées au milieu des plumes ordi-

naires, qui sont d'un noir brillant. (Suivant Yarrell, ces

petites plumes commencent à se montrer vers le

4 Janv., et atteignent leur plus grand développement

le 26 Févr. Elles disparaissent peu à peu à partir du

2 Avr., et vers le 12 Mai, elles sont toutes tombées). En
outre, la tête, le cou et tout le dessous du corps, ainsi

que le croupion et le milieu du dos, sont noirs, à reflets

bleus. Haut du dos, Scapulaires et couvertures des ailes

d'un gris brun, à reflets bronzés, avec des bordures

noires d'1 à 2 lignes de large, disposées en arc à l'extré-

mité de chaque plume. Rémiges et Rectr. d'un gris

noir. Bec d'un gris brun. Pieds noirs (Nilsson). Partie

de la gorge orange. Iris vert. Long. tôt. 0m 77-0ra 78.

Bec 0m 65. Aile 0m 33. Queue 0m 18. Tarse 0m 6. Doigt ext.

avec l'ongle 0m 9.

Au mois de Juin. Plumage peu différent de celui du

Print. Les plumes blanches des cuisses ont disparu,

ainsi que celles de la tête et du cou. La bande blanche

qui entoure le haut du cou existe encore (Nilss.).

Aut. (30 août). Tête sans ornements; plumes de la

nuque très peu allongées. Milieu de la poitrine jusqu'à

l'estomac, blanc. Sur le côté ext. des cuisses des tuyaux

de plumes blancs très fins et terminés de petites barbes.

Devant du cou d'un brun noir avec des bordures d'un

gris blanc. Dessus de la tête, derrière du cou, milieu

du dos et haut du croupion, ainsi que les côtés du corps

offrant des reflets. Bas du croupion noir; le reste

comme précédemment. Voyez : K. Vet. AU. Handl.

p. 324, 1850 (Nilsson).

Jeune. Pas de parures. Cou d'un gris blanc, d'un
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bran noir ou noir en arrière, avec des bordures d'un

gris pâle en avant. Poitrine blanche, chaque plume

étant terminée de noir. Côtés du corps, cuisses, côtés

du bas du croupion, Sus et Souscaudales et milieu du

dos, noirs. Haut du dos, Scapulaires et Couvertures des

ailes d'un gris brun avec des bordures noires. Ailes et

queue comme précédemment (Nilss.). Iris brun.

Variété. Un exemplaire entièrement blanc a été

obtenu en Août 1858 vers le fleuve Tana (Sommer-

felt).

Poussin. Parties nues de la face et bec couleur de

chair. Duvet d'un gris brun noir (Palmén.).

Habitat. Tromsô, G. (Liljeborg). On le trouve sur les

îles boisées de la Baltique (Nilss.). Ile de Gottland (A.

Andr.). ? G. en Laponie dans le Waranger-Fjord ; ?

niche au commencement de Juin dans l'île de Wardô
(Schrad.). ? Schuretskaja, C. (Liljeb.). Sarepta, C. niche

(Moeschl.). Caspienne, G. C. (Ménétr.). Bulgarie (0.

Finsch). Hongrie, C. (v. Lobenst.). Allemagne, Hiv.

(Bechst.). Tyrol; Nov. Hiverne sur l'Etsch et le lac de

Garde (Alth.). Lac de Constance, Hiv. rig. (Koch). Suisse,

Hiv. R. (Meisner et Schinz). Angleterre, C. C. C. (Mac-

gill.). Côtes de la mer duN. (Brehm.). Embouchure de

l'Escaut, C. (de Sélys). Séd. en France sur quelques

points de POcéan ; de passage, Aut. et Print. dans d'au-

tres localités. Niche dans le Boulonnais sur les falaises,

depuis Montreuil jusqu'à Dieppe et sur les rochers de

Biarritz (Degl.). Seine-Inf. C. sédent. Niche (Lemetteil).

Alsace, Hiv. Acc. (Krœner). Lorraine, R. (Godron).

Savoie, jeunes (Bailly). Bords du Doubs en Avr. (Ogé-

rien). Côte-d'Or, Acc. R. (Marchant) . Rhône, R. (L. 0.-G.).
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Dauphiné (Bouteille). Loiret, Acc. (Nouel). Maine-et-

Loire (Vincelot). Charente, Acc. (de Rochebrune).

Loire-lnf.
,

pas C. (Blandin). Charente -Inf. , Hiv.

(Beltrémieux). H te
-Loire, R. (Moussier). Gard, Hiv.

(Crespon). Aude, Hérault, Hiv. Tarn, Acc. Pyré-

nées-Orient., Aut., Hiv., Print. (Lacroix). Hendaye, G.

(L. O.-G.). Grèce, sédent. Se tient dans les baies~et sur

les récifs. Niche en colonies en Janv. (Linderm.). Cycla-

des (Erhardt). Epire, pas R. en Hiv. sur les côtes (T.

Powys). Sicile, C. dans les marais de Lentini, niche;

Acc. près de Messine (Malh.). Province de Gerona, G,

sur les côtes (Vayreda). Galice, G. sur les côtes ; séd.

(D. Francisco). Santander (H. Irby). Lac d'Albufera;

quelquefois en Hiv. (ïgri. Vidal). Murcie (Guirao). Espa-

gne mérid., Hiv. (H. Saunders).

Grands lacs de l'Algérie (Loche). El Baheira (0.

Salvin). Tanger (Garstens). Sénégambie (Licht.). Egypte.

Soudan orient. (A. Brehm).

(?) Baie de Talien, Chine; C. en Hiv. (Swinh.). Sindh,

G. (A. Hume, Str. Feath. p. 289, 1873). Turquestan

(Severtz.). Niche en grand nombre dans les marais de

Myitkyo, Burmah (Hume, Stray. Feath. p. 169, 1877).

Mœurs. « Ces oiseaux se tiennent sur certains récifs de pré-

» fe'rence à d'autres ; ceux-ci sont éleve's et à pic ; ils sont sou-

» vent blanchis par leurs excréments, ce qui les distingue de

» loin. On voit les Cormorans rassemblés en assez grand nom-

» bre, dans une posture presque verticale, appuyés sur les

» baguettes raides de leur queue. Ils restent quelquefois pendant

» des heures entières à la même place, avec leurs ailes étendues
;

» les pêcheurs disent, les uns
;
que c'est pour prendre Je frais,

» d'autres que c'est pour se sécher Ces oiseaux sont farou-

» ches et difficiles à tirer. Si l'on s'approche en bateau du récif

» où ils se tiennent, ils se laissent glisser doucement dans la
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» mer, et se sauvent à la nage..... Suivant v. Wright, ils sont

» plus faciles à tuer en Hiv. Le chasseur se poste sur la glace

» au-devant du récif sur lequel les Cormorans ont l'habitude de

» se poser le soir, et les attend ainsi une heure avant leur arri-

» vée. » (Nilsson.)

« Dans les contrées où les Cormorans s'établissent loin de la

» mer, ils deviennent un véritable fléau, et ils peuvent au bout

» de quelques années ruiner totalement les pêches des lacs de

» l'intérieur. Dans quelques contrées, ils deviennent un véritable

» fléau non seulement à cause de leurs déprédations, mais parce

» qu'ils nichent en colonies très nombreuses. C'est pourquoi, au

» bout de quelques années de séjour dans un endroit, ils émi-

» grent pour aller s'établir ailleurs. » (Droste-Hulshoff.)

Voyez : Blumenbach, de quorundam animantium coloniis Com-

mentatio. Gottingœ, 1818, in-k, ouvrage dans lequel cet auteur

parle des migrations de Cormorans en Danemark. Consultez sur

le même sujet, Faber, Isis, p. 806, 1826.

« Ces oiseaux préfèrent les colonies de Hérons et cherchent à

» les chasser de leurs nids. Quoique les Hérons se défendent

» vaillamment, les Cormorans ont toujours le dessus et conser-

» vent leurs positions malgré les poursuites dont ils sont l'objet

» de la part de l'homme. On peut les compter parmi les plus

» excellents nageurs ; ils peuvent parcourir sous l'eau des espa-

» ces de 60 à 80 pas, et poursuivent leur proie jusqu'à une pro-

» fondeur de 100 pieds. » (Droste-Hulshoff.)

» Près d'Aïn-Musah, dans l'Arabie pétrée, nous voyions vers

» le crépuscule, en Déc. et Janv. des troupes de ces oiseaux,

» qui se posaient sur les palmiers, les Tamarisques et les haies

» des Oasis. Ils sont aussi excessivement communs dans la

» haute et moyenne Egypte. » (v. Heugl.)

« Les Cormorans attrapent quelquefois les Hirondelles qui

» viennent raser la surface de l'eau. Ce fait a été observé par le

» D r Max Schmidt sur un étang d'un jardin zoologique. Le 7 mai

» 1876, chaque Cormoran prenait quatre Hirondelles dans Fes-

» pace de 8 à 10 minutes. Ces dernières étant devenues un peu

» plus circonspectes, les Cormorans se mirent à nager au-des-
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» sous de la surface de l'eau, d'où ils observèrent les mouve-

» ments de ces oiseaux. Dès que l'une d'elles s'approchait, un

» Cormoran prenait son vol et la saisissait. Rarement YHiron-

» délie échappait. » [Zool. Garten. p. 237, 1876.)

M. Hardy a constaté que les jeunes qui ne peuvent

pas encore voler, se servent de leur bec pour grimper

comme les Perroquets (Degl.).

Propagation. Niche dans quelques forêts, surtout près

de Bleking et dans le district de Hoby, où il arrive vers le

25 Mai. Chaque Nid a une aune et demi de large; il se

compose extérieurement de branches de chêne sur les-

quelles sont placés des rameaux plus petits, des racines,

de la mousse et des varechs (Nilss.).

Œufs (5) allongés, ovales
;
coquille épaisse, mais peu

solide, teintée de bleu vert blanchâtre, recouverte en

dehors d'une croûte blanchâtre irrégulièrement répar-

tie, prenant par la suite une couleur grise et sale.

Vus par transparence, ils paraissent entièrement d'un

gris bleu (Thienem.). 0m 060-0m 066 sur 0m 040-0m 042

(Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsg . pl. XGIII, f. i. 1.

Bâdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 54, f. 2.

OEufs provenant des marais de Myitkyo, Voy. A.

Hume, Stray Feath, p. 170, 1877.

Burmah. Voyez E. W. Oates, Stray Feath. p. 169,

1877.

GENUS II. CARBO. Mey. et Wolf, Taschenb. (1810).

Graculus. Reichb. Handb. (1850).

Bec grêle, droit, Mandibule supér. a faces assez ren-
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fiées tout le long et au-dessous de l'arête. A base aussi

large que haute. Crochet de cette mandibule dépassant

peu l'infér. Bords postér. et supér. des paupières large-

ment dénudés. 2 e Rémige la plus longue. 12 et 14 Rec-

trices. Une huppe de plumes allongées. Pas de parures

filamenteuses.

3. GARBO GRACULUS. Mey. et Wolf, Taschenb. p. 900. (1810).

Seekrdhe. Klein, Verbe®. Hist. d. Vôg. p. 153 (1760).

Phalacrocorax minor. Br. Orn. VI, p. 516 (1760).

Pelecanus graculus. L. Syst. p. 217 (1766).

Corvus aquatigus minor. Salerne, Orn. p. 373 (1767).

Pelecanus cristatus. Fabr. Fn. groenl. p. 90 (1780).

Le petit Cormoran ou le Nigaud. B. Bis. VIII, p. 319 (1781).

Shag. Penn. Arct. ZooL III, p. 309 (1792).

Pelecanus graculus. Pall. Zoogr. II, p. 299 (1811). Nec Garbo

graculus. T. Man. II, p. 299 (1820), qui est Ph. sulcirostris.

Brandt.

Phalacrocorax graculus. Leach, Syst. Cat. Brit. Mus. p. 34

(1816).

Hydrocorax cristatus. Vieill. N. Dict. VIII, p. 88 (1817).

Carbo cristatus. T. Man. II, p. 90 (1820).

Garbo graculus et brachyuros. Brehm, Handb. p. 820-822, pl.

40 (1831).

Phalacrocorax cristatus. Gould, Eur. pl. 410 (1837). Nec pl.

408, qui est Graculus brasiliensis.

Graculus Linnjei. Reicbb. Handb. pl. 61, f. 366-368 (1850). —
Ibid. pl. 62, f. 860. — pl. 68, f. 2645-2646, née fig. 1647.

Grac. cristatus, p. G. R. Gr. Handb. B. III, p. 127 (1871).

? GARBO LEUGOGASTER. Gloger, J. f. 0. p. 14 (1857).

Halleus leucogaster. Cara, Elenc. degl. Ucc. d. Sardegna.

p. 199 (1842).
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Islandais : Skarfr. Topskarfr (Faber).

Ferôe : Skarvur (A. Holm).

Norvégien : Topskare (Nilsson).

~- Suédois : Krakskarf (Nilsson).

Allemand : Seekrdhe (Klein).

Hollandais : de gekuifde Aalscholver (Schlegel).

Anglais : Shag (Willughby). Sea Crow. Cowt (Gharlelon).

Les Anglais septentrionaux : Crâne (Willughby).

Français : Petit Cormoran. Le Nigaud (B.).

Portugais : Corvo marinho (A. G. Smith).

D'un beau vert noir à reflets pourprés et dorés. Man-
teau bronzé avec des bordures d'un noir foncé. Long.,

tôt. 0m 64. — Jeune. Dessus de la tête et du cou d'un

brun noir. Parties supér. d'un noir brunâtre, avec des

Pieds jaunes. iZRectr. Queue longue. Bec long de 3" 9"'
;
grêle.

Long. tôt. 2' 4'" (Gara).

Parties supér. d'un noir verdâtre et unicolore. Dessous du corps

brun tacheté de blanc. Long. tôt. du bout du bec à l'extrémité de

la queue 2" 4"'. Tarse 2" (Gara).

Bec allongé, faible, mesurant 3" 9'" depuis la commissure.

Queue longue. Toutes les parties supér., c'est-à-dire .la tête, le

cou, le croupion d'un brun légèrement teinté de vert. Dos et

Couvertures alaires bordés de blanchâtre et d'une teinte bril-

lante. Rémiges d'un noir profond. Queue de même couleur,

mais les Rectr. sont bordées de blanc sale sur leurs barbes int.

et ext. Toutes les parties infér. blanches, à l'exception du côté

ext. des cuisses, qui paraît teinté de brun noirâtre. Mandibule

supér. brune. Pieds d'un jaune livide. Tarses et dessus des Doigts

noirs (Gloger).

N. B. M. Keitel, qui a exploré la Sardaigne, n'a pu y retrou-

ver cet oiseau.

M. le D r Hausmann décrit (J. f. 0. p. 310 et suiv., 1872), plu-
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bordures foncées. Dessous du corps de teinte plus claire

sur le bord des plumes, qui sont brunes.

Adulte. Tête et cou d'un noir vert à reflets dorés et

pourprés. Dessous du corps et croupion d'un noir vert

de bouteille satiné. Manteau, Scapulaires, Couvertures

supér. des ailes d'un vert bronzé, chaque plume étant

bordée de noir velouté. Rém. et Rectr. noires. Bec d'un

brun noir; la peau nue de sa base d'un bleu noirâtre

piqueté de jaune. Peau nue du tour des paupières bru-

nâtre. Tarse d'un brun noir. Iris vert. Long. tôt. 0m 64

environ. Aile 0m 26. Queue 0M43. Tarse 0m 051. Doigt

ext. av. l'ongle 0m 089.

Adulte. (Print). Pas de huppe; celle-ci disparaît au

mois d'Avr. Plumage moins brillant qu'en Hiv.

sieurs Variétés de Cormorans observés dans une même colonie.

Quelques-uns rappellent l'oiseau de Gara. Ce sont :

1° Dessous du corps noir avec des taches blanches éparses.

Dessus du corps noir comme d'habitude.

2° Dessus du corps brun souris. Parties infér. offrant des

stries d'un blanc pur larges de trois doigts. De chaque côté, à

droite et gauche, se voient des points et des stries noirs sur un

fond blanc, plus nombreuses sur les flancs.

3° Le blanc des parties infér. est plus étendu, les stries brunes

et les points de cette couleur disparaissent plus ou moins à

droite et à gauche. Dessus du corps tirant à l'albinisme.

4° Dessous du corps d'un blanc pur. Cou blanc en dessous,

tacheté et strié de brun. Cette dernière Variété est très rare.

Habitat. Sardaigne; sédent. Se tient dans les environs de

Saint-Elias. Ne se mêle pas aux autres Cormorans. Ne quitte pas

les lacs et les étangs de l'intérieur. A été observé à toutes les

époques de l'année. Niche dans les creux des rochers (Cara).
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Jeune. Plus de blanc aux parties infér. que chez les

jeunes du Phalacrocorax carbo. Dessus de la tête et du

cou d'un brun noir, les plumes étant termiuées de blanc

jaunâtre. Joues et côtés du cou de teinte plus claire.

Haut du dos et Scapulairesd'un brun foncé grisâtre avec

des reflets bronzés faibles et des bordures brunes, mates,

très claires sur les bords. Dos, croupion, suscaudales et

côté ext. des jambes d'un brun noir à bordures claires.

Menton, gorge et devant du cou, jabot, poitrine, dessous

du corps, blancs. La couleur des côtés du cou empiète

un peu sur le jabot. Plumes de la main d'un brun noir.

Rémiges d'un brun noir, plus clair vers leur extrémité.

Couvertures des ailes brunes, à baguettes noires. Rectr.

d'un noir d'ardoise, à bordures étroites, blanchâtres.

Bec d'un gris noir le long de son arête, d'un rouge jau-

nâtre dans le reste de son étendue, avec des taches fon-

cées. Jambes et pieds d'un brun noir extérieurement,

d'un gris jaune rougeâtre sur leur face int. Intérieur des

Doigts plus clair (Naumann). Iris gris brun (Meves).

Poussin. Déjà couvert de plumes. Juillet. Plumage

sans reflets. D'un brun noir en dessus, d'un brun sale

en dessous, mélangé de blanchâtre chez quelques sujets.

Angles du bec d'un jaune sale. Iris brun. Paupières

plombées. Bec noirâtre, teinté de verdâtre. Rém. et Rectr.

d'un brun noir. Rectr. bordées de brun. Menton dégarni

de plumes, d'une teinte pâle avec quelques points jau-

nâtres. Gorge d'un blanc sale. Long. 26" (Faber, Isis,

p. 795, 1826). — A. Marchand, R. Z. pl. 2, 1875.

Dans la quatrième semaine. L'oiseau est couvert de

plumules serrées. Rectr. et Rém. mesurant 221/2" de

longueur (Faber).

Dans la deuxième semaine. Corps couvert de plumu-
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les rares et brunes. Sur la tête et sur le cou seulement,

on remarque quelques espaces nus. Bec plus long que

dans la première semaine. Angles du bec et intérieur

de la bouche d'un jaunâtre pâle. Pieds d'un brun ver-

dâtre (Faber).

Dans la première semaine. Corps nu, d'une teinte

plombée. Bec brun, court, à pointe à peine crochue,

offrant une tache blanchâtre à son extrémité (Faber).

Voyez : A. Marchand, R. Z. p. 142, pl. GXXIV, 1875.

Habitat. Islande, G. G. sur les parties mérid. et occid.

de l'île (Faber). Féroé (A. Holm). Hébrides (Brehm).

Tromsô (Liljeb.). N. de la Scandinavie, G. jusqu'au Gap

N. (Nilss.). Observé plusieurs fois en Danemark (Kjârb.).

Laponie; G. sur les côtes. Niche à Wardô (Schrader).

Côtes d'Angleterre, G. G. sur celles d'Ecosse (Macgill).

De passage accid. près de Dunkerque, de Calais et de

Bayonne. Niche sur les Iles de Jersey, Guernesey,

Wight, Aurigny, les rochers d'Ibsbourg, près de Cher-

bourg (Degl.). Côte de Flandre (Demeezemaker d'apr.

de Sélys). Belgique, R. R. (Dubois). Seine-Inf., Acc.

Niche dans les îles de la Bretagne (Lemetteil). Man-

che, R. (Le Mennicier). Loire-Inf., R. R. (Blandin). Mor-

bihan, Aut. R. (Taslé). Picardie, Acc. (Bâillon). Hendaye,

pas R. (L. O.-G.). Corse (C. Bygrave Warton). Niche en

sociétés sur les écueils de Naxos (Krùper). Grèce, G.

(Linderm.). Gyclades (Erhard). Pas en Sardaigne comme
l'a cru Cara, qui a décrit sous ce nom un Ph. Desma-

resti adulte (Bolle). Galice, R. R. Observé seulement en

Oct. 1846 (D. Francisco). Portugal, R. (E. Rey).

Grands lacs de l'Algérie (Loche).

Smyrne (v. Gonzenb.). Lac Baïkal (Pall.).

Mœurs. « C'est un très joli coup d'œil que la vue d'une
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» troupe de ces oiseaux ornés de leurs parures. Ils nagent avec

» vigueur et à une grande profondeur
;
cependant, sur l'eau,

» leur dos est toujours à découvert. Ilsfuyent devant le chasseur

» en refermant leurs ailes et ne se servent que de leurs pieds.

» J'ai même observé que si on les poursuit en bateau, ils ne

» peuvent pas s'envoler contre lè vent, et qu'on peut les pousser

» tout contre le rivage où on les peut tirer. Mais s'ils réussissent

» à passer de l'autre côté du bateau en plongeant par dessous,

» et ainsi à gagner le dessous du vent, ils échappent en un clin

» d'oeil en prenant leur vol. Lorsqu'ils nagent, ils secouent con-

tinuellement leur tète. Ils plongent jusqu'au fond de la mer

» pour saisir à 20 ou 30 brasses leur nourriture favorite, Cottus

» Scorpius, et ils font souvent des efforts longtemps réitérés

» pour avaler sans les mettre en morceaux, et faire passer clans

» leur large gosier ces poissons volumineux ; un seul poisson

» ne suffît pas pour les rassasier. Ils poursuivent les poissons

>j plats Lorsqu'ils sont effrayés, ils se laissent tomber dans

» la mer du haut des rochers Ne connaissant pas cette par-

» ticularité, je tirai un jour, sur un rocher des îles Westmann,

» un de ces oiseaux, et le voyant tomber d'une façon inerte dans

». la mer, je crus l'avoir blessé mortellement, mais il reparaissait,

» à une grande distance sans paraître avoir aucun mal. »

(Faber/w, p. 798, 1826).

Propagation. Nid placé dans des fentes de rochers,

vaste, composé d'herbes marines, toujours humide et

malpropre (Faber, Isis, p. 796-797, 1826).

Wardô, Laponie. Œufs (2) se distinguant de ceux du

Ph. médius par une teinte bleuâtre, ces derniers étant

blancs (Schrader). OEufs (2-3) allongés, à surface rude, et

comme recouverts d'une couche de craie. Vus par trans-

parence, ils paraissent vert de mer (Linderm.). 0*057-

0m 060 sur 0* 036-0* 038 (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XGIII, f. 2. 2.

Bâdecker, Brehm et Pâssler. D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 54, f. 3.
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Garbo Desmaresti. Payraud. Ann. Se. nat. VIII, p. 460 (1822).

Phalacrocorax Desmaresti. Gould, Fur. pl. 411 (1837).

Gragulus Desmaresti. Gray.

Garbo graculus mediterraneus. Schleg. Rev. crit. p. 123 (1844).

Graculus Desmaresti. Reichb. Handb. pl. 68, f. 1644; pl. III,

f. 2942-2944 (1850).

Dédié à Desmarest, collaborateur de Vieillot, auteur de plu-

sieurs ouvrages d'histoire naturelle.

Adulte. Bec plus grêle et plus long que celui du

C. graculus. Son crochet ne dépasse pas la mandib.

infér. 14 Rectr. Pieds d'un jaune d'argile (Gloger).

Jeune. Dessus de la tête, du cou, dos, croupion, flancs

et région des cuisses, d'un brun tirant au vert ; cette

teinte est plus visible sur le dos, où les plumes sont bor-

dées de nuance foncée, mais terminées de blanc. Gorge

blanche. Devant du cou d'un blanc plus ou moins pur.

Plumes de la poitrine et du ventre d'un blanc pur et d'un

aspect soyeux. Rém. et Rectr. d'un brun noir, bordées

et terminées de blanc. Petites couvertures des ailes bru-

nes avec de larges bordures blanchâtres. Pieds d'un

blanc sale. Bec d'un gris foncé. Iris vert de bouteille.

Lorums et membrane gutturale d'un blanc sale. (T. Sal-

vador*, /. f. 0. p. 4, 18 et suiv. 1867.)

Consultez encore : Gloger, J. f. 0. p. 4 et suiv. 1857.

« Ayant tué près du Gap S*-Elias un jeune sujet de cette

» Espèce, je le plaçai dans un bateau peint à l'huile en vert. En

» dépouillant cet oiseau, je remarquai que les plumes des par-

» ties supérieures, surtout celles du dos, des épaules et la

» queue paraissaient salies par la peinture du bateau. Malgré

» des lavages répétés avec de l'essence de térébenthine et de
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» l'eau de savon, tout était inutile ; un lavage à l'eau pure fit

«paraître encore davantage cette couleur verte. A la fin, je

» remarquai que la peinture à l'huile n'était pour rien dans

» tout ceci, mais que ces taches étaient dues à la présence d'une

» Algue, qui s'était développée sur.les plumes J'ai envoyé

» quelques-unes de ces plumes au célèbre Prof, de Botanique

» Pietro Savi, àPise, afin de les lui soumettre. Cette Algue, me
» répondit-il, qui ne se développe que sur les plumes des sujets

» qui ne plongent pas continuellement, appartient certainement

» à la division des Chîorospermes, Famille des Ulvacées. Le

» microscope nous la montre comme un feuillage ou Phikoma

» incolore, transparent, compact et nettement limité CePhi-

» koma est fixé par simple aggrégation à la superficie des har-

» bes et des barbules des plumes Je n'ai jamais vu ces,

» Algues sur les plumes du dessous du corps elles se fixent

» seulement-sur les bords des plumes. » (T. Salvadori, /. c, p. 419,

420.) .

Habitat. Grèce (Brehm). On n'a jamais observé dans

ee pays que les C. graculus, Desmaresti et pygmœus.

(A.v. Homeyer). Iles Ioniennes, toute l'année'(T. Powys).

Iles de la Méditerranée (Bp.) De passage sur les côtes

d'Italie et de Sicile (Malh). Corse et Sardaigne (Gantraine).

Mayorque (Gloger). Espagne mérid. (Saunders).

Grands lacs de l'Algérie (Loche).

FAMILIA II. SULIDjE

Bec long et fort, conique. Ailes très longues. Queue

conique, 12-14 Rectr. 38-39 Rémiges.

Ptérylographie. « Semblable à celle des autres Ste'ganopo-

» des, dont les Sulidse ne paraissent se distinguer que par une

» Aptérie spinale courte, relativement large. » (Nitzsch.)
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Anatomie. « Cellules aériennes. Dans l'intérieur du tronc, ces

» Cellules ont une position normale, cependant les latérales qui

» sont plus grandes sont remarquablement développées. Les

» Cellules du Foie sont peu vastes et ne contiennent, comme d'ha-

» bitude, point d'air. Leur cloison n'est pas fixée à la commis-

» sure du Foie, mais y est appliquée simplement Les petites

» cellules latérales ou antérieures ne se distinguent pas très

» bien, attendu que ces réservoirs sont subdivisés beaucoup

» plus que de coutume. Celles-ci font arriver l'air sous la peau

» par le creux de l'aisselle; et ce fluide se répand sur toute la

» région pectorale et abdominale, de la Fourchette au Pubis.

» Pour ces grands réservoirs d'air, il y a de chaque côté deux

» cellules, qui communiquent entre elles, et sont parallèles. La

» première occupe la Région costale à partir de la cavité axillaire
;

» l'autre est affectée au Sternum et à la Région abdominale; celle-

» ci touche la correspondante du côté opposé, mais en est sépa-

» rée par une cloison aponévrotique qui part de la crête du Ster-

» num, où se trouvent les Cellules aériennes. Dans les points où

» se trouvent ces Cellules, la peau n'est pas très adhérente au

» corps, mais l'enveloppe d'une manière lâche, et, lorsque les

» cavités sont vides d'air, elle peut être tirée à droite ou à gau-

» che. Ce qu'il y a surtout de remarquable, c'est que la peau ne

» constitue pas la couverture extérieure à proprement parler des

» cavités aériennes
; une autre peau plus mince et très ténue se

» trouve entre les extrémités des plumes du côté où elles sont

» implantées dans la peau. Il en résulte que, entre cette peau

» intérieure, qui constitue le revêtement propre des réservoirs

» aériens et cette peau, il se trouve un espace de la hauteur des

» bouts des plumes qui pénètrent dans la peau. Cet espace con-

» tient de l'air qui y arrive par un petit trou qui existe dans la

» membrane mince dont nous avons parlé à côté de la tige des

» plumes. Comme les petits muscles peauciers qui existent entre

» chaque groupe de quatre plumes sont toujours tiraillés et que

» les espaces qui se trouvent entre eux sont remplis par une

» membrane mince recouvrant les muscles eux-mêmes, il en

» résulte des poches membraneuses placées dans ces intervalles

Fasc. VIII. — Anseres Pinnipèdes. 3
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» et dans lesquelles l'air de la grande cavité peut pénétrer par

» la petite ouverture déjà signalée » (D'après Nitzsch), Pte-

rylogr. p. 219-220).

« M. John Hunter (Trans. Roy. Soc.) a prouvé que les Cellules

» aériennes sont en communication avec les Poumons au moyen

» d'ouvertures, qui existent à leur surface Plusieurs de ces

» oiseaux ont été soumis à l'insufflation, et voici comment cette

» expérience a été pratiquée : après avoir introduit préalable-

» ment un tube dans la trachée pour y pousser de l'air, toute

» la cavité du corps a été insufflée, sans que l'air pénétrât dans

» les cellules externes entre la peau et le corps ; alors une inci-

» sion ayant été pratiquée vers le bas de l'abdomen, l'air qui

» avait été poussé dans cette cavité au moyen d'un autre tube

» (celui de la Trachée ayant été bouché), il en résulta une insuf-

» flation semblable à la première qui n'intéressa pas non plus

» les Cellules extérieures. Le tube ayant été enlevé de la Trachée,

» et l'air ayant été poussé avec force par le tube placé dans le

» ventre se fraya chemin facilement jusqu'au Larynx et produisit

» un son semblable au cri de l'oiseau. Une petite ouverture fut

» pratiquée alors dans la peau sur le côté gauche, à peu près à

» égale distance entre l'aile et la cuisse, on y introduisit un tube,

» après avoir bouché les deux autres. On remarqua que l'air

» étant poussé avec force par cet orifice, la peau de ce côté était

» fortement gonflée jusque vers la ligne médiane du corps, jus-

» qu'au bas du cou, qu'il pénétrait le long des articulations de

» l'aile, puis vers la cuisse, et aussi dans la cavité du corps, sans

» arriver vers le côté droit. Le tube de la Trachée étant enlevé,

» l'air produisit un son semblable au précédent, mais moins

» fort Après avoir répété plusieurs fois cette expérience, il

» devint évident qu'il existe une communication entre les Pou-

» mons et la membrane cellulaire qui recouvre une grande par-

» tie du corps, ainsi qu'avec toute la cavité de celui-ci, mais que,

» par suite de la disposition de certaines valvules, la peau ne

» peut être enflée artificiellement par les poumons, quoique l'air

» passe dans ceux-ci par une direction opposée » (Montagu,

Ornith. Dict. Suppl. Art. Gannet.)
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Consultez encore : Owen, P. Z. S. p. 98 et suiv., 1830-1831.

Deslonchamps (T.). Poches aériennes sous-cutanées du Fou de

bassan. {Bull. Soc.Linn. Normand, p. XXVIII, 1843, 1844, 1845,

1846, 1847, 1848).

Œufs. Caractères de ceux des Phalacrocoracidse.

TRIBUS. SULINJE.

SuLARiNiE. G. R. Gr. Handb. B. III, p. 125 (1871).

STIRPS. SULEjiï.

« Les Fous vivent dans la plus complète Monogamie. Le mâle

» et la femelle prennent part à l'incubation, et nourissent leurs

» petits jusqu'à ce que ceux-ci soient en état de voler. Us leurs

» dégorgent la nourriture dans le jabot, et même au devant

» d'eux. Quoiqu'ils se reposent sur leur propre piste, ils mar-

» chent mal; nagent souvent; leur vol est soutenu Ils ne

» peuvent pas plonger. Construisent des Nids , et n'offrent pas

» d'Espaces incubatoires. Plus flegmatiques que leurs congénères,

» ils ne défendent pas comme eux leur progéniture, et ne pous-

» sent pas des cris lorsqu'elle court quelque danger. Ces oiseaux

» n'ont pas de livrée d'Hiv. distincte. » (Faber.)

GENUS. SULA. Briss. Ornith. (1760).

Pelecanus p. L. Syst. (1758).

Morus. Yieill. Anal. (1816).

« Sula ou Salu dérive du suédois Svala (Allem
.

,

» Schwalbe. Angl., Swallow. Franc., Hirondelle). Les

» pêcheurs disent aussi Hafsule (Strôm, Beskr. ov.

» Fogderiet, Sondmôr, l, p. 233. Hafsula. Olafs., Reise
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» igiennem Island, p. 233. — Suie. Debes, Fer. Beskr.,

» p. 132. Sula est aussi un mot islandais, d'après Faber;

» il signifie donc Hirondelle; Hafsula, Hirondelle de

» mer, nom qui a été donné au Fou de Bassan à cause

» de son vol puissant. Par la même raison, la Cigogne

» noire est nommée Odens Svala, Hirondelle d'Odin. »

(Nilsson, Skand. Fn. Foglarna). Le mot Sula ayant

une terminaison latine, a été employé comme apparte-

nant à cette langue, d'abord par Glusius, puis par Bris-

son dont l'ouvrage postérieur à la X° édition du Systema

Naturœ de Linné, donne à ce terme une valeur scienti-

fique.

Bec long, fort, assez élevé à sa base, où il est plus

large que haut, fendu très en arrière des yeux. Mandi-

bule supér. paraissant composée de six pièces, deux

latérales et une supér. constituée par l'arête, et la der-

nière par l'onglet. Arête arrondie vers l'extrémité, large

et à peu près plane vers la base, sur laquelle les plumes

du front décrivent une petite arcade à convexité antér.,

commençant à s'effiler en avant, au-dessus du commen-
cement de la rainure qui s'avance obliquement d'arrière

en avant et de bas en haut, décrivant une courbe, dont

l'extrémité devient parallèle au bord de l'arête, qui

n'est plus séparée de ce crochet vers sa pointe : ce

même crochet, qui est peu prononcé, dépasse de très

peu l'extrémité de la mandibule infér. ; il offre un bord

sinueux près de sa pointe. Sillon longitudinal des côtés

du bec très profond, d'abord droit et parallèle à l'arête,

commençant à s'infléchir en bas vers le point où com-
mence le sillon du crochet, et s'étendant jusque vers le

bord de la mandibule, qu'il sépare en avant du crochet.

Faces latérales de cette mandibule un peu renflées, légè-

rement obliques en dehors, plus hautes à la base qu'à
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l'extrémité, séparées en arrière par un sillon irrégulier

d'une pièce juxtaposée par son bord antérieur, qui,

étroite en arrière où sa pointe s'arrête vers la commis-

sure, élevée et arrondie en avant. Le bord antérieur de

cette pièce est un peu en arrière de l'aplomb des plumes

du front. Paupières nues. Lorums et un large espace

au-dessous de l'œil, prolongé en arrière en un triangle

dont la pointe touche la commissure. Narines nulles.

Montagu et Guvier disaient qu'elles n'existaient pas.

Bords de la mandibule supér. un peu rentrés et den-

telés en scie, dont les dents sont dirigées en arrière.

Mandibule infér. assez droite, pointue, à arête assez

vive au-delà de la réunion des deux branches, à

bords un peu rentrés, dentelés, plus élevée à sa base.

Intervalle mandibulaire rempli par une peau nue, un

peu dilatable, se prolongeant étroitement et en pointe,

d'une part jusqu'au-delà de la gorge au-devant du cou,

envoyant d'autre part un liseré étroit, qui sépare obli-

quement d'avant en arrière et de bas en haut la face

basale de la mandibule des plumes des côtés de la

gorge, se contourne en arc à convexité supér. vers

l'aplomb du milieu de l'œil, devient parallèle à la com-

missure, et s'étend en droite ligne en arrière jusque vers

le niveau de l'articulation mandibulaire; arrivée à ce

point, elle revient brusquement en avant au-dessus de

la commissure, interceptant un espace nu qui forme un
angle très aigu à sommet postér. et infér., et contourne

le bord postér. libre delà paupière. Queue étagée, à

Rectrices cunéiformes, à baguettes assez raides. Tarses

très courts. Ongles mousses; le médian contourné en

dehors, pectiné sur son bord int. Tête forte. Cou médio-

cre et gros. Corps allongé. Taille assez forte. Plumage

des adultes blanc; celui des jeunes foncé. Sexes presque
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semblables. Doigts avec des barres longitudinales se

détachant de la couleur du fond.

Squelette. « Le Crâne offre l'aspect d'une pyramide à 4 pans.

» La boîte est plus courte et plus développée en largeur que

» chez les Cormorans Ce qu'il y a de remarquable c'est qu'un

» grand nombre d'os, contrairement à ceux des Cormorans et

» des Anhingas, se tuméfient beaucoup, par suite de leurs

» cellules aériennes, qui sont closes. (Owen fait remarquer, P. Z.

» S. p. 90, 1830, la quantité considérable de ces cellules dans le

)> squelette duSula bassana) Le corps du Sphénoïde se montre

» au devant du bord antér. de YOccipital, comme offrant trois

» branches, et une face infér. arrondie et un peu renflée

» Les Ailes ressemblent à celles de cet os chez les Cormorans-

» Temporaux relativement très courts Comparé à celui des

» Cormorans, le Frontal est très large, surtout à sa partie antér.

» et moyenne. Sa surface paraît plus convexe et se voûte davan-

» tage sur les côtés L'Fthmoïde, dont la plaque perpendicu-

» laire développée considérablement en arrière, partage la cavité

» de YOrbite par une cloison mince et osseuse, qui offre dans sa

» partie moyenne deux trous assez grands ; cette plaque n'offre

» pas d'apophyses latérales Le Maxillaire super, est soudé si

» intimement à YIntermaxillaire et aux Os nasaux, que leurs

» limites ne sont indiquées que par un sillon; mais ces derniers

» le sont si intimement au Maxillaire super, et à Ylntermaxil-

» laire, qu'il est impossible de trouver leur ligne de démarca-

» tion UIntermaxillaire
,

qui est très étendu à sa base,

» embrasse toute la partie supér. du bec est séparé du Fron-

» tal par une fente considérable recouverte par la peau, ce qui

» augmente beaucoup dans cet endroit la mobilité de la Mandi-

» bule On ne peut fixer la limite des Os propres du Nez. On

» peut indiquer comme de faibles rudiments des ouvertures des

» Narines (1) de très petits trous, qui se trouvent à la base de

(1) Cuvier (Anat. comp. II, p. 490) a refusé absolument des narines exté-

rieures aux Fous. « Le sillon existe, dit-il, mais il ne conduit à aucun trou,

» et on ne trouve pas d'ouverture nasale extérieure. On pouvait penser que
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» YIntermaxillaire derrière et au-dessus du commencement du

» sillon qui sépare extérieurement le Maxillaire super, de Yînîer-

» maxillaire Os Zygomatiques peu allongés relativement h

» celui des Cormorans Os palatins se rapprochant pour la

» forme de ceux des Comorans, mais plus courts, un peu étran-

» glés dans leur milieu Maxillaire infe'r. ressemblant à celui

» des Cormorans » (D'après Brandt.)

« Clavicule et Fourchette très forte; cette dernière est soudée

» à la Crête stomate Sternum plus allongé et moins voûté que

» chez les Mouettes; il offre derrière la Clavicule une échancrure

» profonde et une saillie, du reste il est lisse et ses bords ne sont

» pas relevés. Bréchet fort, a peine arqué, et ne s'étendant pas,

» comme chez les Mouettes, tout le long du Sternum, mais s'arrê-

» tant vers le milieu de celui-ci. Bord postér. du Sternum offrant

» 2 échancrures. Bassin allongé. Avant-bras plus court que

» YHumérus. » (D'après Faber.)

5. SULA BASSANA. Briss. Om. YI. p. 503 (1760).

Schottische Gans. Klein, Verbess. Hist. d. Vôg. p. 152 (1760).

Sula alba. Mey. et Wolf, Taschenb. II, p. 582 (1810).

Moris bassana. Leach, Cat. Brit. Mus. p. 35 (1816).

Morus bassanus. Vieill. N. Dict. XII, p. 39 (1817).

Sula major. (12 Bectr.), minor (plus petit ; 10 Bectr.). Brehm,

Handb. p. 812-813 (1831).

Gould, Eur. pl. 412 (1837).

Sula bassana. Reichb. Handb. pl. 53, f. 356-361 (1850).

Islandais: Sula. Hafsula (Faber).

Féroé: Sula (A. Holm).

Norvégien : Hafsula (Nilsson).

» peut-être cette ouverture se confondait avec l'espace membraneux qu'offre

» au-devant de l'orbite la tête osseuse des oiseaux. Mais l'examen le plus

» attentif ne nous a fait découvrir dans l'animal entier aucune narine exté-

» rieure, de sorte que c'est tout un Genre d'oiseaux qui ne respirent que par

» la bouche, et où l'air ne parvient dans leurs cavités nasales que par les

» arrières-narines. »
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Suédois : Sillebas. Bergshammar. Bergsman (Nilsson).

Allemand : Schottische Gans (Klein), Tlfpct t fîjw t+£i<*£
f
M*

Anglais : Gannet. Soland Goose (Willughby).

« Le mot Gannet se rapporte à l'anglais moderne Gander ; ces

» deux mots étant des modifications de l'ancien breton Gans

» ou Gan,qm est le môme que l'allemand moderne Gans, lequel,

» à son tour, correspond à l'ancien germain Kans, au grec XVjv,

» au latin Anser et au sanscrit Hansa, qui tous ont la même
» signification, Oie. Martin, A laie Voyage to S. Kilda. 1698, nous

» informe que quelques-uns supposent que le mot Solan vient de

» l'écossais, qui oculis irretortis prxdam respiciat. Les anciens

» auteurs faisaient généralement dériver ce mot du latin Solea,

» d'après l'habitude que l'on prêtait à cet oiseau de couver son

» œuf avec son pied. Et dans une note intercalée dans la descrip-

» tion de Ray du Solan Goose, dans l'édition de ses itinéraires

» publiée par la Royal Society et éditée par le Dr Lankester,

» nous trouvons sans aucune citation à l'appui, que le Gannet,

» Sida alba, doit être écrit Soient Goose, c'est-à-dire Oie du dé-

» troit. » (0. Gunningham, Ibis, p. 13, (1866.)

Français : Fou. Ce nom qui est la traduction du mot anglais

Booby, de l'allemand Tôlpel, a été donné à ces oiseaux, parce

que, n'étant pas effrayés par l'homme, ils se laissent prendre à

la main sur les navires et même sur la côte.

Clusius, Exot. auct. p. 367 nomme l'adulte Sula Hoieri. Est-ce

Sula Lefevri. Baldam. Naumannia. Hft. 3, p. 37 (1851).

Fou intermédiaire. Lefèvre, Ibid.

Col vivement coloré. Membrane gutturale de moyenne longueur
%

comme dans le Fou de Bassan. Rém. Second, et Queue noires.

Intermédiaire entre S. bassana et S. capensis (Lefèvre).

Habitat. Patrie inconnue. Deux sujets ont été tués en Europe

(Lefèvre).
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bien une dédicace? les détails nous manquent sur celui qui en a

été l'objet.

Schottische Gans, Anser bassanus. Oie d'Ecosse, de Bassan, à

cause de la petite île de Bass dans le golfe d'Edimbourg, où

l'on croyait que cet oiseau était plus commun que partout

ailleurs.

Portugais: Ganso patola (A. G. Smith).

Adulte. Blanc. Dessus de la tête et derrière du cou

teintés de jaunâtre. Rém. prim. noires. Bec bleuâtre.

Pieds brunâtres. Jeune. Noir, avec de nombreuses

taches blanches. Noirâtre en dessous, avec des taches

blanches comme effacées.

Adulte. Pelecanus bassanus. L. Syst. p. 133 (1758).

Plancus, anser bassanus. Klein, Stemm, p. 35 (1759).

SULA BASSANA. Br. /. C.

Anser bassanus. Salerne, Om. p. 371 (1767).

Le Fou de Bassan. B. Ois. VIII, p. 376 (1781). — Id. enl. 278.

Gannet. Penn. Arct. Zool. III, p. 310 (1791).

Plumage blanc. Dessus de la tête et derrière du cou

teintés de jaunâtre. Rém. prim. noires. Bec bleuâtre.

Tarses d'un brun verdâtre. Doigts avec des barres lon-

gitudinales d'un vert jaune, qui se réunissent vers le

haut du devant du tarse. Membranes brunâtres. Parties

nues de la gorge et du tour des yeux d'un noir bleu.

Iris jaune pâle. Long. tôt. 0m 87. Bec 0m 103. Id. jusqu'à

la commissure 0m 15. Aile 0m 50. Queue 0m 225. Tarse 0m 6.

Jeune. Grosser Dolpel. Klein, Verbess. Hist. d. Vôg.

p. 152 (1760).

Sula major. Br. Om. VI, p. 497.

Le grand Fou. B. Ois. VIII, p. 372, 376.— Fou tacheté. Id. enl. 986.

Pelecanus bassanus p. et maculatus. Gm. Syst. p. 579 (1788).
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Jeune. A un an. D'un gris brun foncé en dessus, un
peu plus clair sur la tête et le derrière du cou, chaque

plume portant à son extrémité une petite tache d'un

bleu grisâtre triangulaire; ces taches sont très petites

sur la tête, la région auriculaire, et deviennent plus

grandes et plus espacées à mesure qu'elles se rappro-

chent du dos et des Suscaud. où elles sont plus espa-

cées. Elles sont d'un blanc plus pur et plus allongées

sur les Couvert, supér. des ailes. Joues,et devant du

cou comme le derrière du cou; les taches sont très

étroites sur la gorge et augmentent de grandeur à

mesure qu'elles se rapprochent du haut de la poitrine,

où elles disparaissent en s'étendant sur chaque plume

qui n'offre plus qu'une bordure d'un brun cendré clair;

il en est de même de tout le reste du dessous du corps,

où chaque plume est bordée de cette dernière nuance

qui occupe plus d'étendue et forme des taches très

rapprochées. Flancs d'un brun cendré plus foncé avec

des taches triangulaires d'un blanc plus pur; elles sont

plus espacées et plus grandes sur les grandes plumes

postér. des flancs dont le fond est plus foncé. Souscaud.

de même; mais la teinte du fond est un peu plus claire

que celle des flancs. Scapul., Couvert, supér. des ailes

parsemées de taches d'un blanc grisâtre assez espacées

et allongées sur un fond gris brun foncé qui est la cou-

leur des Rém. et des Rectr.; ces dernières étant seule-

ment un peu plus claires que les Rém. Dessous de l'aile

brun, avec de grandes taches blanches sur les grandes

plumes, et des taches plus petites et plus serrées le long

du bord int. du carpe. Bec d'un brunâtre pâle corné,

d'un blanchâtre livide vers l'extrémité de la Mandib.

infér. Tour des yeux bleuâtre. Iris brunâtre. Tarses

d'un brun grisâtre terne, Membranes plus foncées;



— 43 —

lignes sustarsiennes et susdigitales d'un blanc jaunâtre

livide. Ongles d'un blanc corné clair.

Jeune. Première année. D'un brun noirâtre sans

taches en dessus. Varié de cendré en dessous. Bec, iris,

parties nues des paupières, des joues et de la gorge,

bruns. Queue arrondie, brune (Degl.). Iris gris brun

(Meves).

PouàsiN. A 8 jours. Corps dépourvu de plumes. Bec

plombé à pointe blanche. Tout le corps d'une teinte

plombée. Doigts rayés de blanc. Ongles blancs. Long. 5".

(Faber, Isis, p. 706, 1826).

A 6 semaines. Couvert de plumules. Bec brun, à

pointe blanchâtre. Intérieur de la bouche plombé.

Front, face, gorge et gosier dépourvus de plumes et

bruns. Tout le reste du corps couvert de plumules blan-

ches très serrées. Long. tôt. 16"' (Faber).

Au mois de Sept. Couvert de plumes. Bec brun. Face,

menton et gorge noirâtres. Iris blanc. Tête, cou, dos et

croupion, ainsi que les ailes, d'un brun noir, avec de

petites taches blanches oblongues, surtout sur les ailes.

Rém. prim. blanches à la base. Queue d'un brun noir à

baguettes blanches. Suscaudales blanchâtres. Dessous

du corps noirâtre teinté de blanchâtre. Pieds noirâtres,

avec les stries des doigts et des ongles blanches (Faber).

Voyez : Ibis, pl. I, 1866. — A. Marchand, R. Z.,

p. 14, 432, pl. CXXXI, 1876.

Habitat. R. sur les côtes delà Scandinavie, n'apparaît

qu'en Hiv. (Nilss.). Côtes du Danemark, pas. C. (Kjârb.).

S'égare quelquefois sur les côtes d'Allemagne ; remonte

l'Elbe et le Weser (Brehm). Pas R. sur les côtes sept, de

rAUemagne(Naum.). Laponie russe. Sibérie, R.R.(PalL).

Observé une fois entre Schuretskaja et le Cap Nord
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(Schrader). Assez G. Aut. et Hiv. sur les côtes de Bel-

gique. Les jeunes sont R. R. (de Sélys). Ass. G. sur les

côtes de France (Degl.). Côtes mérid. de l'Angleterre en

Hiv. Févr. Mars. Emigré en Oct. (Macgill.). Guernesey,

Rég. Aut. Hiv. (Smith). Seine-Inf. (Hardy). Tué plusieurs

fois en Anjou (Vincelot). Sarthe, R. R. (Gentil). Côtes de

la Gascogne pendant les fortes tempêtes de l'Aut. et de

l'Hiv. (Dubalen), Manche. Les jeunes sont plus C. que

les adultes (Le Mennicier). Orkneys. Côtes de l'Ecosse.

Côtes de Cornouailles, C. au moment du passage (Mon-

tagu). Galice; Rio dès Arès, près la Gorogne, Oct., Nov.,

Dec. (D. Francisco). Portugal (A. G. Smith). Gap Trafal-

gar, G. G. (Saunders). Santander (G. Smith). Tanger

(Carstens). Gambie (Bodd.). Ascension, séd. (Thoms.).

Groenland (Reinhardt). Labrador (E. Goues). Géorgie

(A. Gerhardt).

Moeurs. « A l'état de repos le Fou se tient dans une position

» presque droite, appuyé sur les baguettes de sa queue. Son vol

» est soutenu, plus vif que celui des Mouettes, assez élevé; il se

» balance souvent en l'air comme les Cigognes. Il se repose et

» dort sur les vagues en se laissant entraîner par Je vent et les

» courants, tout en tenant sa tête sous l'aile. J'ai passé tout

» près de ces oiseaux ainsi endormis, sans les réveiller

» Lorsque leur œil perçant leur a fait découvrir un poisson

» dans l'eau, ils s'arrêtent au milieu de leur vol, se laissent

S> tomber les ailes étendues, puis les agitent pour précipiter

» leur chute, et les replient ensuite lorsqu'ils sont arrivés tout

» près de la surface; après quoi ils s'enfoncent jusqu'à plusieurs

» aunes de profondeur. Ils avalent leur proie sous l'eau, et

» reparaissent au bout de 5 à 6 secondes Si l'oiseau trouve

» que la profondeur où est le poisson est trop grande pour pou-

» voir l'atteindre en fondant dessus, il s'élève autant qu'il peut,

» et se trompe rarement. Cependant les Islandais sont dans

» l'erreur lorsqu'ils disent que les Fous pénètrent dans l'eau à
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» une profondeur égale à la hauteur de laquelle ils se laissent

» tomber Ils peuvent aussi pénétrer obliquement dans l'eau,

» ce que ne font pas d'autres oiseaux, et cela dans une direction

» presque parallèle à la surface; dans ce cas, une tramée

» d'écume blanche marque leur trajet, qui est souvent de 4 à

» 5 aunes Les Fous habitent la haute mer Généralement

» ils n'émigrent pas
;
cependant il arrive quelquefois qu'ils se

» rendent dans des contrées plus méridionales Ils suivent

» les bancs de Harengs et d'autres poissons, et pour cette rai-

» son, leur apparition est d'un heureux présage pour les

» pêcheurs Lorsqu'on s'approche de leurs petits, ces oiseaux

» ne se dérangent pas; mais jeunes et vieux rentrent leur cou

» et font entendre un cri dur et croassant Lorsque les petits

» sont assez forts, les habitants de l'Islande se rendent vers les

» récifs. Quelques hommes les escaladent, tuent les oiseaux

» avec un bâton et les jettent dans la mer, où ils sont recueillis

» par les embarcations, et ensuite salés pour l'Hiv En

» Islande, les Fous se rapprochent vers le milieu d'Avr. des

» localités où ils nichent » (Faber).

« D'après une ancienne loi écossaise, le propriétaire de l'île

» de Bass a droit de visite sur les îles voisines et d'en chasser

» les Fous, afin de les renvoyer dans son domaine ; ces oiseaux

» étant considérés comme sa propriété exclusive. On dit qu'il

» tire un profit considérable en faisant prendre les jeunes pour

» les envoyer au marché Lorsqu'on les surprend, ils se

» défendent avec obstination en donnant de vigoureux coups de

» bec et en pinçant fortement D'après les pêcheurs, les Fous

» ne peuvent pas prendre leur essor lorsqu'ils sont posés sur

» l'eau, s'ils ne se placent pas contre le vent; aussi les prend-on

» facilement lorsqu'on a cet avantage sur eux. » (Montagu.)

« On dit que l'on peut prendre ces oiseaux au moyen d'une

» planche sur laquelle on a placé un poisson, et que l'on fait

» flotter. L'oiseau s'y précipite d'une grande hauteur et s'y

» assomme. » (Nilss.)

« Malgré les puissants moyens de locomotion dont il est doué,

» cet oiseau est souvent jeté par les tempêtes sur les côtes, où
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» il en périt un grand nombre. » (Droste-Hulshoff.) Voy. Degland

et Gerbe, Ornith. earop. II, p. 348.

Le Fou peut s'apprivoiser facilement (Voyez : Ferrari, N. Bull.

Soc. philom. Paris. Janv. 1826, p. 14. — Bull. Féruss., X, p. 154,

1827. — Degl. et Gerbe, l. c. p. 349).

Consultez : 0. Gunningham, Ibis, p. 1 et suiv., pl. 1, 1866.

Propagation. Nid assez volumineux, composé de dif-

férentes sortes de plantes marines, et particulièrement

de Fucus digitalis et vesiculosus ces oiseaux nichent

en colonies, et les Nids se touchent souvent; souvent

aussi ils sont entourés de Nids d'Uria (Faber).

Le Nid a la forme d'un cône aplati, dont la base

mesure 20 inches de diamètre. Au sommet il est pourvu

d'une cavité terminale peu profonde (0. Gunningham).

OEuf unique, dé forme elliptique, à surface rude.

Lorsqu'il est frais, il est blanc, mais presque toujours

(plus ou moins sali de taches d'un brun jaunâtre

0. Gunningham). 0m 070-0 n, 075 sur Om 048-0» 050 (Degl.

et Gerbe).

Les œufs sont pondus à des époques différentes. Dans

une même colonie on trouve des œufs frais et des

jeunes parvenus à la moitié de leur croissance. Cette

irrégularité est due aux captures d'œufs de la part des

habitants Les Islandais ne mangent pas les œufs,

qui ont un mauvais goût, mais ils attendent que les

petits soient éclos pour les prendre, attendu qu'ils sont

très gras (Faber).

Thienemann, Fortpflanzungsg , pl. XGIII, f. 4. 4.

Bâdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Vog.

pl. 38, f. 3.
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ORDO II. LONGIPENNES.

Longipennes ou Macroptères. Dumér. Zool. anal. (1806).

Les Laridées p. Less. Man. (1828).

Gavije. Sundev. Ornith. Syst. (1833).

Volantes. Landbeck, Isis, p. 199 (1842).

Gavim p. Bp. Ann. Se. nat. (1854). .

Devolantes. Staude, Naumannia, p. 359 (1854).

Longipennes. Sundev. Tentamen (1873).

Longipennes, de Longa, longue. Penna, plume.

Macroptères, de Maxpov, grand; irxspcîv, aile.

« Gavia est peut-être une onomatopée chez les Latins, ou bien

» dériverait du grec Kauvjxa, dont se rapproche beaucoup le

» hollandais meeuw ; le verbe meeuwen en cette langue signifie

» miauler. » (Aldrovande.) De là le nom français Mauve et son

diminutif Mouette.

Bec droit, pointu ou crochu, à bords tranchants. Nari-

nes de forme variable. Ailes très longues, très aiguës.

Trois Doigts antérieurs, palmés. Pouce petit et élevé au-

dessus du sol, ou nul. Jambes médiocres, minces, sou-

vent dénudées assez haut au-dessus de l'articulation

tibiotarsienne. Queue de longueur variable, ordinaire-

ment médiocre
1

;
et coupée carrément vers le bout, coni-

que ou fourchue. 12Rectrices.

Ptérylose. « Se rapproche beaucoup de celle des Scolopaci-

» dés Plumage de la tête non interrompu ; on n'y peut

» remarquer qu'une seule Aptérie autour de l'œil et de l'ouver-

» ture auriculaire; deux Pte'ryles s'étendent, l'une plus large que

» l'autre, dirigée vers le dos; l'autre, plus étroite, vers l'angle

Fasc. IX. — Procellariidse. 1



» de la gorge; toutes les deux sont séparées l'une de l'autre par

» une Aptérie assez large, qui règne de chaque côté du cou. La

» première Pteryle est simple jusqu'aux Omoplates, où elle se

» divise en une fourche, dont les branches assez fortes se termi-

» nent au-devant de ces os. Dans cet endroit la Pteryle spinale

» est ordinairement interrompue par une solution de continuité
;

» mais chez Lestris parasitica elle manque tout à fait, ou se

» trouve du moins très incomplète. La portion qui suit est

» d'abord d'autant plus affaiblie, que la solution de continuité

» est plus accusée dans la Pteryle spinale; elle commence par

» deux rangées parallèles de plumes entre les branches de la

» fourche, qui s'élargissent en arrière sur le côté externe et

» deviennent ainsi plus fortes ; vers la fossette caudale, elles se

» réunissent en une courte et forte branche, qui s'étend jusqu'à

» la glande du croupion et s'y termine. Les Ptéryles des Flancs

» sont généralement tout à fait séparées de cette partie postér

» La Pteryle du dessous du corps, qui, comme nous l'avons déjà

» vu, vient simplement de celle de la gorge, demeure jusqu'au

» milieu du cou sans être divisée ; là elle se sépare en deux

» branches divergentes, et se continuant avec celles-ci au-delà du

» milieu de la Fourchette, arrive sur la poitrine. Dans cet endroit,

». elle forme une branche externe tout à fait libre, mais seule-

»,ment vers sa moitié postér. qui est terminée assez loin en

» arrière sur le bord du Musculus pectoralis major. La branche

» principale un peu plus faible se dirige d'abord en dedans et se

» trouve au milieu de la Crête sternale très rapprochée de celle

» de l'autre côté. A partir de ce point, ces deux branches s'écar-

» tent davantage, forment un arc sur l'abdomen, où elle devien-

» nent plus fortes, et se terminent tout près de l'anus. Le reste

» du plumage n'offre pas de particularités importantes contre

» YHumerus, qui est remarquable par sa longueur. Il se trouve

» vers le bas un Rypopterum assez développé, qui s'avance sur la

» poitrine, mais ne fait pas réellement suite à la branche de la

» Pteryle du dessous du corps. VHumerus est allongé. Cette par-

» tie de l'aile est, du reste, une simple Aptérie; mais la face supé-

» rieure, au contraire, présente un plumage non interrompu,



» qui est séparé des Ptéryles axillaives par une petite Apterie

» alaire très insignifiante, surtout en arrière. » (Nitzsch.)

Deux carotides (Garrod).

Mœurs. Monogames. Vol très puissant et très soutenu,

favorisé par des ailes très longues ; cette conformation

est due non seulement au très grand développement

des Rémiges prim., mais aussi à celui des os de YAvant-

bras et de YHumèrus ; aussi ces oiseaux peuvent-ils

s'avancer à une très grande distance en pleine mer. A
terre, leur démarche est facile; ils avancent par petits

pas précipités, comme la plupart des Echassiers. Rare-

ment ils se reposent sur l'eau; dans ce cas, ils nagent

bien, mais ne plongent pas pour la plupart. Ceux qui

font exception à cette règle pénètrent dans les vagues

en les traversant et en s'aidant de leurs ailes, rappelant

en ceci les oiseaux des Genres Uria et Alca.

Ils nourrissent leurs petits dans le Nid. Ils nichent

souvent en colonies très nombreuses. Consultez sur ce

sujet : J. F. Naumann, Ueber den Haushalt der nordis-

chen Seevôgel. Ce mémoire est accompagné de deux

planches, dont l'une représente une colonie du Larus

argentatus dans l'île de Sylt. Les oiseaux marins

nichent en sociétés sur les côtes du Jutland. Naumann
a vu une colonie de Sterna cantiaca composée de plus

d'un million d'individus. Ces oiseaux n'auraient pas eu

assez de place pour couver leurs œufs, s'ils ne les

avaient pas préalablement rangés régulièrement sur la

côte. Chaque couple se place indistinctement sur le

premier Nid venu; puis, lorsqu'il se déplace, il est rem-

placé lui-même par d'autres oiseaux d'une Espèce diffé-

rente de la sienne.

Propagation. Nichent dans des fentes de rochers ou

sur le sable. Nid très négligé lorsqu'il existe.



Œufs de forme plus analogue à celle des œufs

à'Echassiers marins qu'à celle des Nageurs, c'est-à-dire

ovalaire et presque ovalo-conique. Couleur d'un blanc

sale sans taches, ou variant du brun au vert olive, avec

de nombreuses taèhes (0. D. Murs).

FAMILIA I. PROCELLARUDJï.

Tubinares. Illig. Prodr. (1811).

Siphorini. Yieill. Anal. (1816).

PROGELLARiDiE. Boie, Isis (1822).

Larim; p. Vig. Gen. B. (1825).

Les Siphorinins ou les Procellaires. Less. Trait. (1831).

Gavi^:. Sundev. Ornith. Syst. (1835).

Siphorini. Lafr. R. Z. (1842).

Tubinares. Sundev. Tentam. (1873).

Bec plus court que la tête, ou aussi long que celle-ci,

composé en apparence de plusieurs pièces comme
jointes ensemble par des sutures, crochu à l'extrémité.

Narines tubulaires, isolées, ou ayant une ouverture

commune. Pouce nul, ou remplacé par un ongle rudi-

mentaire. Queue médiocre, arrondie, coupée carrément

ou légèrement fourchue. Taille ordinairement médio-

cre, quelquefois très grande.

Ptérylographie. « Plumage de la tête serré et égal partout;

» il donne naissance aux deux Ptéryles principales, qui sont

» sépare'es l'une de l'autre par VAptérie des côtes du cou, laquelle

» remonte très haut vers la tête. La Pléryle inférieure se divise

» déjà près de la tête, s'élargit considérablement sur le cou,

» s'avance ainsi sur la poitrine, dont la surface est couverte de

» telle sorte que chaque bande de cette Ptéryle marche parallèle-

» ment l'une à l'autre en conservant une assez grande largeur;
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» arrivées au bord du Musculus pectoralis major, ces bandes

» s'arrêtent sans envoyer aucune branche. Dans cet endroit, la

» Ptéryle inférieure est divisée par une Aptérie qui part du creux

>> du genou, c'est-à-dire que cette Ptéryle envoie comme une

» branche courte dans YAptérie des côtés du corps en passant à

» côté du genou ; cette branche se continue jusqu'au dessus du

» Fémur et s'y termine. La branche interne de la grande Ptéryle

» s'étend sur le ventre, se coude un peu en arc extérieurement,

» s'étend beaucoup en largeur au milieu de cet arc, et se ter-

» mine à côté de l'anus La Ptéryle spinale est d'abord large,

» se rétrécit un peu vers le milieu du cou, s'élargit un peu jus-

» que vers les épaules, et dans cet endroit elle se divise en deux

» branches. Chez la plupart des Tubinares ces branches s'éten-

» dent sans interruption jusque sur le milieu postérieur de la

» Ptéryle spinale et cette circonstance est un caractère qui dis-

» tingue les oiseaux de ce Groupe. La dernière moitié de la Pté-

» ryle spinale, embrasse jusqu'à la fossette caudale une Aptérie

» longitudinale, s'élargit un peu en dehors sur le bassin, s'unit

» ordinairement aux Ptéryles des Flancs, qui sont très obliques,

» devient assez forte vers le trait unique du croupion et recou-

» vre la glande caudale. » (D'après Nitzsch.)

Anatomie. « Le squelette de ces oiseaux se rapproche de celui

» des Laridés et des Cormorans; celui des Pétrels rappelant les

» premiers, tandis que les Puffins offrent une ostéologie assez

» semblable à celle des Phalacrocoracidés . » (D'après Faber.)

Distribution géographique et mœurs.

Quoy et Gaimard, Distribution géographique des oiseaux

marins. (Ann. Se. nat. III, p. 123 et suiv., 1824.)

Lesson (Ann. Se. nat. p. 88 et suiv., 1825. — Man. II, p. 346).

J. Tschudi, Beitràgezur Yerbreitung der Meeresvôgel (J. f. 0.

p. 177 et suiv., 1858).

C. W. Hutton (Ibis, p. 276 et suiv., 1865, p. 185 et suiv.,

1867).

« Tous les voyageurs ont remarqué que les oiseaux marins se



» précipitent autour des navires plus volontiers au moment des

» tempêtes, que lorsque la mer est calme Lesson dit (Man. II,

» p. 347) : les oiseaux marins sont beaucoup plus rares dans les

» beaux temps, ou plus difficiles à approcher. 11 semble que

» l'agitation des vagues soit nécessaire pour leur fournir plus

» aisément les poissons et les mollusques qui servent à leur

» nourriture, et que dans les grandes perturbations de l'atmos-

» phère, ils aient un plaisir instinctif à lutter contre les tempê-

» tes et à se jouer des flots en courroux. »

« De telles assertions ont été maintes fois répétées dans des

» ouvrages sérieux ; des observations attentives nous ont mis à

» même de voir ces faits sous un autre jour. »

« Si Lesson avait dit simplement que les oiseaux marins s'ar-

» rêtent plus rarement près des navires lorsque le temps est

» serein, sa première observation aurait été exacte. En mer leur

» nombre est égal, que le temps soit beau ou mauvais. Dans le

» premier cas, les navires profitent autant qu'ils peuvent des

» vents favorables pour hâter leur marche et parcourir en peu

» de temps de grandes distances. Il y a très peu d'oiseaux grands

» voiliers, qui soient capables de les suivre longtemps dans de

» semblables circonstances. Ils sont bientôt laissés en arrière" et

» remplacés par de nouveaux individus. Il faut encore ajouter

» que les navires mettent peu de temps à franchir les latitudes

» sous lesquelles certaines Espèces sont confinées; il est facile

» de comprendre qu'alors on ne peut guère s'emparer de ces

» oiseaux; car l'hameçon muni de l'appât destiné à les attirer se

» trouve entraîné trop rapidement sur les flots, à cause de la

» vitesse de la marche. Quant à la remarque de Lesson, d'après

» laquelle le mouvement des vagues serait nécessaire à ces

» oiseaux pour leur faire découvrir leur nourriture, elle est tout à

» fait dépourvue de fondement ; tout au contraire, ils ontbeaucoup

» plus de peine à la trouver lorsque la mer est fortement agitée
;

» c'est pourquoi ils s'approchent davantage des navires, pour cal-

» mer leur faim en dévorant les débris qu'on leur jette. Lorsque

» la mer est grosse et que les vagues sont très élevées, les navires

» sont entourés d'un grand nombre de Pétrels et d'Albatros, sur-



» tout si leur marche est retardée par un vent contraire; et si,

» dans le même moment, un autre vaisseau se dirigeant en sens

» contraire fend les eaux avec rapidité, on verra qu'il est accom-

» pagné d'un très petit nombre d'oiseaux. Si on est obligé de

» s'arrêter par suite d'un calme plat, on sera environné de très

» peu d'oiseaux, attendu que ceux-ci peuvent facilement se pro-

» curer leur nourriture Une preuve concluante de ce que

«j'avance est fournie par l'examen du gésier du Procellaria

» capensis, qui contient toujours des débris de petits Poissons et

» de Mollusques lorsque l'oiseau est capturé par le beau temps;

» tandis que le gésier des oiseaux de cette Espèce, que j'avais

» pris pendant les tempêtes, étaient remplis des débris de la

» cuisine de notre bâtiment »

« Je ne crois pas davantage à ce prétendu plaisir avec lequel

» les oiseaux marins semblent se jouer avec l'élément en fureur.

» Dans ce moment, ils sont obligés de faire usage de toutes leurs

» forces, et lorsqu'ils se reposent de temps à autre sur les

» vagues, c'est uniquement pour se délasser des efforts qu'ils

» ont été obligés de faire. (Tschudi, J. f. 0. p. 182, 1856.)

« La nourriture de ces Oiseaux se compose de Mollusques et

» d'autres petits animaux marins, ainsi que des débris que l'on

» jette dans la mer. Ils saisissent toujours leur proie en volant

» à quelques pieds au-dessus des flots. Ordinairement ils en

» rasent la surface en suivant les ondulations des vagues. Leurs

» battements d'ailes sont rares, mais vigoureux
; rarement ils se

» reposent sur l'eau L'assertion, d'après laquelle les oiseaux

» marins se réfugieraient auprès des vaisseaux à l'approche des

» tempêtes est erronée. » (J. Tschudi, /. c, p. 145.)

Propagation. OEuf de forme ovée légèrement allon-

gée, parfois complètement ovale. Coquille à test com-

pacte, à pores fins et serrés, presque imperceptibles,

presque diaphane et d'un aspect laiteux, blanche inté-

rieurement, sans reflet. Couvert au gros bout de très

fines mouchetures, ou d'un pointillé microscopique

brun rouge (Thalassidromes) (0. D. Murs).



— 10 —

TRIBUS. PROCELLARIINJE

.

STIRPS A. PROCELLARIEJE.

Bec court, grêle, assez comprimé sur les côtés. Mandi-

bule supér. un peu plus élevée à sa base qu'à son extré-

mité, un peu renflée, à bords rentrants. Au-dessous du

tube nasal est un sillon, qui forme au devant de l'onglet

un angle aigu avec le bord infér. de la Mandibule

supér., le sommet de cet angle étant antérieur. Tube

nasal à arête distincte, un peu renflé sur les côtés, un
peu relevé antérieurement, où il s'arrête vers le milieu

du bec. Narines situées dans un seul tube, mais sépa-

rées par une cloison verticale. Onglet commençant à

une petite distance au devant du tube nasal, comprimé,

se relevant dès sa naissance pour former un demi-

cercle qui s'avance un peu au-dessous de la Mandibule

infér., pointu à son extrémité. Mandibule infér. portant

un sillon peu apparent, oblique d'arrière en avant et de

haut en bas, imitant une sorte d'onglet un peu renflé,

qui termine cette Mandibule, et forme un petit angle

saillant en dessous à son origine. Ailes longues, étroites.

Queue plus courte que les ailes repliées, carrée ou légè-

rement fourchue. Jambes grêles. Taille petite. Pouce

remplacé par un ongle court. Le brun enfumé est la

couleur dominante du plumage, qui est doux et serré.

Ptérylose. « Aptérie inférieure s'étendant jusqu'à l'angle de

» la gorge. L'échancrure de la Ptéryle inf. au creux de la gorge

» est médiocre Lu Portion abdominale de cette Ptéryle est peu

» étendue en largeur. Ptéryle spinale se continuant avec les Pté-

» ryles des flancs, qui ne sont pas très développées, ni séparées

» du plumage du bas de la cuisse. 32 Rémiges 14 Rectr. »

(D'après Nitzsch.)



— 11 -

Anatomie. « Langue représentant un fer de lance, à base légè-

» rement concave, dentée en scie Œsophage ample. Estomac

» unique, assez vaste Foie volumineux, occupant toute la

» région épigastrique, divisé en deux lobes égaux Pancréas

» long et embrassé parla première circonvolution intestinale

» Reins composés d'un grand nombre de ganglions Larynx

» petit, présentant une fente qui communique dans le Ventricule

» ou la Glotte, qui a très peu d'évasement. Trachée artère lon-

» gue, et, à son entrée dans la poitrine, se divisant pour former

» les Bronches..... » (D'après Garnot, anatomie de la Procellaria

fregata de Latham.)

« Les Pétrels sont célèbres par la faculté qu'ils ont de courir

)> sur les vagues les ailes étendues. C'est un spectacle que les

» marins n'aiment pas, car ils croient que c'est le présage d'une

» tempête. » (Holbôll.)

GENUS I. THALASSIDROMAS p. Vig. Gen. of.B. (1825). +. .

Procellaria p. L. Syst. (1758).

Hydrobates p. Boie, Isis (1822).

TOALASSIDROMA p. Vig. /. C.

Cymociiorea. E. Goues, Proc. Ac. nat. Se. Philad. p. 75(1864).

Thalassidrornas , et non pas Thalassidrorna, comme l'écrit

Vigors. Ce mot se compose en effet de OaXacrsa, mer, et de Apouàç,

qui court; Apotxa. ne se trouve pas dans les Dictionnaires.

Hydrobates, ou plutôt Hydrobater, de
c

Y8wp, eau et de (3cxT7jp,

qui marche.

Cymochorea, Kuixa, de flot et de Xopeia, danse.

Le Genre Thalassidrornas de Vigors, synonyme de

Procellaria de Linné, ayant été, comme celui-ci, divisé en

plusieurs autres, et le mot Procellaria étant demeuré

au Genre de la P.pelagica, l'expression créée par Vigors

sera maintenue de préférence à celle de Boie, quoique lui

étant postérieure. En effet, Temminck avait déjà employé

ce même nom pour désigner un Genre de la Famille
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des Anatidés, et encore plus antérieurement (1816)

Vieillot avait créé le terme Hydrobata pour le Genre du

Cincïus aquaticus. Il serait sans doute bien préférable

de se servir du mot Cymochorea, qui s'applique exclusi-

vement au Genre de cet article ; mais s'il fallait élimi-

ner tous les noms de Genres, qui ont été dédoublés, on

en serait réduit à créer un trop grand nombre de termes

nouveaux; et c'est ce que l'on doit éviter autant que

possible.

Bec beaucoup plus court que la tête, fort, aussi haut

ou plus haut que large à la base. Crochet fort, très

courbé. Tubes des narines cte la moitié de la longueur

de l'arête du bec. Ailes médiocres, ne dépassant pas de

beaucoup la queue. l
re Rém. >4 e

; 2e
la plus longue.

Queue longue, doublement fourchue; toutes les Rectr.

larges, arrondies à leur extrémité. Doigts courts. Espace

nu du bas des Tibias, court. Tarse égal au Doigt méd.

avec l'ongle. (D'après E. Goues, l. c.)

1.

Procellaria pelagica. Pall. Zoogr. II, p. 316 (1811). Nec L.

Phoc. leucorrhoa. Yieill. N. Dict. XXV, p. 422, pl. 3, f. 1

(1817). — Id. Fn. franç. p. 404 (1828).

Proc. Leachii. T. Man. II, p. 812 (1820).

Hydrobates Leachii. Boie, Isis, p. 562 (1822). /

Thalassidroma Leachi. Vigors, Z. Joum. I, p. 405 (1825).

Procellaria Bullocku. Flem. Brit. Anim. p. 136 (1828).

Thalassidroma Bullocku. Selby, Brit. Orn. II, p. 537 (1833).

Gould. Eur. pl. 477, f. 1 (1837).

Thalass. Leachii. Bp. B. of Eur. p. 64 (1838).

Thalass. Leachii. Reichb. Handk pl. 16, f. 781-782, pl. 14, f.

2721-2722 (1850).

Cymochorea Leachii. G. R. Gr. Handl. B. III, p. 104 (1871).

Leucorrhoa, de Xeuxoç, blanc, et de pooç, action de couler

.
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Cette Espèce a été' dédie'e d'abord à Leach, par Temminck et

ensuite à Bullock, par Fleming.

Plumage uniformément fuligineux. Croupion et Sous-

caudales blancs. Long. tôt. 0m 20.

Adulte. D'un noir teinté de cendré bleuâtre sur la

tête et sur la gorge; un peu plus clair sur le front. D'un

brun enfumé sur le dos et les Scapulaires. Couvertures

supér. des ailes un peu plus claires. Suscaudales blan-

ches, à baguettes brunes. Parties infér. d'un brun de

suie. Grandes Couvertures et Rémiges second, les plus

rapprochées du corps d'un brun clair, extérieurement

bordées de gris. Rémiges et Rectrices noires. Quelques

plumes blanches sur les côtés du bas ventre et des

Souscaudales. Bec et pieds noirs. Long. tôt. 0m 20. Tarse

0m 024-0m 025. Bec 0m 015. Aile 0m 18. Queue 0m 08. — Iris

brun foncé (Meves).

Jeune. Teintes plus foncées. Le glacis de la tête est un

peu plus accusé (Degl.).

Consultez la Description de Max, f. 0., p. 252, 1859.

G. D. Rowley, Orn. Miscell. V, p. 101, 1876.

Variété. D'un noir de suie uniforme, sans blanc au

croupion ni sur les ailes. Niche en grand nombre sur

les Hormigas et autres îles situées à l'entrée de la

grande Mer intérieure nommée Mar menor, qui s'étend

jusqu'à Carthagène (Saunders, Ibis, p. 171, 1869).

Poussin. Couvert d'un long duvet couleur de suie, qui

lui donne, suivant la remarque de M. G. A. Boardman,

l'apparence d'une souris à longs poils plutôt que celle

d'un oiseau; car on ne lui voit ni bec ni ailes (Yarrell,

Brit. B., 4 e
éd.).

Habitat. Scandinavie, très Acc. (Nilss.). Helgoland
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(Gaetke). Côtes du Danemark, R. R. (Kjàrb.). Souvent

aux Orcades (T.). Hébrides. St-Kilda, niche (More, Ibis,

p. 458, 1865). A été découvert en 1818 par M. Bullock à

St-Kilda. Depuis cette époque, on l'a rencontré plu-

sieurs fois sur les côtes d'Angleterre (Macgill.). Capturé

plusieurs fois en Hollande (Schlegel, van Wickevoort

Crommelin). Acc. sur les côtes de Belgique (de Sélys).

Capturé à Francfort-sur-le-Mein (Naum.). De passage

irrég. sur les côtes du N. de la France (Degl.). Seine-Inf.

(Hardy). Capturé à Abbeville (Bâillon). Dunkerque, Nov.

1843 (Degl.). Sarthe, R. R. (Gentil). Manche (Le Menni-

cier). Morbihan, R. R. (Taslé). Capturé plusieurs fois en

Provence (Barthélémy et Jaubert). Côtes de Gascogne

pendant les grandes tourmentes (Dubalen). St-Jean-de-

Luz pendant les tempêtes, pas R. (L. O.-G.). Loire-Inf.

pendant les grandes tempêtes, R. R. (Blandin). Portu-

gal, R. (C. Smith).

Banc de Terre-Neuve, C. (Max). Côtes orient, de

l'Amér.,de la Baie de Bafïin aux Massachussetts (Spenc.

Baird). Groenland, niche (Reinhardt, Ibis, p. 16, 1861).

Côtes du Japon (Pall.).

Océanie (Bp.).

Moeurs. Se rencontre vers la pointe S. du Groenland;

on cesse de le voir vers le 64 ou le 65°. Lorsqu'on n'est

pas éloigné des côtes et près des bancs de poissons, on

est entouré de milliers de ces oiseaux, qui font entendre

leurs voix sifflantes analogues aux cris des souris. Vers

le Détroit de Davis, on trouve cette Espèce du commen-

cement de Mai à la fin d'Août. En Hiv., elle quitte les

côtes du Groenland (Holbôll).

Propagation. Niche sur les bords de la mer, sur des

îlots, dans des trous de rochers (Degl.). Niche en colo-
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nies sur les îles de Gasco Bay, au S.-E. de Portland

(N. G. Brown, Bull. Nutt. Club. p. 28, 1877).

Œuf (4) oblong, à peu près également gros aux deux

bouts, d'un blanc pur, avec une couronne de très petits

points rougeâtres sur le gros bout. Ces points sont

beaucoup plus accentués lorsque l'œuf est frais. 0 ni 033-

0m 035 sur 0m 013-0m 014 (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsgeschichte, pl. XGII, f. 9.

Cet œuf, dit Naumann, rappelle les œufs des Marti-

nets, oiseaux dont les Pétrels sont les représentants.

Bâdecker, Brehm et Pàssler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 55, f. 2.

GENUS II. PROCELLARIA. L. Syst. (1758).

Thalassidroma. p. Vig.

Hydrobates. p. Boie.

Procellaria de Procella, tempête.

Bec petit, court, comprimé, ses côtés convergeant

rapidement vers le bout, qui est étroit de la moitié de la

longueur de la tête, un peu plus long que la moitié du

tarse. Ailes dépassant la queue. La 2e Rém. la plus lon-

gue ; la 3e un peu plus courte ; l
re < 4e. Partie nue du bas

des tibias peu étendue. Tarse de la longueur du doigt

méd. avec l'ongle. Queue médiocre; Rectr. larges, un

peu arrondies. (D'après E. Goues.)

2. PROCELLARIA PELAGIGA. L. Syst. p. 131 (1758).

Plautus progellarius. Klein, Stemm, p. 30 (1759).

Sturmvogel. Klein, Verbess. Hist. d. Vôg.ip. 158 (1760).

PROCELLARIA TETHYS. Bp. C. R. p. 662 (1854).

Suscaudales non terminées de noir. Plus petit que P. pelagica.

Bande transversale sur l'aile moins marquée (E. Coues).

Habitat. Galapagos (Bp).
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Procellaria. Br. Orn. VI, p. 140, pl. 13, f. 1 (1760).

L Oiseau de tempête. B. Ois. IX, p. 327 (1783), mais pas la pl.

23 qui représente Oceanites oceanica. Bp.

Stormy Pétrel. Penn. Arct. Zool. III, p. 255 (1792).

Hydrobates pelagica. Boie, Isis, p. 562 (1822).

Thalassidroma pelagica. Vig. Zool. Journ. II, p. 405 (1825).

Hydrobates f^eroensis et pelagica. Brehm, Handh. p. 803-804

(1831).

Gould, Fur. pl. 417, f. 2 (1837).

? Procellaria melitensis. Schembri, Cat. di Malta, p. 118 (1848).

Thalassidroma pelagica. Reichb. Handb. pl. 16, f. 778, 779, 780;

pl. 19, f. 2724-2725 (1850).

Thalass. minor, pelagica et f^iroensis. Brehm, Vogelf, p. 354

(1855). — Naumannia, p. 296 (1855).

Ferôe : Drunkviti (A. Holm.).

Danois : Petersfugl (Id.).

Norvégien : Sôrrôn-Pedder. Westenwinds arc. Severs Lars.

(Nilsson.)

Suédois : Stormsvala, Hirondelle des tempêtes (Nilsson).

Hollandais : Rotje.

Anglais : Petteril. (Albin). Stormy Pétrel (Penn.).

Français : L'Oiseau de tempête (B.).

Italien : Uccello délie tempeste (Savi).

Sicile : Rinninuni di mari. (L. Benoist.)

Sardaigne : Pibinga (Gara).

Portugais : Aima de mestre (A. G. Smith).

Catesby le nommait Pinson de mer ou de tempête, peut-être à

cause de sa petite taille.

« On s'accorde à dire que le nom de Pétrels a été imposé à cès

» oiseaux parce qu'ils peuvent se soutenir les ailes pliées au-des-

» sus des vagues, et qu'ils ont la faculté de courir sur les flots.

» Cette faculté prétendue a rappelé le miracle de saint Pierre,

» lorsqu'il se promena sur le lac de Génézareth, et de là découle

» le mot Pétrel. Celui de Procellaria vient plutôt de l'indice des
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» tempêtes, que Ton croit que ces oiseaux pressentent, et dont

» la pre'sence près des vaisseaux avertit les marins. » (Less. Man.

Il, p. 404.)

D'un brun noir luisant en dessus, noir fuligineux en

dessous. Une bande grisâtre sur Vaïle. Suscaudales

blanches, avec Vextrémité noire. Long. tôt. 0m 15 envi-

ron.

D'un brun noir en dessus, un peu plus foncé et plus

lustré sur la tête et sur les ailes. Couvertures supér. des

ailes et dessous du corps d'un brun de suie. Grandes

Couvertures supér. des ailes et Rémiges second, souvent

terminées de blanc grisâtre, ce qui forme alors une

.petite bande oblique sur l'aile Rém. et Rectr. noires;

les latérales de celles-ci blanches à la base. Suscaudales

blanches, les plus longues terminées de brun noir. Bec

et pieds noirs. Iris bran noir. Long. tôt. 0m 15. Bec 0m 12.

Aile 0M1. Tarse 0m 021 à 0m 022. Queue 0m 056.

Jeune. D'un noir moins profond que les adultes, avec

les plumes des parties sup. bordées de roussâtre ou de

brun fuligineux (Degl.).

Consultez la description de Max, /. f. 0. p. 251, 1859.

Poussin. Duvet extrêmement long, épais et dissimu-

lant toute la forme du corps. D'un gris clair. Gorge

blanchâtre. Peau à peine apparente entre le bec et l'œil,

faiblement rougeâtre. Bec jaunâtre, noir à la pointe.

Pieds blanchâtres. D'après une dépouille de 3 a 4 jours

venant d'Ecosse (A. Marchand, R. Z. p. 260, 1870,

pl. 2, 1865).

Observation. La Procellaria melitensis de Schembri

a été considérée par M. G. R. Gray comme une Espèce

Fasc. IX. — Procellariidse. 2
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distincte. Cependant, la plupart des ornithologistes

la réunissent à la P. pelagica.

Habitat. Océan atlantique sept. Méditerranée (Bp.).

S'égare sur les côtes d'Islande (Faber). Ass. G. aux

Ferôe, Eté, et Hiv. Niche sur quelques îles (A. Holm). Il

n'est pas certain que cet oiseau niche sur les côtes de la

Scandinavie. A été observé en Eté pendant les orages

sur les côtes de la Norvège (Wallengr.). Quelquefois sur

les côtes du Danemark (Kjàrb.). Silésie, capturé le

4 Nov. 1821 (Gloger). Côtes de Belgique, Acc. (de Sélys).

Côtes de la Hollande (Schleg.). Niche sur les côtes de

Cornouailles, aux Shetland, Orkneys, Hébrides (Mac-

gill.). Niche en grand nombre à Burhou, près Guer-

nesey (G. Smith). Côtes du N. de la France. Niche en

grand nombre sur les rochers de l'île Rouge, près de

Morlaix (Degl.). Aurigny (Lemetteil). Capturé à An-

gers (Vincelot). Sarthe, R. R. (Gentil). Manche (Le

Mennicier). Morbihan, R. (Taslé). Charente, 1840, R.

R. (Beltrémieux). Tué en 1850 dans les marais d'Echi-

rolles près de Grenoble (Bouteille). Capturé plusieurs

fois sur les côtes de Provence (Crespon). Côtes de

l'Aude à la suite des tempêtes. Pyrénées-Orient. R.

(Lacroix). Côtes de la Gascogne pendant les grandes

tourmentes (Dubalen). Niche toutes les années sur les

îles désertes situées dans la Méditerranée en face du

cap de Pallos, C. C. Juin et Juill. (Guirao). Baléares

(A. v. Homeyer). Genève, Acc. (Fatio). Iles Ioniennes,

R. (T. Powys). Malte, C. Habite la petite île de Filfola,

dont il ne s'éloigne que lorsque la mer devient ora-

geuse. Quelquefois dans le port de Syracuse. Se prend à

Messine pendant les soirées d'Eté un peu sombres (Malh.).

Canaries (Moquin-Tandon). Bab-el-Mandeb (v. Heugl.).
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Mœurs. « Lorsqu'ils volent, ils ressemblent par leur grosseur,

» leurs allures et leurs nuances à VHirundo urbica. » (Faber.)

« On rencontre ces oiseaux loin des côtes en sociétés ou isolé-

» ment. Que le temps soit beau ou mauvais, on les voit planer

« pendant des journées entières, tantôt à une grande hauteur,

» comme les Hirondelles, tantôt en effleurant les vagues, dont

» ils suivent exactement les mouvements, sans se laisser mouil-

» 1er jamais. S'ils aperçoivent sur la surface de l'eau quelque

» chose pour leur nourriture, ils étendent leurs pieds délicats,

» étalent leurs palmures, et marchent un instant sur l'eau, tout

» en battant des ailes et en étalant la queue, ce qu'ils continuent

«jusqu'à ce qu'ils aient saisi l'objet convoité. On ne les voit

» presque jamais nager. La puissance de leur vol égale au moins

» celle de nos Martinets On doit en admirer la force, car ils

» ne paraissent jamais fatigués. Même pendant la nuit, on les

» voit encore autour des navires. Lorsque le vent est très fort,

» ils se réunissent en troupes derrière le vaisseau, dont ils sui-

» vent en silence le sillage Ils font parfois entendre un petit

» cri, et cela surtout pendant la nuit. » (Max, J. f. 0. p. 251,

1859.)

« Cet oiseau vomit, quand on le prend, une liqueur huileuse et

» d'une odeur désagréable. Vers la fin de l'Eté, il devient si

» gras, que les habitants des Ferôe s'en servent comme de chan-

» délies, après avoir traversé leur corps d'une mèche. Le Pétrel

» tempête se porte en mer à de très grandes distances. C'est le

» plus nocturne de tous les Procellariidés. Il ne sort que le soir,

» ou lorsqu'une tempête se prépare. Souvent il est victime des

» vents impétueux, qui le jettent sur les grèves ou sur les champs,

» où on le trouve mort. » (Degl.)

Nourriture. « Substances animales. Petits Mollusques. Si l'on

» jette d'un vaisseau de la graisse ou du suif, ils se précipitent

» dessus à l'instant Ces oiseaux paraissent guidés par l'odo-

» rat dans la recherche de leur nourriture. Leur vue paraît aussi

» très perçante. » (Max.)
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Propagation. OEuf du P. pelagica. 0m 026-0m 027 sur 0m 020 à

0m 021.

P. Leachii 0m 031-0m 032 1/2 sur 0m 022

0m 023.

P. Bulweri. 0m 040-0m 042 sur 0m 030-

0*031,

Ces œufs offrent beaucoup de rapports les uns avec

les autres. Ils sont semblables, quant au grain, à la

nuance et à la forme, et ne se distinguent entre eux que

par la grosseur (Baldamus).

Thienemann, Fortpflanzungsgeschichte, pl. XGII, f. 8.

Bâdecker, Brehm et Pàssler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 55, f. 3.

Ni B. Bonaparte a signalé comme Espèce voisine la Proc. higu-

bris (NattererJ, qui est plus grande que la Proc. pelagica. Bec

plus fort. Tectrices caudales supér. blanches terminées de noir,

de l'Océan mérid.

3.??

THALASSIDROMA ALBIFASGIATA. Brehm, Vogelf. p. 354

(1855).

Plus grand que Th. pelagica. Teintes plus sombres.

Sur Vaile est une bande blanche de 2'" de largeur

(Brehm).

Habitat. Côtes d'Espague (Brehm).

GENUS III. OCEANITES. K. et Bl. Wirbelth. p. 238 (1840).

Beç étroit et faible. Tabès des narines horizontaux.

Ailes très longues; 2e Rém. la plus longue de toutes; la

l
re

égale presque la 3% la 4 e beaucoup plus courte.

Doigts très longs, mesurant les 2/3 du tarse. Pouce

extrêmement petit.
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4. OGEANITES OGEANIGA. Elliot Coues, Proc. Ac. Philad.

p. 82 (1864).

Progellaria pelagica. Wils. Am. Om. VII, p. 90, pl. 60, f. 6

(1808).

Prog. ocganica. Kuhl, Procell. pl. 10, f. 1 (1820).

Thalassidroma Wilsoni. Bp. Jourm Ac. Philad. p. 231, pl. 9

(1824).

Gould, Emt. pl. 65 (1837).

Oceanites Wilsoni. K. et Bl. Wirbelth. p. 238 (1840).

Procellaria Wilsoni. Gould, Austr. VII, pl. 85 (1845).

Proc. Wilsoni. Reichb. Handb. pl. 16, f. 783
;
pl. 19, f. 2723.

Proc. oceanica. Schleg. Mus. P. B. Procell. p. 6 (1863).

Thalassidroma oceanica. Degl. Om. II, p. 386 (1867).

Tiial. Wilsoni. Dubois, Ois. Eut. pl. 164 (1869).

Oceanites oceanica. E. A. Butler, Str. Feath. p. 29 (1877).

Açores. Aima de mestre (Du Cane Godman).

Une bande oblique claire sur Vaile, à V extrémité des

grandes Couvert, second. ; Suscaud. entièrement blan-

ches. Quelques-unes des plumes du bas ventre et des pre-

mières Souscaud. latérales blanches. Palmures en partie

jaunes. Long. tôt. 0 m 17 environ (Degl. et Gerbe).

Adulte. Dessus de la tête, dos et Scapul. noirs. Sus-

caud. d'un blanc pur, même sur le rachis des plumes.

Front, cou, poitrine, abdomen et Souscaud. médianes

d'un noir fuligineux. Plumes latérales du bas ventre et

quelques-unes des premières Souscaud. latérales d'un

blanc pur. Grandes Couvert. Supér. des ailes d'un gris

brun. Rém. noires. Les trois Reetr. latérales de chaque

côté blanches à la base sur les barbes et sur le rachis.

Bec noir. Pieds noirs avec une longue tache jaune sur

les membranes interdigitales, et un liseré de cette cou-
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leur sur les bords des doigts. Long. tôt. 0m 17 àOm 175.

Tarse 0m 035 (Degl. et Gerbe). Iris brun foncé {Meves).

Habitat. Côtes occid. de l'Amérique. Bermudes (Wed-

derburn). Bahama (Albrecht). Labrador (Goues). Gabon

(Verr.). Cap (Victorin). Golfe d'Oman (E. A. Butler, Str.

Feath. p. 291, 1877). Se rencontre dans le Golfe de

Gascogne (Hardy). Açores, de pass. (Du Cane Godman).

Observé à Cagliari (Salvadori).

Nourriture. Frai de poisson (E. A. Butler).

Propagation. Niche aux Antilles, Bahama, Cuba,

Floride.

Œuf (unique) ressemblant à celui du Thalass. pela-

gica, 0
m 031 à 0m 032 sur 0*023 (Degl. et Gerbe).'

STIRPS B. PUFFINJE.

Bec grêle, un peu dilaté à sa base, comprimé à son

extrémité. Tubes des Narines distinct. Tarses compri-

més, situés assez en arrière du corps. Fémur surmonté

d'une apophyse très saillante au-dessus de l'articulation

du genou, comme chez les Colymbidœ et Podicipedidœ.

Des Espaces incubatoires.

Anatomie. « Sternum étroit, comprimé, allongé. Rotule allon-

» gée avec le Péroné au-dessus de l'articulation du genou Il

» existe dans l'anatomie du genre Puffinus un os particulier

» qui se trouve dans le pli du coude, à l'endroit de réunion des

» ligaments de YHumérus et del'Avant-bras ; il est long d'un pouce,

» articulé perpendiculairement sur le pli, et sert de point de réu-

» nion des ligaments de YHumérus et de XAvant-bras Cet osman-

» que chez les Procellariés. Comme les Puffins plongent les ailes

» ouvertes, et se servent sous l'eau de leurs ailes aussi bien que de
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» leurs pieds, il n'est pas douteux que cet os ne joue un rôle

» spécial dans l'acte de plonger » (Faber, Isis, p. 781, 1824.)

Moeurs. « Quoique les Puffins soient de très bons voiliers, ils

» jouisseut aussi de la faculté de plonger avec facilité. Lorsqu'ils

» poursuivent leur proie, ils le font en plongeant, et alors ils se

» servent de leurs ailes comme Uria et Alca. C'est pendant l'obs-

» curité de la nuit qu'ils sont le plus en activité. Il n'y a pas de

» différence entre les sexes. » (Faber.)

GENUS I. NECTRIS. Bp. Consp. II, p. 201 (1856).

Nectris, de NvjxTptç Nageuse.

Offre l'ensemble des caractères du genre Puffinus.

Teintes uniformément fuligineuses. Bec long et grêle,

très crochu. Tarses comprimés, situés à l'arrière du

corps. Ailes dépassant un peu le bout de la queue, dont

la longueur varie, mais qui est toujours plus ou moins

arrondie. Tubes des narines courts, larges, déprimés,

coupés très obliquement. Leur cloison est large; les

narines ovales (d'après E. Goues, Proc. Ac. Nat. Se.

Philad. p. 123, 1864).

5. NECTRIS FULIGINOSUS. K. et Bl. Wirbelth. p. XCIV (1840).

Puffinus fuliginosus. Strickl. P. Z. S. p. 129 (1832).

Puff. cinereus Ç^. Gould, Euy. pl. 445, f. 2 (1837).

Puff. fuliginosus. Laur. B. N. Am. p. 803 (1838) et auct. récent.

Sed non Proc. fuliginosa. Gm. Syst. p. 563, qux probabiliter

Species Thalassidromse (cauda furcata ex Otaheite) ; nec Banks,

tab. 19. Kuhl, sp. 12, pl. X, f. 6, quse cette Pterodroma atlantica.

Gould.

Puff. major. T. Man. IV, p. 506 (1840). Q^.

NECTRIS CHILENSIS. Bp. Consp. II, p. 202 (1856).

De forte taille. Bec grêle (Bp.).
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N. B. Toute cette synonymie a été empruntée à la monogra-

phie des Pufftneœ par M. E. Goues, /. c.

Bec du front à Vextrémité 'plus court que le Doigt

int., orangé, ou d'un vert olive foncé, à pointe noire. Tout

le plumage à teinte fuligineuse. Pieds couleur de chair

Long. tôt. 0m 44-0œ 45. Tarses 0m 056-0ai 058 (Degl. et

Gerbe).

Eté. D'un brun enfumé, plus foncé en dessus qu'en

dessous, nuancé de gris à la gorge et à la face infér. des

ailes. Bec orangé ou d'un vert olive foncé avec l'extré-

mité noirâtre (M. E. Goues le décrit entièrement d'un

noir brunâtre). Tarses bruns en dehors, jaunâtres en

dedans. Palmures couleur de chair. Long. tôt. 0m 44-

0m45. Tarse 0m 056, 0m 058 (Degl. et Gerbe). Bec d'un brun

corné légèrement teinté de rose carné, d'un plombé

grisâtre vers les bords rentrants de la base de la Mandib.

supér. Langue rosée ainsi que le milieu de l'intérieur de

la bouche, qui est bleuâtre sur les côtés. De chaque côté

du palais est une ligne de piquants dirigés en arrière.

Dessous de la Mandib. infér. d'un plombé grisâtre.

Tarses d'un brun noir en dehors. Membranes beaucoup

plus claires, légèrement teintées de rosé. Intérieur des

tarses et Doigts gris brun pâle teinté de rosé. Ongles

couleur de corne un peu rosé. Iris brun. Long. tôt. 0m45

environ. Bec à partir des plumes du front 0m04. Tarse

0*057. Doigt méd. avec l'ongle 0m 057. Aile repliée 0m 034.

Queue Omll.

Hiver. Plumage très satiné et d'un brun plus noirâtre

et plus pur. Côtés du cou et poitrine d'une teinte plus

ardoisée (Degl. et Gerbe).

Habitat. Océan septentr. Environs de Terre-Neuve.

Acc. en France et en Angleterre (Bp.). Observé plusieurs
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fois sur les côtes de la Normandie, aux environs de

Dieppe (Degl.). Environs de Bayonne, R. R. (Loche).

Hendaye pendant les tempêtes (L. O.-G.).

Géorgie (A. Gerhardt). Labrador (E. Goues).

GENUS II. PUFFINUS. Briss. Omith. (1760).

Bec de la longueur de la tête, comprimé. Faces laté-

rales de la Mandibule supér. renflées, séparées du tube

nasal latéral par un sillon concave inférieurement.

Deux tubes, logeant chacun une narine séparée de celle

du côté opposé par une cloison verticale. Onglet s'avan-

çant jusqu'au bas du bord antér. des tubes; d'abord peu

élevé et presque parallèle au sillon supér. de la face

latérale du bec, se courbant graduellement pour s'arron-

dir en crochet aigu. Mandibule infér. un peu emboîtée

sous les bords de la supér., presque droite, à faces laté-

rales comme composées de deux pièces; la première

très étroite surtout en avant, séparée de celle qui est

au-dessous par un sillon assez profond en arrière paral-

lèle à son bord et se continuant jusqu'à l'onglet. La

seconde pièce est plus large surtout à sa base, et se

trouve séparée en avant de l'onglet par un petit sillon

oblique de haut en bas et d'arrière en avant, et un peu

arqué antérieurement. Onglet à bord antér. en demi-

cercle, excavé en dessous de manière à figurer un
second crochet. Ailes longues, aiguës, dépassant la

queue. Humérus long. Tarse très comprimé, de la lon-

gueur du Doigt méd. avec l'ongle, réticulé. Pouce

remplacé par un petit tubercule osseux conique. Ongle

du Doigt méd. évasé sur son bord in t., qui est tran-

chant. Taille assez forte.

Mœurs. Vol rapide et en flèche, non planant comme
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celui des Macareux. Creusent comme tous leurs con-

génères, avec leurs ongles des galeries pour y déposer

leurs œufs. Se nourrissent de cadavres de Cétacés

(Nilss.).

6. PUFFINUS CINEREUS. Cuv. R. A. p. 554 (1829).

Procellaria puffinus. T. Man. II, p. 805 (1820). Nec L. Sijst. p.

213 (1766), qui est P. anglorum. Nec Briss. Orn. VI, p. 131.

Procellaria cinerea. Kuhl, Procell. p. 148, pl. XI, f. 10 (1820).

Proc. cinerea. Yieill. Fn. franç. p. 404 (1828).

Proc. Kuhlii. Boie, Isis, p. 257 (1835).

Puffinus cinereus. Degl. Orn. II, p. 372 (1849). Nec Procell.

cinerea Audub. qui est P. major. Faber; nec Laurence, qui est

Adamastor cinereus.

Nectris macrorryncha. v. Heugl. Uebers. N. 0. Afr. p. 48(1856).

Puffinus Kuhlii. Bp. Consp. II, p. 202 (1856). Nec Cassin, Proc.

Ac Nat. Se. Philad. p. 327. 1862, qui est Adamastor cinereus,

E. Coues.

Procellaria puffinus. Schleg. Mus. P.B. Procell. p. 24 (1863).

Puff. cinereus. Dubois, Ois. Eur. pl. 161 (1865).

Puff. cinereus. Fritsch, Vôg. Eur. p. 487, pl. 58, f. 2 (1870).

Voyez l'Etymologie du mot Paffin à l'article Puffinus arcticus.

Cette Espèce a été dédiée par Boie au célèbre natura-

liste et voyageur Kuhl, mort à Java en 1821. On lui doit

une monographie des oiseaux de cette Famille.

Mayorque Guay : Guay (Saunders).

Adamastor. « Le géant Adamastor apparaît dans une

» tempête A peine j'achevais, que nous apparaît

» dans les airs un puissant fantôme; il a un aspect

» difforme; sa taille est immense, son front est chargé

» d'orages, sa barbe hérissée, ses yeux caves, et dans

» tout son port respirent la malveillance et la terreur;
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» ses cheveux souillés de sable se dressent sur sa tête;

» ses lèvres sont noires; il a les dents jaunes » (Le

Camoens, Lusiade, chant IV.)

E. Coues (Proc. Ac. Nat. Se. Philad. p. 128, 1864) a

attiré avec raison l'attention des ornithologistes sur la

séparation opérée pour la première fois par Bonaparte,

de la Procellaria cinerea de Gmelin, d'avec le Puffinus

cinereus de Guvier; cet auteur, ainsi que la plupart des

autres, ayant cru que cet oiseau était le même que celui

de Gmelin, a employé l'épithète cinereus, mais comme

il l'a associé au terme générique Puffinus, et que l'ex-

pression P. cinereus est antérieure à toutes les autres

qui sont associées à ce même nom générique, elle doit

' être adoptée et ne peut faire confusion.

Tube nasal coupé perpendiculairement . Bec jaune,

ainsi que les pieds. Le cendré des côtés du cou se fond

insensiblement avec le blanc du dessous du corps. Flancs

et région anale blancs. Souscaudales blanches. Pas de

tache foncée sur le milieu du ventre. Long. tôt. 0m 49.

Tarse 0m 05. 2e Rém. la plus longue.

Adulte. Bec à partir du front de la longueur du Doigt

int. Parties supér. d'un brun cendré, avec les plumes

du manteau et des Scapulaires, du croupion et des Sus-

caudales frangées de gris blanchâtre. Couvertures supér.

des ailes d'un brun noir, ainsi que les Rémiges et la

queue. Dessous du corps blanc. Côtés du bas ventre

avec quelques mèches d'un cendré clair. Souscaudales

latérales avec quelques fines mouchetures de même
couleur. Dessous de l'aile blanc. Le cendré des côtés du

cou se fond insensiblement avec le blanc du dessous

du corps, et les plumes de cette région sont frangées de

blanc (Bec jaunâtre, à pointe brune. Pieds d'un jaune
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livide. DegL). Iris brun noir (Meves). Long. tôt. jusqu'à

0m 50. Bec 0m 053. Aile 0m 34. Queue 0m 115. Tarse 0m53.

Doigt méd. avec l'ongle 0m 069. Doigt int. 0m 056.

Jeune. Dessus de la tête, joues, dos, d'un brun plus

foncé que chez les adultes, ou d'un gris d'ardoise. Par-

ties infér. d'un blanc moins pur. Bec noirâtre. Pieds

bleuâtres (Degl.).

Poussin. Duvet d'un gris cendré clair (Degl.). A. Mar-

chand, R. Z. pl. 14, 1869.

Habitat. Méditerranée (Bp.). Niche en Corse (Degl.).

Manche, Ass. R. (Le Mennicier). Morbihan, R. (Taslé).

Sardaigne, G. (Gara). Côtes de la Gascogne, Acc.
t

(Dubalen). Aude, à la suite des tempêtes. Hérault, Pyré-

nées-Orient. (Lacroix). Quelquefois sur les côtes de la

Province de Gerona (Vayreda). Andalousie (H. lrby).

Genève, Acc. (Fatio). Corfou, R. Plus C. sur les côtes de

l'Albanie et de la Dalmatie (T. Powys). Gyclades (Erhard).

C. dans la Méditerranée et dans l'Archipel grec. Sédent.

sur les côtes de Grèce (Linderm.). Quelquefois en Hiv.

sur les côtes de Sicile; R. au Print. (Malh.). Malte, Séd.,

niche. (A. Wright). Niche en grand nombre sur les

rochers de Filfola, près de Malte (R. M. Sperling). C. C.

aux Baléares; niche à Dragonera et à Cabrera (A. v.

Homey. f. 0. p. 432, 1868).

Rade d'Alger (Loche). Tanger (Garstens). Canaries,

niche (Bolle). Niche sur quelques-unes des îles situées

au N. de l'île Maurice (Layard).

Mœurs. Lorsque le jeune est éclos, la femelle quitte

son Nid et va chercher un autre gîte ; elle ne revient visi-

ter son petit que pendant la nuit (Degl.). N'est pas rare

sur la Méditerranée, Se voit en petites troupes à quel-
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ques lieues de la côte. Si la mer devient orageuse, cet

oiseau efïïeure les vagues d'un vol rapide, et va chercher

un abri à terre (Grespon).

Propagation. Se reproduit sur les îles qui avoisinent

Marseille, Toulon, Hyères. Niche dans des trous de

rochers (Degl. et Gerbe).

OEuf (1) placé sur le sol, sans aucune préparation
;

gros, assez court, d'un blanc pur ou lavé de grisâtre.

0n,070 sur 0m047 (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsg . ,
pl. XGII, f. 4.

Bàdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Vog.

pl. 55, f. 7.

7. PUFFINUS MAJOR. Faber, Prodr. isl. Orn. p. 56 (1822).

— Isis, p. 785-786 (1824).

Procellaria puffinus. Kuhl, Procell. p. 146, pl. XI, f. 10 (1820).

Puffinus cinereus. Bp. Syn. B. Am. p. 378 (1828).

PUFFINUS YELKOUAN. Bp. Consp. Il, p. 205 (1856).

Procellaria yelkouan. Acerbi, Bibl. ital. p. 294 (1827).

Puffinus baroli. Bonap. Consp. II, p. 204 (1856).

Procellaria yelkouan. Schleg. Mus. P. B. Procell. p. 29 (1863).

En turc Yelkovan, qui va à la dérive.

Semblable au P. obscur us, mais plus petit ; bec plus long, plus

grêle. D'un brun noirâtre velouté, plus foncé sur le dos. D'un

blanc pur en dessous, couleur qui se détache nettement de la teinte

des parties super. Bec d'un brun verdâtre. Mandibule infér. blan-

châtre sur une large étendue. Pieds noirs. Doigts et palmures

blanchâtres, noirs en dessus et sur les bords (Bp.). Long. tôt. 0m<Z7.

Yoy. T. Salvadori, J. f. 0. p. 429, 1865.

Habitat. Méditerranée. Mer noire. Bosphore, G. (Bp.). Cycla-

des (Erhard). Corse, G. (J. Whitehead, Ibis, p. 48(1885).
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Gould, Eut. pl. 445, f. 1 (1837).

Negtris cinekea. K. et Bl. Wirbelth. p. XGIY (1840).

Puffinus cinereus. Audub. B. Am. VII, p. 212, pl. 456 (1844).

Puff. major. Reichb. Handb. pl. XIV, f. 770 (1852).

Puff. major. Bp. Consp. II, p. 203 (1856).

Puff. major. E. doues, Proc. Ac. PhilacL p. 132 (1864).

Puff. major. Dubois, Ois. Eur. pl. 162(1866).

Puff. major. Fritsch, Vôg. Eur. p. 486, pl. 58, f. 1 (1870).

Açores, Cargara (Du Cane Godman).

Bec long, grêle, droit,àcrochetf médiocrement courbé,

noir. Tubes des narines coupés obliquement. l
re Rém. la

plus longue. Partie supér. d'un brun bistre. Le cendré

des côtés du cou se détache nettement du blanc du devant

de cette région. Une grande tache foncée sur le milieu

du ventre. Souscaud. foncées. Flancs bruns. Long. tôt.

0m 45.

Dessous du corps blanc; cette couleur est interrom-

pue sur les flancs par des taches plus ou moins nom-

breuses, larges, isolées, d'un brun foncé. Dessous de

Paile d'un blanc pur, excepté le long des bords qui sont

tachetés de brun. Extrémités des longues plumes axillai-

res brunâtres. Souscaud. d'un brun grisâtre foncé, ter-

minées plus ou moins visiblement de blanc. Rectr.

comme les Rém. priiri. (Elliot Coues, l. c).

Adulte. Parties supér. d'un brun bistre tirant un peu

au plombé ou au grisâtre sur la tête, foncé sur les Rém.

tertiaires et sur le croupion. Chaque plume du dos, du

croupion et des Couvert, alaires bordée de brun clair,

qui est quelquefois d'un cendré presque blanc. Pas de

bordures sur la tête; la teinte brune s'étend largement

au dessous des yeux au niveau de la bouche et se détache

nettement du blanc de la gorge. En arrière, sur les côtés
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du cou, le blanc s'étend vers la nuque et s'y trouve

moins nettement limité. Sur les côtés de la poitrine, la

couleur foncée s'étend plus bas et empiète sur le blanc

de cette région. Suscaud. surtout les plus longues et les

plus postér. blanches, mais avec des raies transversales

ou des espaces bruns au centre des plumes. Rém. prim.

d'un brun noir, très foncé sur leur bord ext. Barbes int.

vers leur base s'éclaircissant graduellement de manière

à devenir d'un blanc brunâtre ou presque blanches. Bec

noir, légèrement plombé, rosé sur le bord rentrant de

la Mandib. infér. Tarses d'un brun noir en dehors ; d'un

carné livide et rosé en avant et en dedans; une petite

tache brunâtre sur les doigts à leur articulation. Doigt

ext. d'un brun noir en dehors. Ongles d'un rosé plombé.

Membranes d'un brunâtre rosé. Iris brun foncé. Intérieur

du bec rosé, avec des taches bleuâtres. Long. tôt. 0m45

environ {les dimensions variant beaucoup). Bec à par-

tir des plumes du front 0m 046. Tarse 0m 06. Doigt méd.

avec l'ongle 0m 07. Aile repliée 0m 33. Queue 0m 125.

Jeune. Les teintes des parties supér. sont moins pures,

chaque plume étant bordée de gris sombre. Blanc des

parties infér. lavé de brunâtre (Degl. et Gerbe).

Habitat. Océan atlantique. Régions arctiques. Islande-

Labrador (Bp.) Se trouve probablement sur les côtes de la

Scandinavie (Wallengr.). A été tué près de Dieppe

(Hardy). Seine-Inf., très Acc. (Lemetteil). Hendaye,

observé en Oct. 1883 (L. O.-G.). Santander (H. Irby).

Açores, niche (Du Cane Godman). Guernesey, Acc.

(G*. Smith).

Algérie, Acc. (Loche). Niche (! !) aux Canaries (Vernon

d'Harcourt).

Groenland (Holboll).
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Mœurs. « Se trouve eh grande quantité dans le détroit de

» Davis et à la pointe mérid. du Groenland, jusqu'au 65 1/4°

» Lat. N. Il est surtout nombreux du 63° au 65 1/2°. S'il survient

» du brouillard pendant le mois d'Août, ces oiseaux arrivent

» dans les fjords en si grand nombre, qu'ils les couvrent littéra-

» lement; mais si celui-ci se dissipe, les oiseaux disparaissent

« comme par enchantement. Les Groenlandais affirment qu'ils

» plongent. Ils pénétrent aussi dans les flots en poursuivant leur

» proie. Lorsque pendant une tempête, ils se trouvent dans les

» sillons formés par les vagues, ils traversent celles-ci en s'ai-

» dant de leurs ailes. » (Holboll.)

Propagation. « Il creuse dans la terre une galerie horizon-

» taie de 2 à 3 pieds de longueur, dont le fond est élargi.

» Œuf d'un ovale court, très ventru, les- deux extrémités arron-

» dies; ou bien d'un ovale allongé, un peu aminci vers le bout.

» Coquille, épaisse, rude, de couleur blanche. » (Bàdecker,Brehm

et Pàssler, D. Fier d. europ. Vôg. pl. 55, f. 5).

8. PUFFINUS ARCTICUS. Faber, Prodr. d. islànd. Ornith.

p. 56 (1822).

Pupin. Klein, Verbess. Hist. d. Vôg. p. 146 (1760).

Puffinus. Br. Orn. VI, p. 131 (1760).

Procellaria puffinus. Brtinn. Orn. bor. p. 29 (1764).

Proc puffinus. L. Syst. p. 213 (1766).

Shearwater Pétrel. Penn. Arct. Zool. III, p. 254 (1792).

Procellaria anglorum. Kuhl, Procell. p. 146 (1820).

Procell. anglorum. T. Man. p. 806 (1820). — IV, p. 509 (1840).

Puffinus arcticus. Faber, Isis, p. 782-785 (1824).

Procellaria anglorum. Audub. Orn. Biogr. IH, 604 (1831-

1839). — B. Am. pl. 295 (18..) — ïbid. VII, p. 214, pl. 457

(1844). Adult.

Puffinus arcticus et anglorum. Brehm, Handb. p. 806-807,

pl. 39, f. 4 (1831).

Gould. Eur. pl. 443 (1837).
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Negtris puffinus. Keys. Bl. Wirbelth. p. XGIV (1840).

Puffinus anglorum. Fritsch, Vôg. Eur. p. 487, pl. 61, f. 2

(1870).

Cymotomus anglorum. Macgill. Mm. H. N. p. 13 (1840).

Islandais : Skrofa (Faber).

Norvégien : Skrapa (racloir). S/crabe, Lire (Nilss.).

Anglais : Manks Puffin (Puffin de l'île de ManJ, Sheav Water

(racleur d'eauJ.

Les habitants de l'île de Tremiti dans l'Adriatique : Arterina,

et non pas Ardenna, comme Bonaparte l'attribue à tort à Rei-

chenbach.

D'après Klein, Puffin ou Pupin serait une onomatopée formée

d'après le cri de l'oiseau.

Parties supér. d'un brun noir lustré. Dessous du corps

blanc, cuisses et barbes ext. des Souscaud. d'un brun

noir. Long. tôt. 0m 40. Bec 0m 035.

Adulte. Dessus de la tête, lorums, joues, région

auriculaire, tout le dessus du corps, ailes et queue d'un

brun noir lustré. Dessous du corps et des ailes blanc.

Une tache grisâtre au-dessous de l'œil. Le brun noir des

côtés de la tête séparé du blanc du cou par des mèches

gris cendré. Celui du dessous se transformant rapide-

ment en gris cendré, qui s'étend en croissants sur le

blanc des côtés du cou, et devient un peu plus uniforme

sur les côtés delà poitrine. Long. tôt. 0m 40 environ. Bec

0m 035. Aile 0m 22. Tarse 0m 049. Queue 0m 073. Doigt méd.

0m 05. Doigt int. O041. Iris brun foncé (Meves).

Jeune. Toutes les parties supér. d'un brun unicolore.

Parties infér. blanches, avec les Souscaud., les régions

anale et fémorale, variées de brun et de gris, et les plumes

des côtés du cou et des flancs finement bordées de gris

cendré à l'extrémité.

Fasc. IX. — Procellariidœ. 3
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Poussin. Du 28 juill. Duvet très long, et très serré.

Bec noirâtre. Gorge et face dégarnies de plumes, d'une

teinte plombée. Intérieur du bec et langue couleur de

chair. Iris brun. Duvet grisâtre. De la gorge aux Sous-

caud. s'étend une bandeblanchâtre. Long. tôt. 12" (Faber,

Isis, p. 780, 1824).

A. Marchand, R. Z. p. 312, 1870, pl. 1, 1879.

Habitat. Islande, sédent. Ass. R, (Faber). Ferôe, G. G.

(A. Holm.). On ne sait pas positivement si cet oiseau

niche sur les côtes de la Scandinavie, quoiqu'il se ren-

contre dans ces parages (Wallengr.). Terre-Neuve. Acc.

en Angleterre et France (Degl.). Seine-Inf. (Hardy). Gha-

rente-Inf., Hiv. R. (Beltrémieux). Bayonne, irrég. (Duba-

len). Aude, presque tous les ans sur les côtes; Hiv. et

commencement du Print. Pyrénées-Orient. Hiv. et Print.

(Lacroix). G. sur la Méditerranée, se montre en troupes

à l'embouchure du Rhône (J. W. v. Mùller). Linder-

mayer est dans l'erreur lorsqu'il cite Loche. Cette Espèce

n'habite pas l'Algérie; ce n'est qu'un Yelkouan de petite

taille (Vian). Quelques individus se prennent chaque

année dansle port de Messine (Malh.). Malte, sed., niche

(G. A. Wright). Niche en très grand nombre à Filfola,

près de Malte (R. M. Sperling).

Am. sept. (Max). Groenland (Reinhardt).

Moeurs. « Ce Pétrel ne lance pas comme d'autres Espèces de

» l'huile contre les personnes qui l'inquiètent Il se rapproche

» peu des cotes d'Islande; c'est pourquoi il ne peut guère être

» observé que par les pêcheurs. Quoiqu'il plonge et qu'il pêche

» pendant le jour, c'est surtout pendant la nuit qu'il se met le

» plus en mouvement. Son cri ressemble à celui du L. tridac-

» tylas. Il émigré de l'Islande en Sept, et reste tout l'Hiv. en

» pleine mer. » (Faber.)
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Propagation. Creuse de profondes galeries dans la terre au

milieu des rochers les plus élevés; il y rassemble un peu de foin,

qu'il entasse sans ordre.

Œuf (1) court, épais comme celui du Proc. glacialis (Faber).

D'un blanc pur, 0m 057 sur 0m 040 (Degl. et Gerbe).

Bàdecker, Brehm et Pàssler, D. Eier d. europ. Vôg, pl. 55, f. 6.

N. B. Suivant M. Vian, les 4 Espèces suivantes :

Puffirius angtorum. T., P. Yelkouan. Bp., P. Obscuras. Boie,

P. Baroli. Bonelli, ne doivent en former qu'une seule. Voyez

Bull. Soc. Zool. de France, p. 54 et suiv., 1878.

STIRPS G. FULMARE^E.

Bec fort, court, épais, déprimé; son crochet paraîtcon-

vexe vu de profil. Tubes des narines saillants, tronqués

verticalement. Pieds courts, comprimés réticulés.

Queue courte. Ailes médiocres. Taille assez grande ou

médiocre. Teintes claires. Ne font pas de Nid. Offrent

des Espaces incubatoires.

Ce sont de tous les Pétrels ceux qui établissent le

mieux la transition aux Laridês (E. Goues).

GENUS. FULMARUS. Leach, Steph. Gen. Zool. XIII,

p. 233 (1826).

Rhantistes. Kaup, Nat. Syst. (1829).

Fulmarus. Voyez l'article du F. glacialis,

Rhantistes, de PavtiÇu>, j'arrose.

Bec très court, très fort et épais, renflé à sa base.

Mandibule supér. séparée du tube nasal par une petite

rainure, qui s'infléchit un peu à partir du bord antér.

du tube nasal, pour aboutir en avant vers le tiers postér.

du crochet. Son bord infér. décrivant une légère courbe
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à convexité infér., qui se termine à angle aigu à l'extré-

mité de la rainure déjà mentionnée, parmi les lamelles

courtes et obliques de son côté int. Tube nasal renflé et

un peu arrondi antérieurement. Narines séparées par

une cloison verticale. Onglet très fort, à arête très cour-

bée et relevée en dessus, formant un fort crochet, qui

dépasse en bas l'extrémité de la Mandibule infér. Celle-

ci emboîtée parle bord de la supér., divisée par une rai-

nure parallèle à son bord infér., et plus rapprochée du

bord supér. ; cette rainure se divise derrière l'aplomb

de l'extrémité antér. du tube nasal, en deux branches^

qui s'écartent en s'arrondissant, pour se terminer vers

la base de l'onglet de cette Mandibule, interceptant

ainsi un espace creux triangulaire à sommet postér.

Onglet de la Mandibule infér. très développé, à faces

latérales planes, obliques de haut en bas et de dehors en

dedans, et formant à leur point de réunion en dessous,

une arête arrondie oblique de haut en bas et d'avant en

arrière, de manière à former avec le bord infér. de la

Mandibule infér. un angle très saillant. Son bord antér.

et le supér. forment un demi-cercle. Son bord postér.

est indiqué par une rainure droite, oblique de haut en

bas et d'arrière en avant. Tarses réticulés, légèrement

comprimés, médiocres. Bas du Tibia peu dénudé. Doigts

assez longs. Pouce remplacé par un tubercule osseux

conique. Ongles assez courbés et comprimés; celui du

Doigt méd. évasé sur son bord int., qui est assez tran-

chant. Palmures larges. Queue médiocre, arrondie;

14 Rectr. l
re Rém. la plus longue. Tête assez grosse.

Formes massives. Fémur surmonté d'une petite apo-

physe saillante, rappelant celle des Colymbidœ et des

Podicipedidœ.

Consultez : ElliotCoues, Fulmareœ (Proc. Ac. Nat. Se.

Philad. p. 25 et suiv. 1866).
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Anatomie. « Sternum voûté et court, comme chez les Mouettes

» Péroné pourvu d'une protube'rance osseuse, mais sans

» allongement de la Rotule Humérus arrondi » (D'après

Faber, Isis, p. 780, 1824.)

9. FULMARUS GLAGIALÏS. Steph. Shaw's Gen. Zool. XIII, p. 234.

pl. 24 (1826).

Mallemugge. Klein, Verbess. Hist. d. Vôg. p. 144 (1760).

Procellaria cinerea. Br. Om. YU P. 143, pl. 12, f. 2 (1760).

Proc. glacialis. L. Syst. p. 213 (1766).

Le Pétrel Fulmar. B. Ois, IX, p. 325, pl. 22 (1783).

Procellaria glacialis. Audub. On?. Riogr. III; p. 441(1831-1839).

— R. of. Am. VII, p. 204, pl. 455 (1844).

Proc. glacialis. Nuttall, Man. Orn. II, p. 330 (1834).

Fulmarus Auduboni. Bp. Consp. II, p. 187 (1855).

Rec plus long que celui du F. glacialis, peu comprimé. Tube

nasal déprimé. Les exemplaires de Terre-Neuve ont le bec plus

fort (Bp.)

Habitat. Amér. sept.

FULMARUS MINOR. Bp. Consp. II, p. 187 (1855).

Procellaria glacialis. Holbôll, Orn. Reitr. Fn. Grônl. (1843).

Proc. minor. Kjârb. Naumannia, p. 308 (1854).

Proc. minor. Brehm, Vogelf. p. 353 (1855).

Le système de coloration des adultes et desjeunes offre beaucoup

de ressemblance avec celui du Proc. glacialis. Chez le Proc. gla-

cialis adulte, le blanc du derrière du cou descend plus bas sur le

dos; le manteau est d'un gris plus brunâtre. Rarbes int. des Rém.

primaires bordées de teinte claire. Couvertures alaires plus fon-

cées.
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Pétrel de Vile de Saint-Kilda. Id. enl. 59.

Fulmar Pétrel. Penn. Arct. Zool. III, p. 250 (1792).

Procellaria glagialis et hyemalis. Brehm. Eandb. p. 799-800

(1831).

Gould, Etir. pl. 446 (1837).

Puffinus glacialis. Reicbb. Eandb. pl. 20, f. 334, 335 (1850).

Procellaria glacialis, cinerea et hiemalis. Brehm, Vogelf.

p. 353 (1855).

Islandais : Filiengr. FUI: (Faber).

Ferôe: Eafhestur (A. Holm).

Suédois : Stormfogel (Nilss.). Oiseau des tempêtes.

Norvégien et Danois : Stormfugl. (Nilss.).

MESURES COMPARATIVES

Proc. glacialis. Proc. minor.

28" 18"

Aile . 14" 6'" 14"

5" 3"' 4" 10'"

5" 6"' 5" 3'"

2" 5"' 2" 2"'

Doigt méd 2" 10"' 2" 5'"

Bec 1" 10" 1" 6'"

9"' 61/2'"

(Kjàrbôlling).

Reinhardt, après avoir, dans un Catalogue publié dans les

Vidensk. Meddel. p. 69, 1853, admis la validité de cette Espèce,

est revenu sur cette manière de voir {Ibis, p. 16, 1861). La pré-

tendue différence de couleur ne serait pas un caractère constant.

Les Fulmars de petite taille ne seraient pas exclusivement pro-

pres au Groenland septentr. Un exemplaire, plus petit encore

que celui dont le Dr Kjàrbôlling a donné les dimensions, a été

envoyé du Groenland mérid. au Royal Muséum. Enfin, on trouve

dans le N. de cette contrée des individus exactement semblables

à ceux des îles Ferôe,
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Anglais : Falmar. Pétrel. (Penn.).

Hollandais : Mallemucke (Nilss.).

Haffert, Havhest signifient Cheval de mer. On pourrait conjec-

turer sans trop d'invraisemblance, que Falmar de'riverait de

l'anglais Fowl, poule, et de mare, jument; mais cette étymologie

est bien hasardée.

L'étymologie de Mallemucke se trouve dans l'ouvrage de

Salerne. Ce mot vient du hollandais mal, sot, et de l'ancien alle-

mand, moche, animal.

Dessous du corps, tête et derrière du cou, blancs. Le

reste du dessus du corps bleu. Queue d'un blanc clair.

Long. tôt. 0m 48.

Adulte. Eté. Une petite tache brunâtre au-devant de

l'œil. Dessous du corps, tête et derrière du cou, blancs.

Le reste du dessus du corps d'un bleu cendré devenant

gris brun à l'extrémité des Rém. Queue plus claire que

le dessus du corps. Bec jaune. Tube nasal orangé. Long,

tôt. 0m 48. Bec 0m 043. Aile 0m 33. Queue 0M35. Tarse

0m 052. Doigt méd. avec l'ongle 0m 072. — Iris noisette

foncée (Meves).

FULMARUS PAGIFIGUS. Laurence, Baird's B. N. Amer. VII,

p. 826 (1860).

Procellaria Glacialis. Pall. Zoogr. II, p. 312 (1811).

Proc glacialis. Kuhl, Procell. p. 159, pl. 10, f. 4 (1820).

Proc. pacificus. Audubon, Om. Biogr. V, p. 331 (1831-1839). —
B. Am. VII, p. 208 (1844).

Fulmarus glacialis. Var. paci/îca. Bp. Consp. II, p. 187 (1855).

Teintes foncées. Bec relativement plus petit, plus faible, com-

primé. Tube nasal caréné (Bp.)

Habitat. Iles Kouriles (Bp.).
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Adulte. Aut. Tête et cou teintés de cendré clair. Par-

ties supér. et ailes d'un cendré foncé (Degl.).

Jeune. Tout le plumage gris cendré, plus clair sur la

poitrine et sur le ventre, avec des nuances d'une teinte

plus foncée. Rémiges et Rectr. d'un gris brunâtre. Man
^eau avec des nuages gris et bruns. Bec gris, jaunâtre-

en avant. Tarses d'un gris jaunâtre (Brehm).

Poussin. Du 26 Juill. Couvert de plumules molles,

allongées, très serrées. Bec noir à pointe jaunâtre. Lan-

gue déprimée, obtuse, échancrée, couleur de chair ainsi

que l'intérieur du bec. Face et gorge à peu près nues.

Parties supér. et Souscaudales d'un cendré pâle, le

reste des parties infér. blanc. Pieds d'un plombé terne.

Ongles gris. Long. tôt. 12" (Faber, /sis, p. 786,

1824).

Au sortir de Vœuf. 5 Juill. Bec pâle, blanc à la pointe.

Narines plombées. Tout le corps est couvert d'un duvet

blanc de neige. Pieds plombés. Palmures et ongles

pâles (Faber, l. c).

Habitat. Spitzberg (Evans et Sturge). Islande, G. en

pleine mer (Faber). Ferôe (A. Holm). 11 n'est pas certain

que cet oiseau niche sur les côtes de la Scandinavie,

cependant on peut regarder la chose comme probable

(Wallengr.). Jamais observé en Scandinavie pendant

l'Eté, mais en Nov. et Déc. sur les récifs du Bohuslân.

Se voit en Eté de temps à autre sur les côtes de la

Norwège (Nilss.). Côtes de la Laponie (Schrader). C. en

Hiv. sur les côtes de l'Ost-Finmark; jamais en Été

(Malm.). Acc. pendant les fortes tempêtes d'Hiv. sur les

côtes de la mer du N., depuis la Hollande jusqu'en

Picardie et en Bretagne (de Sélys). Niche, dit-on, aux
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Shetland et aux Orkneys, Saint-Kilda (Macgill.). Guer-

nesey, R. R. (G. Smith). Seine-Inf. (Lemetteil). Acc. en

Hollande, Belgique, France (Degl.). Seine-Inf., R. R.

(Blandin). Gharente-Inf. R. R. Se montre pendant les

tempêtes (Beltrémieux). Cette, Dec. 1860 (Lacroix).

Mœurs. « ? La quantité de ces oiseaux qui se trouve sur

» les côtes de l'Islande, et le nombre incroyable de ceux qui

» nichent sur les Westmannôar, dépasse tout ce qui a été dit à

» ce sujet. Le premier que j'aperçus dans ma traversée en

» Islande se montra par le 61°; plus on s'avance vers le N., plus

» on est éloigné de la terre, plus cette Espèce est nombreuse. Il

» n'y a pas d'oiseau dont le vol soit aussi gracieux et aussi facile.

» Lorsque les vagues sont agitées, ils se rapprochent des navi-

» res et volent tout autour plusieurs fois sans discontinuer

» On peut voyager pendant longtemps le long des côtes de l'Is-

» lande, et même pendant la saison des nichées sans voir un

» seul de ces oiseaux; ce qui ferait croire qu'ils y sont très rares.

» C'est parce que en véritables habitants des mers, ils choisissent

» pour pondre les récifs ou les îles isolés au milieu de la mer

» Le Procellaria glacialis lance contre ceux qui l'attaquent une

» huile de couleur jaune. Les vieux la dégorgent sans faire le

» moindre effort. Mais les jeunes en duvet ont plus de peine. Ils

» la font sortir des côtés de leur bec en faisant des mouvements

» de tête et de'Jcou, comme s'ils voulaient vomir, et ils conti-

» nuent pendant plus d'une demi-heure d'expectorer ce liquide.

» Après avoir pris les jeunes, les habitants de Grimsô ont le soin

» de faire dégorger ces oiseaux dans de petits vases ; ils mettent

» cette liqueur en réserve pour s'en servir comme d'huile de

» lampe en Hiv Les Islandais ne prennent jamais les œufs,

» ni les adultes pour en faire des provisions, mais seulement les

» jeunes, qui sont très gras et qu'ils fument pour l'Hiv La

» chair de cet oiseau est assez bonne à manger ; elle est blanche

» comme celle du poulet. Les Procellaria glacialis aiment beau-

» coup la viande découpée en morceaux; aussi, lorsqu'ils en

» aperçoivent dans un bateau, ils le suivent en planant les

3*
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» ailes immobiles pendant longtemps. On peut les prendre

» comme le Lestris catarractes, en leur jetant un hameçon

» amorcé d'un morceau de cuir Les ornithologistes sont

» dans l'erreur lorsqu'ils croient que ces oiseaux nagent rare-

» ment. Gomme ils ne se précipitent pas dans l'eau du haut des

» airs, et qu'ils ne plongent jamais, ils ne recherchent pour leur

» nourriture que les objets qui flottent sur l'eau Je les ai vus

» souvent réunis en troupes sur des courants rapides, frappant

» l'eau avec leurs ailes comme le font les Canards. J'ai toujours

» eu beaucoup de peine à m'emparer de ceux auxquels j'avais

» cassé une aile ; car ils nagent avec tant de vitesse qu'un

» bateau peut à peine les suivre. (Faber, Isis, p. 787-789, 1824).

» Leur cri est faible
;
parfois ils font entendre un certain gâ-gâ-

» gâ-ger (Faber, Prodr. cl. isl. Orn.).

» Cet oiseau est si acharné contre les Cétacés qu'on peut en

» tuer un grand nombre à coups d'avirons C'est à tort qu'on

» lui [a donné le nom de glacial, car il évite les grands bancs de

» glaces » (Holbôll.)

Nourriture. Poissons, Méduses et autres animaux

marins; il se nourrit même du Cochlearia qui croît sur

les rochers. C'est peut-être le seul oiseau qui se nour-

risse de Méduses (Faber).

Consultez: Malmgren, /. f. 0. p. 207 et suiv., 1865.

Propagation. Niche en Islande] et au Spitzberg. Ne

construit pas de Nid; mais pour empêcher que son œuf,

qui repose sur le roc nu, ne soit jeté dans la mer par

les vents, il a le soin d'élever un petit mur circulaire,

qui l'empêche de rouler trop loin. (E. Newman, The

Field — Jagarefôrb. nya Tidskr. p. 189, 1866.)

Œuf(ï) très gros relativement au volume de l'oiseau.

D'un blanc pur, devenant ensuite d'un jaunâtre sale.

Coquille assez épaisse, pourvue de pores assez isolés,
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inégalement répartis (Thienem.) Long. 0m067 sur 0m050.

Cet œuf conserve pendant très longtemps une odeur

toute particulière (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Forjptflanzungsgesch. pl. XGII, f. 2. 2.

Bàdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 55, f. 1.

10,694. — V Cadoret, impr.
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STERCORARIINLE. LARINiE

Octobre 1886





FAMILIA II. LARIDJE.

Les Mauves. Gérardin, Tabl. éle'm. (1806).

Pelagii. Vieill. Anal. (1816).

Les Mouettes. Less. Trait. (1831).

Longipennes. Nitzsch, Ptéryl. (1840).

Bec droit ou arqué, tranchant sur les bords, pointu

ou recourbé à l'extrémité. Mandibule infér. offrant en

dessous un angle saillant à la réunion de ses branches.

Ailes longues et pointues, atteignant ou dépassant l'ex-

trémité de la queue. Humérus allongé. Scapulaires lon-

gues. Tarses grêles, assez longs, ou courts, scutellés en

avant. Doigts antér. réunis par une membrane. Pouce

libre et élevé, manquant quelquefois. Cou plus long

qu'on ne pourrait le croire en voyant ces oiseaux

vivants, attendu qu'ils rentrent leur tête entre leurs

épaules. Teintes claires. Leblanc domine généralement

en dessous, et le bleu cendré clair ou le noir en dessus,

sous forme de manteau. Chez un grand nombre, le plu-

mage offre une belle teinte rose carmin qui disparaît sur

les sujets empaillés. Peu de différence entre les sexes.

Ptérylographie. « La Ptérylose de ces oiseaux rappelle beau-

» coup celle des Scolopacidés Plumage de la tète sans inter-

» ruption » (Nitzsch).

Anatomie. « Crâne voûté Os frontal étroit. Cloison des

» orbites ouverte. 13 Vertèbres cervicales courtes. 8 dorsales, 12

» sacrées soudées entre elles et 7 caudales. 8 Côtes, dont la pre-

» mière et la dernière sont fausses. Sternum plus étroit vers le

» haut que vers le bas Branches de la Fourchette fortes et

» courbées. Clavicules assez courtes. Omoplates étroites. Humérus

» allongés. Langue allongée, étroite et assez profondément divi-

Fasc. X. — Stercorarimse. Larinœ. 1
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» sée. Pharynx large. Estomac petit et arrondi, charnu et épais.

» Gros intestin un peu plus large que le petit. » (D'après

Wagner.)

Aussi bon voiliers que les oiseaux de la Famille précé-

dente, les Laridês s'en distinguent sous plusieurs rap-

ports. Ainsi, ils se tiennent généralement à une plus

grande hauteur de la surface de l'eau, sur laquelle ils se

posent très rarement. Leurs battements d'ailes sont

assez lents, ce qui leur fait décrire des arc-boutants qui

les désignent de loin. Ce sont des oiseaux diurnes. Leur

nourriture se compose en grande partie de poissons,

dont ils s'emparent en se laissant tomber dessus. A terre

leur démarche est assez rapide et leur course se fait par

petits pas précipités. Quelques grandes Espèces fréquen-

tent les bords de la mer, mais sans s'éloigner des côtes

à des distances aussi grandes que les Procellaridês. Un
grand nombre s'avancent jusque dans l'intérieur des

terres en suivant les cours d'eau. Ils offrent des Espa-

ces incubatoires.

Propagation. Les uns construisent un Nid, d'autres

déposent leurs œufs au milieu des herbes, sur les rochers.

« OEuf de forme analogue à celle des Echassiers, ovalaire et

» presque ovalo-conique. Coquille d'un grain assez fin, à pores

» visibles, d'un blanc verdâtre intérieurement et à faible reflet.

» Couleur variant pour les fonds, du blanc presque pur au brun

» ou au verdâtre olivâtre, recouvert de nombreuses taches en

» forme de mouchetures ou d'éclaboussures, mais jamais de

» marbrures. » (0. D. Murs.)
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Bec pourvu d'une cire à la base de la Mandibule

super., droit, comprimé jusqu'à la moitié de sa lon-

gueur. Narines linéaires, latérales, larges antérieure-

ment, percées au devant de la cire. Mandibule supér.

terminée par un crochet. 12 Rectr. ; les deux médianes

dépassant plus ou moins les autres, et quelquefois ter-

minées en filets. Tibias un peu dénudés au-dessus de

l'articulation tibio-tarsienne. Pouce élevé. Ongles

recourbés, aigus, à bords tranchants, creusés en des

sous; celui du milieu un peu dilaté sur le côté int. Plu-

mage à teintes sombres.

Ptérylographie. « Ces oiseaux s'écartent surtout des autres

» Longipennes en ce que la branche ext. de la Pteryle du dessous

» du corps demeure unie dans la première portion de son par-

» cours avec la bande principale, et que toutes lesPléryles sont

)> plus larges que chez les Laridés. La Pteryle spinale offre les

» caractères généraux des Longipennes chez le L, catarrhactes et

» le L. pomarinus, quoique YApterie longitudinale y soit relative-

» ment plus large, à cause de l'étendue de la cage thoracique.

» C'est pour cela que les Ptéryles des flancs sont plus obliques

» que chez les Mouettes, et se réunissent en arrière aux bandes

» du croupion provenant de la Pteryle spinale » (D'après

Nitzsch, Ptérylogr. p. 208.)

Mœurs. Vol très rapide, décrivant des arcs, comme
les Faucons. Voraces et hardis. Se nourrissent de pois-

sons, d'œufs et de petits oiseaux. Se précipitent quelque-

fois sur les hommes qui s'approchent de leurs Nids.

Nichent en colonies (Nilss.). Accidentels dans l'intérieur

des terres (Degl.). Représentent les Rapaces parmi les

Palmipèdes. Vivent souvent aux dépens des autres

Longipennes, qu'ils poursuivent pour leur faire lâcher



Je poisson qu'ils viennent de prendre, et qu'ils saisis-

sent habilement avant qu'il ne soit retombé dans l'eau

(Bailly).

Bibliographie. Elliott Goues. A critic Review of the Subfamily

Lestridinœ (Proc. Ac. Nat. Se. Philad. p. 121, 1863).

Blasius (J. H.). Krit. Bemerkungen ùber die Lariden (J. f. 0.

p. 384, 1865).

H. Saunders (P. Z. S. p. 317 et suiv., 1876).

STIRPS. STERCORARIEjE.

GENUS I. STERCORARIUS. Briss. Orn. (1760).

Gatharacta p. Brùnn. Orn. bor. (1764).

Lestris. Illig. Prodr. (1811).

Labbus. Rafmesque, Anal. (1815).

Pr^edaïrix. Yieill. Anal. (1816).

Coprotiieres. Reichb. Syst. (1850).

Stercorarins, traduction latine du mot hollandais Strontjâger,

chasseur de fiente. On croyait autrefois que ces oiseaux se préci-

pitaient sur la fiente des Mouettes ou des Hirondelles de mer, qui

laissaient échapper leurs ordures lorsqu'ils étaient poursuivis

par les Stercoraires. Les Allemands ont dénaturé cette expression

par le terme de Strandmôwe, Mouette du rivage.

Lestris, de AvjÇTpt'ç, voleuse.

Labbus, nom Suédois de ces oiseaux, Labbe, latinisé.

Prœdatrix, voleuse.

Coprotheres, de Ko7cpoç, fiente, et de ©ïipaw, je chasse.

Catharacta, qu'il aurait fallu écrire Catarhacta ou Catarrhacta

de Karapfaxr^p ou KarappaxT^ç, qui tombe avec violence.

Ce mot signifie aussi en grec Oiseau de mer.

Bec relativement peu robuste, droit, légèrement



relevé à sa base, à crochet arrondi et descendant pour

dépasser un peu la Mandibule infér. Bords de la Man-

dibule super, un peu renflés, rentrants, séparés de la

cire par un sillon, à l'extrémité antér. duquel sont per-

cées les Narines. Cire s'avançant à angle aigu entre les

plumes du front, qui descendent obliquement d'arrière

en avant assez loin dans la rainure mentionnée, et de

là se retirent jusqu'aux commissures presque en ligne

horizontale. Mandibule infér. terminée par une sorte

d'onglet à partir du point où la Mandibule se relève

pour former un angle aigu à sommet infér. Plumes des

Lorums s'avançant également en pointe sur les faces

latérales de la Mandibule infér., mais pas aussi loin

que l'angle formé par celles du front. Ailes aiguës.

Queue cunéiforme; les 2 Rectr. méd. très longues chez

les adultes. Taille médiocre. Plumes occipitales un peu

effilées.

1. STERCORARIUS STRIATUS. Briss. Cm. VI, p. 152,

pl. 13, f. 2 (1760).

Stercorarius pomarinus. Vieill. N. Dict. XXXII, p. 158 (1819).

Lestris pomarinus. T. Man. Il, p. 793 (1820); — p. 495 (1810).

Cataractes i-omarinus. Shaw, Gen. Z. XIII, p. 216, pl. 24 (1826). j

Gataragta parasitica. Var. Kamtschatica. Pall. Zoogr. II, p. 312

. (1811).

Major, Gallinam fere sequans et in siccato specimine cera flava

visa est. Ceteroquin simillima, nisi quod jugulum punctis fuscis

guttatum et Rectrices versus basin latérales interius, médise vero

utrinque albde, et hœ non acuminatae, sed in apicem nsque laiias-

culœ. (Pall. /. c).



Lestris spheriuros et pomarina. Brehm, Handb., p. 718-719

(1831).

Cataractes pomarina. Selby, 17/. Br. Orn. II, p. 517 (1832).

Lestris striatus. Eyton, Brit. B. p. 51 (1836).

L. pomarinus. Audub. Synops. p. 332 (1839). — B. Am. VII,

p. 186, pl. 451 (1844).

Goprotheres pomarinus. Reichb. Handh. pl. 329 (1850).

Lestris pomarhinus. Preyer, BeiseN. Isl. (1865).

Stergorarius pomatorhinus. Newton, Ibis, p. 509 (1865).

Sterc. pomatorhinus. H. Saunders, P. Z. S. p. 324 (1876).

Pomarinus est probablement une faute d'impression,

au lieu de pomeranus, pomèranien. Ce mot a été corrigé

récemment en Pomatorhinus, de ilo^a, opercule et de

Ph, narine,
,

Islandais : Kjôi (Faber).

Suédois : Bredstjertad Labbe (Nilsson). Labbe à large quéue.

Allemand : Baubmôve (Brehm). 4?i'J4&U. i^Un. bjuA^dk***^^

Adulte. Larus parasiticus. Mey. et Wolf, Vôg. Deutschl. fol. II,

Hft. 21 (1805). Nec L. — Taschenb. II, p. 490 (1810).

D'un brun noir. Cou et parties infér. blancs (adulte).

D'un brun foncé avec des taches et des bordures d'un

jaune roussâtre (jeunes). Les 2 Rectr. méd. larges,

arrondies à leur extrémité. Long, tôt., les filets non

compris, 0m 43. Tarse 0m 5.

Adulte. Pileum et crête occipitale d'un noir bru-

nâtre; cette couleur s'étend beaucoup au-dessous des

yeux jusque sur les plumes des branches de la Mandi-

bule supér. Plumes acuminées du cou d'un jaune clair.

Dos, ailes, queue, couvertures supér. des ailes, sous-

caudales et flancs d'un brun noirâtre foncé. Parties

infér., du menton à -l'abdomen, cou, d'un blanc pur.

Bec couleur de corne, passant au noir. Pieds noirs



(E. Coues, Proc. Ac. Nat. Se. Philad. p. 130, 1863). Iris

brun. Long. tôt. 0m 43, les filets de la queue non com-

pris (Degl. et Gerbe). Bec 0m 035. Queue 0 ra 14 environ.

Tarse 0m 05. Doigt méd. 0m 049.

Sur le côté ext. du Tibia est une tache ovalaire noire

dirigée un peu vers le haut. Ongles noirs. Tarses noirs

vers le haut, cette nuance descend plus bas sur le côté

ext. et postér. où elle s'arrondit. Le reste du Tarse et du

métatarse d'un bleu plombé très clair, presque blan-

châtre en avant; cette teinte s'étend en dedans sur la

l re phalange, et reparaît en intervalles découpés par

du noir sur les écailles de celle-ci vers leur côté int.;

cette même teinte ne s'avance pas tout à fait jusqu'à la

l
re

articulation de la phalange int. et se trouve inter-

rompue en avant de cette articulation par des traits

transversaux noirs qui commencent vers le milieu de

la phalange. L'ext. est d'un bleu plombé à la base,

noire en dedans, et de nouveau d'un bleu plombé pâle

sur le côté ext. jusqu'à la l
re articulation seulement.

Membranes noires. Bec d'un bleu plombé pâle jusque

vers le crochet. Une ligne de même nuance suit le bord

de la Mandib. infér.
; elle va un peu en s'élargissant de

la base à l'extrémité. Le reste du bec est noir.

Presque adulte. Gomme le précédent, mais avec un

cercle de taches brunes autour de la poitrine. Le des-

sous des ailes offrant des barres transversales blanches

et brunes. Le brun de l'abdomen interrompu par un

peu de blanc. Pieds noirs. Queue allongée(E. Goues, l. c.).

Etat intermédiaire. La bande de taches foncées qui

est sur la poitrine est plus large, de sorte que toute la

poitrine paraît brune, tachetée de blanc. Dessous des

ailes barré de blanc et de brun. Le blanc du dessous du
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corps se prolonge sur l'abdomen et les souscaudales.

Le brun de ces parties, qui existe chez l'adulte, se mon-
tre seulement comme des barres transversales sur le

blanc. Suscaudales et quelques-unes des couvertures

super, des ailes, barrées de blanc. Base des Rémiges

prim. blanche en dessous. Les deux Rectr. méd. dépas-

sant seulement d'un pouce les latérales. Tarses tachetés

irrégulièrement de jaune de chrome. Pouce entièrement

de cette couleur (E. Goues, L c).

Variété foncée. Larus crepidatus. Mey. et Wolf,

Taschenb. pl. p. 465.

Lestris fuscus. Bp. Consp. II, p. 208 (1856).

Variété foncée. Presque entièrement unicolore. Par-

ties supér. d'un brun noirâtre, presque noir sur le

pileum, plus claire et de teinte fuligineuse sur Pabdo-

men, un peu teinté de noir sur les côtés du cou. Rém.

prim. blanchâtres à la base. Pieds tachetés de jaune

de chrome. Les 2 Rectr. méd. dépassant d'un pouce les

latérales (E. Coues, l. c).

Adulte. Hiv. Parties supér. et Suscaud. avec une par-

tie des plumes bordées de cendré roussâtre. Parties

infér. variées de lignes longitudinales brunes à la

gorge et au cou. Des bandes plus ou moins rappro-

chées de même couleur, à la poitrine, aux flancs et à

l'abdomen. Couvertures infér. des ailes d'un brun noi-

râtre unicolore comme en Eté (Degl. et Gerbe).

Jeune. Stercorarius striatus. Briss. I. c.

Larus crepidatus. Gm. Syst. p. 602 (1788). D'après E. Coues, l.

c. p. 133.

FelseM Môve, Mey. et Wolf, Taschenb. II, f. 20.

Larus parasiticus. T. Man. l re éd. p. 514 (1815).
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Tout le corps ondulé transversalement de roux clair.

Sur la tête, le cou et le dessous du corps, ce roux est la

teinte qui domine. Les bandes sont très nombreuses, et

à peu près de la même largeur que les bandes foncées.

Les barres deviennent plus larges sur les flancs et les

Souscaudales, et tirent presque au blanc. Sur le dos et

les Couvertures alaires le brun noirâtre prédomine;

et si l'on remarque un peu de roux, il se réduit à l'état

de bordures étroites. Couvertures infér. des ailes ondu-

lées irrégulièrement de barres angulaires transversales

de noir brunâtre et de blanc. Rém. et Rectr. d'un noir

brunâtre, plus foncées à leur extrémité, passant au

blanchâtre vers la base de leurs barbes int. Le roux

clair prédomine décidément sur la tête et sur le cou, et

paraît indistinctement, mais finement nuagé déteinte

foncée; cette dernière teinte forme une tache visible sur

l'angle antérieur de l'œil.

Bec beaucoup plus étroit et plus faible que chez

l'adulte, de nuance claire au-dessous des narines. Pieds

et Doigts jaunes; ceux-ci terminés de noir. (E. Coues,

h G.).

Habitat. Ile de J. Mayen, Juill., Août (F. Fischer et

v. Pelzen). Mers arc t. Iles Britanniques. Terre-Neuve.

Amér. sept. (Bp.). Islande, R. (Krùper). Niche sur la côte

occid. de la Scandinavie depuis le Cercle polaire jusqu'à

l'Océan glacial
;

plus C. à FE. qu'à l'O. du Cap Nord

(Wallengr.). Danemark, R. (Kjàrb.). Qvickjock (Lôwen-

hjelm). Côtes de l'Océan glacial, C. (Malm.). Finlande, R.

(Palmén.). Angleterre (Macgill.). Belgique, Acc. (de

Sélys). Côtes de France, Acc. (Degl.). Seine-lnf. (Hardy).

Morbihan (Taslé). Sarthe, R. R. (Gentil). Savoie, Acc
Aut. et Hiv. Lac de Genève (Bailly). Loire-Inf., R. jeunes

(Blandin). Charente-Inf., R. R. (Beltrémieux). Golfe de
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Gascogne, Ass. R. (Dubalen). Aude, Gers, Hérault, Tarn-

et-Garonne, R. Pyrénées-Orient. Séjourne une bonne
partie de l'année sur les étangs et sur les côtes (Lacroix).

Côtes de Provence, Hiv. R. (J. W. v. Mùller). Hendaye,

Hiv. pas R. (L. O.-G.). Province de Gerona, quelquefois

sur les côtes (Vayreda). Andalousie (H. Irby). Baléares

(A. v. Homeyer).

Tanger (Garstens).

Groenland, G. G. (Krûper). Mackenzie River (B. Ross).

Labrador (E. Goues).

Sibérie orient, et sept. (v. Middend.). Tenasserim

(Hume, Stray, F. p. 490, 1878).

Mœurs. Cette Espèce vit en petites troupes. On la voit

souvent poursuivre les Sternes et les Mouettes, qu'elle

harcelle tellement que ces oiseaux lâchent le poisson

qu'ils tenaient déjà et le laissent tomber. Le Sterco-

raire, qui n'attend que ce moment, fond sur une proie

qu'il ne s'est pas donné la peine de pêcher lui-même, et

la saisit souvent avant qu'elle soit retombée dans l'eau.

C'est ce qui a fait croire à des observateurs superficiels

que les Stercoraires avalent la fiente des oiseaux marins

qu'ils attaquent.

« Le cri de cette Espèce est assez fort, et peut se tra-

» duire par i-àh, i-âh. Lorsqu'ils sont sur la côte, ils

» fondent sur les hommes et sur les animaux en pous-

)> sant un cri, wèw wew, qui ressemble à l'aboiement

» d'un chien. » (Nilsson.)

Propagation. Niche dans les possessions danoises du

Groenland (A. Newton, P. Z. S. p. 401, pl. 39, f. 3

1861).

Niche dans la Norvège Septentr. et en Islande sur les

bords des grands marais au voisinage de la mer. Nid

formé par une touffe d'herbes (Thienem.)
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Niche sur le fleuve Taimyr. Ponte en Juillet. OEufs

déposés sur le sable, sans Nid, constamment plus gros

que ceux figurés par rhienemann. 0m 063-0m064 sur

0m046 (Baldamus).

Œufs (2-3) d'un brun olivâtre ou d'un jaunâtre som-

bre, parsemés de taches à bords quelquefois fondus,

plus souveut tranchés
, confïuentes ou isolées, plus

abondantes au gros bout, où elles forment une cou-

ronne interrompue; les unes profondes et d'un gris

noir, les autres superficielles, d'un brun plus ou moins

noir et plus ou moins vif. Des points de cette même cou-

leur sont mêlés aux taches. 0m 057 à 0m060 sur 0m041-

0m 042 (Degl. et Gerbe).

Comparez : Newton, P. Z. S. p. 401, pl. XXIX, f. 3

(1861). v Middendorf : Sibir. Reise, pl. 24, f. 1.

Thienemann, Fortpflanzungsg . pl. LXXXVI, f. 2,

a.-d.

Bâdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 64, f. 1.

2. STERGORARIUS GREPIDATUS. Vieill. N, DicL XXXII,

p. 155 (1819).

Gatharacta parasitica. Rrûnn. Orn. bor. p. 37 (1764).

Larus parasiticus. L. Syst. p. 136 (1766).

STERGORARIUS TEPURAS. Malmgr. J. f. 0. p. 391 et suiv.

et 205 et suiv. (1865).

Tephras, de Tecppàç, gris cendré.

Se distingue de St. crepidatus de la Scandinavie par les carac-

tères suivants : Dessous du corps toujours blanc. Une large bande

d'un gris fonce se trouve placée transversalement sur la poitrine. Dos
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Gataracta parasitica. Retz. Fn. Saec. p. 160 (1800).

Gat. parasitica. Fabric. Fn. groenl. p. 123 (1780).

Lestris crepidatus. T. Man. II, p. 796 (1826). Temminck a con-

fondu St. parasiticus avec St. longicaudatus. Briss.

Lestr. parasitiga. Faber, Prodr. isl. Orn, p. 105 (1822).

Lestr. parasitiga. Brehm et Schilling. Beitr. III, p. 853 (1822).

Stercorarius gepphus. Steph. Gen. Z. XXII. p. 211, pl. 23

(1826).
,

Cataractes parasiticus. Flem. Brit. Anim. p. 138 (1828).

Lestris Bon, macropteros, parasitica. Brehm, Handb.ip. 719-723

(1831).

Lestr. Richardsoni. Nuttall, Man. p. 319 (1834).

Lestk. Richardsoni. Gould, Eut. p. 4M (1837).

Lestr. Richardsoni. Audub. Om. Biogr. III, p. 503 (1839). —
B. Am. y II, p. 190, pl. 452, f. 1, tf, f. 2, Q, (1844).

Lestr. parasitica. K. et Bl. Wirbelth. p. 240 (1840).

Lestr. Richardsoni. T. Man. IV, p. 499 (1840).

Cataractes Richardsoni. Macgilh Man. II, p. 257 (1840).

d'un noir plus tranché. Sundevall a observé que le blanc se voit déjà

sous l'aile des jeunes (Malmgr.)

Habitat. Spitzberg. Groenland. Observé aux Shetland par

A. Newton (Malmgr.).

? Lestris crepidatus ex Malaisia. Boie.

Lestris crepidata ex Insulis Philippinis. Caban.

Stercorarius Hardyi. E. doues, Proc. Ac. Nat. Se. Philad.

p. 166(1863).

Semblable à L. parasiticus, mais plus petit. Bec moins com-

primé. Rectr. allongées, les médianes arrondies à l'extrémité

(Bp.)

Habitat. Philippines. Iles Sandwich (Bp.).
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Stercorarius parasitigus. G. R. Gr. Gen. B. III, p. 652 (1849).

Sterc. cepphus. Degl. Orn. Eur. Il, p. 295 (1849).

Lestris parasitica. Reich. Handb. pl. 52, f. 321-322, 325 (1850).

Lestr. parasitica et macropteros. Brehm, Handb. p. 336

(1855).

Stercorarius parasiticus. Degl. et Gerbe, Orn. Eur. Il, p. 397

(1867).

Lestris parasita. Fritsch, Vôg. Eur. p. 479, pl. 58, f. 4 (1870).

Stercorarius crepidatus. H. Saunders, P. Z. S. p. 327 (1876).

St. parasiticus. Stejneger, Proc. Un. St. Nat. Mus. p. 42 (1882).

Islandais : Koj (Faber).

Ferôe : Tjegvi, Tjoi(k. Holm.).

Suédois : Labbe, Svartlasse, Ge-ut, Elut, Elàf (Nilss.).

Norwégien : Jo. Leverjo. Ge-âth (Nilss.).

Danois : Tyvrnaage (A. Holm.).

Crepidatus, qui porte des pantoufles

.

A tous les âges. Queue terminée en pointe. Chez

l'adulte, elle est moins longue que celle du St. longicau-

datus. Rémiges noires à baguettes blanches.

Adulte. Manteau d'un brun noirâtre. Derrière et

côtés du cou d'un jaune d'ocre. Pai-ties inf. blanches.

STERCORARIUS SPINICAUDA. E. Coues, Proc. Ac. Nat.

Se. Philad. p. 136 (1863).

Lestris spinicauda. Hardy, JR. Z. p. 657 (1854).

Lestris parasitica ex hemisph. Austr. Schleg.

Semblable à VEspèce précédente et au L. parasiticus, mais

plus petit que L. cephus. Queue tronquée. Rectr. méd. effilées, à

baguettes rigides, dépassant les autres de plus d'ï pouce. Bec court,

fort, tarses allongés (Bp.).

Habitat. Océan atlantique. Afrique. Ile Sainte-Hélène (Bp.).



— 16 —

Flancs d'un brun clair. Souscaud. d'un brun foncé. Les

2 Rectr. méd. planes, larges à la base, diminuant ensuite

pour se terminer en pointe fine, dépassant les latérales

de 0m 08-0m 011. Tarse 0m 043. Taille, les filets non com-

pris, 0m 041. Jeune. Tête et cou roux, striés longitudi-

nalement de brun foncé; dessus du corps de cette der-

nière couleur, avec les plumes terminées de roux. Des-

sous rayé transversalement de brun terne sur un fond

roussâtre. Moitié antèr. des Rém. d'un blanc roussâtre.

Filets dépassant de 0m020 les autres pennes. Jeune.

(D'après Degl. et Gerbe). Filets terminés en pointe chez

les jeunes et non arrondis à Vextrémité comme chez

VEspèce suivante.

Adulte. Queue d'une longueur modérée, légèrement

étagée. Rectr. latérales larges à leur extrémité, qui est

comme tronquée. Les 2 Rectr. méd. n'ont rien du carac-

tère filamenteux du St. Buffonii, dépassant les autres de

3 à 4 pouces, perdant peu de leur largeur jusqu'à 4 pou-

ces de leur extrémité; à cette distance, elles com-

mencent à converger régulièrement pour former une

pointe aiguë. Pileum, huppe occipitale, toutes les par-

ties supér. d'un noir brunâtre foncé avec une teinte

ardoisée; cette nuance passe au noir avec une nuance

métallique peu marquée, mais sensible sur les ailes et

sur la queue. Baguettes des Rém. prim. et des Rectr.

blanchâtres, excepté à leur extrémité, leurs barbes int.

étant albescentes à la base. Menton, gorge et côtés de la

tête, cou et parties inf. d'un blanc pur. Plumes des

côtés de la nuque rigides, acuminées, à fibrilles désa-

grégées, d'un jaune clair. Souscaudales de la couleur

du dessus du corps, mais d'une teinte un peu fuligi-

neuse. La ligne de démarcation du blanc de l'abdomen

est très tranchée (D'après Goues, Froc. Ac. Nat. Se.
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Philad. p. 135, 1863). Bec bleuâtre, avec la pointe noire

et la cire verdâtre. Pieds d'un bleu de corne. Long. tôt.

0m 41, les filets dépassant les autres Rectr. de 0m 08-011

(Degl. et Gerbe). Iris brun foncé (Meves).

Presque adulte. Pileum et région des côtés du cou,

ainsi que toutes les parties supér., comme chez l'adulte,

mais offrant des taches foncées, qui sont plus mar-

quées en travers de la poitrine, sur les côtés, les flancs

et les Souscaudales, laissant le milieu du ventre d'un

blanc pur, de même que la gorge. Il y a différents

degrés de cet état nuageux, qui, dans quelques sujets,

approchent de la forme foncée (1); chez d'autres, cet

état passe au blanc pur de l'adulte. Les tarses des sujets

les plus foncés ont de petites taches jaunes, ce qui n'a

pas lieu chez d'autres (E. Goues, l. c.).

Jeune. Stercorarius. Briss. Orn. VI, p. 150 (1760).

Catharacta cepphus. Brunn. Orn. bor. p. 36 (2).

Le Stercoraire. B. enl. 991.

Black-toed Gull. Penn. Brit. Zool. II, p. 419, pl. 2 (1768). — Id.

Arct. Z. III, p. 246 (1792).

Lestris crepidatus. Begl. Mém. Ac. R. Lille, p. 117 (1838).

Jeune de l'année en août. Entièrement rayé et barré

de roux et de noir brunâtre. Sur la tête et le cou, le

roux offre une légère teinte ochracée, qui est la couleur

prédominante. Une tache brune vers l'angle antér. de

l'œil. En suivant le cou jusque vers le dos, les lignes

longitudinales deviennent plus larges; entre les épau-

les, elles occupent chaque plume en laissant une étroite

(1) Indiquée plus loin.

(2) Paraîtrait à cause du roux du plumage devoir être rapporté à l'Espèce

de cet article.

Fasc. X. — Stercorariinse. Larina;.
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bordure rousse; cette teinte est plus foncée dans cet

endroit que sur la tête. En suivant la gorge vers la poi-

trine, le roux devient plus clair, tandis que le brun de

la gorge existe seulement à l'état de ligne longitudinale

très faible et se change sur chaque plume en barre

transversale d'une largeur égale aux barres d'un roux

clair avec lesquelles il alterne. Ces barres sont plus

larges sur les flancs et les Souscaudales, plus étroites

sur le milieu du ventre. Primaires d'un noir brunâtre

terminées de roux; baguettes jaunâtres. Queue de la

couleur des ailes. Taille infér. à celle des adultes

(E. Goues, l. c). Rectr. centrales dépassant les autres

de 3/4 d'inch. (Goues). Bec d'un corné bleuâtre ou d'un

gris olivâtre terminé de noir. Tarses et une grande

partie des doigts jaunes (E. Goues).

Consultez : A. Newton, On the Birds of Spitzbergen

{Ibis, p. 510, 1865).

Variété foncée. Gatharacta coprotheres. Briinn. Orn.

bor. p. 38.

Plumage d'un brun uniforme à tous les âges (Degl.

et Gerbe). Proportions de l'adulte ou à peu près. En

entier d'une nuance très sombre, plus foncée et plus

plombée supérieurement, plus claire et teintée de fuli-

gineux intérieurement. Pileum noir. Plumes des côtés

de la nuque d'un jaune bien marqué. Rém., Rectr. et

pieds noirs (E. Goues, L c. p. 134).

Poussin. Duvet très long |et très doux, d'un gris brun

(Brehm).

Habitat. Ile de J. Mayen, Juill. Août (F. Fischer et

v. Pelzen). Contrées boréales de l'Europe, de l'Asie et

de l'Amér. Spitzberg. Groenland. Pas très R. en France
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(Bp.) Islande, niche. Lac Myvatn (Krùper). Tromsô, G.

(Liljeborg). Niche sur les récifs de Bohuslân (58° Lat.).

C'est le point le plus mérid. où il se reproduit en Scan-

dinavie. Plus G. sur les côtes de la Norvège; niche vers

le Gap Nord (Wallengr.). Danemark, R. (Kjârb.). Balti-

que, G. (Degl.). Quelquefois dans le Duché d'Anhalt

sous la livrée du jeune (Naumann). Genève, Acc. (Fatio).

Acc. sur les côtes de Belgique après les tempêtes d'Aufc.

Hollande, Picardie (de Sélys). Côtes d'Angleterre (Mac-

gill.). Tué plusieurs fois sur les côtes de la Manche

(Degl.). Seine-Inf., à la fin de l'Aut. (Lemetteil). Savoie,

Acc. (Bailly). Côtes de Provence, R. (J. W. v. Mùller).

Golfe de Gascogne, Acc. (Dubalen). Hendaye, Aut. pas

R. (L. O.-G.). Andalousie (H. Irby).

Tanger (Carstens).

Labrador (E. Coues).

Sibérie orient, et sept. (v. Middend.). R. R. dans les

mers de la Sibérie. Mer d'Okotsk et du Kamtschatka

(Pall.).

Mœurs. Celles de ses congénères. Arrive au Groen-

land les premiers jours de Mai; les jeunes quittent les

côtes vers le milieu d'Août. Pêche souvent seul (Hôlboll).

Arrive en Islande vers le 25 Mai. Près du lac Myvatn,

ceux qui ne nichent pas se rassemblent en grandes

troupes dans les prairies, pour y chercher leur nourri-

ture, probablement des Diptères et des Lombrics. De
temps à autre un individu de la troupe prend son vol

pour poursuivre des Sternes qui passent près d'eux

Ces oiseaux défendent courageusement leurs Nids

Leur cri est plaintif et peut s'exprimer par Ki-auw, c'est

de là que vient leur nom islandais Kjoi (Faber).

Vieillot (N. Bict.) a emprunté à Gnister (Mém. Ac.

Stockholm, IX, p. 51) les détails suivants : « Le vol du
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» Labbe est très vif et balancé comme celui de YAutour ;

» le vent le plus fort ne l'empêche pas de se diriger

» assez juste pour saisir en l'air les petits poissons que

» les pêcheurs lui jettent Les pêcheurs ménagent

» cet oiseau, parce qu'il est pour eux l'annonce et le

» signe presque certain de la présence du Hareng

» Le Labbe vient sur le rivage attaquer les Mouettes ,

» qui crient dès qu'il paraît; mais il fond sur elles, les

)> atteint, repose sur leur dos, et leur donnant deux ou

» trois coups, les force à rendre par le bec le poisson

» qu'elles ont dans l'estomac et qu'il avale à l'instant. »

Propagation. Ne niche pas en Colonies, comme L.

catarractes (Faber).

Ponte, fin Mai ou commencement de Juin. OEufs (2),

plus allongés que ceux de L. pomarina et plus pointus.

D'un vert brunâtre, tirant au gris verdâtre ou au brunâ-

tre. Taches assez éparses, assez régulièrement réparties

sur la surface de l'œuf, ou réunies en couronne vers le

gros bout; les taches profondes sont effacées et d'un

gris cendré, les moyennes d'un gris brun, les superfi-

cielles d'un brun verdâtre. Coquille assez forte, pour-

vue de pores visibles, assez brillante (Thienem.). Long,

tôt. 0m 059 sur 0m 040 (Degl.).

Thienemann, Fortpflanzungsg.ipl. LXXXVI, f. 3, a.-f.

Bâdecker, Brehm et Pâssler. D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 64, f. 2.

3. STERCORARIUS LONGICAUDATUS. Briss. Orn. VI,

p. 155 (1760).

Le Labbe à longue queue de Sibérie. B. Ois. VIII, p. 445 (1781).

Arctic Gull. Penn. Arcù. Z. III, p. 246 (1792).

Catarractes parasita. Pall. Zoogr. II, p. 310 (1811).

Lestris parasitigus. T. Mann. l re éd. p. 512 (1815).
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Stercorarius longicaudus. Vieill. N. Dict. XXXII, p. 157 (1819).

Lestris Buffonii. Boie, Isis, p. 562, 874 (1822).

Lestr. Buffoni. Mey. et Wolf, Taschenb. III, p. 212 (1822).

Lestr. crepidata. Brehm, Beitr. III, p. 861 (1822). — Lehrb.

p. 998 (1824).

Lestris Buffonii. v. Middend. Sibir. Reise, p. 241, pl. XXIV,

f. 2 (1853).

Lestr. crepidata, brachyrhynchos (et microrhynchos?). Brehm,

Vogelf. p. 336 (1855).

Stercorarius cepphus. Lawr. Gen. Rep. N. Am. B. p. 840 (1858).

Sterc. longicaudus. Degl. et Gerbe, Orn. eur. p. 399 (1867).

Sterc. parasiticus. H. Saunders, P. Z. S. p. 330 (1876).

Les baguettes des l
re

et 2 e Rém. prim. sont seules

blanches; les autres sont plus foncées. Queue très longue

chez Vadulte; Rectr. arrondies à Vextrémité chez les

jeunes. Membranes interdigitales d'un blanc jaunâtre à

la base.

Adulte. Dessus de la tête noir, plumes occipitales

Lestris Riciiardsoni. Sws. Fn. bor. Am. II, p. 433, pl. 730 (1831).

La pl. représente la Variété foncée.

Lestr. Riciiardsoni. Reichb. Handb. pl. 45, f. 848; pl. 51, f. 323.

(1850).

Stercorarius Richardsoni. E. Goues, Proc. Ac. Nat. Se. Philad.

p. 122 (1863).

Dimensions plus fortes que celles de St. parasiticus ; la diffé-

rence de la longueur du pli de l'aile à partir du pli de celle-ci est

d'environ 1 pouce (0
m
025) ; des différences proportionnelles exis-

tent aussi dans la longueur du tarse et des doigts. Bec plus long.

Onglet plus long, à convexité plus marquée. Les caractères les

plus tranchés sont ceux fournis par les Rectr. Elles sont plus

longues, plus étagées et plus larges; celles qui se rapprochent le

plus des deux médianes mesurent environ 5 1/2 pouces chez
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effilées. Derrière du cou d'un blanc jaunâtre. Manteau

d'un brun grisâtre. Gorge, devant du cou, poitrine,

blancs. Abdomen, flancs et Souscaud. comme le man-

teau. Bas des joues et côtés du cou d'un blanc jaune.

Les 2 Rectr. méd. larges de la base à l'extrémité et à

peu près des latérales, ensuite très étroites, terminées

en fer de lance, dépassant les latérales cte0m 16-0m 22.

Tarse 0m 036. Long. tôt. 0m 38, sans les filets. Adulte

(d'apr. Degl.). Tête d'un gris brun. Une tache noire

devant les yeux. Cou d'une teinte plus claire, rayé Ion-

gitudinalement de brun, de même que la tête. Dos et

Scapulaires d'un gris obscur, avec des bordures gris

roussâtre. Suscaud. barrées transversalement de brun

et de blanc. Poitrine comme le manteau. Abdomen varié

de brun sur un fond blanc. Flancs et Souscaud. barrés

de brun. Couvert, sup. des ailes comme le manteau.

L. parasiticus, tandis qu'elles atteignent 6 1/2 'pouces chez

L. Richardsoni. La paire centrale parait plus large chez L. para-

siticus, et d'une coupe un peu différente. On peut en dire autant

des autres Rectr., quoique les différences soient moins tranchées.

Les teintes du plumage comparées à celles des sujets de L. parasi"

ticus dans la livrée analogue sont beaucoup plus foncés, et tirent

plus au noirâtre. D'autres différences ne sont pas appréciables.

Cest par erreur que Bonaparte {Consp. II, p. 209) regarde la

teinte unicolore comme un caractère distinctif de cette Espèce.

Cette livrée est celle d'un oiseau qui n'a pas atteint l'âge adulte

(E. Coues, l. c).

Habitat. Contrées boréales de l'Europe et de l'Amer. (Bp.).

G. le long des côtes du Sindh et du Golfe d'Oman (A. Hume,

Stray Feath. p. 268, 1873).

Propagation. ? v, Middendorf, Sibir. Reise, p. 241, pl. 24, f. 2,
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Eém. brun noirâtre, terminées par un faible liseré

blanchâtre. Queue d'un brun noirâtre. Filets arrondis

an bout, dépassant de Om 022 à 0m 028 les autres Rectr.

Jeune (d'apr. Degl.).

Adulte. Print. Plumes de l'occiput plus allongées

que chez les autres Espèces. Dessus de la tête d'un brun

noir, couleur qui s'étend sur les joues et les côtés du

bec. Cou d'un jaune pâle clair. Toutes les parties super.,

ainsi que les Couvertures super, des ailes et les Suscau-

dales d'un ardoisé foncé. Rémiges prim., second., Rectr.

latérales, d'un brun noirâtre lustré. Dessous des ailes

et de la queue d'un ardoisé plus foncé que celui du dos.

Menton, gorge et haut de la poitrine blancs; cette

nuance passe graduellement à un plombé foncé du

côté de l'abdomen; celui-ci, ainsi que les Souscaudales,

aussi foncé que le dos. Baguettes des 2 ou 3 premières

Rém. prim. d'un blanc pur passant au brun noirâtre

vers l'extrémité (d'après E. Goues, Froc. Ac. Nat. Se.

Philad. p. 136, 1863). Iris brun. Long. tôt. les filets de

la queue exceptés, 0m 38 (Degl.). Tarses d'un bleu de

plomb foncé. Tibias, Phalanges, Membranes interdigi-

tales et Ongles noirs.

Adulte. Aut. Parties supér. plus foncées. D'un gris

sombre en dessous jusqu'au cou (Degl.).

Jeune? Gatharacta cepphus. Brùnn. Om. bor. p. 36.

pl. (1764).

Lestris Lessoni. Degl. Mém. Ac. Roy. Lille (1838).

Tête d'un bruu gris plus ou moins obscur, avec des

raies plus foncées et une tache noire devant les yeux.

Gou d'une teinte plus claire, également rayée longitudi-

nalement de brun, Dos et Scapul. d'un brun gris obscur,
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avec l'extrémité des plumes bordée de gris roussâtre.

Suscaud. barrées transversalement de brun et de blanc.

Poitrine de la même teinte que le manteau. Abdomen
varié de brun sur fond blanc. Flancs et Souscaud. bar-

rés de brun. Couvert, supér. des ailes pareilles au dos.

Rém. d'un brun noirâtre, terminées par un très faible

liseré blanchâtre. Queue d'un brun noirâtre, plus fon-

cée en dessus qu'en dessous. Filets arrondis au bout,

dépassant de 0m 022 à O028 les autres pennes. Bec

comme chez les adultes. Tarses bleu de plomb, tirant

sur le blanchâtre à l'articulation digitotarsienne, sur

les Doigts et à la base des membranes. Iris brun foncé

(Degl. et Gerbe).

Consultez : Malmgren, J. f. 0. p.. 206 (1865).

Poussin. A. Marchand, R. Z. pl. 4, 1875.

Habitat. Ile de J. Mayen (F. Fischer et v. Pelzen).

Spitzberg (Malmgr). Mers septentr. Hémisphère arctique.

Acc. dans le N. de l'Europe (Bp.). Qvickjock (Lowenhj.).

B.-Petchora (Seebohm et H. Brown, Ibis, p. 454, 1876).

Scandinavie, R. (Nilss.). Ile de Gottland (A. Andr.).

Danemark, R. (Kjârb.). Duché d'Anhalt, Acc. (Naum.),

Observé en Alsace (Krœner). Côtes d'Angleterre, R. (Mac-

gill.). Ass. souvent en France (Degl.). Côtes de Dunkerque

en Hiv., très Acc. (de Sélys). Seine-Infér. (Lemetteil).

Manche. Ass. R. (Le Mennicier). Hendaye, pas R.

(L. O.-G.).

Tanger (Cartens.).

Groenland (Reinhardt). Labrador (Coues).

Sibérie orient, et sept. (v. Middend.).

Mœurs. « On le voit continuellement parcourir l'espace de son

» vol léger et sautillant, tantôt se laissant tomber, tantôt for-

» mant des crochets brusques, pour fondre sur sa proie, ou bien



» poursuivre ou éviter ses pareils. Il fait sans cesse entendre un

» cri rauque i-i-i-àh, je-âh-je-àh-je-àh. Il s'approche assez près

» pour qu'on puisse lui jeter des pierres ou des bâtons, ou le

» tirer avec du très petit plomb. Il ne paraît pas, comme ses

» congénères attaquer les Mouettes. » (Lôwenhjelm). « Se tient

» assez éloigné de la côte, et séparé des autres oiseaux, excepté

» de YEmberiza nivalis, avec lequel il parait chasser les Insectes.

» On le voit posé pendant longtemps sur des pierres élevées,

» qui lui permet d'étendre sa vue de tous les côtés. Il est

» probable que cet oiseau ne dédaigne pas les œufs de Tringa,

» Emberiza et d'autres. On ne l'aperçoit jamais sur les Fogel-

» berg. » (Malmgr.)

Propagation. Niche en Suède au-delà du Cercle polaire

(WallengT.).

Nid construit dans un creux formé par l'oiseau et

sans aucun apprêt. Il est très difficile à trouver (Pâssler).

Œufs (2-rarement 3) plus petits que ceux du L. para-

siticus. Un petit exemplaire mesurait 1"8 3/4'" sur 1" 4"'.

Un autre 2"1 ?" sur 1" 4 1/2"'. Grain très fin. Coquille lui-

sante, à teinte claire chez l'un, foncée chez l'autre. D'un

vert olive avec des taches plus ou moins grandes et très

espacées vers le petit bout, plus rapprochées vers le gros

bout. Chez quelques exemplaires on remarque des traits

déliés de couleur foncée (Pâssler). 0m 045 sur 0m 037.

v. Middendorf, Sibir. Reise. p. 241, pl. 24, f. 2.

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LXXXVI, f. 4,

a.-d.

Bàdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 64, f. 4.

GENUS II. LESTRIS. T. Man. II (1820).

Catharacta. Briïnn. Ont. bor. p. 32 (1764).

Gatarractes. Pall. Zoogr. II, p. 308 (1811).

Megalestris. Bp. Consp. II, p. 206 (1856).
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Le premier nom qui se présenterait pour désigner ce

Genre serait Buphagus de Mœhring, s'il n'était pas

antérieur à la X° éd. du Systema Naturœ de Linné. Il

doit donc être rejeté.

Catharacta de Brùnnich ressemble trop à Catar-

ractes de Brisson qui désigne un Genre de la Famille des

Aptenodytidœ. Ces deux noms sont mal orthographiés.

Nous aurions donc Siercorarius. Vieill. N. Dict. (1819)

qui aurait la priorité s'il n'était pas devancé par Ster-

corarius de Brisson , dont le type est Larus parasiticus.

Il faudra alors, pour nommer ce Genre, recourir au

terme Lestris. T. I. c.

Bec très fort, presque aussi large que haut à sa base.

Cire s'avançant peu entre les plumes du front, qui des-

cendent en s'arrondissant jusqu'au dessus de la rainure

des Narines, et de là se retirent en ligne droite en

arrière jusqu'aux commissures. A partir de celles-ci, le

bord de la Mandibule supér. descend en ligne un peu

oblique en avant, puis remonte à une petite distance

pour se continuer en ligne à peu près droite jusqu'à

l'onglet. Ce bord est surtout rentré en dedans un peu en

avant du bord postér. des Narines. Queue courte, large,

coupée carrément, les 2 Rectr. méd. dépassant de très

peu les autres. Tarse très fort, plus court que le Doigt

méd. Taille très forte, plumage foncé.

4. LESTRIS GATARRHAGTES. T. Man. II, p. 797 (1820);

p. 494 (1840).

Brâungesçhuppte Meve. Klein, Verbess. Hist. d. Vôg. p. 145

(1760).

Larus fuscus. Bf. Orn. % p. 165 (1760).

Catarrhacta skua. Bruiln. Orn. bor. p. 33 (1764).

Larus caïarragtes. L. Syst. p. 226 (1766).

Larus Keeask. Lath. Ml. II, p. 818 (1790).



Skua Gull. Penn. Arct. Zool. III, p. 247 (1792).

Gatarractes skua. Pall. Zoogr. II, p. 309 (1811).

Gatarragta skua. Leach, Brit. Mus. p. 40 (1816).

Stercorarius gatarrahagtes. Vieill. N. Dict. XXXII, p. 754

(1819).

Lestris catarragtes. T. Man. II, p. 797 (1820). — p. 494

(1840).

LESTRIS ANTARGTIGUS. Less. Trait, p. 606 (1831).

Lestris catarrhactes. Quoy etGaim. Uranie,p\. 380(1824-1834).

L. catarrhactes. Gould, Austr. VII, pl. 216 (1848).

L. antarctica. Reichb. Handb. pl. 50, f. 2641
;

pl. 52, f. 330,

331 (1850).

Stercorarius antarcticus. Bp.Consp. II, p. 126 (1856).

Megalestris antarctica. Gould, P. Z. S. p. 98 (1859).

Lestris antarctica. Sclat. P. Z. S. p. 390 (1860).

L. fuscus. Ellman, Zool, p. 7472 (1861).

Stercorarius catarrhactes, Schlegel, Mus. P. B. p. 47 (1865).

Var. b.

Lestris catarhactes. Hutton, Ibis, p. 185 (1867).

Stercorarius antarcticus. H. Saunders, P. Z. S. p. 321 (1876).

De forte taille. D'un rose canelle en dessous. Miroir alaire

blanchâtre, très large (Bp.).

Habitat. Mers antarctiques. Australie. Ile Campbell. Terre de

Kerguelen (Bp.). Iles Falkland (A. Abbot). Macauley's Island

(G. R. Gray).

?

Stercorarius chilensis. Bp. Consp. II, p. 208 (1856).

Lestris antarctica. Sclat. et Salv. Ibis, p. 284 (1869).

Stercorarius chilensis. H. Saunders, P. Z. S. pl. 323, p. XXIV

(1876).

Bec plus court que chez l'espèce d'Europe (Bp.).
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Catarractes skua. Steph. Gen. Z. XIII, p. 215 (1825).

Stercorarius pomarinus. Vieill. Galer. p. 220, pl. 288 (1825).

Gatarrhactes vulgaris. Flem. Brit. Anim. p. 137, (1828).

Lestris cataractes et skua. Brehm, Handb. p. 71.5-716 (1831).

Gould, Eur. pl. 439, (1837).

Lestris cataractes. Naum. Vôg. Deutschl. X, p. 471, pl. 270

(1840).

L. catharractes. Schiiiz, Fur. Fn. p. 387 (1840).

Stercorarius cataractes, de Sélys, Fn. belge, p. 155 (1842).

Lestris catharractes. Reichb. Handb. pl. 52, f. 349 (1850).

Stercorarius catarractes. Bp. Consp. II, p. 206 (1856).

Buphagus skua. E. Coues, Proc. Ac. Nat. Se. Philad. p. 125

(1863).

Stercorarius catarrhactes. H. Saunders, P. Z. S. p. 319 (1876).

Islandais : Hafskumr, Hakallaskumr (Faber).

Ferôe : Skyggvur (A. Holm.).

Norvégien : Skua (Nilsson).

Danois : Stor tyvmaage (A. Holm.).

Suédois : Stor Labbe (Nilsson).

Hollandais : De groote jager (Schleg.).

Anglais : Skua Gull (Lath).

Keeask est le nom que les Groenlandais donnent à cet oiseau.

Adulte. D'un brun foncé, avec des taches d'un jaune

roussâtre en dessus, grisâtres en dessous. Rèm. prim.

blanches à la base, ce qui forme une tache de cette cou-

leur sur Vaile repliée. Les 2 Rectr. méd. larges, arron-

dies à Vextrémité, dépassant de 0m 02-0m 03 les latéra-

les. Jeune. Taches du plumage blanches; bordures de

cette couleur. Rectr. méd. peu allongées (Palmén.).

Adulte (Eté). Dessus du corps d'un bran foncé,

chaque plume étant terminée d'un peu de roux de

rouille et de blanc jaunâtre; cette dernière teinte

s'allongeant sur les Scapulaires. Lorums d'un brun
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moins foncé et sans taches. Joues de même couleur,

avec un mélange de jaunâtre. Gorge et haut du devant

du cou d'un brun plombé, les plumes étant terminées

ou bordées de blanc jaunâtre sale. Poitrine de même
couleur, avec de larges mèches d'un blanc jaunâtre

sale, fondues sur leurs bords avec la couleur environ-

nante. Dessous du corps d'un brun jaunâtre plombé

plus uniforme. Souscaudales longues, de même cou-

leur que le ventre et mélangées d'un peu de roussâtre,

avec quelques mèches d'un blanc jaunâtre sale. Sus-

caudales offrant des mèches longitudinales roussâtres.

Une petite tache blanche mal circonscrite au-dessus et

au-dessous de l'œil en arrière. Plumes du cou effilées,

couleur de paille un peu brillant sur un fond brun

foncé, ce qui forme une sorte de collier au-dessous de la

nuque. Rémiges d'un brun noir; les 5 premières blan-

ches jusqu'au milieu de leur longueur, ce qui forme sur

l'aile un miroir. Rectr. brunes, blanches à la base
;

cette couleur étant cachée par les Suscaudales. Bec et

pieds noirs. Membranes garnies de nombreuses papilles

verruqueuses. Long. tôt. 0m 57. Bec 0m 059. Aile 0m 42.

Queue 0m 15. Tarse 0m 065. — Iris brun foncé (Meves).

Adulte (Hiv.). D'un brun noirâtre en dessus, inclinant

sur le cendré aux ailes et à la tête, principalement au

front, avec des taches moins nombreuses, moins larges

et plus rousses. Parties infér. offrant plus de roux qu'au

Print. (d'apr. Degl.).

Jeune. Plus petit. Vertex et partie supér. de la nuque

d'un brun fuligineux, faiblement varié de roux. Le reste

de la nuque et le haut du dos d'un brun foncé, avec les

plumes largement bordées de roux de rouille. Scapu-

laires et plumes du milieu et du bas du dos d'un brun
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foncé, légèrement marginées de cendré roussâtre. Sca-

pulaires et plumes du dos brun foncé largement bordées

de roux. Gorge brun foncé, faiblement variée de rous-

sâtre. Dessous du corps roux rougeâtre. Couvertures

sup. des ailes avec de larges bordures rousses. Bec ver-

dâtre en dessus, rouge brun en dessous. Jambes d'un

bleu de plomb, puis d'un brun noir vers le bas. Doigts et

membranes d'un brun noir (d'apr. Degl.).

Poussin. Duvet très long, d'un gris foncé (G. L.

Brehm).

Habitat. Contrées arct. Iles Britanniques. Californie.

(Bp.). Islande vers la mer glaciale. R. sur les côtes du

Groenland (Krùper). Côtes de la Norvège. On ne sait

pas avec certitude si cette Espèce niche en Scandinavie

(Wallengr.). R. sur les côtes de la Scandinavie; pas

observé vers le Sund, le Kattegat et la Baltique (Nilss.).

Quelquefois sur les côtes de Belgique, de Hollande et de

France (Degl.). R. sur les côtes d'Angleterre et d'Ecosse

(Macgill.). Iles Féroé, arrive vers le milieu d'Avr. (A.

Holm.). Seine-Inf., Aut. Hiv. (Lemetteil). Manche, R. R.

(Le Mennicier). Loire-Inf., R. (Blandin). Charente-Inf.,

R. R. (Beltrémieux). Biarritz, Acc. (L. O.-G.). Province

de Gerona, Acc. (Vayreda).

Moeurs. « Lorsque je m'approchais un peu trop de leurs Nids,

» ils se précipitaient sur ma tête en faisant entendre un cri hoo

» assez fort. Ils fondaient même sur mon chien, qu'ils atta-

» quaient à coups de bec, et l'intimidaient beaucoup. Il n'y a

» pas d'oiseau qui défende sa progéniture avec autant de

» vigueur, car les F. albicilla et F. islandicus ne l'attaquent pas.

» Aussi pouvais-je en tuer autant que je voulais; j'ai abattu une

» fois un mâle, qui était en train de dégorger à ses petits un jeune

» Procellaria glacialis qu'il avait avalé tout entier, et qu'il avait
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» pris à deux milles de distance. Je l'ai vu souvent saisir sur les

» rochers le jeune du phlegmatique Uria Troile, qui s'agitait

» dans son bec, pendant que ses parents poursuivaient à quel-

» que distance le ravisseur. Lorsque ce Stercoraire se croit en

» sûreté, il se pose sur l'eau, tue sa proie, et l'avale, puis s'en-

» vole vers ses petits. Il marche mieux et plus vite que ses con-

» génères, c'est-à-dire comme les Mouettes ; comme celles-ci, il

» aime à se tenir dans l'eau jusqu'à l'articulation du Tibia. Son

» vol est rapide et moins sautillant que celui des autres Sterco-

» retires. Il poursuit rarement les Fous et les Goélands pour

» s'emparer de leur proie. Il suit à plusieurs milles de distance

» les pêcheurs, et surtout ceux qui se rendent à la pêche du

» Squalus carcharias, afin de s'emparer des débris que l'on jette

» dans la mer, de là son nom islandais de Hakallaskumr. »

(Faber.)

Propagation. Ne niche pas dans le N. de l'Islande,

mais dans le Sud, où il se rassemble en colonies

(Faber).

Ponte vers le milieu de mai. OEufs (2) assez courts,

très arrondis vers le gros bout, à pointe arrondie. D'un

vert brunâtre, quelquefois d'an vert bleuâtre clair, ou

d'un brun grisâtre. Taches profondes plus ou moins

effacées, d'un gris brun; les moyennes de même
couleur, mais plus distinctes, les superficielles d'un gris

brun. Quelques taches sont très grosses, réparties iné-

galement et surtout vers la base de l'œuf, d'autres sont

très petites. Dans des cas exceptionnels, elles manquent

toutes, surtout lorsque l'œuf est d'un vert bleuâtre.

Coquille assez épaisse, solide, pourvue de pores très visi-

bles (Thienemann). 0m 059-0*062 sur 0m042-0m (Î43 (Degl.

et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsgesch. pl. LXXXVI, f. 1,

a-d.

Bâdecker, Brehm et Pàssler. D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 64, f. 14.
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TRIBUS II. LARINM.

Larus p. L. Syst. (1758).

Lari. Pall. Zoogr. (1811).

Bec médiocre, souvent fort, comprimé. Arête arron-

die, pénétrant en pointe entre les plumes du front.

Mandibule supér. infléchie àla pointe; l'infér. anguleuse

à la rencontre de ses deux branches, à bords légèrement

rentrés. Narines allongées, généralement percées vers

le milieu du bec. Queue géuéralement égale. Tarses

plus ou moins grêles, un peu dénudés au-dessus de l'ar-

ticulation tibio-tarsienne scutellés en avant. Pouce

court, élevé. Ongles émoussés. Plumage très fourni.

Sexes semblables. Chez les adultes, le blanc domine;

en Eté cette couleur est le plus souvent teintée d'un beau

rose carmin ; les jeunes sont plus ou moins grisâtres,

avec de nombreuses taches.

Ptérylographie. Les petites Espèces ont exactement

la Ptérylose des Sternes, tandis que les grandes ont les

Ptêryles plus larges, quoique disposées de même, d'où

11 résulte une moins grande étendue des Astéries.

Cependant la branche ext. et la bande principale de la

Ptêryle pectorale ne sont pas séparées l'une de l'autre,

et YAptérie qui les sépare est plus large relativement

que chez les Sternes. Il y a du duvet par tout le corps.

Le nombres des Rémiges varie ; la l
re

est la plus longue.

12 Rectr, (d'après Nitzseh).

Mœurs. Habitent les bords de la mer et des fleuves.

Leur vol est longtemps soutenu et interrompu par des

descentes brusques que l'oiseau exécute pour saisir sa

proie à la surface de l'eau. Ces oiseaux ne plongent pas.
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A terre, leur démarche est facile et s'exécute par de

petits pas rapides (Nilsson). Les jeunes quittent le Nid

dès les premiers jours, lorsqu'ils le peuvent, rôdent çà

et là sur la grève, se cachent entre les accidents du

terrain, ou même se réfugient sur l'eau Ils sont

nourris par leurs parents, qui commencent à leur

dégorger dans le bec des aliments à demi-digérés, puis

ils reçoivent une nourriture fraîchement capturée

La chasse de ces oiseaux n'est pas difficile. Un mou-

choir de poche blanc que l'on jette en l'air, suffit

pour attirer une Mouette On les prend de diffé-

rentes manières, soit en plaçant des lacets sur les bancs

de sable, soit en amorçant des filets avec des poissons,

soit en employant des hameçons (A. Brehm).

Bibliographie. Bonaparte (G. L.), Naumannia, p. 210, 1854.

Bruch, J. f. 0. p. 100, 1853; p. 278, 1856; p. 113, 1857.

Blasius (J. H.). Naumannia, p. 316, 1858.

Elliott doues, Proc. Ac. Nat. Se. Philad. p. 291, 1862.

De Norguet, Etudes d'Ornith. europ. p. 114 et suiv.

STIRPS A. LAREJE.

Goélands.

Taille forte. Tête toujours blanche.

GENUS T. D0M1N1CANUS. Bruch, J. f. 0. (1853).

Dominicanus, nom donné à ces oiseaux, qui rap-

pellent les Religieux de l'Ordre des Dominicains par

leur manteau noir sur un plumage blanc.

Doigt méd. aussi long que le tarse. Bec robuste.

Manteau noir. Tête et cou blancs en Été, avec des stries

d'un cendré brunâtre en Hiv. Taille très grande.

Fasc. X. — Stercorariinae. Larinse. 3
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5. DOMINICANUS MARINUS. Bruch, J. f. 0. p. 100 (1853).

Grôsseste bunte Meve. Klein, Verbess. Eist. d. Vôg. p. 144(1760).

Larus maximus. Brehm, Beitr. III, p. 741 (1822).

L. marinus. Audub. Orn. Biogr. III, p. 305. V, p. 636 (1839).

— B. Am. VIII, p. 172, pl. 450, (1844).

L. Mulleri, maximus, Fabricii. Brehm, Handb. p. 728(1831).

Gould, Fur. pl. 430 (1837).

L. marinus. Reichb. Handb. pl. 47. f. 831-833 (1850).

L. marinus. Saunders, P. Z. S. p. 179 (1878).

Salerne fait dériver Goelan de l'anglais Gull, qui est

aussi le nom de ces oiseaux, et qui signifie dupe, ce qui

paraît probable.

« On écrit Goesland, Goisland, Goiland, Goilant. »

(Salerne.)

Islandais : Veidibjalla. Svartbakur. Le jeune. Kalfabringe

(Faber).

Ferôe : Bdkur (A. Holm.).

Norvégien : Svartback. Hafmaage (Nilsson).

DOMINICANUS VETULA. Bruch, /. f. 0. p. 100, pl. II, f. 4

(1853); p. 281 (1855).

Larus dominicanus. Licht. Doubl. p. 82 (1823).

L. antipodus. Gray, Cat. Anser. Brit. Mus. p. 169 (1841).

L. littoreus. Forst. Bescr. An. ed. Licht. p. 46 (1844).

Dominicanus antipodus. Bruch, J. f. 0. p. 100 (1853); p. 281

(1855).

D. pelagicus. Bruch, J. f. 0. p. 100 (1853); p. 280 (1855).

? D. Fritzei. Bruch, J. f. 0. p. 281 (1853).

D. Yerreauxi. Bruch, J. f. 0. p. 281 (1853).

? D. vociferus. Bruch, J. f. 0. p. 281 (1855).

? Larus vociferus. Burmeist. Syst. Uebers. Bras. p. 448 (1856).

Clupeilarus antipodum. Bp. C. B. XLH, p. 770 (1856).
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Suédois : Hafstrut. Hafsmase. Scanie : Hafmaka (Nilsson).

Danois: Havmaage (A. Holm.).

Allemand : Seemeve. Fischmeve. Grôsste bunte Meve (Bechst.)

Hollandais: Mantel Meeuw. (Schleg.).

Anglais : Great Black-backed Gull. (Montagu).

Français : Goéland à manteau noir (T.).

Gard : Coulâon. Gabiannégrë (Grespon).

Castillan: Gavinote (Guirao). Catalan, Paviota (Vayreda).

Italien : Mugnojaccio (Savi).

Adulte. Manteau d'un noir d'ardoise. Toutes les

Rémiges blanches à l'extrémité. Le reste du corps d'un

blanc pur. Bec jaune, avec une tache orange à Vextré-

mité de la Mandibule inférieure. Tarses couleur de

chair pâle. Long. tôt. 0m 70. Jeune. Bec noir. Tête, cou

et presque toutes les parties supérieures parsemées de

taches d'un gris noir. Manteau d'un brun foncé, avec

des bordures blanchâtres et d'un blanc roussâtre. Extré-

mité des ailes noire, avec une bordure blanche à la

Larus Verreauxi. Bp. Consp. II, p. 214 (1856).

? Dominiganus Azar&. Bp. Consp. II, p. 214 (1856).

Lestris antargtigus. Ellman, The Zool. p. 7472 (1861).

L. fuscus. Ellman, c.

Larus vetula. Gurney, Anders. Damaraland. p. 357 (1872).

L. dominicanus. Schleg. Mus. P. B. Lari. p. 12 (1863).

L. vetula. Schleg, Ibis, p. 86 (1875).

L. dominiganus. Saunders, P. Z. S. p. 180 (1878).

Se distingue de Larus fuscus par le brun noir du manteau, son

bec fort et sa taille qui est plus grande. Plus petit que L. marinus.

Rem. prim. différentes. Doigts et pieds olivâtres (Saunders).

Habitat. N.-Zemble. Ile Kerguelen. Iles Falkland. Ile Juan

Fernandez. Côte d'Afr. jusqu'au 22° Lat. S. (Saunders).
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pointe. Queue blanche à sa base, et tachetée de noirâ-

tre ; noire à Vextrémité avec des taches claires. Jeune.

Facile à reconnaître des autres Goenlands de même
âge par sa taille. Ne peut se confondre avec le jeune

du Leucus glaucus, dont les baguettes des Rémiges sont

blanches ou blanchâtres. D'un blanc grisâtre avec des

taches d'un brun noirâtre plus claires et plus mal défi-

nies en dessous. Queue terminée par une barre noire.

Adulte. Larus marinus. L. Syst. p. 136 (1758).

Larus niger. Br. Orn. VI, p. 158 (1760).

L. maximus ex albo et NiGRo varius. Salerne, Orn. p. 385

(1767).

Le Goéland noir manteau. B. Ois. VIII, p. 405, pl. 31 (1781). —
Enl. 990.

Black-backed Gull. Penn. Arct. Z. III, p. 242 (1792).

Print. Tête, cou, dessous du corps, croupion, sus et

souscaudales, queue, d'un blanc pur, ainsi que le bord

ext. de l'aile, depuis son pli jusqu'à l'insertion des Rém.

prim. et tout le dessous de l'aile. Manteau, Scapulaires,

et Couvertures supér. des ailes d'un [noir d'ardoise

foncé; les plus longues Scapulaires largement termi-

nées de blanc. Les primaires sont noires, ainsi que leurs

baguettes sur un assez grand espace au devant de la

tache blanche terminale, endroit où la baguette devient

aussi blanche. Cette dernière tache occupe un grand

espace sur la l
re et la 2e Rém., mais sur celle-ci, elle

offre une petite tache noire sur l'extrémité des barbes

int. La tache blanche des autres primaires est beaucoup

plus petite, mais redevient plus étendue sur les Rém.

second. Bec jaune livide, offrant une tache orange vers

l'angle de la Mandibule infér. Paupières de cette cou-

leur. Tarses et Doigts couleur de chair livide teinté de
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bleuâtre (Membranes de même couleur avec un réseau

vasculaire tirant sur le violet. Ongles noirs. Degl.).

Long. tôt. c? 0m 70, 0m 65. Bec 0* 055. Aile 0m 47. Queue

0m 175. Tarse 0m 073. — Iris gris brun foncé (Meves).

Hiver. Dessus delà tête, joues et occiput parsemés de

stries d'un gris brun. Manteau et ailes plus foncés.

Jeune Larus varius. Br. Orn. p. 167.

Larus albus. Millier (P. L. S.). Syst. Suppl. p. 108 (1776).

Le Goéland varie ou Grisavd. B. Ois. VIII, p. 413, pl. 33 (1781).

— enl. 266.

Larus manilatus. Bodd. Tabl. enl. 266 (1783).

L. NiEvius. Gm. Syst. p. 598 (1788).

L. revius. Var. çf Gm. /. c.

Fond du plumage d'un blanc grisâtre avec des stries

longitudinales d'un brun grisâtre clair sur le sommet

de la tête et le derrière du cou, devenant plus longues,

plus larges et plus foncées vers le milieu de celui-ci,

plus courtes, plus larges et plus foncées vers le bas,

triangulaires, encore plus foncées et liserées de blanc

grisâtre sur le dos et les Scapulaires, où elles se déta-

chent au milieu de mèches courtes de cette dernière

couleur; devenant plus rares, un peu plus pâles, sous

forme de stries, de taches longitudinales ou transver-

sales sur le croupion et les Suscaudales, où le blanc est

plus pur et domine. Sur les petites Couvertures supér.

des ailes, dont le fond est à peu près comme celui du

dessous du corps, mais tirant légèrement au roussâtre,

ces taches sont plus petites, plus ovales, et finissent par

devenir transversales; elles occupent beaucoup plus

d'espace sur les Rém. second, les plus proches du

corps, sont bordées et tachées de blanc terne vers leur

extrémité. Les grandes Couvertures des ailes offrent des
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ondulations longitudinales de brun gris un peu roussâ-

tre sur un fond d'un blanc sale lavé de roussâtre. Rém.

prim. brunes, finement terminées de blanc grisâtre.

Rectr. un peu plus claires bordées de blanc sale et mar-

brées de cette couleur, qui occupe d'autant plus d'espace

que la Rectr. est plus externe; alors ce sont des barres

transversales très irrégulières sur leurs bords et alter-

nant avec d'autres bandes d'un blanc plus décidé.

Dessous du corps d'un blanc lavé de gris brunâtre très

clair, avec quelques taches et mèches courtes brunâtres

à demi-effacées, qui deviennent plus nettes, plus fon-

cées et triangulaires sur les côtés du cou, du haut de la

poitrine, sur les flancs, où elles sont plus claires sur un

fond plus blanc. Souscaudales à fond presque blanc
;

les plus longues terminées de bandes transversales gris

brunâtre peu tranchées. Ventre blanchâtre, avec quel-

ques taches brunâtre clair effacées. Bec noir. Iris et

paupières bruns. Tarse brun livide.

Poussin. Nouvellement éclos, 28 mai. Long. tôt. 0m 27.

Bec 0m020. Tarse 0m 027. Duvet de la région dorsale gris

avec de nombreuses taches noirâtres. Tête, cou, ailes,

d'un gris blanchâtre, avec des mèches noires disposées

en lignes sur la nuque. Bec noirâtre; sa pointe d'un

blanc jaunâtre. Pieds d'un gris rougeâtre. Iris gris

brun (Meves, Oefv. K. Vet. Ah. Fôrh. p. 284. 1868).

A. Marchand, R. Z. pl. 12, p. 396, 1873.

Habitat. Islande, G. (Krùper). Doit être exclu de la

Faune du Spitzberg (Malmgr. '/.
f. 0. p. 453, 1863).

Mer blanche (Liljeb.). Récifs des côtes orient, et occ.

de la Scandinavie
;
plus G. dans la Baltique et sur les

côtes de la Scanie (Nilsson). Finlande, jusqu'au milieu

du golfe de Bothnie et de celui de Finlande (Palmén.).
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Niche sur la côte occid. du Jutland (Kjârb.). R. sur la

Caspienne et la Mer Noire (Pall.). Silésie, R. R. (Gloger).

Lacs de Constance et de Genève. Jeunes (Meisner et

Schinz). Belgique, Aut. et Hiv. (de Sélys). Côtes de l'An-

gleterre (Montagu). Alsace, Acc. sur le Rhin. Jeunes

(Kroener). Ecosse (Macgill.). Guernesey (C. Smith). Seine-

Inf. (Lemetteil). Tué sur le lac du Bourget en O.ct. 1846,

et sur le lac d'Aiguebelette en Nov. 1850 (Bailly). Morbi-

han, Ass. C. (Taslé). Sarthe, R. (Gentil). Manche, niche

(Le Mennicier). Loire-Inf., pas C. (Blandin). Charente-

Inf., Ass. C. (Beltrémieux). Loiret, R. R. (Nouel). Golfe

de Gascogne, C. (Dubalen). Côtes du Midi de la France,

R. R. (Grespon). Aude, Hérault, Pyrénées-Orient. (La-

croix). Hendaye (L. O.-G.). Cyclades, Hiv. (Erhard). San-

tander (H. Irby). Côtes de la province de Gérona (Vay-

reda). Côtes d'Italie et de Sicile, R. (Malh.).

Les trois provinces de l'Algérie (Loche). Canaries

(Bolle). Egypte, Hiv. Quelquefois au Print. Jeunes (von

Heugl.). Amér. sept. Groenland., surtout entre les 63° et

66° Lat. (Krûper). Labrador (E. Goues, Proc. Ac. Nat.

Se. Philad. p. 244, 1861). Floride (Audub.). Bermudes

(Wedderburn).

Mœurs. Sédentaire en Islande Sa voracité est

extrême. Il avale des oiseaux morts, attaque ceux qui

sont malades, emporte avec son bec dans son Nid les œufs

d'Uria et d'Alca pour les manger. Poursuit le L. glaucus

pour lui ravir sa proie Cet oiseau n'offre qu'un seul

Espace incubatoire au milieu du ventre et met 4 ans

pour revêtir sa livrée parfaite (Faber).

C'est le plus grand des Goélands d'Europe. Quand il a

choisi un morceau, les autres Espèces se retirent avec

empressement. Le meilleur repas qu'il puisse faire est

un cadavre qu'il a su éventer. Lorsqu'il commence à
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faire entendre son cri Kgau, Kgau, Kieu, toutes les

Mouettes arrivent de tous les côtés (d'après Droste-

Hùlshoff.).

Passe en Sept, en très grandes bandes sur les côtes du

N. de la France. Plus R. sur la Méditerranée, où l'on ne

voit guère que les Jeunes. Niche dans les Départe-

ments de la Manche et des Basses-Pyrénées (Degl.).

Propagation. Niche au Groenland, en Islande, sur les

côtes de la Norvège et du Danemark.

Nid ressemblant à celui du Goéland Bourgmestre

(Schrad.). Le construit sur des rochers et des écueils

(Thienemann).

Œufs (3) de grosseur variable 2" 8 1/2-3'". On en

trouve des variétés verdâtres et rougeâtres, comme
chez le L. glaucus. La ponte a lieu vers la seconde

moitié de Mai (Schrader).

Œufs (2-4) ovales, d'un gris verdâtre plus ou moins

foncé; taches profondes assez effacées, d'un cendré bru-

nâtre. Taches moyennes d'un brun grisâtre. Taches

superficielles d'un brun verdâtre plus ou moins foncé.

La plupart de ces taches sont assez grosses, arrondies,

isolées ou serrées, et réparties sur toute la surface de

l'œuf. Coquille épaisse, pourvue de pores visibles, pres-

que sans éclat (Thienemann). 0m078-0m 080 sur 0m 054-

0m057 (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsg . pl. LXXXVIII, f.l,a-d.

Bàdecker, Brehm et Passler, B. Eier d. Europ. Vôg.

pl. 62, f. 1.

N. B. « Le Larus maximus de Brehm repose sur des caractères

» fugitifs. Cependant trois jeunes Groenlandais qui se rendaient

» en Europe, après avoir vu le Larus marinus aux Hébrides et
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» sur les côtes du Danemark, pouvaient à peine reconnaître

» dans ceux-ci les oiseaux de leur pays. Ils remarquèrent avec

» raison que non seulement le vol était différent, mais que les

» ailes du L. marinus étaient plus effilées et plus pointues. »

(Holbôll.).

GENUS II. LEUCUS. Kaup, Nat. Syst. (1829).

Leucus de Aeuxbç, clair, blanc.

Bec robuste, un peu plus allongé que dans le Genre

Bominicanus. Narines allongées. Manteau blanchâtre.

Rémiges unicolores, sans noir. Ailes de la longueur de

la queue, ou dépassant celle-ci. Tête et cou blancs en

Eté, avec des stries d'un gris brun en Hiv. Taille grande

(Bp.).

6. LEUGUS GLAUGUS. G. R. Gr. Handl. B. III, p. 112 (1871)

Bûrgermeister. Klein, Verbess. Hist. d. Vôg. p. 157 (1760).

Larus glaucus. Brùnn. Orn. bor. p. 44 (1764).

Glaucus Gull. Penn. Arct. Z. III, p. 248 (1792).

Larus giganteus. Benicken, Ami. Wetter. Ges. III, p. 140 (1814).

L. leuceretes. Schleep, N. Ann. Wetter. I, p. 314 (1819).

L. Consul. Boie, Wiedem. Mag. p. 126 (18..).

L. islandicus. Edmonston, Mem. Wemer. Soc. Edinb. (1822).

LEUGUS ARGTIGUS. Bp. Consp. II, p. 216 (1856).

? Larus glacialis. Benicken, Isis, p. 877 (1824). Nec Macgilli-

vray, qui est L. glaucus. Brunn.

Larus Hutcrïnsii. Sws. Fn. bor. am. II, p. 419 (1829).

? Glaucus glacialis. Brehm, Handb. p. 732 (1831).

Gl. glacialis. Bruch, J. f. 0. p. 101 (1853), p. 282 (1855).

Semblable à L. glaucus, mais plus petit. Long. tôt. 25". Plus de

blanc dans le plumage. Rémiges blanches (Bp.).

Habitat. Mers arctiques (Bp.).
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Larus leucopterus. Yieill. Fncycl. p. 346 (1823). Nec Faber.

L. glacialis. Macgill. Mem. Werner. Soc. V, pl. 1, p. 270 (1825).

Larus glaucus et consul. Brehm, Handb. p. 733-735 (1831).

Gould, Fur. pl. 432 (1837).

Audub. Orn. Biogr. V, p. 59 (1839). — B. N. Am. VII,

p. 170, pl. 449, f. 1. Ad. f. 2. jeune (1844).

Larus glaucus. Reichb. Handb. pl. 47, f. 316-318 (1850).

Glaucus consul. Bruch, J. f. 0. p. 101 (1853).

Laroides glaucus. Id. Ibid. p. 281 (1855).

L. glaucus. Dresser, B. of. Eur. P. LIX, LX (1877).

L. glaucus. Saunders, P. Z. S. p. 165 (1878).

o
Islandais : Hvitmase. Hvitfugl. Le Jeune. Gramafr. (Faber).

Sue'dois : Stor hvitvingad Trut. (Nilsson).

Allemand : Bùrgermeister (Klein).

LEUGUS GLAUGESGENS. Bp. Consp. II, p. 216 (1856) (1).

Glaucus glaucescens. Bruch, J. f. 0. p. 101 (1853).

Larus brachyrhynchus. Gould, P. Z. S. p. 106 (1843). D'après

Bp.

Glaucus glaucopterus. Bruch, J. f. 0. p. 101 (1853).

Laroides glaucescens. Bruch, /. c. p. 281 (1855). Mais pas J. f.

O. (1853), qui est L. chalcopterus.

Larus chalcopterus. Lawr. B. N. Am. p. 843 (1860).

L. chalcopterus. E. Coues, Proc. Ac. Philad. p. 167 (1862).

L. glaucescens. Saunders, P. Z. S. p. 167 (1878).

Semblable à L. glaucus, mais plus petit. Long. tôt. 2'. Rem.

gris de perle, et non pas blanches; elles sont de cette dernière cou-

leur seulement vers le bout. Bec jaune. Angle de la Mandibule

super, orange (Bp.).

Habitat. Océan pacifique. Kamtschatka (Bp.). Japon (Saun-

ders).

(1) Cette synonymie est établie d'après Saunders, l. c.
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Hollandais : Burgermeester (Schlegel). A cause de sa grande

taille.

Français : Goéland, Bourgmestre. A cause de sa démarche grave

et de sa grande taille. (B.)

Adulte. Blanc. Manteau d'un bleu cendré, ainsi que

les Rémiges ; celles-ci terminées de blanc. Long. tôt.

0œ 72. Bec 0m 017. Tarse 0m 070. Jeune. Parties super,

d'un blanchâtre sale, avec des taches longitudinales brun

roussâtre. Dessous du corps gris brun. Souscaudales

avec des zigzags transversaux gris brun.

Adulte. Tête, cou, queue et le reste du corps d'un

blanc pur. Manteau, épaules, Couvertures alaires et

Rémiges d'un gris bleu pâle. Rém. prim. dans leur

quart postér., extrémité des secondaires, blanches,

ainsi que les baguettes, qui sont de cette couleur dans

toute leur étendue. Bec jaune citron. Une tache orange

vers l'angle de la Mandibule infér. Paupières de cette

couleur. Tarses livides. Ongles couleur de corne jaunâ-

tre. Long. tôt. tf. 0m 72. Q, 0
m
69. Bec 0m 017. Tarse 0m 070-

0m 075. — Iris jaune clair (Meves).

Adulte. Aut. Des stries d'un cendré brunâtre sur la

tête et le cou; le reste comme au Print.

Jeune. Le Goéland à manteau gris brun ou le Bour-

guemestre. B. Ois. VIII, p. 418 (1781).

Tête, cou, poitrine, Couvertures des ailes et le haut du

dessous du corps avec des taches serrées et presque

confluentes d'un gris brunâtre, plus foncées sur le

dessus de la tête, qui est presque d'un gris unifornie, et

sur la poitrine. Menton blanc. Tout le dos, les Couver-

tures alaires, l'intérieur des ailes et les Suscaudales d'un
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gris blanc vers la base, et avec des taches déliées

grises sur les bords ; vers l'extrémité on remarque

des bandes transversales inégales et alternant avec du

blanc jaunâtre ou roussâtre et du gris roux; ces bandes

sont plus visibles sur les grandes plumes postérieures.

Rémiges d'un gris roux clair sur les barbes ext. (bord

ext. de la l
re blanc); d'un gris blanc sur les barbes int.;

ces Rémiges offrent au devant de leur extrémité une

tache transversale petite et d'un gris roux foncé. Rémi-

ges primaires finement lavées de la couleur du dessus

du corps, ainsi que les Rém. second. Rectr. d'un gris

roux clair, avec des taches irrégulières blanchâtres à

l'extrémité et sur les bords des barbes; ces taches

augmentent sur la base des pennes ext., ce qui fait que

la queue paraît grise vers son extrémité. Souscaud. avec

des bandes transversales d'un gris roux, blanches à la

base. Bec blanc d'ivoire teinté de carné, d'un noir de

corne à l'extrémité. Jambes et pieds de la couleur du

bec. Ongles couleur de corne. Iris noisette (Palmén.).

Iris gris brun (Meves).

Après chaque mue, cette livrée s'éclaircit, surtout

sur le cou et la tête. Vers la 4 e année, les plumes d'un

gris bleu commencent à paraître sur le manteau.

(Palmén.).

Variété. Degland cite une Variété albine de cette

Espèce.

N. B. Cette Espèce varie beaucoup pour la taille ; aussi serait-

ce peine perdue que de chercher à la subdiviser en plusieurs

autres. Du moins le L. glacialis de Bruch, qui est identique au

L. articus de Macgillivray, ne peut pas être distingué du

L. glaucus (Malmgren. J. f.
0. p. 204, 1865).

Habitat. Ile de J. Mayen, niche (v. Fischer et
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v. Pelzen, Mittheilgn. orn. Ver. Wien, p. 210, 1886).

Spitzberg (Evans et Sturge). Islande, surtout au S.

et à l'O.; Sédent. (Faber). Ost Finmark; Niche sur

les côtes Septentr. de la Norvège. Se montre en

Hiv. sur les côtes Occid. (Nilsson). Niche vers la mer

glaciale, mais seulement à l'E. du Gap Nord (Wallengr.).

B. Petchora (Seebohm et H. Brown, Ibis, p. 452, 1876).

Golfe de Finlande. Angleterre. Côtes de l'Allemagne

(Palmén.). Silésie, R. R. (Gloger). Pas R. dans le Sund.

(Kjàrb). De temps en temps en Hollande (Schlegel).

Belgique, Acc. Jeunes (de Sélys). Shetland. Hébrides

(Macgill.). Irrég. près de Dunkerque; les adultes sont

très R. (Degl.). Seine-Inf. Jeunes (Lemetteil), Loire-Inf.

Jeunes. R. R. (Blandin). Gharente-Inf. Ass. G. pendant

les mauvais temps (Beltrémieux). Sarthe, R. R. (Gentil).

Manche, R. R. (Le Mennicier). Aude. Pyrénées Orient. R.

(Lacroix). Tué sur les côtes de Provence (J. W. v. Mùller).

Tanger (Garstens).

Amérique Sept. Groenland. Détroit de Davis et de

Baffin (Bp.).

Mer d'Ochotsk (Pall.)

Mœurs. Ses habitudes ont beaucoup de rapport avec

celles du D. marinus. On voit souvent ces deux Espèces

ensemble Son cri peut se traduire par a-ga ou

ag-ag ; il ressemble à celui du B. marinus, mais il est

moins fort. Lorsqu'il est près de son Nid, il fait enten-

dre un cri plaintif kniii-kniii ou gium, qui se termine

par un hurlement ga-o-wùùù, surtout pendant l'obscu-

rité. Lorsqu'il vole à une grande hauteur, il pousse

parfois un cri rauque semblable à celui de YArdea

cinerea (Faber).

Nourriture. Semblable à celle du B. marinus, Can-

cer araneus, Nerica, Fucus, Conferva rupestris.



— 46 —

Propagation. Niche en nombre incroyable sur les

rochers de la côte mérid. et orient, de Beeren Island

(Spitzberg). Pond ordinairement 3 œufs, qu'il dépose

sur une couche de mousse, qu'il place sur des rochers

élevés et isolés, et même sur le rivage, mais dans un

endroit environné de rochers à pic, de manière que le

Renard bleu ne puisse y trouver accès Niche

aussi volontiers dans le voisinage des Eiders et des

Pingouins (Malmgr. I. c).

Nid volumineux
;
composé de grosses tiges herbacées

sèches, de racines et de plantes marines. Hauteur 4".

Diamètre 2' (Thienem.).

Œufs (3-4). Ne niche pas sur des rochers abruptes

comme l'avance v. Middendorf. Les œufs offrent des

variétés d'un vert clair, avec quelques taches violettes

des points de couleur terreuse (Schrader).

Œufs (2-3). Plus ou moins ovales, à coquilles solides.

D'un brun jaune verdâtre. Taches profondes d'un gris

cendré ou d'un gris brun cendré, assez grosses, arron-

dies et bien nettes. Taches superficielles d'un vert brun

foncé, souvent plus grosses et réunies vers le gros bout.

0m083-0m085 sur CK)51-0m053 (Degl. et Gerbe).

Sibérie. OEufs d'un jaunâtre argileux, avec des

taches noires espacées. 0 m073-0 m 075 sur 0 m051-0 m052

(v. Middend.).

Thienemann, Fortpflanzungsgesch. pl. XGII, f. 1.

a.-d.

Badecker, Brehm et Passler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 39, f. 1.
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7. LEUGUS LEUGOPTERUS. Bp. Consp. II, p. 217 (1856).

Larus argentatus. Sabine, Trans. L. Soc. XII, p. 546 (1803).

L. leucopterus. Faber, Prodr. isl. Orn. p. 91 (1820). Nec Vieill.

qui est L. glaucus.

L. glaucoides. Mey. et Wolff, Taschenb. III, p. 197 (1822).

L. Moltke. Teilmann. Ban. Og. Isl. Fugl. p. 159 (1823).

L. arcticus. Macgill. Mem. Werner. Soc. IV, p. 506 (1823).

L. islandicus. Edmonston, Mem. Werner. N. H. Soc. Edinb. IV,

p. 503 (1823). Nec Greater Iceland Gull, qui est L. glaucus.

L. glaucoides. T. Pl. col. 77e UVr. Introd. (1828).

Laroides minor, glaucoides et leucopterus. Brehm, Handb.

p. 744-745 (1831).

Larus leucopterus. Audub. Orn. Biogr. p. 553 (1839). — B. N.

Amer. VII, p. 159, pl. 417, f. 1, ç?. f. % Jeune (1844).

Gould, Eur. pl. 433 (1837).

Larus glaucoides. T.Man. IV, p. 467 (1840).

? Glaucus glacialis. Bruch, J. f. 0. (1853).

? Laroides glacialis. Bruch, J. f. 0. p. 282 (1855).

? Leucus arcticus. Bp. Consp. II, p. 216 (1857).

Larus leucopterus. Saunders, P. Z. S. p. 166 (1878).

L. leucopterus. A. Dubois, Ois. belg. pl. 290
;
ad. etjuv. (1886).

Islandais : Hvitmafr. Hvitfugl. Jeune. Gramafr. (Faber).

Français : Goéland leucoptère (T.).

? LEUGUS MINOR. Bp. C. R. XL, p. 24 (1850).

Larus subleucopterus. Brehm, Handb. p. 746, pl. 37. f. 21

(1831).

Larus minor. Brehm. Handb. p. 736 (1831).

Plus petit que L. leucopterus. Bec et pieds plus grêles. Les

taches du jeune et la livrée de l'adulte plus foncées. Ailes déten-

dant moins au delà de la queue que chez L. leucopterus (Bp.).

Habitat. Islande (Bp.).
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Leucopterus : de Aeuxbç, blanc, et de IlTspbv, aile.

Moltke est peut-être une dédicace.

Baguettes des Rèm. blanches à tous les âges. Adulte.

Blanc. Le bleu cendré du manteau très pâle. Rèm.

entièrement blanches. Jeune. Ressemble à celui du

L. glaucus. Rèm. d'un cendré pâle. — Long. tôt. 0m 54

environ.

Adulte. Print. D'un blanc pur. Manteau d'un cendré

bleu très pâle. Rémiges entièrement blanches. D'après

Faber, le bec jaune teinté de verdâtre. L'angle saillant

de la mandib. inf. présentant une tache rouge. Rém.

prim. gris clair passant au blanc à leur extrémité.

Pieds jaunâtres. Iris jaune. Long. tôt. 0m 54 environ.

Ailes 0m 41. Queue 0m 16. Tarse 0m 056.

Adulte. Aut. Des taches grises sur la tête et sur le

cou.

Jeune au 2e Print. Bec d'un plombé terne; sa moi-

tié antér. d'un carné sale. Intérieur du bec et langue

pâles. Iris brun. Bords des paupières d'un gris brun.

Parties supér. blanchâtres, avec des taches gris cendré

presque effacées, visibles surtout à la tête, au cou et au

croupion. Rém. d'un blanc sale. Couvertures supér. des

ailes blanchâtres avec des taches gris cendré; les infér.

blanchâtres. Rectr. d'un blanc sale, avec des taches

gris cendré et des nuages de cette couleur. Sus et Sous-

caudales et pieds, comme dans l'âge suivant (Faber).

Jeune au 1
er Print et Aut. Bec couleur de chair à sa

base, noir à son extrémité. Intérieur du bec couleur de

plomb pâle. Iris brun. Bords des paupières gris brun.

Au devant des yeux est une tache foncée composée de
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plumes en brosse, noires. Tête et cou blancs, avec des

stries grises. Dos gris cendré, avec des ondulations gris

brun, l'extrémité de chaque plume étant blanche. Gorge

et abdomen, blancs. Le reste du dessous du corps d'un

blanc sale, avec de petites taches accumulées gris cen-

dré, ce qui fait que tout le dessous du corps paraît de

cette couleur; cependant les flancs et le dessous des

ailes offrent des taches blanches. Rémiges d'un cendré

sale, terminées de blanchâtre; les plus grandes Couver-

tures supér. des ailes d'un gris bleu sale terminées de

blanc; les autres de la couleur du dos. Queue d'un gris

cendré lavé de blanc, blanche à l'extrémité. Pieds d'un

blanc plombé. Ongles gris brun, plus pâle vers la pointe

(Faber).

Vers la 4e année, le plumage est parfait (Faber).

Habitat. Ile de J. Mayen, G. (F. Fischer et v. Pelzen,

Mittheilgn. Ont. Ver. Wien, p. 210, 1886).Islande(Faber).

Côte occ. de la Scandinavie jusqu'à Oeresund, seule-

ment Aut. et Hiv. Ne dépasse guère le 59° (Wallengr.).

Tué deux fois près d'Helsingôr (Kjarb.). Observé la

première fois en Angleterre en Mars 1823 par Edmons-

ton (MacgilL). De pass. en petit nombre et dans les Hiv.

très rigoureux sur les côtes de Hollande, d'Angleterre et

de France (Degl.). Belgique, Acc. (Dubois). Seine-Inf.,

Très-Acc. (Lemetteil). Tué près de Gholet (Maine-et-

Loire), Nov. 1852 (Vincelot). Biarritz, R. R. (Dubalen).

Groenland (Reinhard). Baie de Bafïin. Labrador (E.

Goues).

Sibérie or. et sept. (v. Middend.).

Moeurs. « Cette Mouette est la seule qui passe tout l'Hiv.

» en Islande, sans y demeurer en Eté' pour y nicher. Elle doit

» se propager dans les re'gions polaires J'ai parcouru toute

Fasc. X. — Stercoraninae. Larinse. 4
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» les côtes de l'Islande, sans pouvoir trouver nulle part le lieu

» où elle niche Peu de jours après le milieu de Sept, on

» voit arriver les premières, généralement dans le N. où elles

» passent l'Hiv. en grand nombre dans le fond des baies peu

» étendues Yers la fin d'Avr. leur nombre diminue, et vers

» la fin de Mai, presque toutes ont disparu. Ces oiseaux fami-

» liers venaient quelquefois près de mon camp pour attraper les

» débris que l'on jetait, et les disputaient vigoureusement au

» Cornus corax. J'avais apprivoisé une des Mouettes, au point

» qu'elle venait chaque matin à heure fixe devant ma porte,

» pour recevoir quelque chose Elle faisait entendre un cri

» pour annoncer
1

[sa présence L. leucopterus indique aux

» chasseurs de Phoques le lieu où ils se trouvent, car il les suit

» toujours en grand nombre et en poussant de grands cris;

» les Phoques, et particulièrement le Phoca groenlandica, font

» venir du fond de la mer à la surface des Clupea Sprattus,

» Salmo arcticus, sur lesquels fondent sans cesse ces Mouettes et

» les saisissent sous l'eau. Le L. leucopterus suit également les

» grandes Espèces de poissons, telles que Gadus movhus

» Pendant l'Hiv. de 1820 à 1821, je séjournai à Drebakke au S.

» de l'île, et je n'aperçus pas un seul L. leucopterus, parce que

» cet oiseau se tient ordinairement pendant cette saison sur la

» côte Septentr On n'apercevait que quelques L. glaucus, et

» le 1 er Mai 1821, la plage était presque dégarnie de Mouettes
;

» mais en sortant de mon habitation, le lendemain matin, l'air

» était presque rempli de Goélands. Je m'approchai pour les

» examiner, et je reconnus les L. leucopterus, qui venaient d'ar-

» river en grand nombre pendant la nuit. Les habitants conclu-

rent de cette apparition subite, que le Gadus morhus qu'ils

» avaient attendu avec impatience, était arrivé. Ils préparèrent

» leurs bateaux et virent, en effet, que les poissons se trouvaient

» en grande quantité Le cri du L. leucopterus est tout dif-

» férent de celui du L. glaucus Il fait entendre une sorte de

» grincement, ik-knirrrr, au Print. comme en Eté Parfois

» son cri ressemble à celui de F. albicilla, gi-ouw, d'un ton plus

» bas que celui de D. marinus. Lorsqu'il est effrayé il pousse un
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» fort hooo. Les jeunes ont, comme plusieurs jeunes Goélands,

» un cri tremblant. Le L. leucopterus était pour moi un véritable

» baromètre
;

lorsqu'il s'approchait de la côte, à la nage, il

» paraissait inquiet, et tenait ses plumes hérissées, je savais

)> d'avance que le lendemain il y aurait une tempête ou de la

» neige. Lorsque le temps est beau, il s'élève très haut

» souvent on en voit des centaines sur un glaçon, qui les

» emporte à plusieurs milles de distance. » (Faber.)

Propagation. Se reproduit au Groenland et en La-

ponie (DegL).

Œufs (2) semblables pour la couleur, la forme et la

disposition des taches à certaines variétés d'œufs du

L. argentaius. 0m070-O073 sur 0m048-0m050 (Degl. et

Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsgesch pl. XCII, f. 2. a.-b

Bàdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Vog.

pl. 39, f. 2.

GENUS III. GAVINA. Bp. Consp. II, p. 222 (1856).

Bec fort. Pieds et Doigts très courts. Ailes très longues.

Manteau gris. Tête blanche en Eté, avec des stries en

Hiv. (D'après Bp.).

8.

? Larus quadricolor. Scop. Ann. I, p. 81 (1769).

L. Audouini. Payraud. Ann. Se. Nat. VIII, p. 462 (1826).

L. Audouini. T. Pl. col. 481 (1826).

Gabiano corso. Savi, Orn. tosc. III, p. 74 (1831).

Larus Audouini. Gould, Eut. pl. 438 (1837).

Levaill. Explor. Alg. pl. 13 (1845).

Glaucus Audouini. Reichb. Handb. pl. 46, f. 311 (1850).
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Gavina Audouini. Bp. Naumannia. p. 212 (1854).

Glaucus Audouini. Bruch, /. f. 0. p. 102, pl. 111 (1853) ;
p. 282

(1855).

Laroides Audouini. Brehm,F^e//
>

. p. 339 (1855).

L. Audouini. Gloger, J. f. 0. p. 13 (1857).

Larus Audouini. Powys, Ibis, p. 356 (1860).

L. Audouini. Blas. J. f. 0. p. 380 (1865).

L. Audouini. Salvad. J. f. 0. p. 380 (1865).

L. Audouini. Degl. et Gerbe. Orn. eur. Il, p. 420 (1867).

L. Audouini. v. Heugl. 0. Afr. p. 1387 (1870).

Leucus Audouini. Gray. Handl. B. III, p. 113 (1871).

Larus Audouini. Dubois, Ois. Fur. pl. 167 (1872).

L. Audouini. Saunders, P. Z. S. p. 179 (1878).

Audouin. Payraudeau s'est contenté de dire qu'il

avait dédié cet Oison à son excellent ami Audouin. Il

ne peut être question que de Jean -Victor Audouin,

auteur de : Explication sommaire des planches des

oiseaux de l'Egypte et de la Syrie, publiées par Jules-

César Savigny, ouvrage devenu très rare et réimprimé

en 1884 par la Société Willughby. Audouin était né à

Paris le 27 Avr. 1797. Il s'était voué à l'entomologie et

fut l'un des fondateurs des Annales des Sciences natu-

relles, f le 9 Nov. 1841.

Les lignes qui précèdent ont été empruntées à la

notice biographique qui se trouve à la tête de la réim-

pression de la Société Willughby, où l'on trouve encore

les indications suivantes :

Daremberg (Biographie universelle ancienne et mo-

derne, II, p. 406-414, 1843).

Hoefer [Nouvelle Biographie universelle. Paris, III,

p. 609, 616, 1852).

Serres, Chevreul, Milne-Edwards et Blanchard (Ann.

Se. Nat. Série IL Zool. XV, p. 357-371).

Audouin a laissé plusieurs mémoires intéressants sur
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les insectes. (Voyez Engelmann (W.), Bibliotheca His-

torico-naturalis)

.

Première Rémige noire, terminée de blanc, avec une

tache subterminale blanche sur les barbes int. ; les deux

suivantes grises à la base, ensuite noires et terminées de

blanc. Bec de Vangle frontal à Vextrémité, plus long

que le Doigt int., l'ongle compris, rouge avec deux

bandes obliques noires vers Vextrémité. Pieds noirâtres.

Doigt mêd. bien plus court que le tarse, celui-ci mesu-

rant 0m055. Long. tôt. 0m50 (Degl. et Gerbe).

Mâle et Femelle. Eté. Tête, cou, poitrine, ventre, flancs

abdomen, croupion et queue d'un blanc pur. Grandes

Rémig. noires, terminées par la même couleur, avec

une tache semblable sur les barbes int. de la l
re

. Dos,

Scapul., Couvert, des ailes et Rém. Second, d'un cendré

bleuâtre. Les ailes pliées dépassent de 3 pouces le bout

de la queue. Bec d'un rouge foncé portant deux

lignes noires en travers. Bords des paupières orangés.

Pieds noirs. Les tarses mesurent 2 pouces. Long. tôt.

18 pouces (Payraudeau). — Iris noisette (Meves).

Adulte. Hiv. Tête et nuque parsemées de stries longi-

tudinales cendrées. Le reste du plumage comme en Eté,

mais le blanc est teinté de rose. Bec rouge de laque,

avec deux bandes transversales noires. Bord libre des

paupières aurore. Pieds noirs (Degl. et Gerbe).

Jeune a la 2e mue d'Aut. On voit des traces de gris à

la tête et au cou (Degl. et Gerbe).

Jeune de l'année. Plumage généralement lavé de plu-

sieurs teintes cendrées et brunes. Manteau brun, irrégu-

lièrement maculé de brun clair et de roussâtre. Queue

plus ou moins tachetée de noir et de brun (Degl. et

Gerbe).
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Poussin. Duvet blanchâtre semé de brun sur les par-

ties supér. Dessus, côtés de la tête et dessous de la gorge

présentant plusieurs taches noires. Bec de nette couleur

à l'exception de l'extrémité qui est rougeâtre. Pieds

noirs ( ).

Habitat. G. dans les golfes de Valinco, de Figari, de

Ventilegne, de Santa-Manza, de Porto-Vecchio, Bouches

de Bonifacio (Payraud.). Iles Baléares. Afr. septentr.

Tué près de Tarifa par Natterer. Niche sur l'île de Toro,

près de la Sardaigne, d'après L. Lilford. Tous les sujets

de la Palestine rapportés par M. Tristram au L. Audouini

ne sont que des L. Canus (Saunders).

Propagation. Œufs (2-3). D'un gris verdâtre ou jau-

nâtre assez foncé
;
quelquefois d'un gris cendré pur ou

faiblement lavé de jaunâtre, avec des taches très irré-

gulières, souvent confïuentes et formant alors de larges

plaques répandues sur toute la surface, mais plus nom-

breuses et généralement plus confïuentes sur la grosse

extrémité, où elles dessinent une couronne irrégulière et

interrompue. Ces taches sont, les unes profondes et d'un

gris violacé, ou d'un gris vineux; les autres superficiel-

les et d'un brun noir intense. Quelques points de même
couleur que les taches sont mêlés à celles-ci. 0m 063 à

0m070 sur 0m 048 à 0m050 (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsg . pl. LXXXVIII, f. 4,

a.-f.

GENUS IV. LAROIDES. Brehm, Handb. (1831).

Glaucus p. Bruch, J. f. 0. (1853).

Laroides, de Aàpoç, mouette et ElSoç, aspect.

Bec médiocre, élevé, comprimé. Ailes longues. Man-

teau d'un cendré bleuâtre perlé. Rémiges en parties
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noires. Tête et cou blancs en Eté, avec des stries en Hiv.

Taille grande.

9. LAROIDES ARGENTATUS. Brehm, Hand. p. 740 (1831).

Larus fuscus. Penn. Brït. Z. II, p. 131 (1768) ; Nec L.

L. marinus. Var. B. Lath. bld. II, p. 814 (1790).

Herring Gull. Montagu, Orn. Dict. (1802).

Larus argentatus. Brehm, Beitr. III, p. 781 (1822).

L. argentatoides. Brehm, /. c. p. 791, 799.

L. argenteus. Macgill. Mm. Wern. Soc. V, p. 264 (1824).

Laroides major, argentatus, argenteus, argentatoides et

argentaceus. Brehm, Handb. p. 738-741 (1831).

Gould, Eur. pl. 434 (1837).

Larus argentatus. Reichb. Handb. pl. 47, f. 312-315 (1850).

Glaucus argentatus. Bruch, J. f. 0. p. 101 (1853).

Gl. argentatoides. Bruch, l. c.

Larus argentatus. Dresser, B. of Eur. P. XXII (1873).

L. argentatus. Saunders, P. Z. S. p. 167 (1878).

o

Ferôe : Masi. Skuri (A. Holm.).

Norvège septentr. : Sâing ou Galla (Nilsson).

Suédois : Gratrut. Bohuslân : Hagal. (Nilsson).

Danois : Graanakke (A. Holm.). *

Hollandais : Silvermeeuw (Schlegel).

Français : Goéland à manteau bleu (T.).

Picardie : Gros miaulard. Bleu manteau (Buff.)

.

Savoie : Grosse Faloarde. Faloirde (Bailly).

Gard : Coulâou. Gabian (Grespon).

Italien : Morino pescatore (Savi).

LAROIDES BOREALIS. Bp. Consp. II, p. 219 (1856).

Glaucus borealis. Bruch, J. f. 0. p. 101 (1853), p. 282 (1855).

Semblable à L. argentatus, mais plus petit (Bp.).

Habitat : Asie or. et sept. Kamtschatka (Bp.).
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Sicile : Buarazza (L. Benoit).

Sardaigne : Cou marino (Gara).

Castillan : Gavinote (Guirao).

Adulte. Print. Tête, cou, dessus du corps et queue,

blancs. Manteau d'un cendré bleuâtre, ainsi que les Cou-

vertures supér. des ailes. Celles-ci plus longues que la

queue. Les 4 Rém. ext. noires en dehors, à baguettes

noires. La l
re
offrant une tache blanche allongée; la 2e

avec une tache blanche près de son extrémité; blanche

comme les 2 suivantes. Long. tôt. 0ra
62. Tarse 0m 065.

Jeune. Très difficile à distinguer du jeune L. marinus,

si ce n'est par les proportions et la longueur relative des

Rémiges.

Eté. Larus cinereus. Briss. Orn. VI, p. 160, pl. 14 (1760).

Gabiano real. ** Stor. degli Ucc. Y, pl. 533 (1767).

Goéland à manteau gris. B. Ois. VIII, p. 406, pl. 32 (1781) —
Goéland cendré. Id. enl. 253.

Larus glaucus. Retz. Fn. Suec. p. 156 (1800). Nec Brùnn.

Adulte. Été. Tête, cou, poitrine, abdomen et queue,

blancs. Manteau, Scapulaires et Couvertures supér. des

ailes d'un bleu «lair. Scapulaires assez largement bor-

dées et terminées de blanc, ainsi que les Rémiges

second. La l
re Rém. prim. grise à sa base, noire ainsi

que sa baguette dans le reste de son étendue, excepté à

son extrémité, qui est blanche, de même que sa

baguette sur un espace assez grand. Dans] la 2e

, le noir

occupe à peu près la même étendue, seulement les bar-

bes int. sont cendrées vers le haut, et la tache blanche

terminale, parcourue par une baguette noire, et trans-

versalement vers le bout par fune bande noire décou-

pée. Le noir de la 3 e Rém. roccupe ^encore moins d'es-

pace ;
il est limité au tiers postér. de la longueur de

celle-ci sur les barbes ext. et à un espace beaucoup
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moins grand encore sur les barbes int. Cette Rémige

est terminée par une tache blanche. Sur la 4 e Rém., le

noir offre la même disposition, mais sur une échelle

très réduite, et la tache blanche terminale est un peu

plus grosse que celle de la 3 e Rém. Une petite bande

transversale noire, suivie d'une tache blanche sur la 4 e

Rém. Enfin la 5 e Rém. et les suivantes sont entière-

ment grises et terminées de blanc, leurs baguettes

étant de la couleur de l'espace qu'elles traversent. Bec

jaune avec une tache rouge vers son angle infér. Tarses

livides. Iris jaune clair. Long. tôt. 0m62 0m56. Bec

0m 057. Aile 0m 44. Queue 0H46. Tarse 0nl 065.

N. B. Avec l'âge, ces taches sont sujettes à beaucoup de

variations, quanta leur nombre, leur grandeur et leur forme.

Hiver. Larus argéntatus. Brûnn . Orn. bor. p. 44 (1764).

L. argéntatus. Gm. Syst. p. 600 (1788).

Silvery Guîl. Penn. Arct. Z. III, p. 249(1792).

Sur la tête et sur le cou existent des stries longitudi-

nales d'un brun clair.

Jeune. Le Goéland à manteau gris et blanc. B. Ois.

VIII, p. 421.

Tête et cou gris tachetés de brun clair. Dessus du corps

brun, avec les plumes bordées de blanc roussâtre. Sus-
i

caudales d'un cendré bleuâtre, traversées de bandes

d'un brun roussâtre. Gorge blanche. Devant et côtés du

cou d'un blanc tacheté longitudinalement de brun.

Dessous du corps d'un cendré blanchâtre, avec des

taches d'un brun roussâtre de grandeur variable. Sous-

caudales traversées par des bandes de même couleur

sur un fond blanc cendré. Couvertures supér. des ailes

pareilles au manteau, avec les plus grandes nuancées



— 58 —

de brun cendré et de roussâtre. Rémiges prim.d'un brun

noirâtre terminées de blanc; les secondaires plus ou

moins variées de cendré et terminées aussi de blanc.

Queue d'un brun noirâtre en dessus, terminée et bordée

de blanchâtre, avec les plumes plus ou moins marquées

de taches irrégulières blanches; la plus latérale de cha-

que côté avec beaucoup plus de blanc que les autres.

Bec brun. Iris jaune clair. Pieds livides (Degl. et Gerbe).

N. B. Les jeunes sont faciles à confondre avec ceux du Clupei-

larns fuscus. M. Meves a donne' lés caractères suivants pour le

L. argentatus : les 4 premières Rémiges seules sont noires; les

5 e et 6 e sont d'un gris blanc sur les barbes int. Queue blanche

avec une bande transversale noire.

M. T. Powys a mentionné dans YIbis une Race qui se

trouve sur les côtes d'Epire, et qui se distingue par le blanc, qui

occupe entièrement les Rémiges primaires.

Poussin. Bec noir, pâle à la pointe. Pieds gris bleu, à

palmures plus claires (Sievers). Tête d'un gris blanc,

avec des taches noires bien nettes sur le sinciput et sur

la nuque. Des points sur la face. Dessus du cou et du

corps gris avec de petites taches irrégulières assez visi-

bles d'un gris noir. Dessous du corps presque blanc

(Palmén.).

Habitat. Ile de J. Mayen (F. Fischer et v. Pelzen).

Ferôe, G. Hiv. et Eté (A. Holm.). Finlande, plus ou moins

G. sur les récifs mérid. et occ. (Palmén.*). Niche sur plu-

sieurs îles du Danemark (Kjârb.). Ile de Sylt, où l'on

recueille chaque année plus de dix mille œufs pour les

expédier (Rafn). A été tué plusieurs fois dans le Duché

d'Anhalt, mais toujours sous la livrée du jeune,

(Naumann). Côtes de la Hollande (Schlegel). Angle-

terre (Macgill.). Guernesey, G. G. (G. Smith). Laponie

(Schrader). Sarepta. (Mœschler). G. sur les côtes de
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Hollande, de Belgique et de France. Une partie émigré

vers la fin de l'Aut., et se rend dans les contrées mérid.

à l'approche de FHiv., cette Espèce se montre en gran-

des bandes près de Dunkerque (Degl.). Sarthe, R.

(Gentil). Seine-Inf., G. G. Morbihan, Séd. pas G. (Taslé).

Se reproduit sur les falaises de Dieppe, de Fécamp,

d'Antifer (Lemetteil). Loiret, Acc. (Nouel). Niche en

grand nombre sur les falaises de la Hogue et à Auri-

gny. (Le Mennicier). R. R. sur le Rhin (Krœner). Savoie,

Aut. et Hiv. surtout les jeunes (Bailly). Remonte quel-

quefois le Rhône jusqu'à Lyon. (Bouteille). Allier, R. R.

(Olivier). Séd. sur les côtes du Midi de la France (Gres-

pon). Côtes de la Gascogne (Dubalen). Aude, Hérault,

Pyrénées orient. Séd. Tarn-et-Garonne. Acc. (Lacroix).

Baléares ; R. sur la côte N.-O. de Mayorque (A. v.

Homeyer). G .G. sur les côtes de Sicile, sous la livrée du

jeune. (L. Benoit). Sardaigne, Hiv. (Gara).

Côtes de la Grèce, G. G. (Linderm.).

Littoral de l'Algérie (Loche).

Groenland (Reinhardt).

Chine (Swinhoe). Inde (A. Hume, Str. Feath. p. 270,

1873).

Mœurs. Son cri, lorsqu'il vole, est une sorte de caque-

tage ga ga ga ou gackackack, qui est un signe de crainte.

Parfois il fait entendre un cri plaintif et fort gi-au,

gi-au Les jeunes se montrent de temps en temps sur

les lacs de l'intérieur de la Scandinavie (Nilsson). Il y a

une colonie de ces oiseaux à l'île Rottum ; on y entend

un concert assourdissant, qui redouble au moment des

tempêtes (Droste-Hùlshoff, Insel Borkhurn, p. 24, 26).

Sédent. sur la Méditerranée; n'est pas très farouche.

Il suffît de placer une dépouille de son Espèce sur la
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plage pour l'attirer. Les habitants du Gran-du-Roi, près

d'Aigues-Mortes, tuent ces oiseaux de cette manière

(Grespon).

Propagation. Se reproduit sur les hautes falaises de

Dieppe, à Aurigny, Jersey, Ouessant, Belle-Ile (Degl. et

Gerbe). Niche sur les côtes de Norvège, de Suède et de

Danemark (Thienem.). Le Nid, qui est placé sur des

écueils ou des côtes, est construit sans art avec des

herbes marines, Zostera marina et Crambo maritima

(Thienem.).

Œufs (2-3) un peu allongés, très arrondis vers le

gros bout
; d'un vert brunâtre plus ou moins foncé.

Taches profondes effacées, d'un gris cendré, les moyen-

nes d'un gris brun, les superficielles d'un brun vert,

plus ou moins foncé
;
généralement ces taches sont

assez grosses, arrondies ou sans forme distincte, iso-

lées ou réunies, mais régulièrement réparties sur la sur-

face de l'œuf. Coquille ferme et rude, à cause de ses

pores, qui sont larges (Thienem.) 0m 070-0m 076 sur

0m 040-0m 053 (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsgesch. pl XI e
f. 4. a.-i.

Bâdecker, Brehm et Pàssler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 40. f. 1.

10.?? LAROIDES ARGENTACEUS. Brehm, Handb. p. 742 (1831).

Larus argentageus. Brehm, Lehrb. Il, p. 710 (1824.)

Long. tôt. 2\ Teintes un peu plus foncées que chez

l'Espèce précédente. Bec plus fort, à bande subapicale

noirâtre. Narines linéaires. Tarses 2 3/4" (Bp.).

Habitat. La côte de la mer du Nord. Remonte vers les

îles Ferôe, où il est G. G. (Brehm). France sept. (Bp.).
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Voici maintenant la synonymie et la description d'une

Espèce nouvelle pour la France. Cette Espèce, longtemps

confondue avec le Larus argentatus, a été signalée pour

la première fois comme française par M. Saunders. La

synonymie qui va suivre a été empruntée à la monogra-

phie des Laridœ de cet auteur (P. Z. S. p. 169-171 1878).

Qu'il nous soit permis seulement de dire que les des-

criptions données par les auteurs qui seront cités ne

s'accordent pas toutes avec les sujets qui se montrent à

Hendaye et à Saint-Jean de Luz. Il semble que cette

Forme véritablement méridionale et reconnaissable au

premier coup d'œil par la couleur des pieds, qui sont

d'un jaune d'ocre et par le cercle rouge du tour des yeux

offre un grand nombre de Variétés qui présentent des

transitions des unes aux autres, comme cela a lieu pour

le Laroides argentatus du Nord. On rencontre des Races

qui offrent assez de différences entre elles pour autori-

ser des distinctions spécifiques.

Je vais donner d'abord la description des sujets qui

se montrent probablement chaque année sur la côte

occid. et mérid. de la France ; le lecteur pourra les com-

parer à celles des auteurs cités dans la synonymie.

11. LAROIDES CACHINNANS. Bruch, J. /. 0. p. 282 (1855).

Larus cachinnans. Pall. Zoogr. II, p. 318 (1811).

L. argentatus. Bruch, Isis, p. 1107 (1832) (1).

(1) Sous le nom de Larus argentatus, Bruch a décrit {Isis, p. 1107, 1832) un
sujet de la Dalmatie que nous rapportons avec doute à l'Espèce de cet arti-

cle. Quelques lignes plus loin, cet auteur l'a dédiée au Dr Michahelles, qui

s'est distingué dans l'étude de la Faune de cette contrée. En voici la descrip-

tion telle que Bruch l'a donnée :

Pieds d'un beau jaune clair, comme chez le Larus fuscus. Bec à teintes

plus vives. Mandibules supér. et infér. rouges vers le bout, le reste d'un beau

jaune. Dos plus foncé que chez le L. argentatus. Rém. et le reste du plu-

mage comme chez celui-ci. Taille plus petite.
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L. Michahellesii . Bruch, /. c.

L. argentatus. Bp. Fn. ital. Ucoelli. Introd. (1832).

L. argentatus. Cara, Ucc. Sard. p. 219 (1842).

Glaucus Michahellesii. Bruch, J. f. 0. p. 101 (1853).

Gl. LEUcc-PHiEus. Bruch, J. f. 0. p. 282 (1855).

Laroides Michahellesii. Bruch, l. c.

Larus Michahellesii. Blasius, Naumannia, p. 483 (1856).

L. argentatus. p. Schleg. Mus. P. B. Lari, p. 17 (1863).

L. argentatus. J. H. Blasius, J. f. 0. p. 380 (J865).

? L. fuscescens Sclat. P. Z. S. p. 315 (1867).

L. cachinnans. Saunders, P. Z. S. p. 169 (1878).

L. argentatus.

Tarse 2"

Doigt ext 2" 2"'

Doigt méd 1"-10'"

Doigt int l"-4'"

L. Michahellesii.

2"

2"

1"_7">

l"-8"»

v. Kittlitz l'a observé sur la mer Rouge.

Un sujet provenant de la Dobrudscha et faisant partie de ma collection

est remarquable par de très fortes dimensions :

Manteau assez clair. Long. tôt. 0m 70. Aile repliée 0m 45. Rém. prim. dépas-

sant de Om ll les second., et la queue de 0m 4. Queue 0m 19. Tarses 0m 075.

Doigt méd. avec l'ongle 0m 07. Bec jusqu'au front 0m 06. Angle saillant des

plumes des Lorums distants de 0m 05 de l'extrémité du bec. Bec jusqu'aux

commissures 0m 085 ; vers sa plus grande hauteur 0m 02 ; il s'avance en

pointe entre les plumes du front. Les plumes des Lorums forment un angle

dont le sommet est obtus. Ce sujet ne peut se rapporter au L. cachinnans de

Pallas, ni à la Forme que l'on rencontre à Hendaye.

Un exemplaire de la Russie mérid. offre les dimensions suivantes : Long,

tôt. Om 51 environ. Aile repliée 0™ 42. Queue 0™ 16. Tarse 0™ 067. Doigt méd.

avec l'ongle 0m 064. Bec jusqu'au front 0m 055. Angle saillant des plumes des

Lorums distants de 0m 045 de l'extrémité du bec. Bec jusqu'aux commissu-

res 0m 07.

Cet exemplaire correspond assez bien à la description de Pallas. Le

blanc des barbes int. des premières Rém. occupe très peu de place. Le noir

subterminal est très étendu. La tache blanche terminale de la i rQ Rémige

est petite. Les taches blanches subapicales des suivantes sont petites et nul-

les sur les Rém. suivantes.
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Manteau un peu plus foncé que celui du L. argenta-

tus. La l
re Rém. offre sur les barbes int. un espace

blanc assez étendu; sur la 2e Rèm. cet espace occupe

moins de place. Chez l'adulte, les paupières sont d'un

beau rouge orangé et les pieds d'un beau jaune oVocre

plus ou moins foncé.

Adulte. Plumage différant peu de celui du L. argen-

tatus. Manteau d'une teinte un peu plus foncée que chez

LAROIDES LEUCOPILEUS. Bp. Naumannia, p. 212 (1854).

— Id. II, p. 219 (1857).

? Larus argentatus. Gara, Ucc. Sard. p. 173 (1842).

Glaucus leucophj:us. Bruch, J. f. 0. p. 101 (1853).

Larus leucoph^eus. v. Heugl. 0. Afr. p. 1391 (1870).

L. leugoph^us. Dresser, B. of. Eur. p. XXII (1873).

-Bec allonge. Taille petite relativement. Bec 1" 10"'. Aile 15"

9"'. Tarse 2" 3"' (v. Heugl.).

Habitat. Mer Rouge. Egypte. Nubie (v. Heugl.). — Russie

mérid.? Un exemplaire de cette provenance faisant partie de ma
collection paraît se rapporter très bien à la description de v. Heu-

glin. — Le terme de Larus leucophseus ne doit pas être attribué

à Lichtenstein puisque cet auteur ne Va accompagné d'aucune des-

cription.

? Larus cachinnans. v. d. Muhle, Vôg. Griechenl. p. 142 (1844).

« Se distingue du L. argentatus de K. et Bl. en ce que le man-

» teau est d'un beau gris argenté, comme chez celui-ci, et non

» pas d'un gris bleu sombre. Diffère également de l'oiseau de

» Pallas par des dimensions moindres. Plumes latérales de la

» tête s'avançant sur le bec jusqu'aux Narines. » (v. d. Miihle).
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ce dernier. Tâches blanches des Rém. à peu près

comme chez cette Espèce ; seulement la l re Rém. offre

sur des barbes int. un long et large espace blanc, qui

s'étend jusqu'à la bande noire transversale qui la sépare

de la tache apicale blanche. Chez la 2e Rém., le blanc

occupe moins d'espace et passe au gris clair vers le bord

int. de la baguette. Cette teinte s'étend de plus en plus

sur les autres Rém. Baguettes, jusqu'à la 4 e Rém., d'un

gris noir, les autres deviennent successivement de plus

en plus blanches. L'espace blanc qui se trouve à l'extré-

mité des Rém. second, est plus grand que chez le Larus

Larus schistisagus. Stejneger, The Axik. p. 231 (1884).

L. cachinnans. v. Kittl. Benkwurdkigkeiten ein. Reis. I. p. 336

(1858).

L. ARGENTATUS. v. Kittl. /. c. IL p. 225.

L. argentatus. Var. cachinnans. v. Schrenck, Amurl. I. p. 50

(1858).

L. argentatus. v. Middend. Sibir. Reise. p. 243 (1845).

L. marinus. Swinh. Ibis, p. 165 (1874).

L. felagicus. Taczan. Bull. Soc. Z. Fr. p. 263 (1876).

L. marinus. Saunders, P. Z. S. p. 180 (1878).

L. marinus. Seebohm, Ibis, p. 24(1879).

Blanc. Manteau d'un gris bleu d'ardoise foncée. l re Rem.

longuement terminée de blanc; taches apicales et subapicales

fondues ensemble seulement sur les barbes int.; le gris descendant

plus bas vers la pointe. Pas de gris sur les barbes int. des 4 pre-

mières Rem. prim. Pieds rouge d'œillet. Iris jaune clair. Bec

gomme gutte. Une tache rouge orangé de chaque côté de la

Mandib. infér. Anneau oculaire d'un gris violet rougeâtre (Stejne-

ger).

Habitat. Nord Pacifique. Behring Islands. (Stejneger).
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argentatus. Tour des yeux d'un beau rouge orangé,

ainsi qu'une bordure étroite le long des commissures de

la bouche. Une large tache d'un rouge orangé vif vers

l'angle saillant de la Mandibule infér. Le reste du bec

d'un beau jaune d'ocre clair. Iris d'un jaune pâle. Pieds

d'un jaune d'ocre foncé surtout sur les membranes.

Ongles noirs.

Plumes des Lorums s'avançant sur le bec en formant

un angle droit aigu. Long. tôt. 0m53. Aile repliée 0m43.

Les Rém. prim. dépassant de 0m12 les second. Elles

s'étendent de 0m6 au delà de l'extrémité de la queue.

Queue 0m16. Tarses 0m064. Bec jusqu'au front 0m055. Bec

jusqu'aux commissures 0m050. Bec à l'endroit où il est le

plus élevé 0m02.

Adulte. Hiv. Taches ou stries du derrière du cou, de

la nuque et du dessus de la tête, moins foncées, moins

marquées et plus déliées que chez le L. argentatus.

Jeune. Très difficile à distinguer de celui du L. argen-

tatus. Il se distinguerait par plus de blanc à la queue.

N. B. Si
;
malgré l'autorité du Dr

J. H. Blasius, je sépare spéci-

fiquement le L. Michahellesii du L. argentatus, c'est que je prends

surtout en considération la couleur des pattes, qui est jaune

chez le premier et couleur de chair chez le L. argentatus, ce

dont l'auteur cité n'a pas parlé.

Habitat. Côtes de la Chine et du Japon en Hiv.

Remplace le Larus argentatus dans la Méditerranée.

Côtes du Départ, des B.-Pyrénées. A été observé au

Havre, qui est le point le plus septentrional de ses péré-

grinations sur les côtes d'Europe (Saunders). Hendaye,

C. C. en Aut., Hiv. et Print. (L. O.-G.). Santander, Mai

et Juin (H. Irby).

Fasc. X. — Stercorariinee. Larinœ. 5
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L'Espèce suivante est encore nouvelle pour notre

Faune.

12.

Larus affinis. Reinhardt, Vidensk. Meddels. p. 78 (1853).

? L. argentatus. p. v. Middend. Sibir. Reis. II. p. 243 (1853).

L. affinis. Reinhardt, J. f. 0. p. 443 (1854).

L. cachinnans. Licht. Nomencl. berol. p. 99 (1854).

L. affinis. Reinhardt, Ibis, p. 17 (1861).

L. fuscus. Jerdon, B. of Ind. II. p. 830 (1864).

L. cachinnans. Meves, Oefv. K. Vet. Ak. Fôrh. p. 786 (1871).

L. spec. ? v. Heugl. Ibis p. 65 (1872).

L. cachinnans. v. Heugl. 0. Afr. II, p. 1392 (1873).

L. occidentalis. Hume, Str. Feath. p. 273 (1873).

L. affinis. Seebohm et Brown, Ibis, p. 432 (1876).

L. Heuglini. Bree, B. of. Eur. 2 e éd. V, p. 58 (1876).

L. affinis. Saunders, P. Z. S. p. 171 (1878).

Adulte. Manteau beaucoup plus foncé que celui du

L. leucophœus, mais d'un gris ardoisé et se rappochant

plus pour la nuance du celui du L. leucophœus que du

Laroides harengorum ou fuscus. Rém. entièrement

noires, à l'exception d'une tache blanche triangulaire

assez petite, qui occupe leur extrémité. Une autre

tache plus grande et de même couleur sur la l re Rém.

au-dessus de celle-ci. A partir de la 2 e Rém. commence
sur les barbes int. un espace qui devient de plus en

plus ample sur les Rém. suiv.
; cet espace est d'un gris

noir. La grande tache blanche de la l r
e Rém. occupe

moins d'espace sur les barbes int. que sur les ext. Ces

Rém. rappellent beaucoup celles du Clupeilarus fuscus.

Rém. second, terminées de blanc, mais cette teinte y
occupe proportionnellement moins d'espace que chez le

Larus leucophœus. Tête dessous du corps et queue d'un

blanc pur.
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Bec plus court que celui du L. leucophœus, moins

allongé, plus courbé vers la pointe
;
angle saillant de la

Mandib. infér. plus prononcé que chez cette dernière

Espèce. Partie dénudée de la base de la Mandib. supér.

s'avançant en pointe beaucoup moins près de la

commissure. Arête de la Mandib. supér. s'avançant peu

profondément en pointe entre les plumes de la base, du

bec, qui forment en arrière des Narines un angle plus

obtus que chez le Larus leucophœus. Tache rouge de la

Mandibule inf. plus grande que chez celui-ci; cette

nuance remonte au devant des Narines sur la Mandib.

supér. Paupières rouges. Iris jaune pâle. Bec d'un

beau jaune. Commissures de la bouche rouges. Pieds

d'un jaune d'ocre très foncé; membranes de la même
teinte encore plus foncées. Ongles noirs. Long. tôt. 0m45

environ. Aile repliée 0m40, dépassant de

0

m10 l'extrémité

des Rém. second, et la queue de 0m04. Queue 0m158.

Tarse 0m055. Doigt int. avec l'ongle 0m051. Bec le long

de l'arête sup. jusqu'aux plumes qui descendent du front

0m 046, jusqu'aux commissures de la bouche 0m066.

Bord antér. des Narines distants de 0m025 de l'extrémité

du bec; celui-ci vers sa plus grande hauteur O018.

Un autre sujet, qui était une femelle, capturée à

Hendaye le 5 Sept. 1883, est remarquable en ce que le

dessus de la tête et du cou n'offre pas de taches longitu-

dinales foncées. En outre, toutes les Rém. prim. sont

entièrement noires sans tache subterminale blanche,

excepté vers l'extrémité de la l
re Rém. du côté gauche.

Habitat. Un sujet égaré sur les côtes du Groenland a

été acquis en 1851 par le Musée de Renortalik, District

de Julianehaab (Reinhardt). MM. Seebohm et H. Brown

l'ont trouvé nichant vers la Petchora, où il arrive vers
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le 11 Mai, et se retire à l'approche de PHiv.— Mer Rouge.

Côtes du Beloutschistan. Kurrachee (Saunders). — Cap-

turé trois fois à Hendaye en Mars 1883, le 5 Sept, et le

23 Nov. de la même année (L. O.-G.).

« En 1851 le Musée Royal de Renortalik a fait l'acquisition

» d'un Goéland, qui s'était probablement égaré sur les côtes du

» Groenland.

» Cet oiseau est adulte et porte déjà sur la tête les taches

» caractéristiques du plumage d'Hiv., mais il n'a pas tout à fait

» accompli sa mue. Il offre beaucoup d'analogie avec le L.

» argentatus, mais le bleu du dos et des ailes est beaucoup plus

» foncé. La tête et le cou portent aussi des taches plus nom-

» breuses et plus foncées. Les Rém. sont presque semblables à

» celles du L. argentatus. La l re est d'un noir brunâtre sur la

» plus grande partie de sa longueur, à l'exception d'un espace

» très petit, qui se trouve sur les barbes int. près de la base de

» la penne, et qui est ardoisé. Cette Rém. se termine par un

» espace blanc, long de 2 pouces, lequel porte un peu en avant

» de l'extrémité, une petite tache transversale noire. Sur la 2e

» Rém., la tache ardoisée occupe encore plus d'espace sur les

» barbes int. ; cette penne est terminée par du blanc, mais on

» n'y voit point cette tache ronde et blanche, qui chez le L.

» argentatus se trouve sur la barbe int. de cette Rém., un peu

» avant son extrémité. Toutes les autres Rém. sont terminées

» de blanc ; mais le gris bleu qui commence à se montrer sur

» les barbes ext. de la 2 e Rém. occupe plus de place dans cet

» endroit, jusqu'à ce qu'enfin, sur la 7e Rém., la couleur noire

» soit réduite à une bande transversale étroite, qui se trouve au

» devant de l'extrémité, laquelle est blanche. Les Scapulaires

» sont également terminées de blanc. Les pieds paraissent être

» de la même couleur que chez le L. argentatus. Bec jaune, avec

» une tache de rouge vif au devant de l'angle de la Mandibule

» infér. ; une faible teinte de la même couleur se fait remarquer

» sur la Mand. supér., au devant des narines. Long. tôt. 0m52.

» Aile 0m42. Bec depuis le front jusqu'à son extrémité 0m048.

» Pieds 0m056. Doigt méd. avec l'ongle 0m056.
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» Je ne crois pas que Ton puisse considérer cet oiseau comme

» appartenant à une Espèce distincte. Cependant les différences

» qu'il présente avec le L. argentatus sont trop grandes pour

» que l'on puisse le regarder comme une Variété ou une Race de

» celui-ci. D'un autre côté, il ne m'a pas été possible de le rap-

» porter avec certitude à aucune Espèce connue » (Reinhardt,

h c.y.

« Bonaparte dans son Conspectus a commis une méprise en

» rapportant mon L. affinis au L. argentatoides de Swainson et

» Richardson, qui est plus pâle que L. argentatus. » (Reinhardt,

Ibis, p. 17, 1861.)

GENUS Y. CLUPE1LARUS. Bp. Consp. II (1856).

Clupeilarus, de Clupea, Hareng, et de Larus, dont l'étymologie

sera donnée plus loin.

Bec médiocre, déprimé à sa base, très comprimé. Ailes

beaucoup plus longues que la queue. Manteau d'un noir

ardoisé. Rémiges en partie noires. Tête et cou blancs en

Eté, striés de brun en Hiv. Taille médiocre relativement.

13. GLUPEILARUS FUSGUS. Bp. Consp. II, p. 220(1856).

Less Black backed GnlL Montagu, Orn. Dict. (1802).

Larus flavipes. Mey. et Wolf, Taschenb. II, p. 469, pl. du Frons-

tispice (1810).

L. cinereus. Leach, Br.it Mus. p. 40(1816).

L. argentatus. Bewick, Brit. B. Suppl. p. 39 (1821).

Laroides melanotus fuscus et (harengorum) (1). Brehm, Handb.

p. 747-749 (1831).

Gould, Eur. pl. 431 (1837).

Larus fuscus. Reichb. Handb. pl. 46, f. 308-310. Ad. jeune

(1850).

Dominicanus fuscus. Bmch, J. f. 0. p. 100 (1853), p. 281 (1855).

(1) De petite taille. Bec jaune. Cette couleur se voit distinctement chez les

sujets desséchés. Ongles et paupières rouges. Long. tôt. 22" 6"'-24" (Brehm).
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Lards fuscus. Sharpe et Dresser, B. of Fur. p. XYI (1873).

L. fuscus. Saunders, P. Z. S. p. 173 (1878).

Ferôe : Likka (A. Holm.).

Danois : Sildenmaage (A. Holm.). Mouette des Harengs.

Norvégien : Sildmaage. Guldfôtting (Nilsson). M. d. Har., qui

a les pieds jaunes.
© o

Sue'dois : Treet. Ljuse. Sillmase. Sillmaka (Nilsson).

Allemand : Heringsmeve (Brehm).

Hollandais : De Kleine Mantelmeeuw (Schleg.).

Anglais: Less black backed Gull. (Montagu).

Français : Goéland à pieds jaunes (T.).

Italien : Zafferano mezzomoro (Savi).

Sicile : Buarazza a pedi biurmi (L. Benoit).

Espagnol: Gaviota de pies amarillos ; à Valence: Gavina

(A. Brehm).

Si le mot fuscus signifiait uniquement brun foncé, son

application à cette Espèce serait peu fondée, car elle a

un manteau noir ardoisé, expression qui correspond

aussi au terme latin fuscus.

Adulte. Manteau d'un noir ardoisé. Rémiges noires

terminées de blanc. Long. tôt. 0m 52. Jeune. On peut

GLUPEÏLARUS FUSGESCENS. Bp. Consp. II, p. 221 (1856).

? Larus cachinnans. v. d. Miïhle, Beitr. Griechenl. p. 142 (1844).

Dominicanus fuscescens. Bruch, J. f. 0. p. 100 (1853).

Laroides fuscescens. Brehm, Vogelf. p. 340 (1855).

Dos noir. Pas de tache sur la 2e Bem. (ce dernier caractère

existe aussi chez Cl. fuscus, quoiqu'il ne soit pas constant). Sem-

blable à Cl. fuscus, déplus forte taille, ailes plus longues, bec plus

court (Bp.).

Habitat. Mer Rouge. Europe mérid. et or. (Bp.).
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facilement distinguer les jeunes de cette Espèce de ceux

du Laroides argentatus en consultant la diagnose de

Brehm (Handb.). Les 10 premières Rém. sont toujours

noires (Meves, Oefvers. K. Vet. Ak. Fôrh. 1860. — R. Z.

p. 102, 1864).

Eté. Larus fuscus. L. Syst. p. 136 (1758).

L. griseus. Br. Orn. VI, p. 162 (1760).

Gabiano zafferano mezza moro. ** Stor. degli Ucc. V., pl. 532

(1767).

Herring Gull. Penn. Arct. Z. III, p. 242 (1792).

Manteau d'an noir ardoisé. Couvertures supér. des

ailes plus foncées. Scapulaires bordées de blanc à leur

extrémité. Dessous et bord de l'aile jusqu'à la naissance

des Rém. prim., blanc. Rém. et leurs baguettes, noires

dans toute leur étendue, même au travers de la tache

blanche plus ou moins grande, qui se trouve avec la

pointe de la l re
, et souvent aussi de la 2e Rém. Grandes

Couvertures, les plus courtes. Rém. prim. et toutes les

Second, terminées plus ou moins largement de blanc.

Tête, cou, tout le dessous du corps, croupion, Souscau-

dales et queue, blancs (Bec jaune citron, avec l'angle

infér. d'un rouge vif. Paupières rouge orange. Iris jaune

clair. Degl.). Long. tôt. 0m52. 0m 49. Bec 0*055.

Aile 0m 45. Tarse 0m 089.

Larus graellsii. A. Brehm, Allg. Dentsch. Naturh. Zeit. p. 483

(1857).

Laro fusco similis, sed midto minor, rostro multo crassiori et

colore valde clariori (A. Brehm).

Habitat. Port de Malaga (A. Brehm).
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Aut. Tête et haut du cou avec des stries brun clair.

Livrée de transition. Tout le manteau d'un ardoisé

foncé. Rém. prim. ext. très foncées avec une tache

subapicale blanche. Pas de trace de bordure grise sur

le haut des barbes int. de la l re Rém. ; à peine en voit-on

des traces sur la 2e
. Bec jaune, une tache noire occupe

l'extrémité de la Mandib. infér. Pieds et membranes
jaune de chrome.

Jeune. Gavia grisea. Br. Orn. VI, p. 171.

Gabiano guairo. ** Stor. degli Ucc. V., pl. 535.

Menton et devant du cou presque sans taches, blancs.

Rectr. noires, offrant à la base des bandes] transver-

sales, grisâtres sur le bord ext. des pennes ext., blanchâ-

tres sur le bord int., et plus larges, sur les pennes du

milieu. Toutes les Rectr, offrent au devant de leur bor-

dure terminale blanche, une large bande transversale

noire, sans tache. Bec d'une teinte cornée foncée, un

peu plus claire à la base. Pieds d'un gris rougeâtre

clair (Palmén.). Rém. comme on Pa vu dans la Dia-

gnose (Iris brun jaunâtre clair. Degl.).

N. B. Chez les jeunes des L. argentatus et L. marinas , les 4

premières Re'm. seules sont noires ; les 5 e
et 6 e sont d'un blanc

grisâtre sur les barbes int. chez le jeune du L. fuscus, les Rém.

prim. sont noires jusqu'à la 9 e ou la 10e
. Queue noire avec une

bande terminale. (D'après Brehm et Meves.)

Le jeune ressemble beaucoup à celui du L. argentatus ; il s'en

distingue en ce que les teintes générales du dessus du corps sont

plus foncées que les Rém. prim., soit d'un noir presque uni-

forme et que la queue est noire avec des taches blanches seule-

ment vers le haut ; ces taches se trouvant aussi sur les Rectr.

ext. (Yarrell, Brit. B. 4e éd. p. 629).

Poussins. Nouvellement éclos. 12 Juill. L'un était d'un
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gris blanchâtre, l'autre d'un gris roussâtre. Tous les

deux offraient des taches noires en dessus, disposées de

la même manière que chez le D. marinus, seulement

elles étaient plus nombreuses sur la tête. Bec 0m017.

Tarses 0m020 (Meves, Oefvers. K. Vet. Ah. Forh. p. 284,

1868).

Habitat. Ferôe, Ass. G. (A. Holm.). Europe sept, et

occ. Océan Atlantique. Méditerranée (Bp.). Niche sur les

côtes de la Scandinavie jusqu'à l'Océan glacial, à l'O.

du Gap Nord (Wallengr.). G. en Pologne (Taczan.).

Archangel, G. (Liljeb.). Silésie, R. (Gloger). Lac de Cons-

tance (Koch). Suisse, Jeunes (Meisner etSchinz). Belgique.

Aut. (de Sélys). Angleterre, Séd. (Macgill). Guernesey,

G. G. (Smith). Midi de la France. De passage près de

Dunkerque en Mai, Août, Oct. (Degl.). Seine-Inf. (Lemet-

teil). Manche (Le Mennicier). Morbihan, Aut. Hiv. Ass.

R. (Taslé). Savoie, Aut. Hiv. Irrég. (Bailly). Acc. près de

Grenoble (Bouteille). Loire-Inf., pas R. (Blandin). Gha-

rente-Inf.G. séden. Niche (Beltrémieux). France mérid.,

Séd., niche (Grespon). Aude, Hérault, Pyrénées orient.,

Séd., niche (Lacroix). Hendaye (L. O.-G.). Iles Ioniennes

(T. Powys). Cotes de la Province de Gerona (Vayreda).

Sicile, R. R. (L. Benoit). Sardaigne, Aut. (Cara).

Algérie (Loche). Egypte (A. L. Adams). Toute l'an-

née sur la Mer Rouge. Golfe d'Aden (v. Heugl.).

G. à Jafta (Tristram). Caboul (T. Hutton). Chine

(Swinhoe).

Mœurs. « Se tient surtout en pleine mer et sur les îlots éloi-

» gnés Cet oiseau est craintif partout où il soupçonne du

» danger ; mais dans les lieux où il se croit en sûreté, il

» devient confiant.... C'est surtout une Espèce qui guide le mieux

» les pécheurs, et leur indique les endroits où se trouvent les

» bancs de harengs. Lorsque ces oiseaux volent haut, on dit que
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» les poissons sont à une grande profondeur
; lorsque, au

» contraire, ils s'abaissent à fleur d'eau, les poissons remon-

» teraient à la surface » (Nilsson.)

« Les chasseurs d'Aigues-Mortes et de Sainte-Marie en tuent

» très souvent, et j'en ai vu plusieurs fois chez les pêcheurs qui

» habitent nos marais, vivant comme des poules autour de leurs

» demeures, toutefois après avoir été privés de leurs ailes. »

(Grespon.)

« Se trouve en pleine mer et dans les baies ou les havres,

» qu'il parcourt en troupes ou isolément, pour y rechercher des

» débris. Dans les villages des pêcheurs des Lagunes du Delta,

» ces oiseaux arrivent pour s'emparer des intestins de poissons

» et des débris d'abattoirs que l'on jette. Ce n'est qu'accidentel-

» lement qu'ils se rencontrent dans l'intérieur. R. sur le Haut

» Nil. » (v. Heuglin.)

Propagation. Niche sur les côtes de l'Irlande, de

l'Ecosse, de la Norvège et du Danemark. Place son Nid

sur les saillies des rochers au bord de la mer ; il est

assez volumineux et composé de plantes marines

(Thienem.).

Œufs (3) ovales, plus ou moins allongés, arrondis

vers le gros bout, un peu pointus vers le petit bout
;

brunâtres, passant au verdâtre et au brun, toujours

foncés. Taches profondes effacées d'un gris brun, les

moyennes d'un gris brun décidé, les superficielles d'un

brun rouge ou d'un brun noir, généralement petites,

quelquefois assez grosses, arrondies, ou sans forme

déterminée, isolées ou réunies, régulièrement réparties,

rarement réunies vers le gros bout. Coquille assez

épaisse, pourvues de pores visibles, assez lisse et

brillante. Ces œufs ne peuvent être confondus qu'avec

les œufs foncés du Lestris pornarina, dont ils se distin-

guent par une coquille plus forte (Thienemann). 0m 064-

O066 sur 0m045-0 ni046 (Degl. et Gerbe).
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Thienemann, Fortpflanzungsgesch. pl. LXXXVI1I,

f. 4, a.-f.

Bàdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 62, f. 2.

GENUS VI. LARUS. L. Syst. (1758).

Laroides p. Brehm, Handb. (1831).

Salerne dit à tort que Belon fait dériver le mot Larus

de petits poissons nommés ainsi et dont ils se nour-

rissent. Aldrovande a cité cette étymologie sans

y attacher d'importance. Ce dernier auteur ajoute

que, suivant quelques-uns, ce mot dériverait de XàXoç,

bavard, à cause de leurs cris qu'ils font constamment

entendre. On trouve, outre Aàpoç, Mouette, l'adjectif

Xapoç, agréable, qui plaît. Salerne ajoute que nos pères

disaient Lar pour Mouette, « car le mot de Mouette ou

» Moëtte se dit également de tout Larus A Dieppe et

» ailleurs, on nomme la Mouette Maulve ou Mauve ».

Ge dernier mot vient évidemment du hollandais Meeuve,

dont nous avons eu l'explication plus haut. Ge qui le

confirme, ce sont les autres noms cités par Salerne.

« On les appelle quelquefois Mouettes criardes, ou sim-

» plement des Criards. »

« Outre ces diverses dénominations, je trouve dans Got-

» grave Glaumet pour Glammet, Ganiard pour Caniard

» (Belon dit au sujet de ce dernier terme : « Son cry est

» cause de luy avoir trouvé une telle appellation »),

» Bedouan ou Bedoual, Beque^oxxv Bègue, Falcorde »

(Salerne.)

« Se nomme Gavian, Glammet. En Savoie Grèbe ou

» Griaibe, Bègue ou Heyron. » (Salerne). Le mot Gavian,

Gabian dérive du latin Gavia; Salerne le ferait dériver

du grec Kaur^ : « Dans une certaine épigramme grecque,
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» dit-il, qui a pour titre In Naufragos, on lit Kauv^, mot
» qui paraît être formé par onomatopée, de même que

» le mot latin Gavia; celui-ci peut dériver du grec. »

Caractères du Genre Laroides. Taille moyenne. Bec

grêle. Ailes très longues. Chez les jeunes, le manteau

est d'un gris brun à bordures blanchâtres.

14. LARUS GANUS. L. Syst. p. 136 (1758).

Larus procellosus, canus et canescens. Brehm, Handb. p. 750-

751 (1831).

Gould, Eut. pl. 437 (1837).

Larus canus. Reichb. Handb. pl. 46, f. 304-307 (1850).

Glaucus canus. Bruch, /. f. 0. p. 102 (1853).

Gl. lacrymosus. Bruch, /. c.

Larus Audouini. Tristram, Ibis, p. 330 (1838). Nec Payraudeau.

L. canus. Sharpe et Dresser, B. of Eur. P. XVII (1873).

L. canus. H. Saunders, P. Z. S. p. 177 (1878).

L. delawarensis. E. Goues, Proc. Ac. Philad. p. 246 (1861).

D'après Saunders.

Norvégien : Fisk Maage (Nilsson). Mouette des Poissons.
o o o

Suédois : Mase, Fiskmase, Matca (Nilsson). Mouette, Mouette des

poissons.

LARUS NIVEUS. Pall. Zoogr. II, p. 320, pl. 8, Fasc. V (1811).

Larus canus major, v. Middend. Sib. Reis. II, p. 213, pl. 24, f. 4

(1853).

L. Heinei. v. Homeyer, Naumannia, p. 129 (1853).

L. canus et niveus. Bp. Consp. II, p. 223 (1856).

Hvitspolig Fisk Mase Nilss. Skand. Fn. Fogl. II, p. 339 (1858).

Larus niveus. Degl. et Gerbe, Orn. Europ. II, p. 426 (1867).

Gavina kamtschatkensis. Bp. Naumannia. p. 212 (1854).

G. Heinei. Bruch, J. f. 0. p. 283 (1855).

Ressemble beaucoup à L. canus, mais de taille plus forte ; 0m44-

0m 45. Bec 0m 035. Aile 0m 37; Tarse 0m 046. Les 6 premières
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Allemand : Fischmeve, Graue Meve, Fischer, Grosse Seekràhe

(Bechstein). Mouette des poissons, Mouette grise, Pêcheur, Grande

corneille de mer.

Hollandais : De Klein Zeemeeuw (Schlegel).

Anglais : Common Gull (Pennant).

Savoie : Falourde grise. Pigeon de mer. Goulangris (Bailly).

Gard : Gaffèto. Pijhaûn da mar (Crespon). Le mot Gaffeto

serait-il un dérivé de l'Espagnol Gaviata, qui vient de Gavia?

Français : Mouette à pieds bleus (B.).

Italien : Gavina (Savi). Sicile, Aipa a pedi niuri (L. Benoit).

Eté. Manteau gris bleu. Rém. prim. noires vers

le bout et terminées de blanc. Le reste du plumage

d'un blanc pur. Long. tôt. 0m42. Hiv. Des stries

d'un gris noirâtre sur la tête et sur le cou. Jeune.

Dessus du corps d'un gris brun foncé. Extrémité des

Rém. et une bande sur le bout de la queue d'un

brun noirâtre. Dessous du corps blanc. De grandes

taches d'un gris brun sur le jabot. — l re Rém. la plus

longue; les premières noires en dehors, avec les baguet-

tes noires; les 2 plus ex t. portant une large bande blan-

Rém. noires en dehors, à baguettes noires, blanches vers le milieu.

Les 2 ext. offrant un espace blanc assez large; et la 3e avec une

grande tache blanche près de la pointe; cette Rém. et les suivantes

terminées de blanc. 2e Rém. la plus longue (Nilss.).

Habitat. Kamtschatka. Chine. Formose (Bp.) Oural. (Degl. et

Gerbe).

?? LARUS FERROENSIS. Bp. Consp. Il, p. 223 (1856).

Queue allongée. Pieds pâles. Des îles Ferôe (Bp.).

?? LARUS ISLANDIGUS, Bp. Consp. II, p. 223 (1856).

Queue courte. Pieds noirâtres (Bp.).
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che près de l'extrémité ; les suivantes terminées de

blanc (Nilsson).

Eté. Larus canus. Leisler, Beitr. z. Naturg. Deutschl.

Hft. p. 15 (1811).

Tête, cou, tout le dessous du corps, croupion, Suscau-

dales et queue, d'un blanc pur ainsi que le bord ext. de

l'aile jusqu'à la naissance des Rém. prim. Manteau,

Scapulaires, Couvertures super, des ailes et base des

Rém. d'un gris cendré clair légèrement bleuâtre. Sca-

pulaires bordéesde blanc vers le bout. Rém. prim. en par-

tie noires, en partie gris cendré à la base. Sur la l
r
e, cette

nuance occupe très peu de place ; elle est noire ainsi que

sa baguette jusque près de son extrémité, qui offre une

grande tache blanche, dans l'espace où la baguette

devient blanche, puis elle est terminée par une petite

tache noire, au travers de laquelle la baguette rede-

vient noire. La 2e Rém. diffère de la l
re

, en ce que le cen-

dré occupe beaucoup plus de place à la base, et traverse

obliquement la plume d'avant en arrière, la tache noire

terminale est un peu plus grande; le gris est un peu

plus étendu sur la 3 e
,
qui est à peine terminée de blanc.

Sur la 4e Rém., le noir est peu étendu, il se prolonge

obliquement du bord ext. des barbes ext. à celui de la

baguette, et reprend ensuite de la même manière sur

les barbes int., mais beaucoup plus bas que le point où

il s'arrête contre la baguette. Sur les barbes int., ce

noir est précédé d'un peu de blanc, puis se remontre au

bout de la plume sous forme de liseré. Sur la 5e Rém.,

le noir est réduit à une petite tache terminale précédée

de blanc sur les deux barbes, et terminée d'un petit

liseré de cette couleur. Les autres Rém. sont grises, lar-

gement terminées de blanc. (Bec jaune d'ocre. Bouche
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orange. Paupières rouge vermillon. Pieds jaune clair,

nuancé de cendré bleuâtre. Degl.) Long. tot.0 ra 43. Bec

0m 035. Aile 0*36. Queue 0m 125. Tarse 0m 052. — Iris

brun foncé, gris argenté chez les sujets très adultes

(Meves).

Hiver. Gavia cinerea major. Br. Orn. VI, p. 182,

pl. 16, f. 2 (1760).

Mouette à pieds bleus ou grande Mouette cendrée. B. Ois. VIII,

p. 428 (1781). —Enl. 977.

Larus cyanorhynchus. Mey. et Wolf, Taschenb. p. 480 (1810).

Tête et cou avec des stries d'un gris noirâtre. Bec

d'un gris bleu verdâtre. Paupières brun rougeâtre. Tar-

ses bleuâtres.

Jeune. ? Gavia hyberna. Br. I. c. p. 189.

Larus hybernus. Gm. Syst. p. 596 (1788).

L. procellosus. Bechst. Taschenb. p. 373 (1803).

Dessus du corps d'un gris brun foncé. Extrémité des

Rém. brun noir. Bout de la queue terminé par une

bande transversale et assez large de cette couleur. Des-

sus de la tête, du cou et joues, cendrés avec des raies

longitudinales brunâtres. Plumes du dos terminées de

roussâtre. Scapulaires et Couvertures supér. et inf. des

ailes bordées de gris roussâtre. Suscaudales blanches,

avec quelques stries brunes. Dessous du corps blanc,

avec des taches brunâtres claires et effacées. Base de la

queue blanche, ainsi qu'une bordure à son extrémité.

(Bec noir, à base livide. Paupières brunes. Pieds jaunâ-

tres. Iris brun noir. Degl.).

Au 1 er aut. Le cendré bleuâtre apparaît sur le man-
teau, les Scapulaires et les Couvertures supér. des ailes,

mais cette teinte est terne et entremêlée de plumes gris

brunâtre clair bordées de blanchâtre. Ces plumes sont



- 80 -

encore très nombreuses sur les petites et les moyennes
Couvertures des ailes, Rém. second, cendrées à la base

sur une distance qui varie, puis gris brunâtre clair,

avec une bordure terminale blanche plus ou moins

grande. Rém. prim. brunâtres, liserées de blanc à par-

tir de la 3 e
.

Poussin. D'un gris blanc teinté de jaune roussâtre.

Une tache assez grande vers la base du bec; une autre

le long de la gorge. Plusieurs autres taches irrégulières

plus petites sur la tête et sur le dos; elles sont entremê-

lées sur le dos de taches plus grandes, longitudinales,

de couleur noire. Bec et pieds rougeâtres; le premier

porte des points de couleur foncée (Meves, Oefvers. K.

Vet. Ah. Fôrh. 1860. — R. Z. p. 101, 1864).

A. Marchand, R. Z. p. 397, pl. 13, 1873.

Consultez : Blasius (J. H.), /. f. 0. p. 380, 1865.

Habitat. Scandinavie, C. C. (Nilsson). Upsal, C. (A.

Mesch.). Ile de Gottland, C. (A. Andrée). Ile de Sylt (Rafn).

Laponie ; niche vers le milieu de Juin (Schrad.). Qvick-

jock (Lôwenhj.) Finlande (Palmén.). B.-Petchora (See-

bohm et H. Brown). Nowaja Lodaga. Schuretskaja, C.

(Lowenhj.). Caspienne, C. G. (Ménétr.) Silésie, R. R.

(Gloger). Lac de Constance, R. R. Jeunes. (Koch). Suisse

Hiv. rig. (Meisner et Schinz). Belgique, Hiv. G. C. (de

Sélys). Angleterre, Ecosse, Orkneys, Shetland, Hébrides,

Séd. G. (Macgill.). Guernesey (Smith). Côtes de France,

de Hollande et de Belgique en Hiv.(DegL). Apparaît à la

fin d'Août sur les lacs de l'Allemagne (Bechst.) Alsace,

Hiv. Acc. (Kroener). Lorraine, R. (Godron). Sarthe, R.

(Gentil). Manche, C. (Le Mennicier). Morbihan, Ass. R.

(Taslé). Seine-lnf. (Lemetteil). Jura, R. (Ogérien). Savoie

(Bailly). Côte-d'Or (Marchant). Dauphiné (Bouteille).
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Maine-et-Loire (Vincelot). Loire-Inf. Ass. G. (Blandin).

Charente en Hiv. G. (de Rochebrune). Gharente-Inf.

Ass. G. en Aut. (Beltrémieux). Midi de la France, Aut.

et Hiv. (Grespon). Côtes de la Gascogne ; Ass. R. (Duba-

len). Aude, arrive en Oct.. demeure en Hiv. Gers,

à la suite des tempêtes. Hérault, Aut. et Hiv. Tarn.

Pyrénées-Orient., de passage au Print. (Lacroix).

Murcie (Guirao). Sicile, Hiv. (L. Benoit). Côtes or. de la

Corse et de la Sardaigne. Ne se montre à Gagliari que

pendant les Hiv. très rigoureux (Bolle). Grèce, C. G.

depuis l'Aut. jusqu'au Print. (Linderm.). Cyclades, Hiv.

(Erhardt), Corse, C. en Hiv. (J. Whitehead).

Algérie (Loche). Egypte, pas C. (v. Heugl.).

Smyrne (v. Gonzenb.). Turquestan (Severtz.).

Mœurs. « J'ai été surpris de rencontrer cette Espèce en gran-

» de quantité sur les hautes montagnes et sur leurs lacs entou-

» rés de neiges éternelles, et dont les bords sont couverts de

» neige et de glace vers la fin de Juillet On l'y trouve en

» sociétés plus ou moins nombreuses A l'approche d'une

» tempête, cet oiseau s'envole souvent en troupes très nombreu-

» ses dans les terres, et se pose sur les prés. Visite souvent au

» Print. les champs nouvellement ensemencés. » (Nilss.).

« Peu farouche et facile à tirer. On le prend à l'hameçon que

» l'on amorce d'un insecte aquatique, ou bien on fait une croix

» avec deux morceaux de bois. On attache au milieu un petit

» poisson, et aux quatre coins on fixe des gluaux, après quoi on

» laisse flotter l'appareil. » (Bechstein.)

« Son cri, qu'il fait entendre à l'époque de la reproduction et

» lorsqu'il vole se rend par gût-giit-gû-it et quelquefois par kyo-

» kyo-kyo. » (Nilss.)

Propagation. Se reproduit aux environs de Cher-

bourg. Quelquefois dans le Boulonnais (Degl. et Gerbe).

Niche sur les côtes de la Baltique, dans le Jutland, en

Hollande (Thienem.).

Fasc. X. — Stercorariinee. Larinae. 6
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Nid composé de plantes marines. L'oiseau se contente

souvent de pratiquer un simple creux dans le sable

(Thienem.).

Œufs (2-3) peu allongés, très arrondis à la base, à

pointe arrondie. D'un gris verdâtre. Taches profondes

d'un gris cendré brunâtre ; les moyennes d'un gris

brun cendré ; les superficielles gris brun. Coquille

assez épaisse, assez lisse, pourvue de pores assez irré-

gulièrement répartis (Thienem.). 0m053-0m057 sur 0m 040-

0m 041 (Degl.).

Thienemann, Fortpflanzungsg . pl. XC, f. 3, a.-f.

Bàdecker, Brehm et Pâssler, B. Eier d. europ. Vôg.

pl. 39, f. 3.

GENUS VII. RISSA. Steph. Gen. Zool. (1825).

Cheimonea. Kaup, Nat. Syst. (1829).

Ritsa, nom islandais de ces oiseaux, latinisé en Rissa.

Cheimonea, de Xei^wv, Orage, Hiver, Tempête.

Bec court, arqué, comprimé. Pieds courts
;
pouce

très peu développé. Ongles aigus. Coloration du pluma-

ge analogue à celle des oiseaux du Genre Larus. Queue

un peu échancrée chez les jeunes, égale chez les Adul-

tes. Taille moyenne.

15. RISSA TRIDAGTYLA. Brehm, Handb. p. 754 (1831).

Gavia tridactyla. Boie, Isis, p. 563 (1822).

Rissa Brunnichii. Shaw, Gen. Z. XIII, p. 181, pl. 21 (1825).

R. tridactyla, borealis et minor. Brehm, Handb. p. 754-756

(1831).

R. cinerea. Eyton, Cat. Rrit. B. p. 52 (1836).

Gould, Eur. pl. 435 (1837).

Larus tridactylus. Audub. B. Am. VIII, p. 146, pl. 444 (1844).
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L. tridagtylus. Reichb. Handb. pl. 43, f. 824-825 (1850).

Rissa tridagt yla. Saunders, P. Z. S. p. 163 (1878).

Islandais : Skegla, Ritur, Ritsa (Faber).

Ferôe : Rita (A. Holm).

Danois : Tretaaig maage (A. Holm).

Norvégien : Kryckje (Nilsson).

Suédois : Tretaig Mase (Nilss.). Bohuslân. Ringkedja (Nilss.).

Collier à chaîne.

Allemand : Tarrock, Weisse Meve, Hafmeve (Bechstein).

Anglais : Tarrock (Penn.).

Français : Mouette tridactyle (T.).

Gard : Gafféto don bi jhâaunë (Grespon).

RISSA NIVEA. Gray, Gen. B. III, p. 655 (1849).

Larus brachyrhyngrus. Gould, P. Z. S. p. 106 (1843). — Id.

p. 50, pl. 34 (1844).

Rissa brevirostris. Bruch, J. f. 0. p. 103 (1852), p. 285 (1855).

Larus niveus. Reichb. Handb. pl. 23, f. 2254 (1850).

Gavina citrirostris. Bruch, /. f. O. p. 284 (1853).

Rissa brachyrhyncha. Bp. Consp. II, p. 226 (1857).

Larus warnecki. Coinde, R. Z. p. 401 (1860).

Rissa brachyrhyncha. E. Goues. Proc. Ac. Philad. p. 306 (1862).

Larus brevirostris. Goues, Key. Am. B. p. 315 (1872).

Rissa brevirostris. Saunders, P. Z. S. p. 164 (1878).

R. Kotzbui. Bp. C. R. XLI, p. 25 (1854). — Id. Consp. II, p. 226

(1856). — E. Goues, Proc. Ac. Philad. p. 305 (1862).

Se reconnaît au premier coup d'œil par son bec très court, ses

doigts et ses pieds de couleur orange, son manteau de teinte foncée.

La couleur principale des Rem. prim. est d'un gris fonce' (Saun-

ders).

Habitat. Le N. du Pacifique entre Alaska et le Kamtschatka;

niche aux îles Prybilof (Saunders).
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Espagnol : Gaviota de très dedos (A. Brehm). Catalan, Gabina,

Gabinota (Yayreda).

Italien : Gabiano terragnolo (Savi).

Été. Dessus du corps d'un cendré bleuâtre. Tête, cou,

queue, dessous du corps blanc. Rém. cendrées sur la

plus grande partie de leur longueur. Les 5 premières

terminées de noir. Bec jaune verdâtre. Pieds d'un brun

olivâtre. Long. tôt. 0m 38. Hiv. un petit croissant gris

noir au devant de l'œil. Dessus de la tête d'un cendré

bleuâtre. Jeune. Un croissant noir au devant des yeux.

Une tache noire derrière Vocciput. Un demi-collier noir

au bas du cou en dessus. Une bande noire le long de

VAvant-bras.

Été. Weisse Meve. Klein, Verbess. Hist. d. Vôg. p. 144

(1760).

Larus riga. Gm. Syst. p. 594 (1788).

L. tridactylus. Lath. Ind. II, p. 317 (1790).

L. rissa. Pall. Zoogr. II, p. 321 (1811).

L. cinerarius. Fabr. Fn. groenl. p. 101 (1780).

Tête, cou, croupion, Sus et Souscaudales, queue, tout

le dessous du corps, blancs. Manteau, Scapulaires et

Couvertures super, des ailes d'un cendré un peu bleuâtre

Scapulaires bordées de blanc à Pextrémité. Rém. cen-

drées sur la plus grande partie de leur longueur; les 5

prem. terminées de noir, avec les baguettes blanchâtres

ou grisâtres au milieu du gris, noires au milieu de la

tache terminale; la 1
re bordée de cette couleur sur les

barbes ext. Les barbes int. sont noires seulement à 0m06

de leur extrémité, cette tache étant sur cette dernière

Rém. comme sur les 4 suivantes, précédée d'un peu de

blanc. Sur la 2e Rém., le noir remonte seulement sur les

barbes ext., un peu plus haut que sur les int.; cette
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couleur occupe un peu moins d'espace sur la 3e

,
puis sur

la 4 e

,
qui a une petite tache blanche à son extrémité. Sur

la 5°, le noir est réduit à une bande transversale

découpée du côté de la pointe par une tache blanche.

Les autres Rém. sont entièrement cendrées, terminées

de blanchâtre, et à baguettes brunâtres. (Bec jaune ver-

dâtre. Bouche et paupières rouge orange. Pieds d'un

brun olivâtre foncé. Degl.). Long. tôt. 0m38. Bec O034.

Aile 0m37. Queue 0m118. Tarse 0m035. Iris bran ou brun

noir (Meves).

Hiver. Larus tridactylus. L. Syst., p. 131 (1758).

Gavia cinerea. Br. Orn. VI, p. 175, pl. 16, f. 1 (1760).

Larus rissa. Brûnn. Orn. bor. p. 42 (1764).

L. tridactylus. Mey. et Wolf, Taschenb. II, p. 586 (1810).

L. canus. Pall. Zoogr. II, p. 330.

Sommet de la tête en arrière et derrière du cou d'un

cendré bleuâtre. Un petit croissant gris noir au devant

de l'œil. Bec d'un jaune verdâtre. Paupières et pieds d'un

brun olivâtre clair, plus foncé au-devant et sur les arti-

culations qu'en arrière des tarses (Degl.).

Jeune. Gavia cinerea nœvia. Br. I. c. p. 185, pl. 17,

f. 2.

Mouette cendrée tachetée. B. Ois. VIII, p. 424 (1781). — Enl. 387.

Larus tridactylus. Gm. Syst. p. 595.

L. torquatus. Pall. Zoogr. II, p. 328.

L. gavia. ld. Ibid. p. 329.

L. albus. P. L. S. Muller, Nat. Syst. Suppl. p. 108 (1776).

{D'apr. Saunders, P. Z. S. p. 180, 1878).

Jeune après la mue. Tête, devant du cou et dessous du
corps, blancs. Au devant des yeux est un petit croissant

ardoisé. Nuque et derrière du cou, région auriculaire,

cendrés. Au bas du cou en arrière, est un large crois-
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sant noir se fondant par mèches avec le blanc des

côtés du cou, et par taches avec le gris du cou à son

bord super., et avec le blanc du dos de la même manière

le long de son bord infér. Dos, Scapulaires et Couver-

tures inf. des ailes, gris cendré. Une ligne de taches

noires occupe les plumes qui recouvrent l'avant-bras et

se prolonge sur les dernières Rém. cubitales, sous forme

de taches de même couleur, allongées, espacées et bor-

dées de gris. Les 4 Rém. ext. noires sur leurs barbes

ext. et sur une partie des int., le reste de ces barbes int.

étant d'un blanc pur. 5e Rém. gris clair avec une bande

étroite peu étendue sur les barbes ext. contre la baguette.

Une tache noire peu étendue, précédée de cette dernière

couleur, occupe l'extrémité de cette Rém. La bande noire

terminale est encore plus étroite sur la 6e Rém., dont la

pointe est aussi blanche. Les autres Rém. n'ont pas de

noir, excepté les dernières cubitales, qui ont vers les

deux tiers de leur extrémité une bande longitudinale

aigùe en arrière, arquée extérieurement contre le bord

ext. de leur baguette. Ces Rém. sont assez largement

terminées de blanc. Queue blanche, terminée par une

bande transversale noire, découpée en haut; la Rectr.

ou les 2 Rectr. ext. étant entièrement blanches. Bec

jaune verdâtre. Pieds de cette couleur. Paupières et Iris

noirs.

Jeune avant la mue. Ressemble à la livrée précé-

dente. Un croissant devant les yeux noirâtre. De chaque

côté de l'occiput est une tache noire triangulaire. Bec

et paupières noirs. (Tarses gris de corne, Brehm.)

Poussin. Duvet très soyeux sur la tête, plus laineux

sur le dos, qui prend des teintes d'un gris violacé. Tête

et ventre d'un blanc pur (A. Marchand, R. Z. p. 311,

1870, pl. 4, 1869).
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Habitat. Ile de J. Mayen, niche (F. Fischer et v. Pel-

zen). Islande (Faber). Ferôe (A. Holm.). Finlande, niche

seulement sur les côtes de la Mer glaciale; R. dans le

reste de la contrée (Palmén.). Angleterre, Gornouailles,

Ile de Wight (Yarrell). Côtes d'Angleterre, arrive en

Avr., disparaît en Mars. Niche sur les côtes d'Ecosse

(Macgill.). Guernesey, Aut. et Hiv. (G. Smith). En

Scandinavie, cet oiseau ne se voit en Eté que vers le

Cercle polaire. En Norvège, il ne se trouve dans cette

saison que près Helgoland. C. C. au Finmark (Nilss.).

Tromsô, C. (Liljebord). Spitzberg (Malmgr.). Silésie, R.

R. (Gloger). Lac de Constance, R. (Holm.). Lacs de la

Suisse, quelquefois en Hiv. (Meisner et Schinz). De

passage en Hollande (Schleg.). Lacs du Tyrol. Jeunes

(Althammer). Seine-Inf. Aut. et Print. (Lemetteil). Bords

de l'Escaut, Hiv. (de Sélys). Manche (Le Mennicier). Sar-

the, Ass. C. (Gentil). C. en Aut. sur les côtes du N. de la

France (Degl.). Morbihan, Ass. R. (Taslé). Alsace, Acc.

(Kroener). Lorraine, Acc. (Godron). Savoie, Oct., Nov.

et Déc. isolé ou par paires, rarement en compagnies

(Bailly). Jura, Acc. (Ogérien). Côte-d'Or, R. (Marchant).

Dauphiné (Bouteille). Allier, Acc. (Olivier). Loiret, Acc.

(Nouel). Maine-et-Loire (Vincelot). Loire-Inf., pas C.

(Blandin). Golfe de Gascogne, C. C. (Dubalen). Hen-

daye, C. C. (L. O.-G.). Aude, Aut. Hiv. Print. Ariège,

Acc. Gers, rég. Hérault, Aut. Hiv. Hautes-Pyrénées,

Hiv. en très petit nombre. Tarn, rég. à la suite des

gros temps. Tarn-et-Garonne, tous les ans. Pyré-

nées-Orient. Hiv. (Lacroix). Gard, Aut. Hiv. (Crespon).

Haute-Loire (Moussier). Grèce, R. (Linderm.). Galice,

C. en Aut. quelquefois en Hiv. (Rio de Naceyro).

Province de Gerona (Vayreda). Santander (H. Irby). Mur-

cie (Guirao).
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Côtes de l'Algérie (Loche). Tanger (Garstens). Egypte,

Acc. (v. Heugl.). Açores (Du Cane Godman).

Baie d'Hudson (Richards.). Labrador (E. Goues). Ber-

mudes ; Hiv. Print. (Wedderburn).

Mœurs. « Qui n'a jamais vu un Vogelberg couvert de ces

» oiseaux, ne peut se faire une idée de la beauté de ce spectacle.

» On pourrait comparer un de ces rochers à un gigantesque

» pigeonnier, couvert d'oiseaux tous de la même couleur. Gelui

» de Inujuatuk est long d'un quart de mille, et couvert de

» diverses Espèces de Mouettes, et cela jusqu'à une hauteur telle

» que les oiseaux qui sont au sommet ne paraissent pas plus

» gros que des points blancs. Lorsque je visitais ces localités,

» j'y ai toujours vu des Aigles et des Faucons, qui faisaient la

» chasse aux jeunes de ces oiseaux; et ces Rapaces avaient leur

» Nid dans le voisinage. » (Holboll.)

« Cette Mouette, plus que toutes les autres, aime à se tenir en

» pleine mer Elle arrive en Islande au commencement de

» Mars, émigré fin Sept., quoique plusieurs séjournent pendant

» l'Hiv. » (Faber.)

Nourriture. Poissons, surtout Mallotus arcticus,

Gadus agilis, crustacés, et particulièrement Themisto

arcticus (Holboll.).

Propagation. « Vers la fin de Mai, ces oiseaux commencent à

» construire sur les rochers tournés du côté de la mer un Nid

» très vaste et semblable à celui duL. glaucus Lorqu'ils sont

» près de leurs Nids, ils crient continuellement, soit qu'ils

» volent, soient qu'ils soient posés Tantôt c'est un ge-ge-dei

» sonore, tantôt tack tack comme le fait entendre la Sylvia cur-

» ruca. Tantôt ils imitent à s'y méprendre les gémissements

» d'un enfant qui pleure. Ils ne cessent pas même de crier lors-

» qu'ils apportent de la terre avec leur bec Ils nichent en

» si grand nombre sur le Vogelberg de Grimsô, qu'ils obscurcis-

» sent le soleil Après les couvées, ils redeviennent silen-

» cieux. » (Faber.)
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« Aux Ferôe, cet oiseau commence son Nid vers le milieu

» d'Avr. Il se réunit en grandes troupes pour enlever des

» marais la vase et la terre glaise, à laquelle il ajoute de la

» mousse..... Niche en colonies sur l'étage inférieur des Vogel-

» berg. La terre glaise lui sert à coller les Nids sur les rochers;

» sur cette base, il place de l'herbe. Le Nid est si solide, que les

» chasseurs peuvent sans crainte s'y accrocher. » (Droste-

Hulshoff, J. f. 0. p. 386, 1869.)

Œufs (2-4) courts, très arrondis vers le gros bout,

plus ou moins pointus au petit bout. Verdâtres, passant

au brunâtre et plus rarement au brun. Taches profon-

des assez grosses, d'un gris cendré, rarement effacées,

peu nettes. Les moyennes, d'un gris brun plus ou

moins foncé. Les superficielles, d'un gris brun plus ou

moins rougeâtre. Les taches sont pour la plupart petites

ou médiocres, quelquefois cependant assez grosses, iso-

lées ou réunies, accumulées en forme de couronne au

gros bout. Coquille assez forte, mais peu solide, pourvue

de pores visibles, serrés, sans lustre et rude. Vus par

transparence, ces œufs paraissent verdâtres avec des

taches (Thienem.). 0m 051-CT056 sur 0m 039-0m 041 (Degl.).

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XG, f. 1, a.-b.

Bâdecker, Brehm et Passler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 40, f. 2.

GENUS VIII. GELASTES. Bp. Consp. II (1856).

Gelastes, de reXacmrjç, rieur.

Bec allongé, grêle. Narines longues, étroites. Pieds

allongés. Tarses longs. Ailes ne dépassant pas la queue.

Tête toujours blanche. En Hiv., il existe une ligne noire

derrière les yeux (D'après Bp.).
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16. GELASTES COLUMBINUS (1). Bp. Consp. II, p. 227 (1856).

Larus gelastes. Licht. : Thienem. Fortpflanz. d. eur. Vôg. V. p. 22

(1838).

L. Lambruschini. Bp. Fn. ital. pl. 45, f. 1 (1838).

L. Genei. de Brème, R. Z. p. 321 (1839).

L. tenuirostris. T. Man. IV, p. 478 (1810).

Xema Lambruschini. Bp. Uccelli europ. p. 78 (1842).

X. gelastes. Boie, Isis, p. 192 (1844).

Larus Lambruschini. Reichb. Handb. pl. 44, f. 834 (1850).

Gavia Gelastes. Bruch, J. f. 0. p. 102 (1853), p. 286 (1855).

Larus columbinus. Golowatschoff, Bull. Soc. lmp. Nat. Mosc.

I, p. 435 (1854).

Gelastes Lambruschini. Bp. Cat. Parduz. (1855).

Larus subroseus et Brehmii. v. Heugl. Syst. Uebers. p. 321

(1858).

Ghroicocephalus gelastes. Licht. Nomencl. p. 98 (1856).

Larus gelastes. Saunders, P. Z. S. p. 191 (1878).

Cette Espèce a été dédiée d'abord à M. Lambruschini

par Bonaparte, et ensuite au savant Professeur de Turin.

M. Gené, par Brehm.

Ne pourrait être confondu qu'avec le Xema ridibun-

dum en plumage d'Hiv. ; il s'en distingue principale-

ment par l'absence de la tache noire, qui se trouve au

devant de Vœil et de Voreille chez cette dernière Espèce

en Hiv. Rectr. arrondies et larges à Vextrémité.

(T. Salvadori, f. 0. p. 425-426 1865).

Parties supêr. d'un blanc rosé, à Vexception du dos et

des Couvertures alaires, qui sont d'un cendré bleuâtre

(1) Bonaparte a distingué sous cette dénomination les sujets de la Caspienne

et de l'Asie, qu'il caractérisait ainsi :

Simillimus G. Lambruschini; sed rostro graciliore, toto nigro. Candidus,

subtus evanide roseus, Pallio gradatim et dilutissime perlaceo. Remigib.

albis, apice nigro. Rostro nigro. Pedibus rubris.
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pâle. Parties infèr. d'un blanc rosé. Bec, Paupières et

Pieds rouges. l
re Rém. noire en dehors, terminée de

blanc et à barbes int. blanches. La 2e blanche, terminée

de noir et liserée de cette couleur sur le bord int. La
3e

, de même, mais à bordure int. plus large. La 4e blan-

che sur son bord eoct

.

, terminée de noir et grise sur

son bord int.

Tête, cou, croupion, queue et dessous du corps d'un

blanc teinté fortement de rose carmin. Dos, Scapulai-

res et Couvertures super, des ailes d'un cendré bleuâtre

très clair. Couvertures inf. des ailes d'un cendré bleuâ-

tre, excepté celles qui recouvrent le radius et la main.

Grandes Couvertures supér. de la main, les 4 premières

entièrement blanches, la 5e blanche extérieurement,

cendré bleuâtre sur sa moitié int. Toutes les Couvertu-

res supér. du carpe, blanches. l re Rém. gris noir sur

ses barbes ext. jusque tout près de son extrémité, qui

est blanche, et terminée par une petite tache noire qui

occupe les 2 barbes ; sa baguette et ses barbes int. sont

blanches, liserées sur le bord int. de cendré noir jusque

près de l'extrémité. La 2e est blanche sur ses barbes

ext., avec un petit liseré ext. noir, qui s'arrête bientôt,

pour faire place à un espace blanc de même longueur
;

la tache noire terminale est assez grande, et remonte

sur le bord int. de la plume sous forme de liseré noir

devenant de plus en plus large à mesure qu'il se

rapproche de la base ; le reste des barbes int. et la

baguette, blancs. 3e Rém. à peu près de même, seule-

ment le liseré noir ext. commence plus bas que dans la

Rém. précédente et se joint à la lâche noire de l'extré-

mité; celle-ci se prolonge commeune largebordure aune

petite distance, puis se fond peu à peu avec la large bor-

dure interne gris noir cendré des barbes int. qui sont
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blanches, ainsi que la baguette. 4e Rém. blanche exté-

rieurement, àbaguette blanche tout le long de cet espace

blanc. Tache noire terminale assez grande, remontant

peu en dehors et en dedans, se fondant du côté int.

avec le cendré noir, qui occupe toutes les barbes int.

5e Rém. grise avec sa baguette, terminée par une tache

noire, qui remonte comme un court liseré en dehors,

et une large bordure de même couleur, qui se fond

presque aussitôt avec le gris de la plume. 6e Rém. d'un

cendré un peu plus clair, ainsi que sa baguette, termi-

née par un trait transversal gris noir assez large. Les

autres Rém. un peu plus foncées que les Scapulaires.

(Bec rouge carmin. Paupières et Tarses rouge orange.

Degl.). (Iris jaune paille pâle. Meves). Long. tôt. 0m 44.

Bec 0m 043. Aile repliée 0m 315. Queue 0m 122. Tarse O05.

Iris brun.

Jeune. Tête et haut du cou en dessus et sur les côtés

parsemés de stries brunes sur un fond blanc. Plumes

du dos et Couvertures supér. des ailes brunâtres, large-

ment bordées de jaunâtre. Queue blanche, coupée vers

l'extrémité par une bande transversale brune. Bec et

pieds d'un brun rougeâtre (Degl.). Iris gris de perle (v.

Heugl.).

Consultez : Blasius (J. H.), J. f. 0. p. 383, 1865.

; j , T. Salvadori, J. f. 0. p. 424, 1865.

N. B. Larus Brehmii. Heugl. est une jeune femelle de cette

Espèce (v. Heugl. 0. Afr. p. 1413).

Habitat. Mer Rouge. Méditerranée. Europe mérid.

Asie occ. (Bp.). France mérid. (Crespon). Grèce, Hiv.

(Linderm.). Cyclades, Hiv. (Erhardt). Observé 2 fois en

Sicile par M. Cantraine, R. (Bolle). Observé à Malte (A.

Wright). Sardaigne, R. (Salvad.).



— 93 —

Côtes de l'Algérie (Loche). Sénégal (Hartl.). Lagunes

et Côtes de la B. Egypte. En grandes troupes près de

Rosette en Hiv. Damiette. Suez. Côtes de l'Arabie Pétrée.

Jamais observé en Eté sur la Mer Rouge. De grands

vols en Mai et Juin sur les lacs Etku et Menzaleh.

(v. Heugl.).

Caspienne. Asie centr. Région ocoid. du Caucase

(Bp.).

Propagation. Niche dans le Midi de la France (Cres-

pon).

Œufs blancs, couverts d'un grand nombre de taches

plus ou moins grandes, noires, noirâtres, brunes ou

cendrées ; le gros bout est plus chargé de ces taches

que le reste. Quelques œufs sont presque entièrement

blancs, et c'est à peine si l'on aperçoit quelques taches

cendrées et comme effacées (Crespon). Taches profon-

des d'un gris cendré ; taches superficielles d'un brun

noir. 0m055 sur 0m038 (Baldamus).

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XC, f. 4.

Bàdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 72, f. 1.

STIRPS B. XEMEJEJ.

Mouettes de taille moyenne ou petite, à tête envelop-

pée d'un capuchon foncé pendant l'Eté seulement.

iV. B. Le Genre Xema n'est pas représenté en France.

GENUS I. MELAGAVIA. Bp. Naumannia, p. 212 (1854).

Melagavia du grec MsAaç, noir, et du latin Gavia, Mouette.

Le terme de Melagavia est donc un terme hybride, qui devrait

être éliminé si l'on ne devait pas observer les règles de la

priorité en créant un nom nouveau.
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Bec fort. Angle de l'arête de la Mandib. infér. très

saillant.

17. MELAGAVIA MELANOGEPHALA. Bp. Naumannia,

p. 213 (1854).

Gabbiano corallino-cinerinoe moretto. ** Stor. clegli Ucc. pl. 526-

527 (1767).

Xema melanocephala. Brehm. Handb. p. 757 (1831).

X. caniceps. Brehm. Handb. p. 758 (1831).

Larus melanocephalus. Gould, Eur. p. 427 (1837).

L. melanocephalus. T. Man. II, p. 777 (1820). Man. IV, p. 48

(1840).

Xema melanogephalum. Boie, Isis, p. 192 (1844).

Larus melanocephalus. Reichb. Handb. pl. 45, f. 840-842 (1850).

Chroicocephalus melanocephalus. Bruch, J. f. 0. p. 104 (1853),

p. 289 (1855).

Chroic. melanocephalus. Brehm, Vogelf. p. 342 (1855).

Gavia melanocephala. Bp. C. R. XLII, p. 771 (1856).

Melagavia melanocephala. G. R. Gr. Handl. B. III, p. 115 (1871).

Larus melanocephalus. Dubois, Ois. Eur. pl. 170 (1872).

L. melanocephalus. v. Heugl. 0. Afr. p. 1405 (1873).

L. melanocephalus. Saunders, P. Z. S. p. 199 (1878).

Été. Tête et haut du cou, noirs. Paupières blan-

ches. Parties supér. d'un cendré clair. Parties inf.

blanches, ainsi que la queue. Rémiges blanches, d'un

gris clair vers leur base jusqu'à la moitié de leur lon-

gueur, blanches à Vextrèmitè; la l
re à bordure ext.

noire. Bec rouge, traversé vers son extrémité par une

bande noire. Pieds rouges. Hiv. Tête et cou blancs (Degl.

et Gerbe).

Adulte. Eté. Gorge, Tête et moitié supér. du cou,

noirs. Un trait blanc borde en dessus la moitié de la

paupière supér. Un autre trait blanc, plus large que

celui-ci, mais ne se réunissant pas avec lui, borde en
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dessous la paupière inf. en ne s'étendant pas au-delà de

la moitié poster, de l'œil. Une petite tache blanche sur

le menton. Cou, Poitrine, Queue et dessous des Ailes,

Abdomen et Souscaud., blancs; cette couleur est lavée

d'une belle teinte rose carmin. Bas du cou teinté très

faiblement de cendré bleuâtre en arrière. Manteau, Cou-

vertures supér. des ailes et Rémiges d'un cendré bleuâ-

tre très clair. Cette nuance blanchit rapidement sur les

Rémiges à partir de la 4% toutes sont blanches à l'extré-

mité, avec leurs baguettes blanches; toutes les barbes

ext. de la l re Rémige sont d'un beau noir jusque près

de la pointe. Barbes ext. de la 2e Rém. d'un cendré très

clair jusqu'à 0m 08 de la pointe; cette nuance est rem-

placée par une bande noire qui occupe toutes les barbes

ext. jusque contre la baguette sur une longueur de 0m 055

environ. Le reste de la plume est blanc, un petit trait

noir sur les barbes ext. de la 3e Rémige. Les autres

Rémiges n'offrant pas de traces de noir. Bec et pieds

rouge de corail; une tache noire près de l'extrémité

du bec sur les 2 Mandib. Paupières rouges. Iris brun.

Long. tôt. 0m 38 à 0m 39. Bec 0m 035. Tarse 0m 055. Doigt

du milieu 0m035. Queue 0m 12. Aile 0ra 30. — Iris brun

foncé (Meves).

Hiv. Tête et cou blancs.

Jeune. Tête et cou, ondés de gris et de blanc. Dessus

du corps d'un brun lavé de cendré bleuâtre, avec les

plumes bordées de blanchâtre. Poitrine ondée de gris et

de blanc comme le cou. Abdomen, Souscaudales, d'un

blanc pur. Ailes pareilles au dos. Rém. noires, sans

pointe blanche. Queue blanche, barrée de noirâtre vers

le bout. Bec livide à la base, noir à la pointe. Pieds d'un

brun rougeâtre livide (Degl. et Gerbe).
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Comparez : Meves, /. f. 0. p. 237, 1855.

Habitat. Bulgarie (0. Finsch). Hongrie (Fritsch).

Côtes de l'Albanie et de la Dalmatie (v. Heugl.). Grèce,

Archipel grec (Linderm.). Corfou (T. Powys). Acc. dans

le N. de la France. Cette Espèce est une des plus C. l'Hiv.

sur nos rades et dans nos ports de la Méditerranée.

Acc. sur le Rhin (Degl.). Acc. en Normandie. Calvados

(Malh.)/Camargue, Ass. C. toute l'année (J.W. v. Mùller).

Aude, Sédent. le long des côtes. Hérault, Séd.Tarn;

capturé près de Castres. Pyrénées-Orient., Sédent. le long

des côtes. Malte, G. Se montre en grandes troupes vers

la première semaine de Déc, émigré vers le commen-

cement de Mars (A. Wright). Niche sur les rochers de

la Sardaigne en Mai (Tristr.). Galice, Acc. Rio de Arosa.

Environs de Cambados en Déc. (D. Francisco). Cadix

(Machado). Remonte le long des côtes Occid. du Portu-

gal, d'Espagne et de France jusqu'à Bordeaux (Saun-

ders).

Algérie (Loche). Smyrne (v. Gonzenb.). Jaffa (Tristr.).

B. Egypte (v. Heugl.).

Mœurs. Vit isolé ou en petites troupes; se mêle quel-

quefois aux troupes du L. ridibundus, dont il a les

habitudes et le cri (v. Heugl.).

Propagation. OEufs intermédiaires pour la grosseur à

ceux du L. ridibundus et à ceux du L. minutus, ils res-

semblent pour la couleur à ceux de la première Espèce.

Leur forme en est très différente. Ils ont pour caractère

d'être courts, arrondis et obtus aux deux bouts (Bal-

damus).

Thienemann, Fortpflanzungsg, pl. LXXXVII, f. 3.
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GENUS II. GAVIA. Kaup, Nat. Syst. (1829).

Chroicocephalus. Eyton, Cat. Brit. Mus. (1836).

Gavia. Bp. Nanmanma,Y>. 213 (1854).

Ghroogephalus. Sclat. et Salvin, P. Z. S. p. 576 (1872).

L'étymologie du mot Gavia a été donnée plus haut.

On écrit ordinairement Chroicocephalus. Si cette dénomi-

nation dérive du grec Xpwç, Xpooç, couleur, on doit orthogra-

phier Chroocephalus (Sclat. et Salvin).

Bec faible, comprimé. Tarses assez élevés, grêles.

Taille moyenne.

18. GAYIA RIDIBUNDA. Briss. Orn. VI, p. 192, pl. XVIII,

f. 1 (1760).

Larus capistratus. T. Man. II, p. 785 (1820).

Xema ridibundum. Boie, Isis, p. 563 (1822).

X. ridibundum et pileatum. Brehm, Handb. p. 760-761 (1831).

X. capistratum. Bp. Fn. ital. (1835).

Chroicocephalus ridibundus. Eyton, Cat. Brit. Mus. p. 53

(1836).

Larus ridibundus. Gould, Eur. pl. 425 (1837).

L. ridibundus. Reichb. Handb. pl. 43, f. 297-301 (1850).

L. ridibundus. Bruch, J. f. 0. p. 105 (1853).

L. ridibundus. Saunders, P. Z. S. p. 390 (1878).

Le nom de ridibundus a été donné à cet oiseau à cause de

son cri.

Suédois : Skrattmase (Nilsson).

Allemand : Lachmôve (Brehm).

Hollandais : Kajfpmeeuw (Schleg.).

Anglais: Laughing Gull. (Penn).

Français : Mouette rieuse (B.).

Savoie : Falourde. Faloirde. Gouala (Bailly).

Espagnol : Gaviota risuena. Valence : Gavina (A. Brehm).

Fasc. X. — Stercorariinœ. Larinœ. 7
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Italien: Gabbiano commune (Savi).

Sicile: Oca marina (L. Benoît).

Adulte. Bec et "pieds, d'un rouge de laque. Tète et

gorge brunes. Manteau et Couvertures supér. des ailes

d'un gris bleuâtre. Extrémité des Rèm. noire. Le reste

du plumage blanc teinté de rose. Long. tôt. 0m 37. Hiv.

Tête et gorge blanches. Un croissant noir au-devant des

yeux et une tache de même couleur sur les oreilles.

Jeune. Tête d'un brun clair. Derrière du cou blanc.

Manteau d'un brun clair, à bordures d'un roux jaunâ-

tre. Une bande noire à Vextrémité de la queue. Bec

livide, terminé de noir. Piedsjaunâtres.

Été. Braunkopf. Klein, Verbess. Hisl. d. Vôg. p. 145

(1760).

Gavia ridibunda phœnicopos. Br. Ow. VI, p. 196 (1760).

Larus ridibundus. L. Syst. p. 225 (1766).

La Mouette rieuse. B. Ois. VIII, p. 433 (1781). — Enl. 970.

Larus atricilla. Pall. Zoogr. II, p. 324 (1811).

Un capuchon brun chocolat peu foncé enveloppe la

tête, couvre la gorge, et dépasse un peu Pocciput en

arrière; ce capuchon devient presque noir sur son bord

infér. devant le cou. Cou et tout le dessous du corps

d'un blanc rosé. Croupion, Suscaud. et bord antér. de

l'aile, blancs. Manteau, Scapulaires et Couvertures

supér. des ailes d'un cendré bleuâtre clair. l re Rém.

blanche, avec un liseré étroit noir jusque vers les deux

tiers de sa longueur; un autre liseré plus large, mais

moins foncé sur le bord int. des barbes int. ; l'extrémité

de la Rém. est noire sur un petit espace ; la baguette

de cette Rém. est blanche, mais noire lorsqu'elle tra-

verse la tache terminale. 2e Rém. blanche, bordée de

noir seulement sur le bord int. des barbes int., et ter-
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minée par une tache plus grande que dans la l re
.

3 e Rém. de même, seulement le noir est plus étendu en

longueur, et le liseré int. un peu plus large. La 4 e Rém.

aies barbes ext. blanches jusqu'à la tache terminale

noire; les barbes int. sont gris cendré; la tache noire

est terminée de blanc; elle remonte comme bordure

int. le long de cette Rém., se fondant bientôt avec le

gris de ces barbes. La 5e est grise avec une tache noire

terminale ouverte en V du côté de la base de la Rém.,

à l'extrémité de laquelle est une petite tache gris clair.

La 6e ressemble à la 5e
, mais le noir est aussi terminé

par une tache grise. La 7e enfin est entièrement grise

avec une teinte noire sur l'extrémité de ses barbes int.

Les autres Rém. sont gris clair, terminées de gris blan-

châtre. Bords des paupières entourés de petites plumes

blanches. Bec et pieds rouge laque. Long. tôt. 0m 37.

Bec 0m 035. Aile 0m 315. Queue 0M1. Tarse 0m 049. —
Iris brun rouge ou gris brun (Meves).

N. B. Chez quelques sujets, il n'y a pas de taches blanches à

l'extrémité des Rém. prim.

Hiv. Gavia cinerea minor. Br. Orn. VI. p. 178, pl. 17.

f. 1.

Larus cinerarius. L. Syst. p. 224 (1766).

Petite Mouette cendrée. B. Ois. VIII, p. 431.

? Larus cinerarius. Pall. Zoogr. II, p. 320 (1811).

Tête et gorge blanches. Un petit croissant noir au

devant des yeux. Une tache de même couleur sur la

région des oreilles.

Jeune. Larus erythropus. Gm. Syst. p. 597 (1788).

Sterna obscura. Lath. înd. p. 810(1790). D'après T.

Larus njevius. Pall. Zoogr. II, p. 327.
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Larus ridibundus. Leisler
;
Nachtr. z. Bechst. Naturg. Hft. I, p. 7

(1811).

Dessus de la tête jusqu'à la nuque d'un brun plus ou

moins mélangé de roussâtre. Manteau d'un brun plus

foncé, avec des bordures roux jaunâtre claires. Bas du

dos cendré, avec les plumes terminées de roussâtre clair.

Suscaudales, dessous du corps, et un colliersur la nuque

blanc terne. Haut de la poitrine roux jaunâtre clair,

plus foncé sur les côtés. Les plumes des flancs terminées

de cette couleur. Scapulaires comme le manteau. Cou-

vertures du dessus de l'Avant-bras d'un cendré bleuâtre,

ce qui forme une bande longitudinale. Parallèlement et

au-dessous de celle-ci est une autre bande de plumes

brunes terminées ou bordées de jaune roussâtre. Le

reste des Couvertures et la plupart des Rém. second.,

d'un gris cendré terne, les plus longues et les plus pro-

ches du corps étant brunes et terminées de jaune roussâ-

tre clair. l
re Rém. noire sur son bord ext., blanche dans

son milieu jusque vers sa pointe, qui est noire, etliserée

intérieurement de noir. La 2 e de même, mais le liseré

int. est plus large ; sur la 3 e
,
qui est de même, le blanc

est plus éloigné de l'extrémité de la Rém., et finit en

pointe. Sur la 4 e
, le noir commence étroitement vers le

milieu de la plume du côté ext., occupe beaucoup de

place vers le bout de celle-ci et remonte largement sur

le bord int. La 5 e diffère des précédentes par ses barbes

int. entièrement noires. La 6e
, la 7 e

et la 8 e sont grises;

noires sur les barbes int. et leur extrémité. Queue ter-

minée par une bande transversale d'un brun noir,

frangée de blanc roussâtre. Bec jauuâtre livide, noir à la

pointe. Tarses jaunâtres. — Iris brun clair (Meves).

Poussin. Nouvellement êclos; 28 juin. D'un brun jau-



- 101 —

nâtre avec des taches noires sur le dessus du corps, et

une bande étroite autour du menton. La plupart des

taches sont apparentes. Une tache à la base du bec
;

une plus grande sur le haut de la tête (elle est entourée

d'une couronne de taches plus petites); quelques taches

sur la nuque et une grande sur les flancs. Sur le haut

du dos s'étend une large bande, qui se divise vers le

bas sur les côtés du croupion. On remarque, en outre,

quelques taches sur les ailes et les épaules. Bec 0m 012.

Tarse 0 ra029 (Meves, Oefvers. K. Vet. Ah. Fôrh. p. 283,

1868).

N. B. Les exemplaires de l'Egypte offrent généralement un

bec très mince. Le brun de la tête tire sur le fauve. Long. tôt.

12 à 13 pouces (v. Heugl.).

Habitat. Finlande, côte occ. (Palmén.). Suède mérid.

R. R. en Norvège (Nilss.). Se reproduit en Scandinavie,

surtout du côté de l'E. Remonte rarement pour nicher

au-delà du 56°, mais s'avance d'environ 2° plus au N. du

côté de l'E. (Wallengr.). Allemagne (Bechst.). Silésie,

G. tout l'Eté (Gloger). Lac de Constance, Hiv. (Koch.).

Suisse, G. (Meisner et Schinz). Hollande (Schleg.). Angle-

terre (Macgill.) Guernesey, G. Aut. et Hiv. (G. Smith). Il

existe dans plusieurs contrées de l'Angleterre de nom-
breuses colonies de ces oiseaux qui se rassemblent

pour nicher (Yarrell, Brit. B. 4 e éd.). France, de passage

dans le N. en Aut. et au Print. G. en toutes saisons.

Côtes du Languedoc et du Roussillon. De passage en

Aut. sur les côtes septentr. (Degl.). Seine-Inf.(Lemetteil).

Manche. (Le Mennicier). Morbihan, G. G. (Taslé). Sarthe,

C. (Gentil). Jura, arrive eu Aut. (Ogérien). Alsace, Hiv.

(Kroener). Se montre au moment des équinoxes dans

les vallées de la Meurthe et de la Moselle (Godron). Côte-
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d'Or, G. G. (Marchant). Arrive en Savoie vers la mi-Août.

Devient G. vers la fin Sept. Se réunit en troupes sur les

rivières, les lacs, les marais. Emigré en Mars et Avr.

(Bailly). Environs de Lyon, G. (L. O.-G.). Allier, Acc.

(Olivier). Loiret, Acc. (Nouel). Dauphiné, G. (Bouteille).

Maine-et-Loire (Vincelot.) Loire-Inf., Acc. (Blandin).

Gharente-Inf., G. niche (Beltrémieux). Haute-Loire (Mous-

sier). Gard, toute l'année (Grespon). Golfe de Gascogne,

G. Aut. et Hiv. (Dubalen). Aude, séd. Ariège, de passage

accid. Hérault, séd. Hautes-Pyrénées, R. le long des

rivières. Tarn, de loin en loin. ïarn-et-Garonne, à la

suite des gros temps en mer. Pyrénées-Orient. Séd.

(Lacroix). Pas en Sicile pendant l'Eté. G. en Hiv. (Malh.).

Grèce, G. Séd. (Linderm.). De passage en Gastille (de

Graells). G. dans tous les ports de la Méditerranée

(A. Brehm). Lac d'Albufera (Ign. Vidal). Santander

(H. Irby). Corse, Ass. G. en Hiv. (J. Whitely).

Algérie (Loche). Egypte (v. Heugl.).

Palestine (Tristram). Formose, R. (Swinhoe). Ganda-

har (T. Hutton). Inde, Hiv. (H. Irby). G. sur les grandes

rivières du Punjab, du Sindh, port de Kurrachee

(A. Humeur. Feath. p.278,1873).Turquestan(Severtz.).

Japon, Hiv. (H. Saunders).

Mœurs. « Cet oiseau vole mollement en tenant ses ailes très

» étendues. A chaque instant il interrompt sa course pour papil-

» lonner, ou tourner en cercle sans remuer les ailes. S'il décou-

» vre une proie, il se laisse tomber brusquement dessus,

» sans toucher l'eau comme les Sternes, mais il ne fait que

» l'effleurer, pour se relever aussitôt après Cette Espèce

» aime à se rendre dans les terres labourées, en compagnie des

» Choucas et des Corneilles, pour suivre la charrue et chercher

» les larves de Hannetons. Naumann a observé ces oiseaux vol-

» tigeant autour du sommet des arbres et s'y livrer à la chasse

» de ces insectes. » (F. Droste-Hulshoff.)
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Voyez : Hans Neweklowsky, Beitrëge zur Kenntniss der

Lebensweise der Lachmeve (Mittheilgn. d. Orn. Ver. Wien, p. 5,

1877).

Naumann, Ueber die AdeLsdorfer Colonie von Larns ridi-

bundus (J. f. 0. p. 194, 1879).

G. D. Rowley, On Scoulton mere, Norfolk and the Black-hea-

ded Gull. (Ornith. Mise. p. 407 et suiv., P. X, Oct. 1877,

pl. LXXVI, LXXV1I, LXXV1IL).

En Egypte, la Mouette rieuse visite les champs de

coton et de riz, ainsi que les steppes, où elle fait la

chasse aux Sauterelles. On la voit en troupes dans les

ports, où elle recherche, soit en volant, soit en nageant,

les débris que l'on y jette (v. Heuglin).

Nourriture. Larves, Vers, Insectes (Nilss.).

Propagation. Niche dans le N. de l'Europe. Dans le

Jutland, cet- oiseau niche dans les champs de blé près

de l'eau. Pallas dit qu'il place son Nid sur les arbres.

Niche en colonies. Nid construit sans art, composé de

roseaux et de tiges herbacées sèches (Thienem.).

OEufs (3) assez allongés, ou d'un ovale court, très

arrondis vers le gros bout. Verdâtres, tirant au bleu

verdâtre, à Polive et au vert brun. Taches profondes

gris brun, comme effacées, assez isolées, assez gros-

ses
;
les moyennes d'un brun verdâtre ; les superficiel-

les de même couleur, mais plus foncées, médiocres,

quelquefois assez grosses, régulièrement réparties, ou

formant une couronne vers le gros bout (Thienem.).

0m 048-0m052 sur 0m 038-0m 039 (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsgesch. pl. LXXXVII,
f. 2, a.-k.

Badecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. Europ. Vog.

pl. 72, f. 3.
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N.B. Le Laras capistratus. T. n'est, suivant la plupart des

ornithologistes, que la livrée d'Eté du Larns ridibundus. Thiene-

mann dit que les œufs sont plus petits que ceux de ce dernier :

1" 8 1/2-9"' sur 1" 3 1/2"'.

Brehm ajoute, pour donner plus de valeur à cette prétendue

Espèce, que le L. capistratus aurait, suivant Naumann, un cri

plus élevé et plus fort que celui du L. ridibundus.

GENUS III. EYDROCOLMUS. Kaup, Nat. Syst, (1829).

Eydrocolœus, de
c

Y8cop, eau, et de KoXoioç, Choucas.

Bec grêle. Tarses courts. Ongles aigus. Taille petite.

19. HYDROCOL^US MINUTUS. G. G. Gr. Eandb. B. III,

p. 115 (1871).

Larus albus. Scop. Arin. I, p. 80 (1769). .

Xema minutum. Boie, lsis, p. 563 (1822).

X. minutum. Brehm, Eandb. p. 763 (1831).

Chroicocephalus minutus. Eyton,, Brit. B. p. 61 (1836).

Gould, Fur. pl. 428 (1837).

Larus minutus. Reichb. Eandb. pl. 43, f. 289-291 (1850).

Gavia minuta. Macgill. Brit. B. V. p. 613 (1852).

Chroicocephalus minutus. Bruch, J. f. 0. p. 105 (1853), p. 290

(1855).

Larus minutus. Saunders, P. Z. S. p. 206 (1878).

« Orbigny, jeune naturaliste, membre de la Soc. H. N. de

» Paris, actuellement (1826) en voyage pour le Chili, et le

» Pérou. » (Audouin.)

Eté. Tête et cou noirs. Un croissant blanc devant les

yeux. Manteau gris bleuâtre. Le reste du plumage blanc.

Bec carmin. Pieds rouges. Long. tôt. 0m27. Hiv. Pas de

capuchon noir. Occiput, nuque et une tache sur les

oreilles, ainsi qu'un croissant devant les yeux, noirs.

Jeune. Pas de capuchon. Couvertures supér. des ailes
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noires, ainsi que les Rém. et une bande transversale sur

la queue.

Eté. Larus atricilloides. Falck, Reise. III, p. 355,

pl- 24 ( ).

L. atricilloides. Gm. Syst. p. 601 (1788).

La plus petite des Mouettes. Sonnini, N. éd. de Buff. XL, p. 288

(1800).

Larus minutus. Pall. Reise. III, p. 702 (1776).

L. minutus. Pall. Zoogr. II, p. 331 (1811).

Tête et gorge noires. Un petit croissant blanc au

devant desyeux. Cou blanc. Manteau gris bleuâtre. Rém.

prim. grises terminées de blanc. Le reste du plumage

teinté de rose carmin surun fond blanc. Bec d'un carmin

brunâtre très foncé. Pieds rouges. Long. tôt. 0m27. Bec

0m021. Aile 022. Queue 0m087. Tarse 0m029. — Iris brun

foncé (Meves).

Hiv. Larus nigrotis. Less. Trait, p. 619 (1831).

Larus orbignyi. Savigny, Egypte, pl. 9, f.
, p. 271 (1810).

Bec d'un brun noir. Occiput, nuque, une tache sur les

oreilles et un croissant devant les yeux d'un brun

noirâtre. Manteau et ailes comme au Print. Le reste du

plumage blanc.

Jeune (après la mue). Ressemble beaucoup à l'adulte

en Hiv. Il en diffère par les Couvertures supér. des ailes,

qui sont noires, ainsi que les Rém.; la 6 e est grise ter-

minée par une petite bande transversale noire, qui est

précédée et suivie de blanc. Les dernières cubitales sont

noires. Queue terminée par une bande noire, qui ne

s'étend pas sur la Rectr. la plus ext.

Jeune (de l'année). Dessus de la tête et du cou, Man-

teau, un croissant devant les yeux, une tache sur la
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région auriculaire, une tache assez grosse sur le côté de

la poitrine près du pli de l'aile, d'un brun noirâtre

cendré. Scapulaires de même couleur, largement fran-

gées de blanc. Couvertures de l'avant-bras d'un cendré

blanchâtre, formant une bande au dessous de laquelle

se trouve une autre bande, qui lui est parallèle et de

même couleur que le dos; cette bande vers son extré-

mité postér. est mouchetée d'un peu de blanc. Les

autres Couvertures sont d'un cendré blanchâtre. Les

Rém., comme dans la livrée précédente, mais le noir

est plus foncé. Croupion blanc, avec quelques rares

lunules brunâtres. Queue de même que chez le jeune

après la mue. Bec noir. Pieds rougeâtres.

Poussin. Brun avec des taches noires (Palmén.).

Habitat. Se rencontre surtout dans l'île d'Oe-

land, où il demeurait toute l'année. Maiutenant il

a disparu (Nilss.). Danemark, R. (Kjârb.). Archan-

gel (Liljeb.). Finlande (Palmén.). Observé en Angle-

terre, Écosse, Irlande (Macgill.). Lac de Garde, Eté

(Althammer). Côtes de Flandre et de l'Escaut, Hiv.

(de Sélys). De passage rég. en France (Degl.). Seine-Inf.

Acc. (Lemetteil). Sarthe, R. (Gentil). Tué au Pouliguen

et près de Saint-Nazaire, Loire Inf. R. (Blandin). Côte-

d'Or, R. R. (Marchant). Côtes mérid. de Isl France au

commencement du Print. (Grespon). Assez répandu sur

les côtes de Provence, Hiv. (J. W. v. Millier). Golfe de

Gascogne, irrég. (Dubalen). Aude, R. R. Hérault, Acc.

Pyrénées Orient., Hiv. (Lacroix). Côtes de Sicile, paraît

en Sept., émigré en Mars (Malh.). Sardaigne, toute l'an-

née (Bolle). Malte, G. dans certaines années (A. Wright),

Lac d'Albufera (A. Brehm). Grèce (Linderm.).

Algérie (Loche). Egypte, Hiv. et Print. pasR.(v.Heugl).
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Amer. Sept., Acc. (E. Goues).

Jelangirabad , Janv. 1859 (H. Irby). Turquestan

(Severtz).

Mœurs. Vit en Sociétés ; vol et habitudes semblables à

ceux du L. ridibundus (Nilss.). Se pose rarement sur

l'eau (v. Heugl.).

Propagation. Nichait autrefois communément sur

111e d'Oeland (Nilss.). Niche près de Perm. (H. E. Dres-

ser).

Propagation. Œufs (3) plus courts que ceux de la

Xema Sabinii, auxquels ils ressemblent pour la forme,

le grain, la couleur et les taches. 0 ttx 039-0m 042 sur

0m 030-0m 031 (Baldamus).

OEufs semblables à ceux du Chroic. ridibundus, mais

plus petits. Tantôt obtus, tantôt effilés vers l'un des

bouts, avec des taches plus ou moins nombreuses. Long.

1" 16'" sur 1" 4"'. Brun roussâtre, un peu teintés de

jaune verdâtre, avec des taches plus ou moins grandes,

grisâtres ou d'un brun sombre, réunies vers le gros

bout (Liljeborg, K. Vet. Ah. Handl. p. 302, 1850).

OEufs se rapprochant beaucoup de ceux de la Sterna

arctica. D'un brun foncé, ou plutôt d'un gris olive, avec

des taches distribuées également sur toute la surface de

la coquille, d'un gris brun ou d'un brun d'ombre foncé.

On trouve très rarement dans les collections des œufs

authentiques de cette Espèce (H. E. Dresser, P. Z. S.

p. 530, 1869).

Thienemann, Fortpflanzungsg . pl. LXXXVII, f. 4,

a.-c.

Bâdecker, Brehm et Passeler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 72, f. 5.
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GENUS IV. XEMA. Leach, Trans. L. Soc. XII, p. 520 (1818).

Xema, nom créé par Leach, et dont on n'a pas encore

trouvé la signification.

Bec médiocre, bicolore. Arête de la Mandib. sup.

s'avançant peu entre les plumes du front, s'inclinant

en s'arrondissant vers la pointe à partir du bord antér.

des Narines. Bords des deux Mandibules légèrement

infléchis en dedans. Angle de l'arête de la Mandib.

infér. assez prononcée. Tarses plutôt courts. Queue

légèrement fourchue.

Ce Genre forme le passage des Mouettes aux Sternes.

20. XEMA GOLLARIS. Ross. App. Ross. Vog. Baff. Bay.

II, p. 164 (1819).

Larus Sabini. Sabine, Trans. L. Soc. XI[, p. 520, pl. 29 (1818).

Xema Sabini. Ross, App. Ross. Vog. Baff. Bay. p. 57 (1819).

Larus Sabini. J. Wils. lll. Ont. pl. III (1831).

L. Sabini. Swains. Fn. bor. am. p. 425 (1831).

Gavia Sabini. Macgill. Mail. Bvit. B. II, p. 241 (1842).

Larus Sabini. J. G. Ross, Append. Ross. 2d Vog. p. 37 (1835).

Xema Sabini. Reichb. Handb. pl. 42, f. 2730-2731, pl. 48, f. 2280-

2281 (1850).

Larus Sabini. v. Middend. Sibir. Reise, II, p. 244 (1853).

Xema Sabinii. Bruch, J. f. 0. p. 292 (1855).

X. Sabini. Schleg. Mus. P. B. Lari, p. 44 (1865).

X. Sabini. Newton, P. Z. S. p. 57, pl. IV, f. 5 (1871). OEuf.

X. Sabini. Saunders, P. Z. S. p. 209 (1878), p. 324 (1882).

A été dédié à Joseph Sabine, par son frère Edw.

Sabine, qui avait fait partie de l'expédition commandée

en 1818 pour rechercher le passage du N. 0.

Été. Tête et haut du cou revêtus d'un capuchon gris
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noir plombé. Dessus du corps d'un bleu cendré. Parties

inf. blanches. Les trois premières Rèm. noires, termi-

nées par une tache blanche. Long. tôt. 0m 28.

Adulte. Été. Tête, partie saper, du cou d'une teinte

plombée suivie d'un collier noir. Bas du cou blanc.

Manteau d'un bleu cendré foncé. Partie infér. du corps,

Souscaud., d'un blanc pur. Couvert, supér. des ailes

comme le dos. Rém. prim. noires avec le bout blanc.

Rém. second, et queue de cette dernière couleur. Bec

noir avec la pointe jaune. Bord libre des paupières et

intérieur -de la bouche rouge vif. Pieds noires (Degl. et

Gerbe). Iris brun (F. Fischer et v. Pelzen). Long. tôt.

0m28 environ. Bec depuis les plumes du front 0m 024.

Aile 0m 26. Queue 0m 125. Tarse 0m 034. Doigt méd. avec

l'ongle 0m 029.

Automne. Gomme en Été. Front et gorge blancs. Le

capuchon est limité à la partie postér. de la tête, avec

des franges ou des mèches gris blanc. Collier noir au

bas du cou faiblement indiqué. Région auriculaire gris

plombé.

Jeune. Tête tachetée de gris noirâtre sur un fond

blanc. Dos, Scapul. d'un gris noirâtre, nuancé de brun

jaunâtre. Suscaud. blanches. Cou, poitrine d'un cendré

pâle. Abdomen et Souscaud. blancs. Couvert, supér. des

ailes comme le Manteau. Queue très peu fourchue,

blanche, avec le bout noir (Degl. et Gerbe).

Poussin. D'un gris blanchâtre en dessous; jaune rous-

sâtre en dessus, avec des taches noires. Les plumes

d'un noir bleuâtre et entourées de jaune roussâtre qui

poussent sur le dos, ne changent pas dans les premiers

temps l'aspect de l'oiseau (v. Middend. Sibir . Reis,

p. 245, pl. XXIV, f. 5).
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Nourriture. Larves de Diptères (v. Middend.).

Habitat. Ile de J. Mayen, Irrég. (F. Fischer et v. Pel-

zen). Les premiers exemplaires ont été rapportés par

Edw. Sabine, qui les avait tués le 25 Juillet 1818 sur un
groupe d'îles situé environ à 20 milles de distance de la

côte occid. du Groenland sous la Lat. de 75° 27' N. et la

Longit. de 60°9' (Yarrell.). Groenland; Niche seulement

auN. deUppernavik(Reinhardt). Lac Winipey (E. Goues).

Bermudes, observé une fois (Wedderburn). Doit être

exclu de la Faune du Spitzberg (Malmgr. /. f. 0.

p. 449, 1863). Observé à Macahi Island, côte du Pérou,

8o Lat. S. (Saunders). Observé à Helgoland (Gaetke).

Seine-Inf. (Hardy). Rouen, Dunkerque, 1847 (Degl.).

Bretagne, Août 1872 (Bureau). Saint-Jean-de-Luz, 1880.

Hendaye, 1884 (L.O.-G.).

Propagation. Niche vers le fleuve Taimyr en Sibérie

(v. Middendorf).

OEuf. 0m043 sur 0m030 avec des taches brunes sur un

fond vert jaune sale (Baldamus).

v. Middendorf, Sibir. Reise, pl. XXV, f. 1.

lû.ïOS — V* Cadorct, impï
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TRIBUS III. STERNINJE.

Les Hirondelles de mer. Gérardin, Tabl. Orn. (1806).

Sterne. Pall. Zoogr. (1811).

Les Hydrochelidons ou les Sternes. Less. Trait. (1831).

Ces oiseaux ont été comparés aux Hirondelles propre-

ment dites, à cause de la longueur de leurs ailes et de

leur existence presque complètement aérienne. De là

leur nom à'Hirondelles de mer. Nous avons déjà vu que

les Fous, qui ont aussi de très longues ailes, ont été

qualifiés d'Hirondelles par les peuples du Nord, qui les

nommaient Sula.

L'explication des autres dénominations viendra plus

loin.

Mandibules presque égales, effilées et pointues, sans

crochet à l'extrémité. La Mandibule infér. anguleuse

en dessous. Narines percées près de la base du bec,

linéaires. Ailes très longues. Queue souvent très four-

chue et offrant les 2 Rectr. latérales en filets. Tarses

courts. Ongles assez aigus; le médian un peu évasé sur

son bord int. Ongle du pouce assez droit et pointu. Pal-

mures souvent très échancrées. Taille médiocre, le plus

souvent assez petite. Plumage quelquefois sombre et

uniforme; le plus souvent avec des teintes claires, le

dos bleu cendré très pâle, le dessus de la tête d'un beau

noir au Print. Souvent teinté de rose carmin au Print.

comme celui des Mouettes . Monogames. 2 Espaces incu-

batoires sur le ventre.

Ptérylographie. « Pteryles très étroites et ressemblant tout à

Fasc. XI. — Sterninœ. l



» fait à celles dès Lâridae. Nombre des Re'm. variant de 33 à

» 26 ; la l re est toujours la plus longue. 12 Rectr. Ces Ptéryles

» ressemblent tout à fait à celles des Scolopacidse. » (Nitzsch.)

Anatomie. « Crâne voûté. Trou occipital arrondi. Frontal

» étroit. Cloison interorbitaire ouverte. Os lacrymal prolongé en

» avant sur les côtés. 13 Vertèbres cervicales; 8 dorsales;

» 12 sacrées et 7 caudales. Sternum plus étroit vers le haut que

» vers le bas ; son bréchet fort. Son bord postér. offre 2 courtes

» apophyses. Les branches de la Fourchette sont fortes et cour-

» bées. Clavicules assez courtes. Omoplate étroite. Humérus

» allongé. Langue longue, étroite et assez profondément divisée.

» Estomac petitet arrondi, musculeux, épais. » (D'apr. Wagner.)

Consultez : E. Goues, Froc. Ac. Nat. Se. Philad.

p. 535 et suiv., 1862.

Blasius (J. H.). /. f. 0. p. 74 et suiv., 1866.

H. Saunders, P. Z. S: p. 638 et suiv., 1876.

Brewster (W.). The Terns of New En gland (Bull. Nutt.

Club. p. 13, 1879).

STIRPS. STERNEJE.

Bec plus ou moins fort. Queue fourchue. Palmures

assez échancrées. Taille forte, médiocre ou petite. Tein-

tes du plumage très claires, ou avec prédominance de

gris plus ou moins noirâtre.

GENUS I. THALASSEUS. Boie, Isis (1822).

Hydroprocne. Kaup, Syst. (1829).

Sylochelidon. Brehm, Handb. (1831).

Helopus. Wagler, Isis (1832).

Thalasseus, de ©aÀaaasùç, pêcheur.

Sylochelidon, de SuXov, dépouille, et de XeXtBwv, Hirondelle (1).

Helopus, de éXoç, marais? et de nouç, pied.

(1) Expression que Brehm a rendue en allemand par Raubschicalbe.



Bec plus long que la tête, assez élevé et dilaté à sa

base, comprimé vers son extrémité. Mandibule supér.

dépassant un peu l'infér. Son arête arrondie et assez

large vers la base, où elle pénètre un peu entre les

plumes du front, commençant à s'infléchir en arc à

partir du bord antér. des Narines. Bords minces et un

peu rentrés au devant de celles-ci, ensuite dilatés et

rentrés jusqu'aux commissures. Narines ovalaires, allon-

gées, situées près des plumes du front. Un sillon derrière

leur bord postér. Mandibule infér. un peu renflée près

de sa base, comprimée vers son angle infér., au-delà

duquel l'arête est assez vive. Plumes du front avancées

un peu sur la base du bec, où elles s'écartent pour lais-

ser pénétrer l'arête; elles descendent en s'arrondissant

légèrement derrière les Narines. Au niveau du bord

infér. de celles-ci, les plumes des Lorums descendent

en suivant une ligne droite oblique jusqu'aux commis-

sures. Ailes relativement médiocres, aiguës. l ro Rém. la

plus longue. Queue médiocre, fourchue, à Rectr. assez

larges, se terminant rapidement en pointe, plus courtes

que les ailes. Tibias dénudés sur un petit espace au-

dessus de l'articulation tibiotarsienne, à peu près de la

longueur du doigt méd. avec l'ongle; celui-ci évasé sur

son bord int. et un peu arqué en dehors. Plumes occi-

pitales acuminées.

1. THALASSEUS CASPIUS. Boie, Isis, p. 563 (1822).

Sterna maggiove, ** Stor. degli Ucc. V. pl. 540 (1767).

Sterna Tschgrava. Lepechin, N. Comm. Petrop. p. 500, pl. 13,

f. 20 (1769).

THALASSEUS IMPERATOR. E. Coues, Proc. Ac. Nat. Philad.

p. 537 (1862).

De mêmetaille que l'Espèce d'Europe. Bec plus long et plus fort.

Habitat. Am. sept. (E. Coues).



Sterna caspia. Pall. Ibid. p. 583. — Zoogr. II, p. 332 (1811).

Larus atricilla. S. G. Gm. N. Comm. Petrop. XIV, p. 478, pl. 25,

f. 2 (1770).

Sterna caspica. Sparrm. Mus. Caris. II, Fasc. 3, n° 72(1788).

St. metopoleucos. Bonnat. Encycl. p. 94, pl. 26, f. 2 (1790).

Caspian Terri. Penn. Arct. 2. III, p. 240 (1792).

Hirondelle de mer Tschgrava. Sonnini, N. éd. Buff. XXIV, p. 119

(1800).

Sterna megarhynchos. Mey. et Wolf, Taschenb. p. 457 (1810).

Rondine di mare maggiore. Savi, Orn. tosc. III, p. 96 (1827).

Sterna Schillingii. Brehm, Beitr. III, p. 641 (1822).

Sylochelidon caspia, baltica, Schillingii. Brehm, Handb. p. 769-

771 (1831).

Helopus caspius. Wagler, Isis, p. 1224 (1832).

Gould. Eur. pl. 414 (1837).

Sterna caspia. Reichb. Handb. pl. 30, f. 258-260 (1850).

St. major. Elliïian, Zoologist. p. 7472 (1861).

St. caspia. Kirck, Ibis, p. 337 (1864).

? St. caspia. Hume, Str. Feath. p. 281 (1873).

St. caspia. Saunders, P. Z. S. p. 656 (1876).

Pallas se borne à nous apprendre que Tschgrava est

un nom usité sur les bords de la mer Gaspienne pour

Sterna strenua. Gould, P. Z. S. p (1836).

Sylochelidon strenuus. Gould, Austr. VII, pl. 22 (1845). — Id.

P. Z. S. p. 21 (1846).

Syloch. strenuus. Reichb. Austr. II, p. 9 (1849).

Au premier coup-d'œil, cet oiseau peut paraître identique à la

S. caspia; mais il en diffère par des dimensions plus fortes et le

bec plus rouge (Reichb. /. c).

Habitat. Australie mérid. G. vers le détroit de Bass et la Terre

de Van Diemen (Reichb.).



désigner cet oiseau. Suivant Nilsson, ce mot est une

onomatopée.

Dessus de la tête noir. Manteau gris bleu très clair.

Scapillaires, Couvertures supér. des ailes et Rém. second,

de même. Joues, Lorums, Parties infêr. et queue,

blancs. Bec rouge. Pieds noirs. Long. tôt. 0m55.

Dessus de la tête, front, une bande au-dessus de l'œil

et nuque, d'un noir satiné très foncé. Manteau, dos,

Scapulaires, Couvertures supér. des ailes et Rém. second,

d'un gris bleu cendré très clair. Joues, Lorums sur un

espace qui s'avance en pointe jusqu'au sillon du bord

postér. des Narines, une tache au-dessous de l'œil, cou,

dessous de l'aile, baguettes des Rém. et des Rectr., Sus et

Souscaudales et le reste du dessous du corps, blancs.

Côtés du cou et de la poitrine satinés. Rém. prim. d'un

gris blanc saupoudré d'argent velouté, d'un gris argenté

velouté à leur extrémité, bordées intérieurement de cen-

dré foncé. Bec rouge. Pieds, membranes et ongles noirs.

Iris brun noir (Meves). Long. tôt. 0m 55. Bec 0m 065.

Ailes 0m 42. Queue 0m 142. Rectr. latérales dépassant de

0m 039 1es 2 méd. Tarse 0m 045. Doigt méd. avec l'on-

gle 0*045.

Hiv. Front blanc avec de fines mouchetures d'un gris

noir. Le dessus et le dessous de l'œil, ainsi qu'une bande

qui s'étend de celui-ci en arrière, noirs avec de petites

taches blanches ou grisâtres par ci par là. Dessus de la

tête et nuque d'un blanc mélangé de gris et parsemé de

taches allongées et étroites noires. Parties supér. d'un

gris plus vif qu'en Eté. Le reste du plumage comme dans

cette saison. Bec plus clair, plus jaunâtre, terminé plus

largement de noir (Naum.).
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Jeune. Calotte d'un noir grisâtre avec de fines bordu-

res blanches, d'un noir pur au-dessus et au-dessous des

yeux. Dos, Scapulaires et ailes d'un bleu cendré clair,

à bordures plus claires, tirant faiblement au jaune rous-

sâtre; au devant de celles-ci est un croissant d'un brun

clair sur les plumes du dos et des Scapulaires, ainsi que

sur les Rém. int. et les grandes Couvertures des ailes.

Rém. brachiales blanches avec une tache grise sur leur

milieu. Rectr. d'un gris cendré clair, avec une bande

transversale et des bordures blanches. Joues, gorge,

cou et tout le dessous du corps, blancs. Bec d'un jaune

rouge pâle, couleur de corne à son extrémité. Pieds

pâles, d'un gris jaune rougeâtre, ongles foncés (Pal-

mén.).

Poussin. Duvet laineux, grossier et peu fourni; d'un

gris cendré pâle, avec des taches noirâtres plus nom-

breuses sur la tête et sur le dos que sur les parties infér*.

Ventre et cuisses blanchâtres. Une bande noire indécise

traverse l'œil. Peau jaunâtre sur le devant du cou, et

incomplètement recouverte par un duvet violacé. Bec

jaune, noir vers la pointe des deux Mandibules; extrême

pointe du bec blanchâtre et portant le bouton. Pieds

d'un jaune rougeâtre (A. Marchand, R. Z. p. 393, 1873,

pl. 10, 1871-1872).

D'après Blyth (Ibis, p. 39, 1865), la St. strenua, Gould,

ne différerait pas de la St. caspia de l'Inde et de l'Afrique.

Il faudrait peut-être rapporter à celle-ci la St. caspia de

de Brehm (Handb. p. 770), dont les teintes diffèrent un

peu de la Race qui se montre dans le N. de l'Allema-

gne : Bec plus fort. Plumage d'un très beau blanc. Man-

teau et Rém. d'un gris argenté. Propre à la Caspienne

et à VEgypte.
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Habitat. Niche régulièrement en Suède. Observé à

Tornea. Pas sur les côtes septentr. de la Norvège; tou-

jours par couples, et jamais en colonies (Wallengr.). Fin-

lande (Palmén.). Seine-lnf., très Acc. (Lemetteil). Accid-

en France, Belgique, Hollande, Angleterre (Degl.). J^y**-
Manche, R. R. (Le Mennicier). Loire-Inf., pas G. Dimi-

nue (Blandin). Quelquefois au Print. dans le Midi de la

France (Grespon). Environs de Pierre, Saône-et-Loire
;

capturé par M. Rossignol Franon, ornithologiste distin-

gué de cette localité (L. O.-G.). Hérault, Acc. Pyrénées-

Orient., Hiv. (Lacroix). Genève, Acc. (Fatio). Séd. dans

l'Archipel grec (Linderm.). Corfou, Hiv. Côtes d'Epire

(T. Powys). Sardaigne, pas R. (T. Salvadori). Murcie,

quelquefois G. G. vers la Mare menor (Guirao).

Algérie (Loche). Egypte, jusqu'au Sennaar (A. Brehm).

Gambie. Rivière de Gamma (du Ghaillu). Sierra Leone

(Sabine). Madagascar (Hartl.).

G. àLenkoran. Juin (Ménétr.). Smyrne (v. Gonzenb.).

Jafïa (Tristram). Chine, Hiv. (Swinhoe).

Mœurs. « Peu sociable, on en trouve rarement plus d'un cou-

» pie à la fois sur un même îlot. Son cri semble répéter le mot

» Tschgrava, ce qui lui a valu cette dénomination russe. Les

» Suédois le nomment Skriktàvna, Skrdnmase Quoique farou-

» che et défiant, on peut cependant l'approcher de très près

» quand il a des œufs et des petits ; il défend ceux-ci avec beau-

» coup de courage.... » (Nilsson.)

« Son cri est fort et désagréable ; on peut le traduire par

» Kràâik-Krràik-Krâk. » (Palmén.)

Nourriture. Très vorace. Prend d'assez gros poissons

et des petits oiseaux (Palmén.). S'avance fort loin dans

la steppe pour chasser les sauterelles et les petits

oiseaux (v. Heugl.).

Pour attirer ces oiseaux à portée du fusil, il n'est pas
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nécessaire de jeter en l'air ceux que l'on a tués; il suffit

d'agiter un bonnet :

« Nous avions placé dans un creux pratiqué dans la

» terre un grand tonneau dans lequel mon hôte se plaça

» pendant que je me postais à quelque distance. Après

» chaque coup de fusil, lorsque les Hirondelles de mer
» faisaient mine de s'en aller, je voyais un bras sortir

» du tonneau et agiter un bonnet. Ce qui ne manquait

» pas son effet, de sorte que je pouvais tuer tous les

» sujets de la troupe les uns après les autres. » (Tancré,

v. Homeyer's, Ornith. Briefe, p. 274.)

Propagation. Niche en colonies. Nid consistant en un
simple creux pratiqué dans le sable (Thienem.).

OEufs (2) « d'un ovale court ou allongé, h coquille assez

» épaisse et raboteuse, pourvue de pores serrés. Coquille sans

» lustre ou peu luisante, verdâtre, passant au blanchâtre, au

» brunâtre ou au brun jaunâtre. Taches profondes grises, gris

» brun, grandes et peu nettes, isolées pour la plupart et répar-

» ties assez également, réunies parfois vers le gros bout ; les

» moyennes et les superficielles d'un brun jaune, d'un brun

» rouge, ou d'un brun foncé, très grosses et isolées, quelquefois

» petites et nombreuses (Thienem.). 0m 060-0m 067 sur 0m 042-

» 0m 044. » (Degl. et Gerbe.)

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LXXIII, f. 1, a.-c.

Bàdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 24, f. 1.

OEufs recueillis en Amérique. R. Ridgway,£w/£. Nutt.

Club. p. 221, 1880.

GENUS II. ACTOCHELIDON. Kaup, Nat. Syst. (1829).

Thalassus, p. Boie, Isis (1822).

Thalasseus. Brehm, Handb. (1831).

Actochelidon, de 'Axtt), rivage, et de XeAtSwv, Hirondelle.
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Bec grêle, très comprimé, sensiblement arqué, plus

long- que la tête. Narines basales, assez allongées. Tar-

ses et Doigts courts; membranes très échancrées.

Ongles recourbés; Tint, dilaté sur son bord int. Ailes

très longues et très étroites, dépassant un peu la queue,

qui est longue et très fourchue. Rectr. ext. très effilées.

Plumes de l'occiput allongées et étroites. Teintes clai-

res. Taille médiocre.

2. ACTOCHEL1DON CANTÏACA, G. Et. Gr. Handb. B. III,

p. 119 (1871).

Sterna africana. Gm. Syst. p. 505 (1788).

St. cantïaca. Gm. Syst. p. 606.

St. boysii. Lath. Ind. II, p. 806 (1790).

St. columbina. v. Schranck, Fn. boica, p. 252 (1798).

Thalasseus cantiacus. Boie
;
îsis, p. 563 (1822).

Thal. cantiacus, canescens et candidus. Brehm, Handb. p. 776-

777 (1831).

Gould, Etir. pl. 415 (1837).

Sterna cantïaca. Reichb. Handb. pl. 31, f. 262-264 (1850).

St. cantïaca. Saunders, P. Z. S. p. 653 (1876).

AGTOCHELIDON AGUFLAYIDA. G. R. Gr. Handl. B. III,

p. 119(1871).

St. Boysii. Nuttall, Man. II, p. 276 (1834).

Thalasseus acuflavidus. Gabot, Proc. Bost. Soc. N. H. II,

p. 257 (1837).

Sterna cantïaca. Audub. Orn. Biogr. III, p. 551 (1839). —
B. Am. VIII, p. 87 (1844).

Le jaune du bec est limité à 1extrémité de cet organe. Les pro-

portions sont différentes de celles de VEspèce d'Europe. (Voyez :

E. Goues, Proc. Ac. Nat. Se. Philad. p. 540 et suiv., 1862).

Habitat. Am. sept.
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« Le Sandwich Tern a été observé pour la première fois à

» Sandwich par M. Boys, qui envoya des exemplaires à Latham;

» cet auteur en a fait mention dans le sixième volume, p. 356, de

» son General Synopsis. » (Yarrell.)

Stubberica, ainsi nommé par Bechstein d'après l'île

de Stubber.

Cantiacus est le même mot que cantianus, défiguré

par une faute d'impression.

Caugek, nom que l'on trouve dans Temminck, est

certainement une onomatopée, à moins que Ton ne

préfère le faire dériver de Kaur,£, d'où serait venu Gavia

d'après quelques-uns.

Dessus de la tête et nuque noir satiné. Manteau d'un

gris cendré très clair. Extrémité des Rém. d'un gris

foncé. Le reste du plumage d'un blanc satiné. Bec noir,

jaune à la pointe. Pieds noirs. Long. tôt. 0m42. Hiv.

Front et tête blancs. Occiput noir, varié de blanc. Un
croissant noir devant les yeux. Jeune. Tête d'un blanc

roussâtre, avec des taches noires. Parties sup. d'un blanc

roussâtre avec des stries transversales brun noirâtre, et

de larges bordures aux Scapulaires. Parties inf. blan-

ches. Couvertures supêr. des ailes blanches, avec des

croissants brun noirâtre. Rém. cendré noirâtre, bordées

et terminées de blanc.

Eté. Front, dessus de la tête et plumes allongées de

l'occiput d'un beau noir; cette couleur s'étend du bord

postér. de l'œil, reprenant ensuite au-dessus de son

bord postér. et finissant en pointe à la nuque. Lorums,

joues, gorge, devant et côtés du cou, croupion, suscau-

dales, queue et tout le dessous du corps d'un beau blanc.

Cette nuance est teintée de rose sur la poitrine et le

ventre. Manteau et ailes d'un cendré bleuâtre presque
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blanc. Rém. de même couleur, poudrées de gris de perle;

la l
ie à barbes ext. d'un cendré plus foncé que le reste

;

baguettes blanches, excepté vers leur extrémité, qui est

grise. Bec noir, avec l'extrémité des Mandibules jaune.

Pieds noirs en dessus, jaunâtres en dessous. Iris brun

foncé. Long. tôt. 0m43. Bec 0m054. Aile 0m31. Queue

0m155. La Rectr. ext. dépasse les 2 méd. de 0m087.

Tarse O028. Doigt méd. avec l'ongle 0m028.

Hiv. Sterna stubberica. Bechst. Naturg. Deutschl. II,

p. 828 (1791).

St. canesgens. Mey. et Wolf. Taschenb. II, p. 458 (1810).

Front et partie antér. du vertex d'un blanc pur; l'au-

tre partie,du vertex et l'occiput, noirs, variés de blanc.

Un croissant noir au-devant des yeux (Degl.).

Jeune. Dessus de la tête et les deux tiers supér. de la

nuque d'un blanc roussâtre pointillé et tacheté de noir.

Bas de la nuque et dessus du corps d'un blanc nuancé

de roussâtre, et rayé transversalement de brun noirâtre,

avec de larges bordures brunes aux Scapulaires. Cou,

dessous du corps, d'un blanc pur luisant. Couvertures

supér. des ailes blanches, terminées de bandes demi-

ovalaires d'un brun noirâtre. Rém. d'un cendré noi-

râtre, bordées et terminées de blanc. Les 4 Rectr.

médianes cendrées, avec une tache noirâtre à leur

extrémité; les autres cendrées à la base, d'un brun

noirâtre vers le bout et terminées de blanc. Bec brun

livide. Pieds et Iris noirs (Degl.).

Habitat. Suède, R. (Nilsson). Observé une fois près de

Gôtheborg (Wallengr.). Ostende, G. G. (de Sélys). Hol-

lande, G. (Schleg.). G. G. sur les côtes du N. de la France

et de la Belgique (Degl.). Côtes de l'Angleterre. Arrive

vers le milieu de Mai; émigré vers la fin de Sept. (Mac-
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gill.). Seine-lnf., arrive en Mai, émigré en Août et Sept.

(Lemetteil). Manche, C. G. Août et Sept. (Le Mennicier).

Sarthe, R. R. (Gentil). Morbihan, Hiv. Pas G. (Taslé).

Gôte-d'Or, R. R. (Marchant). Savoie, R. R. (Bailly). Anjou,

R. (Vincelot). Loiret, R. (Nouel). Loire-Inf., G. (Blandin).

Golfe de Gascogne, rég. (Dubalen). Pas R. en Provence,

niche (J. W. v. Millier). Midi de la France, niche (Gres-

pon). Aude, Print. Hérault. Pyrénées-Orient. (Lacroix).

Sicile, R. R. (L. Benoit). Sardaigne, G. G. séd. (Bolle).

Iles Ioniennes, R. (T. Powys). Galice, Acc. (Don Fran-

cisco). Santander(H. Irby). Province deGerona au Print.

Vayreda).

Mœurs. « Il existe à Borkum une colonie considérable de ces

» oiseaux Leurs longues ailes ne leur permettent que des

» battements lents, irréguliers et dépourvus de vigueur. »

(F. Droste Hlushoff, Insel Borkum, p. 26 et 321-326.)

« Très sociable, cet oiseau se tient toujours en troupes nom-

» breuses. On le voit fondre à chaque instant sur de petits

» poissons, qui composent sa nourriture exclusive (Nilsson). Ne

» redoute pas l'approche de l'homme, et les coups de feu ne

» l'effrayent point (Grespon). Lorsqu'on en a tué un, tous

» accourent autour du chasseur et se laissent tuer jusqu'au

» dernier. » (Degl.)

Propagation. Œufs (2-3) d'un roux clair ou d'un blanc

laiteux, très faiblement lavé de jaunâtre, marqués d'un

très grand nombre de très petites taches, la plupart

punctiformes, les autres irrégulières, le plus souvent

isolées. Quelquefois, au lieu d'être petites, les taches sont

plus ou moins larges et très irrégulières; mais quelles

que soient leur forme et leur grandeur, elles sont égale-

ment dispersées sur l'œuf. Les plus superficielles sont

d'un noir profond; les plus profondes sont d'un gris

violet ou d'un gris pâle; les moyennes ont une teinte
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noirâtre. 0m 050-0m 052 sur O035-0m 037 (Degl. et

Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LXXXIII, f. 3,

a.-b.

Bâdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Vog.

pl. 24, f. 2.

GENUS III. GELOCHELWON. Brehm, Handb. (1831).

Laropis. Wagler, Isis, p. 1225 (1842).

Gelichelidon. G. R. Gr. Handl. B. III (1871).

Gelochelido?i, de réÀcoç, n're; et de XeXiBùv, Hirondelle.

Laropis, Aapoç, de mouette et de Û^, œ//.

Bec comprimé vers la pointe, à peine arqué, plus

court que la tête. Pieds grêles, plus longs que le Doigt

méd. avec l'ongle. Membranes très échancrées. Ongles

longs, peu courbés, celui du milieu évasé sur son bord

int. Ailes très longues, dépassant de beaucoup la queue,

qui est de médiocre longueur, fourchue, à Rectr. peu

élargies, atténuées graduellement jusque vers la pointe,

qui est arrondie. Taille médiocre. Teintes claires. Plu-

mes de l'occiput et du haut du cou allongées.

3. GELOCHELIDON ANGLIGA. Brehm, Handb. p. 771 (1831).

Sterna anglica. Montagu, Orn. Dict. Suppl. (1813).

St. affjnis. Horsf. Tr. L. Soc. XIII, p. 199(1822). D'après Blyth,

Ibis, p. 41 (1865).

GELOCHELIDON ARANEA. Bp. B. Eur. p. 61 (1838).

Sterna aranea. Wils. Am. Orn. YIB, p. 143, pl. 72, f. 6 (1814).

St. aranea. Vieill. Encycl. p. 348 (1823).

Suivant M. E. Goues (Proc. Ac. Nat. Se. Philad.), cet oiseau

esl identique à la G. anglica.

Habitat. Amér. sept.
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St. risoria. Brehm, Beitr. III, p. 563 (1822).

Thalasseus anglicus. Boie, Isis, p. 563 (1822).

Yiralva angliga. Steph. Gen. Z. XIII, p. 174 (1826).

GELOCHELIDON BALTEUCA, AGRARIA, MERIDIONALES ET ARANEA.

Brehm. Handb. p. 772-775 (1831).

Larofis angliga. Wagler, Isis, p. 1225 (1832).

Gould, Eur. pl. 416 (1837).

Geloghelidon palustris. Macgill. Man. II, p. 237 (1840).

Sterna anglica. Beichb. Handb. pl. 31, f. 261 (1850).

St. angliga. Schleg. Mus. P. B. Stem. p. 34 (1863).

St. angliga. H. Saunders, P. Z. S. p. 644 (1876).

La dénomination de Sterna anglica est très mal choi-

sie, puisque cet oiseau est rare en Angleterre. C'est

pourquoi Brehm a adopté celle de Sterna risoria dans

ses Beitrdge. Le mot Hansel qui a été employé par Tem-
minck est le nom qui le désigne en Hongrie.

Dessus de la tête et nuque d'un noir velouté. Parties

supér. gris clair argenté. Dessous du corps blanc. Bec

et pieds noirs. Long. tôt. 033. Jeune. Dessus de la tête

blanc, avec des stries noires. Une tache noirâtre sur les

oreilles. Dessus du corps argenté, avec des taches bru-

nes et jaunes. Dessous du corps blanc. Hiv. Comme le

jeune, mais le dessus du corps à peu près comme en

Eté.

Adulte. Print. Tout le dessus de la tête jusqu'aux

plumes allongées du derrière du cou, d'un beau noir;

cette couleur s'étend en ligne droite et se dirige du

sillon infranasal du bec au travers de l'œil, puis des-

cend un peu sur les côtés du cou. Lorums, joues, gorge,

tout le dessous du corps et les baguettes des Rémiges,

blancs. Dessus du corps d'un gris argenté très clair.

Rém. prim. d'un cendré saupoudré d'argenté; la l re d'un

gris plus foncé extérieurement, à son extrémité et sur
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son bord int.;les suivantes sont semblables, mais à

bord ext. clair ; dans toutes les Rém., lorsque la baguette

arrive vers le gris plus foncé de l'extrémité, elle devient

gris brunâtre. Bec et pieds noirs. Long. tôt. 0m 39. Bec

0m 038. Aile 0m 30. Queue 0m 126. La Rectr. ext. dépasse

les 2 médianes de 0m 037. Tarse 0m 034. Doigt méd. avec

l'ongle 0m 033. — Iris brun foncé (Meves).

Hiv. Gomme en Eté; seulement la tête et la nuque

sont blanches, avec des stries noires le long des tiges des

plumes.

Jeune. Dessus de la tête blanchâtre ou d'un gris bleuâ-

tre clair, strié de brun. Une tache noirâtre sur la région

parotique. Lorums blanchâtres, striés de brun noirâtre

formant tache au-devant de l'œil. Dessus du corps et

Couvertures supér. des ailes variés de brun, de cendré

et de jaunâtre. Dessous du corps blanc. Rém. d'un cen-

dré brun. Bec et pieds bruns, avec la base du bec jau-

nâtre et la pointe noirâtre (Degl. et Gerbe).

Poussin. Parties supér. d'un gris clair, avec de cour-

tes stries d'un gris noir. Dessous du corps blanc, avec

un collier gris foncé sur la gorge. Bec jaune. Tarses

couleur de corne claire (Brehm). D'un blanc fauve,

ondulé et rayé de gris foncé en dessus. D'un blanc gri-

sâtre en dessous (Yarrell.).

Habitat. Jamais observé dans la Scandinavie

(Wallengr.). Niche en Danemark près du Ringkôbbing-

Fjord. G. dans le Juttland Septentr. (Kjârb). Acc. en

Angleterre, Belgique et dans le N. de la France (Degl.).

Très Acc. sur l'Escaut. A été tué en Flandre et aux envi-

rons de Tournay (de Sélys). Manche, R. R. (Le Menni-

cier). Loiret, Acc. (Nouel). Golfe de Gascogne, R. R.

Fasc. XI. — Sterninse. 2
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(Dubalen). Genève, Acc. (Fatio). R. R. près de Messine

(Malh.). Sardaigne, R. (Salvad). Pas R. en Grèce; arrive

en Avr. (Linderm.). Butrinto; G. en Janv., Févr., Mars.)

Niche en grand nombre à Missolonghi (T. Powys). Lac

d'Albufera ; G. en Eté (Jgn. Vidal). Murcie (Guirao.

Baléares,. Ass. R. (A. v. Homeyer).

Province de Gonstantine (Loche). Sahara algérien

(Tristram). Les exemplaires provenant de Tunis et des

lacs de l'intérieur de l'Afrique paraissent différer de la

vraie 67. anglica. Ils nichent à Zana (0. Salvin). Egypte

(E. G. Taylor). De passage au Gordofan (v. Heugl.).

Cuba, R. Niche en Juin (Gundl.). Brésil (Max.).

S. E. de Bornéo (Sclater). Tué aux îles Andaman en

Nov. 1876 (A. Hume). Turquestan (Severtz).

Moeurs. « Très farouche. Vol beau, rapide, élevé, chaque

» battement n'imprime au corps qu'un faible mouvement de

» haut en bas, de sorte que l'on n'aperçoit pas les arcs boutants

» que décrivent les autres Sternes en volant. Cri fort, analogue

» à un éclat de rire. » (Brehm.)

Propagation. Se reproduit dans les marais de l'Alle-

magne (Baldamus). Jutland sept, et occ. (Rohweder,

Omith. Centralbl. p, 2, 1878).

Œufs (2-4) d'un gris jaunâtre ou verdâtre sale. Une

foule de petites taches irrégulières, crochues, arrondies,

rarement confluentes ; les unes superficielles, d'un brun

rôugeâtre; les autres profondes, d'un gris violet et d'un

gris cendré clair, auxquelles se mêlent de très petits

points de même couleur, sont assez uniformément dis-

séminées sur toute la surface, sans être généralement

plus nombreuses sur un point que sur un autre. 0m 044-

0ni 046 sur 0m 034-0m 035 (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsg . pl. LXXXII, f. 7. a.-i.
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Bàdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 24, f. 3,

Voyez. J. Rohweder, Neuer Brutplatz der Sterna

anglica. (Ornith. Centralbl. p. 3, 1878).

GENUS IV. STERNA. L. Syst. (1758).

Thalasseus et Sterna. Kaup.

Hydrocegropis. Boie, Isis (1844).

Le mot latin Sterna est de création récente; il a été

fabriqué sur le Suédois Tdrna, qui signifie Jeune fille.

Hydrocecropis, de TBwp, eau, et de Cecropis, fille de

Cecrops.

Bec grêle, un peu arqué, à peu près de la longueur de

la tête, très pointu, à arête arrondie, bordée en dessous

par une rainure peu profonde. Ailes très longues, dépas-

sant un peu l'extrémité de la Rectr. la plus ext. Queue

très fourchue, très étagée; les Rectr. latérales progressi-

vement atténuées dépassent notablement les suivantes.

Tarses courts, à peu près de la longueur du Doigt méd.

avec l'ongle. L'ongle de ce Doigt assez long, très

courbé et aigu. Membranes peu échancrées. Plumes de

la nuque assez allongées, mais ne formant pas une

crête. Taille médiocre. Teintes claires.

4. STERNA PARADISEA. K. et Bl. Wirbelth. p. 97 (1810).

? Larus polo-gandor. Sparnn. Mus. Caris. Il, IV (1786).

Sterna Dougalli. Montagu, Orn. Dict. (1813), fig.

St. Dougalli. Vieill. N. Dict. XXXII, p. 174 (1819). — Caler.

pl. 290 (1825).

St. Dougalli. Brehm, Handb. p. 779 (1831).

Gould, Eur. pl. 418 (1837).

St. Mac Dougalli. Macgill. Man. Il, p. 233 (1840).
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Sterna Doogalli. Reichb, Handb. pl. 34, f. 824-825 (1850).

St. gracilis. Gould, Anstr. VII, p. 27 (1845). D'après Blyth, Ibis,

p. 39 (1865).

St. Douglasii. Montagu. Schleg. Mus. P. B. Stem. p. 24 (1864).

St. Dougalli. Saunders, P. Z. S. p. 652 (1876).

St. gracilis. W. Legge, Str. Feath. p. 376 (1875).

Montagu a dédié cette Espèce nouvelle au D r Mac

Dougall, de Glascow, qui en avait découvert plusieurs

exemplaires en Ecosse, et dont il a donné une descrip-

tion détaillée dans YOrnithological Dictionary.

Adulte. Print. Dessus de la tête et nuque noirs. Man-

teau d'un gris argenté. Rêm. gris foncé. Parties inf.

blanches. Queue d'un cendré bleuâtre clair. Bec noir.

Pieds rouges. Longueur tôt. 0m 36-0m 37. Tarse 0m 20.

Jeune. Front gris jaunâtre. Occiput noir à bordures de

même couleur. Parties inf. blanches.

Adulte. Print. Dessus de la tête et nuque d'un noir pro-

fond, se terminant au dos. Dessus du corps et Suscauda-

les d'un cendré légèrement bleuâtre très clair. Bas des

joues, côtés et devant du cou, poitrine, abdomen et Sous-

caudales d'un blanc nuancé de rose. Couvertures supér.

des ailes pareilles au dos. l
re Rém. d'un cendré brunâ-

tre en dehors, les autres d'un cendré velouté, avec une

bande longitudinale blanche sur les barbes int. Queue

d'un cendré bleuâtre clair, avec la plume la plus laté-

rale subulée et très pointue. Bec noir, avec un peu de

roussâtre à la pointe. Pieds rotfges ou d'un rouge

orange. Iris brun foncé. Long. tôt. 0m 36-0m 37. Tarse

0m 020 (Degl.).

Jeune. Front d'un gris roux jaunâtre. Occiput noir à

bordures d'un rouge jaunâtre. Manteau d'un gris argenté

à bordures terminales d'un gris roux jaunâtre et à

«
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taches transversales brunâtres. Dessous du corps d'un

blanc pur (Brehm).

Habitat. Pas au delà du 57° Lat. Plus vers le Sud, il

se trouve clairsemé sur les côtes de la Grande-Bretagne

et de l'Europe (H. Saunders). Jamais en Scandinavie

(WallengT.). Helgoland (Gaetke). Observé plusieurs fois

en Danemark (Kjârb.). Ile Amson, sur les côtes du

Schleswig (Naum.). Embouchure de l'Escaut, Août,

Sept. Acc. (de Sélys). Angleterre, Ecosse (Macgill.).

Côtes du N. de la France. Niche dans l'Ile aux

Dames, sur les côtes de Bretagne (Degl.). Morbihan,

Séd. Irrég. sur les côtes (Taslé). Côtes de Provence, R.

(J. W. v. Millier). Midi de la France, Acc. (Grespon).

Loire-Inf. (Blandin). Bayonne, très irrég. (Dubalen).

Aude, Hérault, Pyrénées-Orient. Acc. (Lacroix). Côtes de

la Province de Gerona, Print. R. (Vayreda). Grèce (v. d.

Mùhle). Pas observé en Grèce (Linderm.). Baléares (Tris-

tram). Açores (Du Cane Godman).

Amér. Sept. (E. Coues). Bermudes; arrive fin Avr.,

émigré en Hiv. (Wedderb.). Trinité (Léotaud).

Iles Andaman (Lord Walden, Ibis, p. 149, 1874).

Propagation. Œufs (2-3) voisins de ceux de St.

hirundo; coquille assez tendre; grain fin; surface mate.

Couleur jaunâtre, tirant au verdâtre ou au brunâtre.

Taches grandes, et petites, isolées, plus rarement

réunies vers le gros bout. 0m 040-0m 043 sur 0m 030-0ul031

(Degl. et Gerbe).

Thienemam, Fortpflanzungsg, pl. LXXXV, f. 2, a.-d.

5. STERNA HIRUNDO. L. Syst. p. 137 (1758).

Sterna paradisea. Brunn. Orn. bor. p. 46 (1764).

St. macroura. Naum. Isâ, p. 1847 (1819).

St. argtiga. T. Man. p. 74°2 (1820).
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Sterna hirundo. Faber, Prodr. isl. p. 88 (1822).

St. argentata. Brehm, Bettr. III, p. 692 (1822).

St. argentata, argentacea, arctica et macroura. Brehm, Handb.

p. 782-785 (1831).

St. arctica. Gould, Eur. pl. 419 (1837).

St. arctica. Reichb. Handb. pl. 32, f. 274-280 (1850).

St. paradisea. Schleg. Mus. P. B. St. p. 16 (1863).

St. paradisea. Blasius, /. f. 0. p. 74 (1866).

St. macroura. Frilsch, Vôg. Fur. p. 459, pl. 54, f. 4 (1870).

St. hirundo. Dresser, Far. XIV (1872).

St. fluviatilis. Saunders, P. Z. S. p. 649 (1876).

STERNA HIRUNDINACEA. Less. Trait, p. 621 (1831).

? Sterna hirundo. Max, Beitr. IV, p. 865 (1832).

St. antarctica. Peale, U. St. Fxpl. Exp. p. 280 (1848).

St. hirundinacea. Pucher. R. Z. p. 539 (1850).

St. Wilsoni. Burin. Syst. Uebers, III, p. 451 (1854).

St. meridionalis. Gassin, Z. U. St. Expl. Exp. p. 385 (1858).

St. Gassini. Sclat. P. Z. S. p. 391 (1860).

St. Cassini. Abbott, Ibis, p. 166 (1861).

St. meridionalis. Schleg. Mas. P. B. St. p. 15 (1863).

St. meridionalis. Blasius, J. f. 0. p. 74 (1866).

St. hirundinacea. H. Saunders, P. Z. S. p. 647 (1876), p. 522

(1882).

St. hirundinacea. Taczan. Orn. Pérou, III, p. 410 (1886).

Bec d'un écarlate très vif, sans noir à la pointe. Manteau très

clair. Tarse de longueur variable (Gassin.).

Propagation. OEuf. 1" 11"; sur 1" 3"'. D'un vert olive foncé

a\ec des taches brunes et noires parsemées sur toute la surface,

mais formant une zone vers le gros bout (Layard, Ibis, p. 459,

1867).

Habitat. Iles Falckland (Sclat.). Bre'sil (Max.).
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Islandais : Krïa (Faber).

Féroé : Tedna (A. Holm.).

Danois : Extte-Terne (A. Holm.).

Print. Dessus de la tête et occiput, noirs: Dessus du

corps d'un cendré bleuâtre. Suscaudales, gorge et sous-

caudales, blanches. Poitrine et abdomen teintés de cendré

bleuâtre. Queue d'un blanc grisâtre. Bec entièrement

rouge. Pieds rouges, Long. tôt. 0m 37. BecOm
3. Tarse

0m 018. Hiv. Plumes de la tête variées de blanc. Jeune.

Ressemble à celui de la St. major. Briss., mais plus petit.

Bec brun à la base, rougeâtre sur les bords.

Sïerna Pikei. Lawr. Ann. Lyc. N. Y. YI (1853). — Gen. Rep. B.

p. 863, pl. 45 (1855).

Intermédiaire entre la St. macroura et la St. paradisea. Bec

très grêle.

Sterna Pikei. Lawr. Ann. Lyc. N. Y. VI (1853). — Id. Gen. Rep.

p. 863, pl. 45 (1855).

Intermédiaire à la St. macroura et à la St. paradisea. Bec très

grêle.

STERNA TIBETANA. Saunders, P. Z. S. p. 649 (1876).

St. similis, St. fluviatili sed ubique saturatior. Supra schistaceo

cinerea; subtus pectore clare vinaceo facile distinguenda (Saun-

ders). ,

Habitat. Thibet. Lac Baïkal (Saunders).

Sterna hirundo. Wils. Am. Orn. pl. 60, f. 1 (1813).

St. hirundo. Max, Beitr. IV, p. 865 (1832); — J. f. 0. p. 258

(1859).
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Adulte. Dessus de la tête et occiput noirs
; cette cou-

leur s'étend en ligne droite de la base du bec, traverse

l'œil et se rend à la nuque en passant par dessus la

région auriculaire. Lorums, joues, région auriculaire,

gorge, abdomen, Suscaudales, dessous de l'aile, d'un

blanc pur. Dessus du corps, ailes, cou, poitrine et haut

de l'abdomen, d'uu gris cendré clair. l
re Rém. d'un gris

assez foncé, avec une large bordure blanche sur ses

barbes int. ; cette bordure s'étend jusqu'à une certaine

distance de l'extrémité; les suivantes, grises, poudrées

de cendré pâle velouté, bordées de blanc sur les barbes

int. ; cette couleur ne s'étendait pas jusqu'à l'extrémité

sur les 2e

,
3 e

, 4
e
et 5e Rém., mais à partir de la 6e

, elle

se montre sous forme de petit liseré sur la partie visible

de ces barbes. Baguettes de toutes les Rém. blanches,

grises vers l'extrémité. La Rectr. la plus ext. bordée

extérieurement de gris. Bec et pieds rouges. Iris brun

Sterna Wilsoni. Bp. B. Eur. p. 61 (1838).

St. hirundo. Audub. B. Am. VII, pl. 436 (1844).

St. Wilsoni. Burmeister, Syst. Uebers, III, p. 451 (1854).

MESURES COMPARATIVES.

Sterna hirundo d'Am.

Bec

Aile

Queue

Tarse.... ..

Doigt méd.

1" 3 1/2"'

9" 6"'

4" 8*"

8 1/2"'

7'"

St. arctica.

1" 1/2'"

9" 6'"

5" 5"'

8 1/2"'

7"' (Max.).

Voyez E. Goues, Proc. Ac. Nat. Se. Philad. p. 548, 1862.

Habitat. Amér. sept. Lac Michigan (R. Hoy.). Cobb's Island

(H. B. Bailly, Bull. Natt. Club, p. 28, 1876).
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foncé. Long. tôt. 0m 36-0m 37. Bec 0m 3. Aile 0m 365. Queue

0m 155. La Rectr. la plus ext. dépassant de 0m 085 les

2Rect. méd. Tarse 0m 018. Doigt méd. avec l'ongle

0

m 022.

Hiver. Tête blanche vers le front. Un trait longitudi-

nal noir au devant de l'œil, et de petites taches sur le

sinciput, auquelles succède insensiblement le noir du

derrière de la tête et de' la nuque (Palmén.).

Jeune. Front blanc, milieu du sinciput couvert de

petites taches noires se fondant peu à peu dans la calotte

noire, qui s'étend des yeux jusque sur le derrière de la

tête et la nuque. Une tache noire au devant des yeux.

Lorums blancs, avec de petites taches noires. Gorge,

joues, devant du cou et haut de la poitrine teintés de

gris roux. Bord ant. de l'aile, dessous du corps, dessus

du croupion et Couvertures de la queue, blancs. Parties

supér. d'un gris cendré, qui est plus clair sur les ailes,

avec des bordures d'un jaune roussâtre ou brunâtres; au

devant de celles-ci se trouve sur les Scapulaires et les

ailes une bande transversale en forme de croissant, plus

marquée sur les grandes plumes. Petites Couvertures

des ailes d'un gris noir. Pennes du carpe d'un gris cen-

Propagation. Niche dans les marais. Nids compose's de raci-

nes sèches reliées entre elles par des brins plus menus (H. B.

Baileg).

Sterna Nitzschii. Kaup, Isis, p. 153 (1824).

St. brachytarsa. Graba, Reise nach Feroë, p. 218 (1828)-

St. Nitzschii. Brehm, Handb. p. 286 (1831).

Voisin de St. paradisea. Pieds de 2"' plus longs. Membranes très

échancrées (Brehm). — Patrie inconnue (Brehm).
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dré avec des bordures plus claires et des liserés plus

larges et blancs. Le long des barbes int. règne une

bande blanche. i
re Rém. bordée extérieurement de noir.

Rect. blanches à bordures ext. gris cendré sur les pen-

nes ext. ; toutes terminées de gris roussâtre, ce dont on

voit une indication sur les Suscaudales. Bec d'un brunâ-

tre foncé, orangé à sa base et vers les commissures.

(Palmén.).

Poussin. Bec à partir de sa pointe jusqu'aux deux tiers

de sa longueur, d'un rouge orange foncé; le premier

tiers noir avec une plaque ovale un peu en saillie, d'un

blanc crayeux; la pointe du bec qui dépasse cette pla-

que est rougeâtre. Jabot, devant du cou et toutes les

parties supér. d'un gris jaunâtre avec des taches éparses

noires, disposées en lignes sur la tête et sur la nuque.

Base du bec et gorge noirâtres. Côtés du cou d'un gris

noirâtre. Côtés du corps et parties inf. d'une teinte plus

claire, gris jaunâtre. Devant du cou et poitrine, ainsi

que le dessous des ailes d'un blanc pur, passant graduel-

lement au gris jaunâtre clair sur le ventre. Pieds d'un

rouge clair. Ongles noirs (Malmgr. J. f. 0. p. 200, 1865).

v. MiddendordfY, Sibir. Reise, p. 245, pl. XXV, f. 2.

A. Marchand, R. Z. p. 140, pl. LXXX (1875).

Habitat. Ile de J. Mayen, Eté; Ass. C. (F. Fischer et v.

Pelzen). Islande sept, où il niche de préférence (Krùper).

Ferôe, C. (A. Holm.). Niche en colonies au Spitzberg

(Malmgr.). Suède, C. C. (Nilsson). Tromso, C. (Liljeborg).

Niche en Laponie (Wallengr.). N. Zemble (Spôrer). B.

Petchora (Seebohm et H. Brown, Ibis, p. 451, 1876).

Finlande (Palmén.). Iles britanniques (Palmén.). Bor-

kum, C. C. autrefois, a diminué considérablement (F.

Droste-HulshofT). Côtes de Flandre, Print. et Aut. Ass.
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R. (de Sélys). Côtes de la Hollande dans les tempêtes du

N. 0. (T.). Iles sept, etocc. de l'Ecosse. Angleterre, G. G.

(Macgill.). Guernesey, pas G. (G. Smith). N. de la France,

de pass. (DegL). Manche, G. G. (Le Mennicier). Mor-

bihan, G. (Taslé). Sarthe (Gentil). Maine-et-Loire (Vince-

lot). Loire-Inf. (Blandin). Gharente-Inf. (Beltrémieux).

Golfe de Gascogne, Rég. (Dubalen). Lorraine, Acc.

(Godron). Gôte-d'Or, Acc. (Marchant). Seine-Inf., Mai

et Sept. (Lemetteil). Hendaye, de pass. (L. O.-G.).

Rayonne, très Irrég. (Dubalen). Gard, Print. et Eté

(Grespon). Aude, Hérault, Pyrénées-Or., Eté. Ariège,

Tarn, Acc. (Lacroix). Province de Gerona(Vayreda). Ass.

G. sur le Tage (E. Rey).

Algérie (Loche). Côte sept.del'Egypte, Hiv. (v. Heugl.).

Groenland, du Gap Farwel à Upernévik (Holbôll.).

Amér. sept. (Max). Smith Sound, Ass. G. (H. W.Feilden).

Ibis, p. 408, 1877.

Sibérie orient, et sept. (v. Middend.).

Mœurs. « Allures différentes de celles de la St. fluviatilis.

» Tandis que celle-ci vole isole'e et par couples, la St. macrura

» se tient ordinairement en sociétés. Son cri est semblable à

» celui de la St. fluviatilis. Elle se distingue cependant de loin

» par ses ailes plus étroites et sa queue plus fourchue. Lorsque

» le temps est beau, ces Sternes volent souvent très haut, et

» quelquefois sans mouvements apparents des ailes; elles sem-

» blent alors rester à la même place. Elles se nourrissent de

» petits poissons, sur lesquels elles fondent d'aplomb, et qu'elles

» saisissent même très profondément dans l'eau. » (C. L. Brehm.)

« ... Il est presque impossible de distinguer de loin cette Espèce

» de la suivante. Je me suis souvent trompé, surtout lorsque je

» cherchais à tenir compte de la longueur de la queue, comme
» l'indique Naumann Le cri peut se rendre par M, ki, kit

» ou par gràâ, et se distingue assez facilement du kipp, kijrdh

» de la Sterna fluviatilis de Naumann. » (F. Droste-Hulshoff.)
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Propagation. Niche en colonies nombreuses, ordinai-

rement avec d'autres Espèces, telles que Anas mollis-

sima, A. glacialis, A. marila, Mergus serrator, Nume-
nius phœopus, etc. (Thienem.). Niche dans le N. de

l'Europe (Id.).

Œufs (1-2) plus petits que ceux de l'Espèce suivante.

Coquille assez lisse, mais un peu rude au toucher,

pourvue de pores fins et serrés, mate ou peu luisante.

Couleur verdâtre, passant au vert ou au brunâtre, et au

brun. Taches profondes d'un gris brunâtre, générale-

ment petites ou moyennes, tirant très rarement au

rouge brun, souvent égales entre elles pour la grosseur,

nettes, isolées, les unes des autres, assez régulièrement

espacées ou un peu agglomérées vers le gros bout. Vus

par transparence ces œufs paraissent d'un vert assez

vif; ils se distinguent des œufs de l'Espèce suivante par

une grosseur moindre, par la grosseur et la petitesse

des taches profondes (Thienem.). 0ra 044-0m 045 surOm 030-

0m 031 (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsg . pl. LXXXIV,f. 2, a.-m.

Badecker, Brehm et Pàssler, D. Eier d. europ Y6g.

pl. 7, f. 2.

6. STERNA MAJOR. Briss. Orn. VI, p. 203, pl. 19,

f. 1 et 2, (1760).

Hirondelle de mer Pierre garin. B. Ois. VIII, p. 331, pl. 27 (1781).

— L'Hirondelle de mer. Id. enl. 987.

Sterna hirundo. Gm. Syst. p. 606 (1788).

Sterna hirundo. Sws. Fn. bor. am. II, p. 412 (1831).

St. Forsteri. Nutall, Man. Orn. II, p. 274 (1834).

St. Forsteri. E. Coues, Proc. Ac. Nat. Se. Philad. p. 544 (1862).
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Great Tern. Penn. Arct. Z. p. 238 (1792).

Sterna fluviatilis. Naum. Isis, p. 1849 (1819).

St. hirundo. T. Man. II, p. 740 (1820).

Rondine di mare. Savi, Orn tosc. III. p. 85 (1827).

Sterna fluviatilis et pomarina. Brehm, Handb. p. 119-181 (1831).

St. hirundo. Reichb. Handb. pl. 31, f. 269-273 (1850).

St. fluviatilis et (Blasii?) Brehm, Vogelf. p. 348 (1855).

St. vulgaris, Dubois, Ois. Belg. pl. 255 (1857).

Norvégien : Toerne, Toenne (Nilsson).

Sue'dois: Tdrna. Hdttentdrna. Fisktdrna. Bohuslân : Makrill-

târna (Nilss.).

Allemand : Schwarzkopf. Rohrschwalm. Seeschwalbe. Meers-

chwalbe (Bechstein) . Tête noire, Hirondelle de roseaux, Hirondelle

de mer.

Hollandais : Vishdiefje (Schlegel). Petit voleur de poissons.

Sterna chloripoda. Le'otaud, Trinid. p. 537 (1866).

St. Forsteri. Blas. J. f. 0. p. 74 (1866).

St. Forsteri. Sclat. et Salv. P. Z. S. p. 569 (1871).

St. Forsteri. Saunders, P. Z. S. p. 651 (1876).

Semblable à St. hirundo. Bec plus long, plus fort. Tarses plus

longs. Queue d'un gris de perle. Rect. latérales d'un gris brunâtre

sur leurs barbes int. Barbes ext. blanches. Ailes plus courtes que

chez St. hirundo.

Habitat. Amér. sept. Californie (E. Coues).

STERNA SENEGALENSIS. Sws. W. Afr. Il, p. 250(1837).

Sterna Senegalensis. Schleg. Mus. P. B. p. 16 (1863).

Diffère de la St. hirundo par les plumes occipitales qui ne sont

pas allongées. Menton, côtés de la tête, haut de la gorge et Sous-

caudales d'un blanc pur. Le reste du dessous du corps est d'un gris

de perle, qui est plus foncé sur le ventre. Bec grêle, rouge ainsi

que les pieds.
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Anglais: Tern. (Willughby).

Ecossais : Pictern. (Sibbald).

Morbihan : Gurenelik-vor. (Taslé).

Picardie : Pierre-Garin (Buffon). Singulière association de

noms! Garin est un coquillage bivalve.

Sologne : Petit criard (Salerne).

Nantes : Petite Mouette. Goislette (Salerne).

Gard : Filmé clou bé roujhé (Grespon).

Italien : Rondine di mare (Savi.).

Sicile : Ala longa (L. Benoit).

Espagnol : Golondrina de mar. Galice: Carran (A. Brehm).

Eté. Front, dessus de la tête, occi/put et nuque, noirs.

Dessus du corps d'un cendré bleuâtre. Suscaudales,

gorge, joues, côtés du cou et Souscaudales, d'un blanc

pur. Poitrine et abdomen d'un blanc lavé de cendré

satiné. Queue blanche, à filets très longs. Bec rouge,

Habitat. Gambie (Sws.). Ashantee (Pel). Mer Rouge au S. du

Tropique (v. Heugl.).

STERNA LONGIPENNI8. Nord m. Ermanns Verz. p. 17 (1835).

Sterna longipennis. v. Middend. Sib. Reise p. 246, pl. 25, f. 4

(1853).

St. longipennis. Schleg. Mus. P. R. St. p. 23 (1863).
:

St. longipennis. Blasius, J. f. 0. p. 59 (1866).

St. longipennis. H. Saunders, P. Z. S. p. 649 (1876).

Par le gris de ses parties infe'n, il semble relier St. tibetana et

St. macrura. Pieds bruns. Rec noir (H. Saunders). N'est pas

synonyme de St. camtschatika. Pall. (Voy. Taczan. : Bull. Soc.

Z. France p. 262, 1876.

Habitat. Sibérie.
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avec le tiers antérieur brun. Pieds rouges. Long. tôt.

0m 38. Hiv. Front blanc. Occiput varié de cette couleur.

Jeune. Ressemble beaucoup à celui de VEspèce précé-

dente. Dessus de la tête d'un blanc sale, rayé de noir en

arrière. Un croissant noir devant les yeux. Parties

supêr. d'un cendré bleuâtre, avec des taches brunes et

roussâtres et des bordures blanchâtres. Queue cendrée,

terminée de blanchâtre. Bec noirâtre, jaunâtre à sa

base.

Adulte. Eté. Dessus de la tête etnuque, noirs; cettecou-

leur offrant la même disposition que chez la*S£. hirundo

Côtés de la tête et du cou, gorge et devant du cou d'un

blanc pur, de même que le dessous de l'aile, la queue

et les Sus et Souscaudales. Dessus du corps et des ailes

d'un gris cendré clair. Poitrine et abdomen blancs,

lavés de cendré très clair. l re Rém. bordée de cendré

foncé ; les suivantes bordées de gris poudré de gris de

perle, et terminées par un gris plus foncé que chez la

St. hirundo. Les bordures blanches in t. affectent la

même disposition que chez cette Espèce. Rectr. ext.

bordée extérieurement de gris; les suivantes lavées en

dehors de cette couleur, mais très claire, et à peine per-

ceptible sur le côté ext. des 2 médianes. Ailes dépassant

davantage l'extrémité des Rectr. latérales que chez la

St. hirundo. Bec rouge, noirâtre vers son tiers anté-

rieur. Tarses rouges. Iris brun foncé. Long. tôt. 0m 34.

Bec 0m 036. Ailes 0m 275. Queue 0m 158. Les Rectr. latéra-

les dépassant les 2 méd. de O075. Tarse 0m 02. Doigt

méd. avec l'ongle 0m023.

Adulte. Hiv. Front blanc. Occiput varié de cette cou-

leur.
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Jeune. Bec brun rouge, noirâtre à îa pointe, rougeâ-

tre et teinté de jaune à la base. Pieds jaune d'ocre sale.

Devant de la tête blanc, à l'exception d'une tache noire

sur les Lorums. Tête en dessus et entre les yeux d'un

jaune roux parsemé de taches noires déliées", puis d'un

gris noir assez uniforme. Dos et Scapulaires, ainsi que

les Couvertures moyennes des ailes d'un bleu cendré

très clair à bordures d'un blanc jaunâtre, au-devant

desquelles se trouve une bande transversale étroite plus

foncée. Petites Couvertures sur le pli sup. de l'aile (Carpe

et Avant-bras) d'un gris noir. Reste de l'aile d'un cen-

dré bleu à bordures blanches. Rectr. blanches, grises

sur leur bord ext. ; la plus ext. la plus foncée de toutes.

Côtés de la tête, gorge, cou et parties inf. blanches

(Palmén.).

Poussin. Nouvellement éclos. Tête, joues, dessus du

corps d'un gris jaunâtre clair, avec quelques mèches

noires sur le vertex et le derrière du cou ; ces mèches

sont plus larges et plus longues sur le dos, larges sur la

poitrine et sur les cuisses; elles manquent sur les aile-

rons. Lorums, joues et gorge, bruns. Dessous du corps

et des ailerons, blancs. Bec orangé, à pointe brune.

Tarses orangés.

Habitat. Côtes occ.de la Scandinavie depuis la Scanie

jusqu'au Cercle polaire (Nilss.). Sylt. (Rafn.). Finlande

(Palmén.). C. C. en Russie et en Sibérie (Pall.). Àrchan-

gel, C. (Liljeb.). Allemagne (Brehm). Silésie (Gloger).

Bavière, par R. (Koch). Lacs de la Suisse, tout l'Eté

(Meisner etSchinz.). Belgique, C. C. (de Sélys). C. C. sur

les côtes du N. de la France en Mai et en Août (Degl.).

Angleterre, G. Mai, émigré en Sept. (Macgill.). Guerne-

sey, G. C. (Smith). Alsace, séd. de Mai en Août(Kroëner).



— 33 —

Lorraine. Quelquefois, dans les vallées delà Meurthe et

de la Moselle à la suite des tempêtes (Godron). Jura

(Ogérien). Seine-Inf., G. G. en Mai et fin Août (Lemetteil).

Manche, G. G. (Le Mennicier). Sarthe, Assez G. (Gentil).

Morbihan, G. (Taslé). C5te-d'Or, Assez G. (Marchant).

Savoie, d'Avr. à Mai et d'Août en Sept. (Bailly). Allier,

Assez G. (Olivier.). Environs de Lyon en Eté, G. G. (L. 0.-

G). G. en Sologne (Nouei). Loire-Inf. (Blandin). Maine-et-

Loire (Vincelot). Gharente-Inf., G. (Beltrémieux). Gard,

Print. et Eté (Grespon). Golfe de Gascogne, rég. (Duba-

len). Aude Hérault, Pyrénées-Orient., Eté. Ariège. Tarn,

Acc. (Lacroix). G. en Sicile en Mai; R. près de Messine

(Malh.). Corse, Ass. G. Hiv. (J. Whitehead). Sardaigne,

G. G. au Print. (T. Salvadori). Gyclades (Erhard). Galice

(D. Francisco). Andalousie (Machado).

Algérie (Loche). Canaries, R. vers les îles de l'O. (Bolle).

Delta du Nil. Pas sur la Mer Rouge (v. Heugl.).

Quelquefois dans l'Inde (H. Irby). Turquestan(Severtz.).

Mœurs. « On voit cette Sterne voler presque continuellement

» au dessus des eaux avec aisance. Lorsqu'elle aperçoit un petit

» poisson ou un insecte, elle demeure en papillonnant à la même
» place, et se laisse ensuite tomber comme un trait sur sa proie.

» Son cri est krick-kri-kri-kri, qu'elle fait entendre en volant.

» Elle en a aussi un autre plus aigre, kridh kridh, quelle pousse

» dans des moments d'inquiétude. Si un Corbeau s'approche de

» ses petits, elle se met aussitôt à sa poursuite ;
d'autres Sternes

» se joignent à elle pour le chasser, elle se précipite de même
» sur la tête des personnes qui s'approchent de son nid. »

(Nilsson).

« Lorsque, vers le temps des nichées, on va visiter une colonie

» de ces Sternes, on est poursuivi par plusieurs de ces oiseaux.

» Si on s'approche davantage, le vacarme devient étourdissant.

» Tous se lèvent, accourent et fondent sur la tête de l'explo-

Fasc. XI. — Sterninae. 3
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» rateur. Leur nourriture se compose de petits poissons, tels que

» le Gasterosteus spinachia. Une particularité qui distingue cette

» Espèce est son extrême curiosité ; on n'a qu'à jeter en l'air un

» objet pour l'attirer à l'instant. » (F. Droste-Hùlshoff.)

Yoyez : de Montessus (J.), Quelques notés sur la Sterne Pierre-

Garin. (Mé?n. de la Soc. des Se. Nat. de Saône-et-Loire, 3 e ann.,

1878.)

Propagation. OEufs (2-4) à coquille lisse, pourvue de

pores très fins et serrés, mate ou à reflet peu marqué.

Brunâtres, passant au blanchâtre ou au jaunâtre, au

grisâtre et au brun. Taches profondes d'un gris violet,

ordinairement très grosses et assez vivement colorées,

allongées ou obliques, plus ou moins serrées ou agglo-

mérées vers le gros bout. Vus par transparence, ils

paraissent d'un blanc verdâtre avec des taches très

apparentes. Quelques œufs du Totanus calidris peuvent

ressembler à ceux-ci; mais ils s'en distinguent par une

coquille plus faible et plus lisse et par des proportions

moindres (Thienemann). 0-040-0m 044 sur OC^-C^OSS.

(Degl. et Gerbe.)

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LXXXIV, f. 1,

a. -m.

Bâdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Vôg,

pl. 7, f. 1.

GENUS V. STERNULA. Boie, Isis (1822).

Thalassea. Kaup, Nat. Syst. (1829).

Sternula, diminutif de Sterna.

Thalassea est ®aXa<7<j£t>ç mis au féminin.

Bec proportionnellement plus fort que dans le Genre

Sterna, plus court, très comprimé, presque droit. Mem-



branes très échancrées. Qaeue un peu moins fourchue

que dans le Genre cité. Taille très petite. Teintes claires.

7. STERNULÀ MINUTA. Boie, Isis, p. 563 (1822).

Fischerlein. Klein, Verbess. Hist. d. Vôg. p. 146(1760).

Sterna minor. Br. Om. VI, p. 206, pl. 19, f. 2 (1760).

St. minuta. L. Syst. p. 228 (1760).

St. metopoleucos. S. G. Gm. N. Comm. Petrop. XV, p. 475,

pl. 2 (1770).

St. parva. Penn. Brit. Z. p. 144, pl. L, 2 (1776).

STERNULA ANTILLARUM. Less. Descr. Mamm. et Ois.

récemm. déc. p. 256 (1847).

Sterna minuta. Wils. Am. Om. VII, p. 206, pl. 60, f. 2 (1813).

Nec L.

St. argentea. Nuttal, Man. p.' 280 (1834). Nec Wils. Nec Max.

St. frenata. Gambel, Proc. Ac. Nat. Se. Philad. p. 128 (1848).

Sternula melanoryncha. Less. Descr. Mamm. et Ois, p. 257

(1847).

Sterna superciliaris. Caban. J. f. 0. 232 (1872). D'après H.

Saunders, P. Z. S. p. 662(1876).

St. superciliaris. Var. Antillarum. Goues, B. N. W. Am. p. 692

(1874).

St. Antillarum. H. Saunders, P. Z. S. p. 661 (1876).

Bec plus court que celui de St. minuta. Bandelette du front plus

étroite. Proportions différentes. — Croupion et Suscaudales gris

de perle comme le manteau (H. Saunders).

Haritat. Côte atlantique de l'Ainér. sept. S'avance jus-

qu'aux Antilles. Grands lacs de l'intérieur (E. Goues).

Propagation. Œuf semblable à celui de la St. minuta (Gund-

lach).
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La petite Hirondelle de mer. B. Ois. VIII, p. 337 (1781). — EnL

996.

Lesser Terri. Perm. Arct. Z. III, p. 239 (1792).

Sïerna fissipes,, pomarina et DANiCA. Brehm, Handb. p. 790-791

(1831).

Gould, Eur. pl. 420 (1837).

St. minuta. Reichb. Handb. pl. 32, f. 286 (1850).

? Sternula méridionales. Brehm, Vogelf. p. 349 (1855).

Sternula minuta. Saunders, P. Z. S. p. 661 (1876).

Allemand : Das Fischerlein (Bechst.).

Hollandais : De Bwerg Zeezwalnw (Schleg.).

Anglais : Lesser Sea Sivallow (Willughby).

Gard : Picho Fûm (Grespon).

Italien : Fratricello (Savi).

Sicile : Ala longa nica (L. Benoit).

Espagnol : Charranes (Guiraoj. Catalan, Xatraca (Vayreda).

Français : La petite Hirondelle de mer (B.).

Print. Occiput et un trait devant les yeux, noirs.

Parties supér. gris bleuâtre. Front, sourcils, bas des

Hati ceja blanca. d'Azara, Apuntam. III, p. 377 (1805).

Sterna superciliaris. Yieill. N. Dict. XVII, p. 126 (1819).

St. superciliaris. Sclat. et Salv. P. Z. S. p. 571 (1871).

St. superciliaris. Goues, B. N. W. Am. p. 692 (1874).

St. superciliaris. H. Saunders, P. Z. S. p. 662 (1876).

Dos, croupion [et queue un peu plus foncés que chez St. Antilla-

rum. Bec plus fort et entièrement jaune. Doigts et pieds olivâtres

(H. Saunders).

Habitat. Grandes rivières de l'Amér. du S. du Parana à

l'Amazone et au Yucati (H. Saunders).
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joues, queue, blancs. Dessous du corps blanc. Au t. Des

plumes blanches sur le noir de la tête. Jeune. Front

d'un blanc jaunâtre. Une tache noire devant et der-

rière les yeux. Parties supêr. d'un cendré nuancé de

roussâtre, avec des bordures noirâtres. Queue et

dessous du corps blancs. Long. tôt. 0m 22.

Été. Vertex, occiput, nuque d'un noir profond ter-

miné en ligne droite. Dessus du corps d'un cendré

bleuâtre. Devant et côté du cou, poitrine, abdomen et

Souscaudales, d'an blanc pur. Lorums noirs. Front,

un trait au-dessus des yeux et bas des joues, blancs.

Couvertures super, des ailes semblables au manteau. Les

2 premières Rém. d'un brun cendré en dehors, les autres

pareilles aux couvertures alaires. Queue blanche. Bec

jaune orange, avec la pointe noire. Pieds rouge orange.

Long. tôt. 0m 22 (Degl. et Gerbe). — Iris brun noir

(Meves).

STERNULA SINENSIS. Swinhoe, Ibis, p. 430 (1862). — P. Z. S.

p. 329 (1863).

Sterna sinensis. Gm. Syst. p. 608 (1788).

St. minuta. Horsf. Tr. L. Soc. XIII, p. 19 (1820).

Sternula minuta. Swinhoe, P. Z. S. p. 422 (1871).

Sternula plagens. Gould, Ann. Mag. N. H. VIII, p. 192 (1871).

— p. III, pl. 7 (May 1876).

Sterna sinensis. H. Saunders, P. Z. S. p. 662 (1876).

Semblable à St. minuta, mais les baguettes et les premières

Rém. sont blanches. L'oiseau est beaucoup plus grand. Les Rectr.

latérales sont plus longues (H. Saunders).

Habitat. Ceylan. Mers de la Chine. Queensland (H. Saun-

ders}.



— 38 -

Adulte. Aut. Gomme en Été, avec le noir de la tête

moins pur et quelques plumes blanchâtres ou blanches

au vertex. Bec et pieds de teintes moins vives (Degl. et

Gerbe).

Jeune. Front blanc grisâtre, sali de petites taches gris

brunâtre. Vertex et occiput blancs, avec des taches

allongées d'un brun noirâtre, plus serrées et plus foncées

en arrière. Un croissant au devant des yeux. Derrière «

ceux-ci, une bande assez large entoure l'occiput et

couvre la nuque; elle est d'un gris brun noirâtre un peu

mélangé de grisâtre. Lorums blancs, saupoudrés de gris

brun clair. Gorge, joues et tout le dessous du corps d'un

blanc terne. Derrière du cou d'un blanc teinté de rous-

sâtre très clair, les plumes étant bordées
f

de lunules

frangées d'un brun noir terminées dë blanchâtre. Man-

teau et Scapulaires d'un gris bleu cendré clair, avec des

STERNULA NEREIS. Gould, P. Z. S. p. 140 (1842).

— Austr. VI, pl. 49 (1848).

Sterna parva. Ellman. Zool. p. 7472 (1871).

St. nereis. v. Pelz. Verh. Z. bot. Ver. Wien. XXII, p. 318

(1867).

St. minuta. Finsch, J. f. 0. p. 337-347 (1867).

St. alba. Potts, Tr. N. Zeal. p. 106 (1870).

St. nereis. Buller, N. Zeal. p. 285 (1873).

Taille relativement forte. Manteau d'un gris pâle. Pas de noir

sur les Lorums, mais une tache foncée au devant de l'œil (H. Saun-

ders).

Habitat. N. Zélande. Australie.
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lunules plus espacées, disposées irrégulièrement, précé-

dées de roussâtre, frangées de blanchâtre, et d'un brun

noir plus décidé; elles sont très larges, plus régulières,

précédées et largement frangées de blanc sur les Scapu-

laires. Couvertures Supér. des ailes d'un gris plus clair

que le manteau, avec des taches gris brun roussâtre

très pâles frangées de blanc, triangulaires-ou en lunules,

plus petites que celles du manteau, et disposées par

lignes presque parallèles. l
re Rém. d'un gris brun noirâ-

tre. Les suivantes cendrées, couleur qui devient un peu

plus claire à partir de la 4 e
,
qui, de même que les pri-

maires suivantes, sont bordées de blanc à l'extrémité.

Toutes les primaires offrent sur leur bord int. une assez

large bordure blanche, qui s'avance près de l'extrémité.

Toutes ont les baguettes d'un brun noir. Rém. Second,

d'un cendré clair, à barbes int. presque entièrement

blanches, et bordées de cette couleur en bas et en dehors.

Suscaudales et queue d'un cendré très clair. Les Rectr.

sont terminées de taches en forme de V, mal définies,

d'un brun clair. Queue peu fourchue, àRect. arrondies.

(Bec brun, avec la base et les bords des Mandibules rou-

geâtres. Pieds d'un orange terne. Degl.). Iris brun clair

(Meves). Ongles noirs.

Poussin. Nouvellement éclos. Long. tôt. 0m 075. Bec

0*007. Tarse 0m 008. Bec et pieds d'un jaune pâle; le bec

est terminé par une tache noire. Dessus du [corps d'un

gris jaunâtre, parsemé de taches noirâtres formant sur

la tête une bande non interrompue. Dessous du corps

blanc. Front, joues et menton d'un jaune pâle (Meves,

Oefv. k. Yet. Ah. Fôrh. p. 282 (1868).

A. Marchand. R. Z. p. 312, 1870, pl. 2, 1869.

Habitat. Ile de Gottland, R. (A. Andr.). Danemark,



— 40 —

pas G. (Kjàrb.). Sylt, niche (Rafn.). Finlande, R. R. R.

(Palmén.). Sarepta, niche (Moeschl.). Poméranie, bords

de l'Elbe et du Danube (Brehm). Genève, Acc. (Fatio).

Grèce, arrive vers l'équinoxe du Print. Silésie, R. (Glo-

ger). Lac de Constance, R. R. (Koch). Lac de Garde,

irrég. (Althammer). Suisse, R. R. (Meisner et Schinz).

Angleterre, Ecosse, pas G. Arrive en Mai (Macgill.). Bel-

gique, Eté, pas G. (de Sélys). De passage en Mai et en

Août sur les côtes de France (Degl.). Seine-Inf. (Lemet-

teil). Manche, G. (Le Mennicier). Morbihan, Ass. G.

(Taslé). Alsace, de Mai en Juin (Kroener). Jura, R. (Oge-

rien). Gôte-d'Or, R. R. (Marchant). Euvirons de Lyon,

pas R. (L. O.-G). Allier, Ass. G. (Olivier). Sologne (Nouel).

Maiue-et-Loire (Vincelot). Loire-Inf., pas G. (Blandin).

Gharente-Inf., G. (Beltrémieux). Gard, Print. et Été (Gres-

pon). Bayonne, R. R. (Dubalen). Haute-Loire (Moussier).

Aude, Hérault, Pyrénées-Orient., Eté. Ariège, Tarn,

Tarn-et-Garonne, Acc. (Lacroix). Missolonghi (Linderm).

Sardaigne, Print. et Eté (Salvad.). Garthagène, Valence

(A. Brehm). Murcie, G. G. (Guirao). Province de Gerona

(Vayreda). Santander (H. Irby). Portugal (A. G. Smith).

Algérie (Loche). Gôte-d'Or (Weiss). Canaries, Lanza-

rote et Fuertaventura (Bolle). B. et moyenne Egypte

(v. Heugl.). Inde, R. (H. Irby). Mahanadi River (Bail.).

Laccadives (Hume, Str. Fea th. p. 324, 1877). Turques-

tan (Severtz). S. E. de Bornéo (Sclat).

Moeurs. « Fréquente les plages maritimes, s'avance sur la

» mer toujours en compagnie de la St. hirundo "Vive,

» criarde, assez rusée. » (Crespon). « Son cri se traduit par

» kreky krek, krja » (F. Droste-Hulsholff).

Propagation. Nid formé par un simple creux dans le

sable, et garni de quelques plantes sèches (Thie-

nem.)
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Œufs (3-4) courts, ventrus, très arrondis au gros bout,

petit bout mousse ou un peu effilé. D'un jaune grisâtre,

passant souvent au gris verdâtre, plus rarement au gris

brunâtre. Taches superficielles gris cendré, ou d'un

cendré brunâtre, ordinairement moins nombreuses et

plus petites que les profondes, arrondies et assez régu-

lièrement espacées (Thienemann). 0m 031-0m 033 sur

0m 023-0m 024 (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LXXXV, f. 3, a.-f.

Bâdecker, Brehm et Pàssler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 7, f. 3.

GENUS YI. PELODES. Kaap, Nat. Syst. (1829).

Viralva. p. Leach, Steph. Gen. Z. (1825).

Pelodes, de Ur{koq, limon.

Viralva.

Bec court, très comprimé, légèrement arqué, plus

haut que large à sa base. Ailes beaucoup plus longues

que la queue, qui est échancrée, à Rectr. arrondies,

dépassées de beaucoup par les Rém. Membranes très

échancrées. Plumes de la nuque peu allongées. Taille

assez petite. Teintes du plumage assez sombres.

8. PELODES HYBRIDA. G. R. Gray, Handl. B. III, p. 121 (1871.).

Sternahybrida. Pall. Zoogr. II, p. 338 (1811).

St. grisea. Horsf. Trans. L. Soc. XIII, p. 198 (1820).

St. javanica. Horsf. Le.

St. Delamotti. Yieill. Fn. franç., p. 402 (1820). — Id. Om.

franc., p. 355 (1823).

St. leucopareta. T. Man., p. 346 (1820).

Viralva indica. Steph. Gen. Z. XIII, p. 163 (1825).

V. leucopareia. Steph. Gen. Z. XIII, p. 171.

Hydrochelidon leucopareia. Brehm. Handb., p. 797 (1831).
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Sterna similis. Gray et Hardw. lll. Ind. Zool. I, pl. 70, f. 2

(1832).

Gould, Eut. pl. 424 (1837).

Hydrochelidon fluviatilis. Gould, P. Z. S. p. 140 (1842). —
Id. Austr. YIÏ, pl. 31 (1848).

H. hybrida. G. R. Gr. Gen. B. III, p. 660(1848).

Sterna leucopareia. Reichb. Eandb. pl. 33, f. 812-815 (1850).

Hydrochelidon leucogenys et leucopareia. Brehm, Vogelf,

p. 351 (1855).

H. Delalandi. Bp. C. R. XLII, p. 773 (1856).

Sterna hybrida. Schleg. Mus. P. B. Stern. p. 33 (1863).

Hydrochelidon indica. Jerdon, B. of Ind. III, p. 837 (1864).

Sterna hybrida. Swinhoe, P. Z. S. p. 421 (1871).

Pelodes indica, Delalandii et fluviatilis. Gray, Handl. B. III,

p. 121-122 (1871).

Hydrochelidon hybrida. Saunders, P. Z. S., p. 640 (1876).

N. B. Cette Synonymie est celle de M. Saunders, P. Z. S.

p. 64. 1876.

Hybrida, ainsi nommée par Pallas, qui penchait à

voir dans cet oiseau un hybride de la St. hirundo et de

la St. fissipes.

Leucopareia, Asuxojràpsioç, qui aies joues blanches.

Adulte. Dessus de la tête et du cou noirs. Dessus du

corps gris cendré. Gorge et bas des joues, blancs.

Hydrochelidon nilotica. Brehm, Vogelf. p. 351 (1855).

Sterna nilotica. Riipp. Syst. Uebers. n° 5J2 (1845).

Taille un peu plus forte que celle de Hydroch. leucopareia.

Bec plus long, teintes plus claires (Brehm).

Habitat. Egypte (Brehm).



— 43 -

Devant, côtés du cou, haut de la poitrine, d'un blanc

nuancé de cendré. Abdomen cendré noirâtre. Souscau-

dates blanches. Queue cendrée, avec la Rectr. la plus

ext. blanche. Bec et pieds rouges. Long. tôt. 0m26 (Degl.

et Gerbe). Hiv. Tête et cou blancs. Une tache derrière les

yeux. Jeune. Dessus de la tête roussâtre, varié de brun.

Occiput cendré noirâtre. Dessus du corps brun, avec les

plumes bordées et terminées de roux jaunâtre. Gou et

parties infèr. blancs. Bec brun. Pieds couleur de chair

(Degl. et Gerbe).

Adulte. Été. Front, dessus de la tête, espace entre le

bec et l'œil, nuque d'un beau noir se terminant en ligne

droite transversale. Menton, joues, côlés du cou jusqu'au

noir de la nuque, dessous des ailes et Souscaudales

blancs. Gorge et devant du cou, blancs, lavés de cendré

bleuâtre très clair, nuance qui se fonce de plus en plus

et occupe la poitrine et passe peu à peu au gris noirâtre

sur le ventre. Dessus du corps d'un gris cendré bleuâtre,

plus clair sur les Couvertures supér. des ailes, les

Souscaudales et la queue. Bord du carpe et du méta-

carpe blanchâtre. l
re Rém. prim. d'un gris noirâtre. Les

suivantes d'un gris cendré saupoudré de gris de perle

argenté sur leurs barbes ext. , les 2e
, 3

e et 4e sont d'un gris

noirâtre à leur extrémité, et les dernières primaires d'un

gris perlé assez uniforme. Toutes ces Rémiges offrent

sur leurs barbes int. une large bordure blanche qui

pénètre en pointe dans le gris de ces barbes. Les

baguettes sont blanches, grises vers l'extrémité. Rém.

secondaires grises extérieurement, blanches intérieure-

ment. Rectr. grises, bordées de blanc intérieurement;

la plus ext. blanche sur les barbes ext. Bec et pieds

rouges. Long. tôt. 0m 27. Bec 0m 032. Aile 0m 23; sa lon-

gueur au delà de la Rectr. la plus latérale 0m 059, Queue
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0m 8. La Rectr. ext. dépassant de 0m008 les 2 médianes.

Tarse 0m 023. Doigt int. avec l'ongle 0m 026. — Iris brun

foncé (Meves).

Adulte. Hiv. Tête et cou d'un blanc pur avec une

tache derrière les yeux (Degl.).

Jeune. Sterna innotata. Beavan, Ibis, p. 404 (1868).

Front et Lorums d'un blanc lavé de roussâtre très

clair. Dessus de la tête avec de petites taches noi-

râtres bordées fiuement de roux jaunâtre; ces taches

sont plus grandes sur la région occipitale, et s'arrêtent à

la nuque. Cette sorte de calotte est un peu mélangée de

blanc, surtout au-dessous des yeux. Un petit croissant

au-devant de ceux-ci, et une tache sur la région auricu-

laire, d'un gris noirâtre. Joues, gorge, devant et côtés

du cou, et tout le dessus du corps d'un blanc mat. Man-

teau b?un roussâtre; ces taches sont plus étendues,

terminées en pointe de couleur un peu plus claire, et

largement frangées de jaune roussâtre sur les Scapu-

laires. Couvertures supér. des ailes d'un gris bleu blan-

châtre, avec quelques indices très peu apparents de

taches rares et très pâles, semblables à celles du man-
teau. Souscaudales de ce même gris blanc, avec des

bordures plus foncées et frangées de jaunâtre, mais très

peu perceptibles. Rectr. plus foncées, surtout vers

l'extrémité, terminées par une petite bande transversale

d'un gris brunâtre clair et bordées à leur extrémité par

un liseré blanc jaunâtre. Rém. à peu près comme chez

les adultes, mais beaucoup plus pâles (bec brun, avec

labase rougeâtre. Pieds couleurdechair.(Degl. et Gerbe).

Poussin. Toutes les parties supér. d'une teinte rousse

dorée, plus claire sur les lombes et sur le croupion. De

là, elle se répand, plus claire encore, sur les cuisses et
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les flancs. Front noir. Deux bandes longitudinales

noires également, et irrégulières sur le cou. Une sem-

blable sur chaque aile; 2 autres sur le dos. Plusieurs

taches noires sur les lombes, le croupion et la partie

ext. des cuisses. Région sous-mentale, cou, poitrine,

ventre et dessous des ailes, d'un blanc pur. Gorge et

région parotique d'un brun noir. Pieds couleur de chair.

Iris brun noir, avec l'extrémité de la mandibule supér.

blanche (De Montessus, Acclimat. n°24, p. 135, 1875). —
Yarrell, Brit. B. 4 e ed. p. 530. — A. Marchand, R. Z.

p. 139. pl. GXIV, 1875.

Habitat. Hongrie (Brehm). Sarepta, pas G. (Moeschler).

De passage rég. dans le Midi de la France; Acc. dans le

N. (Delgl.) Seine-Inf. R. R. (Lemetteil). Pierre, Saône-

et-Loire (Rossignol-Franon). Anjou ; niche probablement

(Vincelot). Aude, Acc. Print. Hérault, rég. Print.

Pyrénées-Orient, tous les ans (Lacroix). Gard, pas G.

(Grespon). Hendaye (L. O.-G). Côtes de la Province

de Gerona (Vayreda). Malte, Print., Été, Aut. (G. A.

Wright).

Algérie. G. sur les lacs salés (Loche). Afr. occ. Indes,

îles de la Sonde. Egypte (v. Heuglin).

Toute l'Asie; parR. dans les marais au S. de Formose

(Swinhoe). Turquestan (Severtz.).

N. B. Les Exemplaires de l'Australie sont un peu plus pâles

que ceux d'Europe (Saunders).

Propagation. Construit grossièrement un nid avec

des détritus de roseaux (Degl. et Gerbe). Nid de forme

sphérique, peu profond, fixé nulle part et pouvant

changer de place au gré du vent (Grespon).

Consultez : Moquin-Tandon, R. Z. p. 335, 1859, de
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Montessus, Reproduction de cette Espèce près de Pierre,

Saône-et-Loire [Acclimatation, p. 130 et suiv. 1875).

Se reproduit annuellement dans le midi delà France.

OEufs (3-4) d'un verdâtre clair, quelquefois lavés de

jaunâtre, tachetés et piquetés de noir à la surface de la

coquille de gris cendré et de violet plus profondément.

Les taches sont larges, plus nombreuses sur la grosse

extrémité où elles forment, soit une calotte, soit une

couronne incomplète. 0m 039 — O040 sur 0m 027 —
0m0028 (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortplflanzungsg. pl. LXXXV. f. 1. a-f.

Badecker, Brehm et Pâssler, D. Eier. d. europ. Vôg.

pl. 32. f. 1.

9. =

Sterna nigra. Gm. Syst. p. 608 (1788).

St. FissiPES.Pall. Zoogr. II. p. 398 (1811).

St. leucoftera. T. Man. II, p. 747 (1820).

Hydrochelidon leucoptera. Boie, Isis, p. 563 (1822).

Yiralva leucoptera. Steph. Gen. Z. XIII, p. 171 (1824).

Hydrochelidon leucoptera. Brehm, Handb. p. 796 (1831).

? Hydroch. leucouros. Seyfferliz et Brehm, Isis, p. 985 (1832).

Gould, Eur. pl. 423 (1837).

Hydrocii. leucoptera et subleucoptera Brehm, Vogelf. p. 350

(1855).

Hydroch. nigra. Swinhoe, Ibis, p. 979 (1863). — P. Z. S.

p. 28 (1863), p. 421 (1871).

Hydroch. nigra. Blas. J. f. 0. p. 82 (1866).

Hydroch. leucoptera. Dresser, B. Eur. P. XLV (1875).

Sterna njsvia. Pall. Zoogr. II, p. 336 (1811).

Hydrochelidon niger. H. Saunders, P. Z. S. p. 641 (1876).

Adulte. Tête et haut du cou noirs. Bas du dos et

moitié postér. des Scapulaires d'un cendré noir. Bas ven-

tre et Souscaudales blancs. Couvertures supér. des ailes
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blanches. Queue de cette couleur. Bec et pieds rouges.

Long. tôt. 0m24. Jeune. D'un noir cendré, les plumes

étant terminées de blanchâtre. Front et queue cendré

clair.

Adulte. Été. Tête, gorge, cou, poitrine, Couvertures

du dessous de l'aile, manteau, d'un noir très foncé. Sca-

pulaires d'un noir un peu cendré. Une bande sur

l'Avant-bras, bord carpien et métacarpien de l'aile en

dessus et en dessous, croupion, Sus et Souscaudales,

queue, blanches. Grandes Couvertures supér. des ailes

d'un gris cendré de plus en plus noirâtre vers les Rém.

cubitales ; les couvertures moyennes d'un gris blanc, se

fondant en haut et en bas avec la couleur qui les avoi-

sine. Les 3 premières Rém. d'un gris noir très foncé vers

l'extrémité, avec un long espace blanc terminé en

pointe, sur leurs barbes int. Les Rém, suivantes d'un

gris cendré. Toutes les baguettes de ces Rém. sont blan-

ches, noires à la pointe. Les secondaires d'un noir gri-

sâtre. Les deux plus longues des grandes susalaires pri-

maires d'un gris noir un peu moins foncé que celui des

3 premières Rém. Bec et pieds rouges. Ongles noirs.

Long. tôt. 0m25. Bec 0m023. Aile 0m215. Sa longueur au-

delà des Rectr. ext. 0m053. Queue 0m063. Long, de la

Rectr. ext. au-delà des2méd. 0m009. Tarse 0m021. Doigt

méd. avec l'ongle 0m023. Iris brun foncé (Meves).

Jeune. Plumage noir, lavé de cendré, avec les plumes

des parties supér. terminées de blanchâtre ;
celles des

ailes d'un blanc terne, nuancé de cendré. Front d'un

cendré clair. Queue d'un cendré plus foncé (Degl. et

Gerbe).

Habitat. Tué une seule fois en Suède, près de Lund
en 1835 (Wallengr.). Danemark, R. R. (Kjàrb.). Seine-
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Inf. irrég. (Lemetteil). Lorraine, R, (Godron). Jura, R. R.

(Ogérien). Côte-d'Or, R. R. (Marchant). Lacs de la Suisse

au Print. Quelquefois en Savoie, le long du Rhône et de

l'Isère, fait société avec YEpouvantait (Bailly). Midi de

la France, de passage dans le N. (Degl.). Gard (Grespon).

Aude, Hérault; Print. Tarn-et-Garonne, Acc. (Lacroix).

Côtes de la province de Gerona (Vayreda) Adriatique.

Sicile au Print. (Malh.). Sardaigne ; arrive en Aut.,

émigré au Print. (Gara). Corse R. (J. Whiteheacl).

Algérie (Loche).

Jafïa (Tristram). Turquestan (Severtz).

Propagation. Niche dans le Midi de la France. OEufs

(3-4) variant beaucoup pour la teinte du fond. D'un brun

olivâtre, d'un brun jaune ocreux assez foncé, d'un brun

jaunâtre clair, d'un vert pâle, mais très prononcé. La

disposition, la forme, le nombre des taches ne varient

pas moins. Ces taches auxquelles se mêle souvent un

pointillé très fin, plus ou moins abondant, sont, ou

petites et punctiformes, ou assez grandes et irrégulières.

En général plus abondantes vers le gros bout, ou sur la

partie la plus renflée, elles y forment par confluence

une couronne interrompue ou complète. Taches superfi-

cielles noires, rarement brunes ; taches profondes

variant du gris ardoisé au gris violet plus ou moins

clair. 0m036-0m039 sur 0m028-0m020 (Degl. et Gerbe).

Thienemann, Fortflanzungsg. pl. LXXXV, f. 4. a-f.

Bâdecker, Brehm et Pâssler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 32, f. 2.

GENUS VII. HYDROCHELIDON. Boie, Isis (1822).

Hydrochelidon, de
c,

T8wp, eau et de XeXiSwv, Hirondelle.

Bec assez long et très grêle, très pointu, aussi large



que haut vers le niveau des plumes du front. Queue assez

échancrée. Rectr. amincies et arrondies vers le bout.

Teintes sombres en Eté. Taille petite. Membranes très

échancrées.

10. HYDROGHELIDON NIGRA. Boie, ïsis p. 562 (1822).

Sternafissipes. Bechst. Taschenb. p. 381 (1803).

Viralva nigra. Steph. Gen. Z. XIII, p. 167 (1824).

Hydrochelidon nigra, nigrigans, pallida et obscura. Brehm,

Handb. p. 793-795 (1831).

Gould, Enr. pl. 422 (1837).

? Hydrochelidon pallesgens. Brehm, Isis p. 355 (1845). De

Hongrie.

Hydroch. nigra. Reichb. Handb. pl. 32, f. 807-810 (1850).

Hydroch. fissipes. v. Heugl. 0. Afr. p. 1447 (1873).

Hydroch. nigra. H. Saunders, P. Z. S. p. 642 (1876).

Suédois : Svart Tàrna (Nilsson).

Danois : Blaaterne (Teilmann).

a * Allemand : Schwartzer Mew. (Gesner). ^w^^^W» ;
^W~*^

c4^^'4^méms : Black Tern. (Yarrell).
'

Français : Epouvantait. Guifette (Buff.). « Ces oiseaux n'ont

» rien de lugubre que le plumage, car ils sont très gais »

HYDROGHELIDON SURINAMENSIS. G. R. Gr. Handl. B.

III, p. 122 (1871).

Sterna surinamensis. Gm. Syst. p. 604 (1788).

St. plumbea. Wils. Am. Orn. VII, p. 83, pl. 60 (1813). Juv.

Audub.B. Am. VII, p. 116, pl. 488 (1844).

Hydrochelidon plumbea. Laur. B. N. Am. p. 864 (1858).

Hydroch. lariformis. Goues, B. N. W. Am. p. 704 (1874).

Noir des parties infér. plus foncé et plus enfumé que chez ceux

d'Europe.

Fasc. XI. — Sterninse. 4
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L'étymologie probable du mot Guifette a été donnée plus haut.

Gard : Fûme négrë (Grespon).

Italien : Mignatino (Savi).

Sicile : Ala longua ninra (L. Benoit).

Espagnol : Espantejo. Yalence : Fumarell. Fumadell. Negrito.

Moncheta (A. Brehm).

Adulte. Eté. Tête d'un noir mat. Le reste du dessus du

corps gris cendré. Souscaudales blanches. Bec noir.

Pieds rouge brun. Long. tôt. 0m 24. Aut. Vertexet occi-

put noirs. Dessus du corps cendré. Front, gorge et

devant du cou, blancs. Poitrine et abdomen d'un cendré

noirâtre. Jeune. Vertex et occiput noirs. Dessus du

corps brun, avec les plumes bordées et terminées de

blanc roussâtre. Front d'un blanc sale. Gorge, devant et

côtés du cou, dessous du corps et Souscaudales, blancs.

Un grand espace cendré de chaque côté de la poitrine.

(Degl. et Gerbe.)

Eté. Sterna nigra. L. Syst. p. 137 (1758).

St. nigra. Br. Orn. VI, p. 211, pl. 20, f. 1 (1760).

St. atrigapilla. Br. L c. p. 214.

St. fissipes. L. Syst. p. 228 (1766).

Larus niger Gesneri. Salerne, Orn. p. 394 (1767).

L. minor fidipes nostras. Salerne, /. c. p. 395.

L. merulinus. Scop. Ann. I, p. 81 (1769).

Hirondelle de mer à tête noire ou Epouvantait. B. Ois, VIII, p. 341

(1781). — Guifette noire. Id. enl. 333.

Habitat. Am. Sept.

Propagation. Nid. Diamètre ext. 5 inches. Diamètre int. 3

inches. Profondeur 3/4 inches ou davantage.

OEuf, d'un brun foncé ou d'un blanc verdâtre. Taches et

points d'un brun de diverses teintes (Voyez : T. S. Roberts, Bull.

Nuttall Club. p. 34, 1877).
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Front, dessus de la tête,
^
nuque, joues et haut des

côtés du cou, d'un noir un peu cendré; cette nuance

décrivant une légère courbe sur la nuque. Dos et scapu-

laires d'un bleu cendré lavé de noirâtre. Scapulaires,

Couvertures supér. des ailes, croupion, Suscaudales et

queue d'un même cendré, mais plus clair. Gorge et haut

du cou à peu près comme le manteau, mais cette teinte

devient beaucoup plus foncée sur le reste du dessous du

corps. Couvertures du dessous des ailes et Souscau-

dales blanches. Rém. primaires d'un cendré noirâtre

foncé vers l'extrémité. Une tache allongée et terminée

en pointe, d'un gris blanchâtre sur les barbes int. des

primaires. Toutes les baguettes de celles-ci blanches,

gris noirâtre vers le bout. Rectr. bordées de blanc sur

leurs barbes int. (Bec noir, avec les commissures rou-

ges. Pieds d'un brun rouge. Degl.). Ongles noirs. Long,

^tot. 0m 24. Bec 0m 028. Ailes 0ra 22. Leur longueur au delà

'delà Rect. ext. 0m 046. Queue 0m 085. Long, de la Rectr.

ext. au delà des deux médianes 0m 02. Tarse 0 ra 015. Doigt

méd. avec l'ongle 0m 022. — Iris brun foncé (Meves).

Aut. et jeune. Rallus lariformis. L. Syst. p. 153 (1758).

Sterna nqevia. Br. Ont. VI, p. 216, pl. 20, f. 2.

St. ngevia. L. Syst. p. 228 (1766).

La Guifette. B. enl. 924.

Sterna obsgura. Gm. Syst. p. 608 (1788).

Black Tern. Penn. Arct. Z. III, p. 239 (1792).

Adulte. Vertex, occiput et nuque d'un noir profond.

Dessus du corps et Suscaudales d'un cendré de plomb.

Front, espace entre le bec et les yeux, gorge, devant du

cou, d'un blanc pur. Poitrine et abdomen d'un cendré

noirâtre. Souscaudales blanches. Ailes semblables au

manteau, avec les 2 premières Rém. liserées de blanc à
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l'extrémité des barbes in t. Queue d'un cendré bleuâtre

en dessus. Bec, pieds et Iris comme en Eté (Degl. et

Gerbe.)

Jeune. Vertex, nuque, joues et un croissant au devant

des yeux, noirs. Front jusqu'à l'aplomb du bord postér.

de l'œil, Lorums, menton, gorge, devant et côtés du

cou, tout le dessous du corps et une petite tache au-

dessous de la paupière infér., blancs. Haut du dos d'un

brun noirâtre. Manteau et Scapulaires couleur de

plomb terne, avec des franges en lignes presque paral-

lèles brunes bordées de jaunâtre. Une bande d'un noir

grisâtre sur l'Avant-bras. Couvertures supér. gris de

plomb. Bord carpien et métacarpien d'un cendré noir,

qui devient un peu plus clair sur les plus longues Cou-

vertures primaires. Rém. primaires de cette couleur,

qui est un peu^plus foncée sur la l
re

. Ces Rém. offrent, à

partir de la 3 e

, un étroit liseré blanc du côté inU

Rém. Second, très étroitement liserées de blanchâtre en

dehors; les plus longues cubitales terminées de brun

roussâtre. Croupion d'un gris blanchâtre, avec les

plumes frangées de blanchâtre. Rectr. gris cendré clair,

avec une bordure terminale brun clair, liserée très étror

tement de blanchâtre (Bec brun. Pieds livides. Degl.).

—

Iris gris brun (Meves).

Poussin. [Nouvellement éclos, 30 juin. Long. tôt.

0*70. Bec CP007 1/2. Tarse 0m 010. Dessus du corps d'un

jaune roux sombre, avec des taches et des traits noirs.

L'un de ces traits, qui se trouve sur la nuque, et deux

autres sur le dos, sont peu visibles. Dessous du corps

d'un gris blanc. Au-dessous des yeux existe une tache

blanche ; une autre de même couleur se trouve vers la

base du bec. Menton d'un noir de suie. Bec et pieds
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brunâtres (Meves, Oefvers. K. Vet. Ah. Fôrh. p. 282-

283, 1868). — A. Marchand, p. 140, pl. GXX (1875).

Poussin. Parties super, d'un beau fauve rougeâtre.

Front d'un brun roussâtre. Dessus de la tête, dos et

épaules striés de noir. Une petite tache blanche sur le

menton. Gorge et bas des joues d'un brun de suie. Le

reste du dessous du corps d'un fauve brunâtre chez Toi;

seau récemment éclos, ensuite blanc tirant au fauve sur

les flancs (d'après Yarrell).

Habitat. En Suède, cet oiseau remonte pour nicher

jusque sous le 58°; à TO., il remonte presque jusqu'au

60° (Wallengr.). Danemark, G. (Kjàrb.). Finlande, R. R.

(Palmén.). Allemagne, arrive en Mai, émigré en Sept.

(Bechst.). Hollande, Silésie, G. (Gloger). Bavière, pas R.

(Koch). Marais du N.-O. de l'Angleterre, Mai. (Macgill.).

Guernesey, pas G. (G. Smith). Lacs de la Suisse (Meisner

et Schinz). Hollande (Schleg.). G. près de Lille en Avr.,

Mai, Août, Sept. (Degl.). Presque toute l'année dans les

grands marais de la Gampine et du Brabant. Seine-Inf.

(Lemetteil). Alsace, Acc. (Kroener). Lorraine, Acc.

(Godron). Manche, R. (Le Mennicierj.Sarthe, Ass. G. (Gen-

til). Morbihan, Ass. G. (Taslé). Jura, R. R. Se rencontre

après les grands vents d'Aut. et de Print. sur le Doubs,

la Loue et les lacs de la Montagne (Ogérien). Gôte-d'Or,

G. G. (Marchant). Lacs de Genève, du Bourget, d'An-

necy, Rhône, Isère (Bailly). Environs de Lyon (L. 0.-

G.). Dauphiné (Bouteille). Loiret (Nouel). Maine-et-

Loire (Vincelot). Loire-Inf. (Blandin). Charente (de

Rochebrune). Gharente-Inf. G. (Beltrémieux). Haute-

Loire (Moussier). Gard, G. (Grespon). Landes, G. (Duba-

len). Aude, Ariège, Hérault, Hautes-Pyrénées, Tarn,

Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orient., Print., Aut. (La-
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croix). Sicile, G. en Mai (Malh.). Grèce, G. G. Emigré

vers l'Equinoxe d'Aut. (Linderm.). Gyclades (Erhardt).

Gorfou, apparaît au Print. en petit nombre (T. Powys).

Lac de Garde, irrég. (Althammer). Lac d'Albufera, G. G.

Emigré en Hiv. (Ign. Vidal). Murcie, G. G. Print., Hiv.

(Guirao) Santander (H. lrby). Baléares, G. G. (A. v.

Homeyer).

Algérie (Loche). Tanger (Garstens). Gambie (Rendall.).

Egypte jusqu'au Gordofan (v. Heugl.).

Tartarie du Don à l'Obi (Pall.).

Moeurs. « VEpouvantait est très vive et très gaie; elle vole

» sans relâche, s'élève ou se rabat en faisant mille tours ou

» retours, avec une agilité étonnante ; alors elle pousse de temps

» en temps son cri habituel assez semblable à celui du Martinet

» de muraille, par lequel elle semble redire pi-i, pi-i. » (Bailly.)

« Son cri ordinaire est une sorte de kik kik kgij-a kgij-e krija

» assez net, que cet oiseau sait parfois moduler et prolonger en

» une sorte de conversation avec ses pareils. » (F. Droste-

HùlshofT.)

Nourriture. Insectes aquatiques et leurs larves, petits

poissons (F. Droste-Hûlshoff).

Propagation. Nid plus soigné que celui de ses congé-

nères, composé de tiges sèches de plantes aquatiques,

placé sur une petite éminence au milieu des marais

(Thienem).

OEufs. Ils varient beaucoup : d'un vert grisâtre clair,

jaune olive ou brun olive. Couleur des taches variant

du brun jaunâtre clair au brun noir ou au noir pur.

Rarement ces taches sont petites et serrées; ordinaire-

ment elles sont grandes et espacées, ou bien confluen-

tes vers le gros bout. 0m 032 sur 0m 026, 0m 034 sur 0m 025,
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0m 033 sur Om 024, 0m 035 sur 0m #25 (Meves, Oefv. K.

Vet. AU. Fôrh. p. 283, 1868).

Thienemann, Fortpflanzungsg . pl. LXXXV, f. 5. a-f.

Bâdecker, Brehm et Pàssler, D. Eier d. europ. Vôg.

pl. 32, f. 3.

E. Roberts, Bullet. Nultall Orn. Club. p. 34, 1877,

Massachussets.

10,834. — V # Cadoret, «mpr












